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a Histoire  de  l’Ordre 

Sporades,  celle  de  Rhodes  tenoic  le  premier  rang,' 
foit  par  la  fertilité  de  fon  terroir,  foit  par  la  fureté 
de  fes  Ports  & de  fès  Rades  qui  y attiroient  de  tous 
cotez  le  comn^ce  &^rabpndahce.  D’ailleurs  de- 
puis que  les  Chevaliers  s^en  étoient  rendus  flfiaîtres , 
il  en  lortoit  tour  à tour  dc^Galeres  & des  YàifTeaux 
;bién'*utmez'qui4doAnoient  la  chalTe  aux  Pirates  j 
&Jcs  Chevaliers  quf  commandoient  ces  elcadrcs 
ç’eririçhiflbient  des  prifes  qu’ils  faifoient  continu  d- 
‘lement  furies  Infidèles. 

Mais  ces  differentes  fources  de  richeffes  fi  avan- 
tageufes  dans  un  Etat  purement  feculicr,  affoibli- 
rent  infenfiblement  un  Ordre  Religieux.  Sa  puif- 
fance  temporelle  pouflee  trop  loin,caufâ  depuis  fa 
foiblcfTe^  &lcs  grands  biens,  fur  tout  desparticu- 
lierSjintroduifirent  parmi  les  plus  jeunes  Chevaliers 
Je  luxe,  la  moleffe,  & les  plaifirs. 

Ces  Religieux  Militaires  au  retour  de  leurs  ca- 
ravanes & de  leurs  courfes  confumoient  dans  le 
jeu , & fouvent  dans  la  débauche  les  biens  qu’ils 
^voient  acquis  à la  guerre,  & qu’ils  auroient  diî. 
par  leur  profeflion  remettre  au  commun  Trefor 
de  l’Ordre.  En  vain  d’anciens  Commandeurs  éle- 
vez dans  des  mœurs  aufteres,  & dans  une  pratique 
exaéte  de  leur  réglé , leur  reprefentoient  que  par 
une  femblable  conduite  les  Templiers  venoientdc' 
fè  perdre  : à peine  cette  jeuneffe  effrenée  &:  fierc 
de  la  réputation  qu’elle  acquérait  tous  les  jours 
dans  les  combats,  daignoit  fair®,  attention  à un 
exemple  fi  terrible  & fi  récent  : ces  jeunes  gens 
indociles  fe  flatoient  qu’on  devoit  trouver  dans 
Jeur  valeur  toutes  les  vertus  de  leur  état  j & ce  qui 
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ëtoit  de  plus  déplorable,  c clique  le  Grand  Maître 
lui-même  par  fon  exemple  fembloit  autorifer  un 
fl  étrange  changement  dans  les  mœurs  de  fon 
Ordre. 

Villaret  ébloui  de  la  gloire  qu’il  venoit  d’acque- 
rir  par  fes  conquêtes , ne  put  foutenir  une  fortune 
trop  favorable  j il  le  prella  de  jouir  du  fruit  de  lès 
travaux  j & toujours  environné  d’une  troupe  de 
flateurs , il  palToit  fes  jours  dans  une  indigne  oifi- 
veté  i fa  taole  étoit  fervie  avec  autant  de  délica- 
telfe  * que  de  profufion  ; il  falloit  au  travers  des 
périls  de  la  mer  lui  aller  chercher  des  mets  exquis, 
& les  vins  les  plus  délicieux  : & pour  fournir  à fon 
luxe  & à fa  dépenfe,  il  s’appliquoit  les  revenus  des 
Commanderies  vacantes , ou , au  préjudice  des  plus 
anciens  Chevaliers , il  en  failbit  îa  récompenle  de 
fès  favoris  & des  minillres  de  fes  plaifirs.  A l’égard 
des  autres  Chevaliers , il  affeéloit  de  fe  rendre  d’un 
accès  difficile  ; & s’il  leur  accordoit  quelque  au- 
dience, c’étoit  toujours  d’une  maniéré  brufque  & 
hautaine.  La  voye  des  remontrances  étoit  fermée 
aux  plus  jufles  plaintes,  & il  ne  fortoit  guercs  de’ 
Chevaliers  de  ion  Palais  qu’avec  une  indignation- 
£ecretc. 

Ce  qui  augmentoit  le  mécontentement  du  Corps  ■ 
de  la  Religion,  c’eft  qu’il  négligeoit  d’en  acquitter 
lés  dettes  ; & on  fe  plaignoit  même  qu’il  laiffoit 
manquer  la  Maifpn  Chef  d’Ordre  de  fàfubfîftance 

• Defcivcratâ  prillina  virtute  Hofpitalariorum  EquitumprincepsV'iU 
laretus , captâque  Rhodo,  non  ad  proftrendum  Chrifti  culnim  in  Sy- 
rïam  exculerat  mentem,  fed  in  delicias  ab;eceratc  prxtentifque  inibleC- 
cens  vidloriis , intencufque  ptivaca;  rci , publicas  curas  fpernebat  ; quo.^ 
circa  Equités , communicato  inter  Ce  coniüio  j eum  oppiimcre  çx  irmdÜ5- 
adortiAint.  •dum.  ijr?  , »-  - 
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4 Histoire  de  l’Ordre 
& de  fon  nécefrairc.  En  vain  les  plus  anciens  Com- 
ViLLARET,  mandeurs  lui  reprefentercnt  que  l'Ordre  n’avoic 
jamais  été  plus  riche  , ni  l’entretien  des  Reli- 
gieux plus  nt'glige;  l’imperieux  Grand  Maître  re-- 
cevoit  ces  remontrances  comme  des  injures  : là 
conduite,  fes  manières,  la  forme  qu’il  vouloir  in- 
troduire dans  le  Gouvernement  croient  d’un  Souve- 
rain abfolu,  & il  Icmbloit  cju’il  ne  dillinguât  pas 
les  Chevaliers,-  des  habitans  de  l’ille  & des  autres 
fujets  de  la  Religion.  Mais  il  avoir  en  tête  un  grand 
corps  de  noblefle  : plufieurs  même  de  ces  Cheva- 
liers tirez  des  premières  Mailbns  de  la  Chre'tiente', 
& élevez  dans  des  principes  républicains,  vouloienc 
bien  fe  foumettreaune  autorité  fondée  lur  les  Loix; 
mais  ils  étoient  incapables  de  foulFrirun  odieux 
/ delpotifme. 

La  voye  des  remontrances  particulières  n’ayant 
V-  . pas  réujffi  auprès  d’un  Chef  fi  fier  & fi  hautain,  les 
Chevaliers  qui  prétendoient  en  avoir  reçu  quelque 
injuftice,  eurent  recours  à une  procedure  régulière. 
Le  Grand  Maître  à leur  rcquefte  fut  fommé  juri- 
diquement de  fe  trouver  au  Confeil  pour  y rendre 
compte  de  fon  adminiftration  : il  en  rejetta  la  figni- 
fication  avec  mépris.  Les  mécontens  ne  fe  rebutè- 
rent point  : ils  s’aflemblerent  fecretement  pour 
délibérer  fur  le  parti  qu’ils  avoient  à prendre  : Frère 
Maurice  de  Pagnac , lous  prétexte  de  délivrer  l’Or- 
dre d’une  domination  tyrannique,  s’étoit  mis  à leur 
tête.  C’étoit  un  ancien  Commandeur , pieux , exaét 
dans  l’obfervation  de  fa  réglé  -,  mais  d’un  zele  amer, 
& qui  de  fa  régularité  fe  faifoit  une  cfpece  de  droit 
de  condamner  tous  les  Chevaliers  qu’il  ne  croyoit 
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Îias  aufli  dévots  que  lui.  Ce  Commandeur  naturcl- 
ement  dur  & inflexible,  & qui  d’ailleurs  dans  la 
révolution  qu’il  méditoit  , vrai-fcmblablemcnt 
avoit  fes  vues  particulières,  repréfcnta  à (es  Confrè- 
res qu’aprés  avoir  eu  recours  inutilement  à la  voye 
des  requelles  & à l’autorité  des  Loix,  ils  alloicnt 
infailliblement  tomber  fous  une  tyrannie  déclarée, 
à moins  que  par  une  courageufe  réfolution  ils  ne 
le  déterminaflent  à arrêter  eux-mêmes  le  Grand 
Maître-,  que  cette  entrcprife  toute  hardie  & toute 
extraordinaire  quelle  pouvoir  paroître,  fi  lÜc  avoir 
un  heureux  fuccês,  feroit  infailliblement  approu- 
vée par  les  Chevaliers  mêmes  les  plus  uuhflcrcns , 
& que  s’ils  étoient  une  fois  maîtres  de  la  perlbnne, 
on  le  traduiroit  devant  le  Confeil,  où  on  lui  feroit 
Ion  procès.  Ceprojet,  quoique  rempli  de  violence, 
n’en  fut  que  plus  agréable  à des  gens  aigris  & pal- 
fîonnez  -,  mais  l’execution  n’étoit  pas  lans  de  gran- 
des diflicultez.  Les  principaux  Commandeurs  de 
les  plus  fages , quoique  mécontens  du  Gouverne- 
ment, n’avoient  point  encore  pris  de  parti  dans 
ces  différends-,  d’ailleurs  le  Grand  Maître,  outre 
fa  maifon  qui  étoit  nombreule,  ne  fortoit  jamais 
en  public  qu’environné  de  fes  créatures  & de  cer- 
tains flateurs,  qui,  fans  s’embaralfer  de  ce  qui  cil 
jufte  ou  injufte,  s’attachent  aveuglément  à l’auteur 
& à la  fource  des  grâces. 

Les  mécontens  pour  le  furprendre  dans\m  temps 
où  il  feroit  moins  accompagné,  tâchèrent  de  cor- 
rompre à prix  d’argent  un  de  fes  Valets  de  Cham- 
bre, & ils  lui  offrirent  une  grolfe  fomme  pour 
leur  faciliter  de  nuit  l’entrée  dans  fon  appartement  ; 
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6 Histoire  de' l’Ordre 
mais  le  domeftique  fidele  à fon  maître  l’avertit 
aufli-tôt  des  proportions  qu’on  lui  avoit  faites , 6c 
pour  faire  valoir  fon  zele  & là  fidelité  il  exagéra 
le  nombre  des  conjurez,  &le  péril  oùil  étoit  d’être 
arrêté.  Le  Grand  Maître  craignant  qu’il  n'y  eût  pas 
de  fureté  pour  lui  dans  ta  Ville , en  fortit  fous  pré- 
texte d’une  partie  de  chafle,  gagna  en  diligence  le 
Château  de  Lindo,  dont  il  s’empara.  Ce  Château 
eft  Ctué  fiir  une  Montagne  au  côté  oriental  de 
rifle,  environ  à fept  milles  de  la  Ville  de  Rhodes. 
Outre  un  bon  Port  qui  cft  au  pied  de  ce  Château 
on  trouve  encore  au  Septentrion  une  grande  baye 
dont  le  fond  clf  net,  ferme  & fabloncux,  & un  peu 
plus  loin  il  y a un  endroit  appellé  Triande,  ou  le 
canton  des  Serpens , au-deflbus  duquel  on  trouve 
une  fort  bonne  rade,  où  les  Vaifleaux  font  à l’abri 
des  vents  d’Orient  & de  Sud-eft.  Villaret  s’é- 
tant rendu  maître  de  ce  Château,,  y fit  entrer  des- 
troupes & des  vivres,  en  même  temps  que  des 
Galeres  par  fes  ordres  étoient  dans  le  Port  tou- 
jours armées , & prêtes  pour  le  recevoir  s’il  éroir 
trop  prefle  par  les  ennemis  ; & pour  arrêter  les  pro-* 
cedurcs  qu’on  avoit  commencées  contre  lui,  il  fir 
fignifier  au  Confeil  qu’il  appelloit  au  Saint  Siège 
de  tout  ce  qu’on  pourroit  ftatuer  en  fon  abfence: 
contre  fa  perfonne  & contre  fa  dignité. 

Mais  fa  fuite,  ôc  fur-tout  la  manière  dont  de  fi' 
feule  autorité  il  s’étoit  emparé  d’une  Place  forte,. 
& des  Galeres  qui  appartenoient  à tout  l’Ordre  j lès 
Troupes  qu’il  avoit  jetté^es  dans  cette  Place;  celley 
qu’il  levoit  aéâuellement  dans  l’Ifle,  & les  provt- 
fions  de  guerre  qu’il  amaflbit  de  tous  cotez,  tout 
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cela  aigrit  fi  fort  les  efprits,  que  la  plupart  des  Che- 
valiers les  plus  modérez , & qui  ne  s etoient  point 
encore  déclarez , (c  joignirent  aux  mécontens.  Ce 
fut  comme  une  confpiration  générale  contre  ce 
Grand  Maître  : tout  le  monde  crioit  au  Tyran,  & 
malgré  fon  appel  au  Saint  Siégé,  la  plupart  des 
Chevaliers  aflemblcz  tumultuairement,  le  dépolè- 
rent , élurent  en  fa  place  Maurice  de  Pagnac  ; & par 
cette  élcétion  précipitée  on  vit  unfchilme  funefte 
s’élever  dans  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  les  plus  défintereflez  crurent  en 
devoir  avertir  le  Pape  Jean  XXII.  fiiccefleur  de 
Clement.  On  avoit  déjà  prévenu  ce  Pontife  fur  le 
mauvais  ufage  que  Villaret  failoit  des  biens  de 
l'Ordre , & lur.tout  au  fujet  de  la  négligence  qu’il 
apportoit  à acquitter  le  principal  & les  interefts  de 
l’argent  qu’il  avoit  emprunté  pour  l’entreprife  de 
Rhodes. 

Les  Commandeurs  étoient  d’autant  plus  inte- 
reflez  dans  cette  négligence , que  c’étoit  à leurs 
dépens , & du  fond  même  des  Relponfions  qu’il 
avoit  fallu  augmenter  confiderablement,  que  l’on 
payoit  ces  interefts.  Le  Pape  avant  que  de  rien 
ftatuer  fur  un  événement  aufiî  furprenant,  envoya 
fur  les  lieux  en  qualité  de  fes  Commiflaires,Bernard 
de  Moreze,  Prieur  de  Saint  Caprais,  &Bofolo  fon 
Chapelain,  pour  informer  de  la  vérité  de  ce  qui 
^’étoit  pafle  dans  cette  émotion. 

L’inftruétion  de  ces  Commiflaires  portoit  que 
fitôt  qu’ils  (croient  arrivez  à Rhodes , ils  fulpen- 
diflent  le  pouvoir  des  deux  Grands  Maîtres,  & qu’ils 
leur  intimaflent  un  ordre  exprès  du  Saint  Siégé  de 
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8 Histoire  DE  l’OrdEe 
(e  rendre  inceflamment  l’un  & l'autre  à la  Cour  du 
Pape  i qu’ils  fignifîaflent  en  meme  temps  à tous  les 
Chevaliers  qu’en  attendant  la  décifion  de  cette 
grande  affaire,  le  Pape  comme  premier  Supérieur 
de  l’Ordre,  nommoit  pour  le  gouverner  Frère  Gé- 
rard de  Pins.  C’etoit  un  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,,  de  la  meme  Maifon  que  le 
Grand  Maître  Odon  de  Pins,  eftimé  par  fa  valeur 
& par  la  fageffe,  & qui  n’ayant  point  voulu  fe  dé- 
clarer pour  aucun  parti,  étoit  également  révéré 
de  tous  les  deux.  Le  Pape  par  la  même  inflrudlion 
ordonnoità  cesCommiffaires  de  faifir  l’argent,  les 
pierreries  & tous  les  effets  de  Villaret,  d’en  dreffer 
un  procès  verbal,  & un  inventaire  exaéV  & fîgné 
des  principaux  intereffez -,  qu’aprcs  cette  formalité 
préalable  ils  remiffentle  tout  au  Trefor  de  l’Ordre, 
poùr  être  uniquement  employé  à fatisfaire  les 
Banquiers  de  Florence,  & tous  ceux  qui  avoient 
fourni  l’argent  néceffaire  pour  la  conquête  de 
Rhodes.. 

Les  deux  Commiffaires  étant  arrivez  dans  cette 
Ille  s’acquittèrent  avec  beaucoup  d’exaélitude  des 
ordres  dont  ils  étoient  porteurs.  Ils  citèrent  les 
deux  prétendans  à la  Cour  d’Avignon , & après 
avoir  fait  reconnoitre  le  Commandeur  de  Pins  pour 
Lieutenant  Général  de  la  Grande  Maîtrife,  ils  lui 
firent  part  d’un  ordre  particulier  qu’ils  avoient  du 
Pape,  & qui  concernoit  la  Grande  Commander!^ 
de  l’Ifle  de  Chypre:  ce  Bénéfice,  par  l’étendue  de 
fbn  tenitoire , la  JurifdiéHon  & la  richeffe  de  fes 
revenus  étoit  moins  une  fimple  Commanderic , 
qu’une  Principauté.  Le  Château  & le  Bourg  de 
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CololTe  etoit  le  chef-lieu  de  cette  Seigneurie,  qui  rouic^.urs 
comprenoit  plufieurs  villages  avec  le  Château,  & Villaret. 
le  Bourg  de  Curias,  appelle  autrement  Epifeopia, 

&c  qui  avoit  fèrvi  autrefois  de  rcfidence  à d’anciens 
Rois  de  cette  Ifle.  Villaret  par  rcconnoifTance  des 
foins  que  Frere  Albert  l’Allemand  de  Chateaunoir 
avoit  pris  pour  le  recouvrement  des  biens  des  T em- 
pliers , l’avoit  gratifie'  de  cette  riche  Commanderie,, 
la  dignité,  après  la  Grande  Maîtrife,  la  plus  confi- 
derable  que  l'Grdre  eût  dans  tout  l’Orient.  On  s’e'- 
toit  plaint  au  Pape  que  le  Grand  Maître,  pour 
favorifer  le  Commandeur  l’Allemand , ne  l’avoit 
taxée  qu’à  trente  mille  befans  d’or  de  relponfion 
par  an,  quoique  tous  les  Commandeurs  précedens 
en  enflent  paye  loixante  mille,  monnoye  d’or  éva- 
luée à vingt-un  fols  trois  deniers  pour  befant  : ce 
qui  doit  faire  comprendre  le  revenu  de  cette  ri- 
che Commanderie.  Le  Pape  confentoit  que  le 
Lieutenant  de  Pins  laiflàt  le  Commandeur  enpof  • 
feflion  de  cette  dignité,  à condition  qu’il  en  payât 
auTrefor  de  l’Ordre  la  meme  redevance  de  foi- 
xante  mille  befans.  Mais  s’il  en  faifoit  difficulté  , 
il  ordonnoit  qu’à  fon  refus  on  adjugeât  cette  Com- 
manderie à celui  des  plus  anciens  Chevaliers  qui= 
fe  foumettroit  de  payer  exaéfement  la  refponfion 
fur  l’ancien  pied. 

Cependant  les  deux  Grands  Maîtres,  en  excep- 
tion des  ordres  du  Pape , fe  mirent  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Avignon.  Villaret  fut  reçu  dans  tous  les 
lieux  où  il  pafla,  & fur-tout  par  Robert  Roi  de  Si- 
cile, comme  un  grand  Capitaine,  & avec  tout 
racciteilqueméritoit  fa  réputation  : tout  le  monde- 
Tome  11,-  ’ B 
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lo  Histoire  de  l’Ordre 
s’interefToic  dans  la  difgracc,  Jl  ne  fut  pas  moins 
bien  traité  à Rome  : Pagnac  Ton  rivai  & fôn  concur- 
rent s’apperçut  bien  que  le  changement  de  théâtre 
& du  lieu  de  la  feene  ne  lui  étoit  pas  favorable  ; 
qu’on  ne  parloit  à la  Cour  du  Pape  que  de  la  valeur 
& des  conquêtes  de  Villaret,  au  lieu  qu’il  étoit  re- 
gardé comme  un  rebelle,  & un  Chef  de  mécon- 
tens. 

Le  Pâme  donna  plufieurs  audiences  à l’un  & à 
l’autre , loit  en  particulier  ou  en  plein  Confiftoire. 
Les  plus  célébrés  Avocats  de  la  Cour  d’Avignon 
furent  chargez  de  cette  grande  affaire.  Edouard 
Dupont,  fameux  Jurifconlulte,  parla  en  faveur  de 
l’éleétion  de  Pagnac  : il  reprefenta  que  les  Cheva- 
liers qui  compoloient  ce  qu’on  appelloit  à Rhodes 
le  Couvent,  ayant,  fuivant  le  droit  qu’ils  en  avoient, 
& lur  la  perfuafîon  où  ils  étoient  de  la  vertu  de 
Villaret , élevé  ce  Chevalier  à la  dignité  de  Grand 
Maître,  ils  s’étoient  crus  bien  fondez,  voyant  qu’il 
abufoit  de  fôn  pouvoir,  à reprendre  une  autorité 
^jue  cet  Avocat  foutint  qu’on  ne  lui  avoit  remife 
qu’en  dépôt,  & que  pour  autant  de  temps  qu’il  en 
feroit  un  bon  ufage.  Il  faifoit  fur-tout  valoir  le 
pouvoir  du  Confeil  qui  avoit  concouru  dans  fa  dé- 
pofïtion,  & qu’il  failoit  envifager  comme  le  Corps 
rejpréfentatif  de  la  Religion  du  Chapitre  gé- 
néral. 

L’Avocat  de  Villaret,  après  avoir  parlé  magni- 
fiquement des  exploits  & des  conquêtes  de  fa  Par- 
tie, fl  glorieufes  & fi  utiles  à l’Ordre , & même  à 
toute  Ta  Chrétienté , demandoit  fi  fa  dépofition 
étoit  la  récompenfe  qu’il  en  devoir  attencire,  & fi 
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des  mutins  &:  des  rebelles  pouvoienc  jamais  être  FouLt^u^j 
autorilcz  dans  une  alTcmble'c  tumultucufe,  & au  Villarft. 
milieu  d’une  fedition,  à de'pofer  leur  Chef  & leur 
Supérieur,  fur-tout  apres  qu'il  avoir  prévenu  une 
fi  téméraire  entreprile  par  un  appel  au  faint  Siégé. 

Et  pour  répondre  à ce  que  l'Avocat  de  Pagnac  avoir 
avancé  au  liijet  de  l’autorité  fouverainc  duCbnfèil, 
comme  corps  reprélentatif  du  Chapitre  général ,, 
il  s’écrioit  que  la  condition  des  Grands  Maîtres 
feroit  bien  malheureule,  fi  chargez  des  foins  péni- 
bles du  Gouvernement,  ils  n’en  avoient  que  la  fa- 
tigue & les  inquiétudes,  pendant  que  les  membres 
du  Confeil , comme  d’autres  Ephores,  s’érigeroient 
en  Juges  féveres  & en  Cenfeurs  de  leur  conduite.* 
Cependant  qu’on  n’ignoroit  pas,  ajoutoit  ce  Jurifi 
confulte,  que  c’étoient  les  Grands  Maîtres  eux-mê- 
mes de  qui  les  Chevaliers  tenoientlesDignitez  qui 
donnoient  entrée  dans  le  Confeil,  & s’il  étoit  jufte 
que  le  lort  des  Chefs  dépendît  de  leurs  créatures,. 

& qu’il  fuifent  obligez  de  trembler  devant  leur  pro- 
pre ouvrage.- 

Quoi  que  ces  raifons  dans  un  Gouvernement 
Républicain  eulTent  plus  d’éclat  que  de  folidité,  ce- 
pendant le  Pape  blelfé  du  peu  d’égard  que  le  parti  - 
de  Pagnac  avoit  eu  pour  l’appel  de  Villaret,  pen- 
choit  fecretement  de  fon  côté.  Les  Cardinaux,  & 
les  Courtifans  fiir-tout,  aufquels  rien  n’échapedes 
difpofitions de  leur  maître,  blâmoient  hautement* 
la  précipitation  avec  laquelle  on  avoit  dépofé  le 
Grand  Maître.  Pagnac  au  travers  des  difeours  qui  ! 
fe  répandoient  à ce  fujet,  vit  bien  qu’il  n’obticn- 
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droit  jamais  la  confirmation  de  Ion  clcd:ion.  La 
crainte  de  la  voir  caflee  par  un  Jugement  lolemnel , 
& la  trille  idee  de  retomber  par  la  fous  la  puifiance 
<l’un  ennemi  puilTant  & irrite , le  jetta  dans  une 
fombre  mélancolie  : il  ciuitta  la  Cour,  & fc  retira 
à Montpellier , où  il  tomija  malade,  &:  apres  y avoir 
ui  quelques  mois,  il  y trouva  la  fin  de  la  vie 
& de  fon  ambition. 

Sa  mort  délivra  le  Pape  de  l’embarras  de  pro- 
noncer juridiquement  fur  une  alFaire  aulll  délicate. 
Ce  Pontife , pour  conferver  toujours  la  fubordina- 
tion,  commença  par  rétablir  Villaret  dans  toutes 
les  fondions  de  la  dignité  j mais  comme  il  avoit 
remarqué  beaucoup  d’aigreur  & d’animofité  dans 
les  elprits  du  parti  contraire,  avant  que  de  lever 
la  liilpenfion  que  fes  CommilTaires  avoient  ligni- 
fiée au  Grand  Maître,  il  étoit  convenu  fecretement 


avec  lui  qu’après  avoir  repris  le  Gouvernement  de 
fon  Ordre  pendant  un  temps  limité,  ilremettroit 
au  Saint  Siégé,  comme  de  lui-même,  fa  démillion, 
& qu’il  feroit  pourvu  d’un  grand  Prieuré,  dont  il 
jouiroit  avec  une  indépendance  enticre  de  fon  fuc- 
celTcur , & même  fans  être  obligé  de  contribuer 
aux  charges  & aux  Rcfponfions  de  l’Ordre: ce  qui 
apres  dilferens  changemens  de  Prieurez , & bien 
des  difficultez , fut  enfin  entièrement  confommé 
vers  l’an  131J.  Villaret  après  Ibn  abdication  fe  retira 
au  Château  deTeiran,  qui  appartenoit  alors  aune 
de  fes  lœurs:  il  y mourut  quatre  ans  après,  & en 
1317.  Son  corps  fut  enterré  au  grand  Saint  Jean  de 
Montpellier,  dans  un  Sépulcre  de  marbre j & on 
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iifoit  au  tour  une  Infcription  * qui  apprenoit  iii 
qualité , mais  fans  parler  de  Ton  abdication.  Vill/  rit. 

Pendant  que  l’Ordre  ctoit  agité  par  des  divi-  ’ " ~ 

fions , Orcan  ou  Urcham  Gazi , fils  & fuccelTeur 
d’Ottoman , crut  la  conjonélurc  favorable  pour 
chaficr  les  Chevaliers  de  l’Ifle  de  Rhodes.  Ce  jeune 
Prince  pendant  la  vie  du  Sultan  fbn  pere  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à fes  conquêtes.  C’étoit  le  plus 
habile  de  fes  Généraux,  & le  plus  fur  inftrument 
de  fes  viéVoires.  La  fouveraine  puiffance  où  il  par- 
vint aprc's  la  mort  d’Ottoman,  ne  fit  qu’élever  en- 
core fbn  courage.  L’elprit  toujours  rempli  de  nou- 
veaux projets  de  conquêtes,  il  pafToit  toutes  les 
faifons  de  l’année  en  campagne,  & dans  fon  Camp 
il  vivoit  avec  fes  foldats  en  foldat,  & comme  s’ils 
euffent  été  fes  freres  ou  fes  enfans  : & dans  les 
plus  grands  périls  il  leur  témoignoit  une  confiance 
qui  étoit  également  honorable  au  Prince  & à fes 
troupes.  Son  habileté  n’étoit  pas  inferieure  à fa  va- 
leur : peu  de  Souverains  l’ont  égalé  dans  l’art  d’exci- 
ter des  divifions  entre  les  Princes  fes  voifins  : il  ne 
manquoit  jamais  de  fe  déclarer  pour  le  parti  le  plus 
foible  contre  le  plus  puiflant,  pour  les  accabler 
enfuite  plus  facilement  tous  les  deux.  Ce  fut  par 
cette  politique  encore  plus  que  par  la  valeur  de 
fes  troupes,  qu’il  fe  rendit  maître  de  la  Myfie,  de 
la  Licaonie,  de  la  Phrygie  & de  la  Carie,  dont  il 
chaffa  la  plupart  de  ces  petits  Princes,  qui  avoient 
partagé  avec  Ottoman  fbn  pere  les  Etats  du  dernier 

* AnnoDomini  m-  ccc.  xxvii  diefcilicct  iS  Semptembris  obiit  no- 
bilifllmus  Dominns  Fratcr  Foiciuctus  de  Villarcto,  Magillcrmagni  Hcf- 
pitalis  Sacræ  Domûs  S'anCii  Joannis  Baptiltx  Hycrofblimitaiii , cujus 
aaima  tçquicfcat  in  pacc , Amen.  Die  pto  me  Pater  noltcr , Ave  Maria. 
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Sultan  Selgeucide  cl’Iconium,  leur  maître  & leuc' 
ViLL ARET.  Souverain.. 

Ea  proximité  de  l’Ifle  de  Rhodes  qui  neflféparée 
de  la  Carie  que  par  un  canal  alTez  étroit,  le  déter- 
mina à en  tenter  la  conquête.  Il  s en  croyoit  fi 
alTuré,  fur  les  avis  qu’il  avoit  reçus  des  divifions 

qui  régnoient  dans  l’Ordre,  qu’il  réfolut  d’y  con- 

1311.  duire  lui -même  une  Colonie  de  Mahometans,, 
Turcs,  Arabes  ou  Sarrafins  ^ ôc  on  prétend  qu’il 
ciovanTti-  clioifît  pour  cela  la  plupart  des  familles  que  les 
Ununs,.  chevaliers , par  la  conquête  de  Rhodes,. avoienc 
chafTées  de  cette  Ifle,  & qui,  fous  les  aufpices  du 
Sultan,  fe  flattoient  d’y  rentrer  & de  s’y  rétablir. 
Orcan  laiffa  les  viellards,,les  femmes  & les  enfans 
dans  la  petite  Ifle  d’Epifeopia,  dont  en  paflant  il 
s’étoit  rendu  maître  : il  tourna  enfuite  la  proue  de 
fes  vaifl'eaux  du  côté  de  Rhodes.  On  rapporte  qu’il 
n’avoic  pas  moins  de  quatre-vingt  Flûtes , Brigan- 
tins , ou  vaifl'eaux  plats  de  differentes  grandeurs,  la 
plupart  chargez- de  troupes  de  débarquement,, 
donc  il  précendoit  fe  fervir  pour  former  le  Siégé  de 
là  ville  de  Rhodes... 

Gérard  de  Pins  dont  nous  venons  de  parler,  & 
que  le  Pape  avoit  établi  Lieutenant  Général  de 
tout  l’Ordre , averti  des  defleins  du  Prince  infîdele  , , 
& qu’un  fl  grand  armement  regardoit Rhodes,  ne 
jugea  pas  à propos  d’attendre  les  ennemis  dans  Tlfle. 
Malheureufement  la  plupart  des  Galeres  & des  V aiE 
féaux  de  la  Religion  étoient  en  courfe  ^ il  ne  reflioit 
que  quatre  Galères  dans  lé  Port,  avec  quelques 
Frégates , .des  Flûtes  & des  Vaiflèaux  marchands,, 
aufquels  heureufement  fe  joignirent  fix Galeres  Gé- 
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noifes,  qui  fe  rencontrèrent  dans  le  Port  de  Rhodes  rouioifEs 
à leur  retour  des  côtes  de  la  Cilicic,&  de  la  petite  Ar-  vi  t r et. 

menieoù  ils  traJfîquoient.  Tout  ce  qu’il  y avoit  de  

Chevaliers  dans  l’ifle,  de  foldats  & même  d'habitans 
capables  de  porteries  armes,  s’embarquèrent  fur 
cette  petite  Flote.  Le  Commandeur  de  Pins  monta 
la  Capitane,  & comme  il  étoit  grand  homme  de 
mer,  à la  faveur  du  vent  dont  il  fçut  profiter,  il 
attaqua  courageufement  les  Turcs.  Ces  Infidèles 
ctoient  fuperieurs  en  nombre  de  VaifTeaux:  ils 
avoient  le  même  avantage  par  les  troupes  de  dé- 
barquement dont  leur  Flore  étoit  chargée , mais 
c’étoient  tous  foldats  peu  faits  aux  guerres  de  mer. 

Les  Chevaliers  au  contraire  accoutumez  à ce  genre 
de  combats,  manœuvrèrent  avec  tant  d’habileté, 
qu’ils  leur  coulèrent  à fond  une  partie  de  leurs  Fré- 
gates, & de  leurs  VaifTeaux  plats,  en  prirent  plu, 

Leurs,  & firent  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Orcan  ne  fut  vaincu  que  pour  s’être  crû  invincible 
par  le  nombre  ôc  la  valeur  de  Tes  troupes  -,  mais  il 
n’en  avoit  fait  expérience  que  fur  terre,  & il  trouva 
en  mer  des  ennemis  dont  la  capacité  & TadrefTe  / 
furent  fuperieures  à toutes  Tes  forces.  Le  Général 
<le  l’Ordre,  après  avoir  diflipé  cette  Flote,  fit  une 
ddefeente  dans  l’Ifle  d’Epifeopia,  où  nous  venons 
de  dire  qu’Orcan  avoit  débarqué  un  grand  nombre 
de  familles  Turques,  qu’il  deftinoit  pour  peupler 
Tifle  de  Rhodes.  Le  Général  Chrétien  pour  couper 
la  racine  de  cette  guerre,  & ôter  a ces  Infidèles, 
anciens  habitans  de  Rhodes,  l’efperance  de  s’y  ré- 
tablir, fit  pafTer  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’il 
trouva  en  défenfe,  ôc  on  vendit  par  Ton  ordre 
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16  Histoire  de  l’Ordre 
pour  cfclavcs  les  vieillards,  les  femmes  & les  enfans.- 
Commc  la  Grande  Maîtriie  étoit  vacante  par 
l’abdication  de  Villarct,  le  Pape  convoc]ua  à Avi- 
cnon  ôc  dans  Ion  Palais , les  Prieurs  ôc  les  Cheva- 
liers  qui  le  trouvèrent  à fa  Cour  ou  dans  les  Pro- 
vinces voifines  d’Avignon  j ôc  après  qu’ils  furent 
arrivez,  ils  les  exhorta  à la  concorde,  & àfacrifîcr 
leurs  rcfTentimens  particuliers  au  bien  general  de 
la  Religion.  Tous  ces  Chevaliers  s’enfermèrent 
cnfuitcdans  une  efpece  de  conclave  pour  procéder 
à l’clediion  d’un  nouveau  Grand  Maître,  ôc  après 
l’invocation  du  SaintEfprit,  & une  mûre  delibera- 
tion , le  choix  de  l’AfTemblèe  tomba  fiir  Frcre 
Helhon  de  Villeneuve,  que  le  Pape  favori- 
foit  ouvertement,  ôc  dont  larecommandatioi;,  peu- 
differente  d’un  ordre,  influa  beaucoup  dans  cette; 
èlecfion  j 'qu’il  confirma  depuis  par  une  Bulle  au- 
tcntiquc  en  datte  de  l’an  1313  : d’autres  prétendent 
<^Lie  cette  confirmation  fur  une  pure  nomination  ,, 
émanée  de  là  feule  autorité  du  Pape.  - ‘ 

Le  nouveau  Grand  Maître  n’en  fut  pas  ingrat,.. 
&pour  en  marquer  fareconnoifiance  àcePontife, 
il  lui  vendit  des  maifons  que  l’Ordre  pofTedoit  dans  - 
la  Ville  de  Cahors  , & de  grandes  terres  fituées  aux  . 
environs,  dont  le  Pape,  originaire  de  cette  Ville,, 
fit  r acquifition  en  faveur  de  fa  famille  qu’il  vouloir 
tirer  de  l’obfcurité  où  elle  fe  trouvoit  enlevelie.  Son 
pere  appellé  Arnaud  d’Offa  ou  Dcufle,n’étoir  qu’un 
pauvre  Savetier.  Le  mérite  de  fon  fils,  ôc  fa  capa-- 
cité  extraordinaire  dans  le  Droit  Civil  Ôc  Canon,, 
lé  fit  parvenir  à la  dignité  de  Cardinal.  Cette  di-- 
gnité  ne  lüi.fit  point  oublier  la  baffeire  de  fa  naif- 
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funcc  il  vivoit  avec  les  autres  Cardinaux  comme 
avec  fes  maîtres  j Tobre , frugal',  modelée , ce  n‘é- 
toit  prefqu  à fon  habillement  qu’on  s appercevoit 
d’une  dignité  qui  paroifToic  lui  être  tout  à fait  in- 
différente. Tel  étoit  ce  Cardinal  à la  mort  de  Clé- 
ment V.  les  Cardinaux  furent  deux  ans  fans  pou- 
voir convenir  du  fujet  qu’ils  éliroient  pour  Pape» 
Ils  s’étoient  d’abord  affemblez  àCarperttras  j mais 
les  Cardinaux  d’Aquitaine  ennuyez  de  la  longueur 
du  Conclave,  y ayant  fait  mettre  le  feu- par  leurs 
domeftiques,  ils  fe  difpeiTerertt  j & depuis  ils  n’a- 
voient  pu  fe  raffcmbler.  Philippe  , Comte  de  Poi- 
tiers, frere  de  Louis  léTfutin  Roi  de  France,  en 
ayant  attiré  à Lion  par  adreflfe  & fous  differens  pré- 
texte jufqu’à  vingt-trois,  il  lès  engagea  à' s enfer- 
mer dans  un  Conclave.  • Mais  comme  les  fàétionS 
étoient  toujours  également  vives,  & qu’ils  ne  pour- 
voient s’accorder-,  ils  convinrent  enhn  , fi  on  en  • 
croit  Villàni  ô:  Saint  AntOnîn,  dé  s en  remettre  pât 
voye  de  compromis  à la  nomination  féule  que  lé 
Cardinal  d’Glîa  feroit  d’un  Pàpe  ; perfuadez  qu’urt  • 
fî  homme  de  bien'  fidé/interefTé,  & qui  au  milieu 
de  toutes  les  cabales  s’étoit  toujours  montré  neu- 
tre, ne  pourroit  faire  qu’un  bon  chbix.'  Mais  les  * 
prétendans  Ôi  les  chefs  de  parti  furent  bien  éton- 
nez lorfque  ce  Cardinal , en  vertu  dû  pouvoir  qu’on  - 
lui  avoir  déféré  délire- lé  Pape,  fe  nomma  lui-mê- 
me, & que'd’ùne  voiît  claire,  forte  êc  intelligible, . 
il  prononça  ces  mots':  C’cfl  moi  qui  fuis  Pape  : ' 
Ego  Jum  Papa:  Cependant  comme  lé  compromis 
étoit  revêtu  de  tôutés dès  formalftez  requifes',  il- 
fallut  lé  reconnoître^  & il  prit  à la  cérémonie  de- 
Tomt  1 /.'  • G 
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i8  Histoire  de  l’Ordre 
fon  couronnement  le  nom  de  Jean  XXII.  C’efi:' 
ainfi  que  les  Hiftoriens  que  je  viens  de  citer  rap- 
portent cet  événement,  quoique  l’Empereur  Louis 
de  Bavière  fon  ennemi , & les  Partifans  de  ce  Prince, 
dans  les  écrits  qu’ils  publièrent  depuis  avec  tant 
d’aigreur  contre  ce  Pontife,  ne  lui  ayent  jamais  re- 
proché ce  tour  d’une  ambition  fi  rafinée. 

Le  Grand  Maître  étoit  trop  attaché  à ce  Pon. 
tife  pour  quitter  fi-tôt  fa  Cour.  Il  y relia,  ou  aux 
environs,  près  de  quatre  ans.  Pendant  ce  temps- 
là,  pour  remedier  aux  abus  qui  s’étoient  introduits 
dans  l’Ordre , il  convoqua  un  Chapitre  général  à 
Montpellier.  Il  faut  convenir  que  le  Grand  Maître 
Villaret  avoit  encore  fait  moins  de  tort  à l’Ordre 
par  fes  difiipations,  que  par  le  relâchement  dans  la 
dilcipline  régulière.  Depuis  l’union  des  grands 
biens  des  Templiers  à l’Ordre  de  Saint  Jean,  la  plu- 
part des  Chevdiers  fe  trouvoient  revêtus  de  Com- 
manderies.  Ces  nouveaux  Commandeurs,  & fur- 
tout  ceux  qui  demeuroient  en  Europe , attachez  à 
découvrir  les  anciens  biens  des  Templiers,  ou  à 
les  faire  valoir,  à la  faveur  des  divifions  qui  re- 
gnoient  alors  dans  cet  Ordre , fe  difpenfoient  de 
réfider  à Rhodes , & même  de  l’obéilfance  qu’ils 
dévoient  au  Grand  Maître  & au  Confeil.  La  plu- 
part s’attachoient  ou  à la  Cour  du  Pape,  ou  à celle 
de  leurs  Souverains  particuliers  j & ces  mauvais  Re- 
ligieux recherchoient  la  protedlion  des  Princes  fé- 
culiers , pour  s’en  faire  un  fecours  & une  proteélion 
contre  les  ordres  de  leurs  Supérieurs  légitimes,  & 
pour  fe  difpenfer  fur-tout  de  réfider  à Rhodes , & 
dans  la  Maifon  chef  d’Ordre,  qui  leurparoilfoitun 
véritable  éxil. 
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Le  chapitre  qui  voyoit  avec  douleur  qu’un 
Ordre  militaire  fondé  & établi  dans  la  Terre  fainte  n ^ » v 
& dans  l’Orient,  fe  trouvoit  dilperfé  & comme 
cnfeveli  dans  les  differentes  Commanderies  de  l’Eu- 
rope , pour  en  tirer  les  Chevaliers,  & les  rappcller 
à leur  Maifon  principale,  déclara  incapables  de 
routes  Dignitez  de  l’Ordre  ceux  qui  n’y  auroienc 
pas  fait  un  certain  nombre  d’annees  de  réfidencc 
aétuelle  : il  falloir  même  que  pendant  cette  réfi- 
dence  ils  euflent  fèrvi  dans  les  guerres  & fur  le^ 
vaifTeaux  de  la  Religion.  A l’égard  des  Grands- 
Croix  & des  Chevaliers  qui  étoient  revêtus  dey 
principales  Dignitez  de  l’Ordre,  le  Chapitre  nom- 
ma huit  Baillis  Conventuels , qui  en  cette  qualité 
dévoient  entrer  dans  le  Confèil , & dont  le  Grand 
Maître  étoit  le  Chef  & le  Prefident  né.  Cependant 
il  n’y  avoir  qu’une  voix  de  plus  que  chaque  Confeil- 
1er  ou  Pillier,  comme  on  les  appelle  encore  aujour- 
d’hui. Par  cette  nomination  ces  Baillis  étoient  obli- 
gez de  réfider  à Rhodes. 

On  prétend  que  ce  fiit  dans  ce  même  Chapitre 
qu  on  divifa  le  corps  de  l’Ordre  en  differentes  Lan- 
gues ou  Nations , & qu’on  attacha  à chaque  Lan- 
gue des  Dignitez  particulières,  & les  Commande- 
ries de  chaque  Nation  : & ces  Commanderies  fu- 
rent encore  partagées  entre  les  Prieurez  d’où  elles  , 
dépendoient.  Il  fut  auffi  arrêté  que  les  Grands  Maî-  ijr9> 
tre  auroient  tous  les  dix  ans  dans  chaque  Prieuré 
là  nomination  de  deux  Commanderies  vacantes ,, 
par  préférence  au  cours  de  chaque  Langue , qui^ 
commençoit  à s’établir,  & que  chaque  Prieur,, 
après  que  la  Langue  feroit  remplie,  pourroitnom- 

Cij; 
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NEUVE,  cante  dans  fon  Prieure , pourvu  qu’il  y eût  fait  les 
amélioriflcmens  necefTaires,  ,&  qu’il  ne  dût  rien  au 
commun  Trefor  de  fes  Relponuons  particulières, 
comme  on  le  verra  dans  ie  traité  du  Gouverne- 
ment de  cet  Ordre,  qu'on  trouvera  dans  le  dernier 
tome  de  cet  Ouvrage. 

Le  Grand  Maître  apres  la  conclufion  de  ce  Cha- 
pitre fe  difpofoit  à partir  ^ur  Rliodes,&  il  étoit 
, déjà  arrivé  à Marleille  ou  il  devoir  s’embarquer, 
lorfqu’il  y fut  retenu  par  une  longue  &dangereufe 
maladie,  qui  dura  près  de  deux  ans,  ainfî  que  nous 
^ J l’apprenons  par  une  Lettre  du  Pape  de  l’an  i6  de 
fon  Pontificat.  Enfin  ce  Grand  Maître  ayant  re- 
couvré fes  forces,  s’embarqua  avec  un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers,  & arriva  heureufement  à Rho- 
des vers  l’an  ï^i. 

Cette  Ifle  par  les  divifions  qui  s’y  e'toient  éle- 
vées , .&  par  le  long  féjour  que  les  Grands  Maîtres 
avoient  fait  en  France,  étoit  bien  déchue  de  fa 
puiffimcc  & de  fa  force.  La  plupart  des  Comman- 
deurs , fous  differens  prétextes , s’étoient  retirez 
dans  leurs  pays  & dans  leurs  Commanderies.  Le 
défaut  de  folde  failoic  que  la  garnifon  de  la  Ville 
étoit  fort  diminuée,  & on  trouvoit  des  brèches  en 
differens  endroits  des  murailles.  Le  Grand  Maître 
ne  fut  pas  plutôt  débarqué  qu’il  fit  lui-même  une 
vifite  exadle  de  tous  les  dehors  de  la  Place;  il  fit 
réparer  les  endroits  qui  en  avoient  befoin , & la 
Ville  & l’I.fle  entière  lui  fut  redevable  d’un  baftion 
pu  d-’un  boullevard  qu’il  fit  conftruireàfès  dépens 
^ la  tête  d’un  Faubourg.  Ce  Prince  à cette  précauT 
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tion  ajouta  celle  d’nne  garnifon  nombreulè , qu’il 
emretint  toujours  de  fes  propres  d;:niers  , outre  un 
grand  nombre  de  Chevaliers  que  fa  prefence , &: 
encore  plus  fes  biens-faits  attirèrent  à Rhodes. 

Il  tint  la  meme  conduite  à l'égard  des  Ifles  & 
des  autres  Places  qui  dépendoient  de  Rhodes.  Des 
Gommiflàires  habiles  par  fon  ordre  en  firent  la 
yifite,  & firent  fortifier  les  endroits  qui  pouvoient 
être  infultez  j & le  -Grand  Maître  envoya  dans  tou- 
tes ces  nies  pour  y commander  des  Chevaliers 
pleins  de  valeur  & d'expcrience,  qui , par  des  fi- 
gnaux  ou  par  de  legeres  barques , failoient  palTer 
des  avis  au  Grand  Maître  de  tout  ce  q^ui  paroifibit 
dans  ces  mers.  La  marine  de  l’Ordre  tous  un  Chef 
fi  vigilant  reprit  ton  ancienne  réputation  : outre 
les  efeadres  de  la  Religion^  les  principaux  Com- 
mandeurs, & les  plus  riches  armèrent  des  galeres 
à leurs  dépens.  Les  Corfaires  n’oferent  plus  paroî- 
tre,  ôc  rifle  de  Chypre  & la  petite  Arménie  donc 
les  côtes  étoient  louvent  infeftées  par  ces  Pirates , 
s’en  vit  délivrée  à la  faveur  du  Pavillon  de  Saint 
Jean. 

Si  les  Etats  Chrétiens  voifins  des  Chevaliers  ti- 
roient  tant  d’avantages  de  leur  proximité,  les  ha- 
bitans  de  Rhodes  & fur-tout  les  pauvres  reflenti- 
rent  les  premiers  effets  de  l’attention  du  Grand 
Maître.  Sous  un  fi  fage  Gouvernement  on  ne  vit 

Î)lus  de  malheureux  dans  toutes  les  Ifles  de  la  Re- 
igion  : une  fubfiftance  néceffaire  ne  manquoic 
point  à ceux  qui  manquoient  de  bien.  Les  malades 
étoient  reçus  dans  un  grand  & magnifique  Hôpital, 
où  tous  les  fecours , foie  pour  les  befoins  du  corps, 
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iz  Histoire  de  l’Ordre 
foie  pour  ceux  de  l’ame  leur  e'toient  fournis  abon- 
damment. Le  Grand  Maître  par  fon  exemple  avoir 
ranimé  le  zele  de  fes  Religieux,  & on  peut  dire 
que  tant  qu’il  vécut,  il  remplit  parlaitement  le 
titre  & les  ronétions  de  Gardien  des  pauvres , atta- 
ché depuis  la  fondation  de  l’Ordre  à là  dignité. 

Ce  fut  par  ce  même  elprit  de  charité  & par  des  • 
vues  de  prudence,  qu’il  défendit  à tous  les  Cheva- 
liers, fous  peine  de  privation  de  l’habit,  de  s’atta- 
cher à combattre  un  Serpent  ou  un  Crocodile ,. 
efpece  d’animal  amphibie  qui  vit  & qui  Ce  nourit 
dans  les  marais  & au  bord  des  grandes  rivières.. 
Ce  Crocodile  étoit  d’une  énorme  grandeur,  cau- 
foit  beaucoup  de  défordre  dans  l’Ille,  & il  avoir 
même  dévoré  quelques  habitans.  Pour  l’intelli- 
gence d’un  événement  fi  extraordinaire , & que 
quelques  Auteurs  ont  traité  de  fabuleux,  nous^ 
rapporterons  fimplement  ce  qu’on  en  trouve  dans 
l’hiftoire,  & nous  laiflerons  au  leébeur  à juger  de 
la  vérité  d’un  fait  fi  étonnant,  félon  fes  lumières,. 

& ledégré  de  probabilité  qu’il  trouvera  dans  notre 
narration. 

La  retraite  de  ce  furieux  animal  dont  nous  par- 
lons , étoit  dans  une  caverne  fituée  au  bord  d’un 
marais  au  pied  du  mont  Saint  Etienne,  à deux  milles 
de  la  Ville.  Il  en  fortoit  fouvent  pour  chercher  fa 
proye.  Il  mangeoit  des  Moutons,  des  Vaches  , & ' 
quelques  fois  des  Chevaux  quand  ils  approchoient 
de  l’eau  & du  bord  du  marais  ; on  fè  plaignoit  même 
qu’il  avoir  dévoré  de  jeunes  Pâtres  qui  gardoient 
leurs  troupeaux.  Plufieurs  Chevaliers  & des  plus 
braves  du  Couvent,  en  differens  temps,  & àl’infçu 
les  uns  des  autres,  fortirent  féparément  de  la  Ville 
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pour  tâcher  de  le  tuer  -,  mais  on  n’en  vit  revenir  au- 
cun. Comme  l’ufage  des  armes  à feu  n’etoit  point 
encore  invente' , & que  la  peau  de  cette  efpece  de 
monftre  etoit  couverte  d’écaillesà  l’épreuve  des  flè- 
ches & des  darts  les  plus  acerez , les  armes , pour 
ainfl-dire , n’étoient  pas  égales , & le  Serpent  les 
avoit  bien-tôt  terralTez.  Ce  fut  le  motif  qui  obligea 
le  Grand  Maître  à défendre  aux  Chevaliers  de  ten- 
ter davantage  une  entreprife  qui  paroiflbit  au-det 
fus  des  forces  humaines. 

Tous  obéirent  à l’exception  d’un  feul  Chevalier 
de  la  Langue  de  Provence,  appelle'  Dieu-donné 
de  Go:^on , qui , au  préjudice  de  cette  défenfe  , 
& fans  être  épouvanté  du  fort  de  fes  confrères, 
forma  fecretement  le  delTein  de  combattre  cette 
bête  carnaciere  ; & il  réfolutd’y  périr,  ou  d’en  dé- 
livrer rifle  de  Rhodes.  On  attribua  cette  réfolution 
au  courage  déterminé  de  ce  Chevalier.  D’autres 

{>rétendent  qu’il  y fut  encore  engagé  par  des  rail- 
eries  piquantes  qu’on  fit  de  fon  courage  dans  Rho- 
des, & fur  ce  qu’étant  fortiplufieurs  fois  de  la  Ville 
pour  combattre  le  Serpent,  il  s’étoit  contenté  de  le 
reconnoître  de  loin,  & que  dans  ce  péril  il  avoit 
fait  plus  d’ufàge  de  fa  prudence  que  de  fa  valeur. 

Quoiqu’il  en  foit  des  motifs  qui  déterminèrent 
ce  Chevalier  à tenter  cette  avanture , pour  com- 
mencer à mettre  fon  projet  en  execution,  il  paffa 
en  France , & fe  retira  dans  le  château  de  Gozon, 
qui  fubfilfe  encore  aujourd’hui  dans  la  Province 
de  Languedoc.  Ayant  reconnu  que  le  Serpent  qu’il 
vouloir  attaquer  n’avoit  point  d’écailles  fous  le 
ventre , il  forma  fur  cette  obfervation  le  plan  de 
fon  entreprife. 
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Il  fit  faire  en  bois  ou  en  carton  une  figure  de  cetre 
bccc  énorme  ,'iur  l’idec qu’il  enavoit  conferv'cc,  & 
il  tâcha  fuT-tout  qu’on  en  imitât  la  couleur.  Il  drefi'a 
enfuitc  deux  jeunes  Dogues  à accourir  à les  cris , 
&:  à le  jetter  fous  le  ventre  de  cette  affreufe  bete  , 
pendant  que  monte  à cheval , couvert  de  Tes  armes, 
& la  lance  à la  main , il  feignoit  de  fon  côte'  de  lui 
porter  des  coups  en  differens  endroits;  Ce  Cheva- 
lier employa  pluficurs  mois  à faire  tous  les  jours 
cet  exercice , & il  ne  vit  pas  plutôt  fes  Dogues  dref- 
fez  à ce  genre  de  combat  qu’il  retourna  a Rhodes. . 
A peine  fut-il  arrivé  dans  l’I fie  que  fans  communi.: 
quer  fon  deflcinàqui  que  ce  foit,  il  fit  porter  fe- 
cretcmenr  fes  armes  proche  d’une  Eglifc  fituce  au 
haut  de  la  montagne  de  Saint  Etienne,  où  il  fe  reni- 
dit  accompagné  feulement  de  deux  domeftiques . 
qu’il  avoit  amenez  de  Frartce.  Il  entra  dans  l’E-:- 
glife,  & après  s’être  recommandé  à Dieu,  il  prit 
les  armes,  monta  à cheval,'  & ordonna  à Tes  deux 
domeftiques,  s’il  périlToit  dans  ce  combat,  de  s’en 
retourner  en  France , mais  de  fe  rendre  auprès  de 
lui,  s’ils  s’appercevoient  qu’il  eût  tué  lé  Serpent,, 
ou  qu’il  en  eût  été  blefie.  Il  defeendit  enfuite  de  la 
montagne  avec  fes  deux  chiens,  marcha  droit  au 
marais  & au  repaire  du  Serpent,  qui;  au  bruit  qu’iF 
faifoitj  accourut  k gueule  ouverte,  & Ics  yeux 
étincelans  pour  le  dévorer.  Gozon  lui  porta  un  . 
coup  de  lance  que  l’épailTeur  & la  dureté  des  écaill 
les  rendit  inutile.  Il  fe  préparoit  à*  redoubler  fes 
coups  ; mais  fon  cheval  épouvante  des  fifflemens 
& de  l’odeur  du  Serpent,  refùfc  d’avancer,  recule, . 
fc  jette  à côté  ; & il  auroit  été  caufe  de  la  perte  de 
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Ion  maître , fi , fans  s’étonner , il  ne  fc  flit  jette  à bas  ; 
£c  mettant  aulli-tôt  l’cpée  à la  main,  a<?eompagné 
de  (es  deux  fideles  Dogues,  il  joint  cette  horrible 
bête,  & lui  porte  plu^eurs  coups  en  dificrcns  en- 
droits , mais  <me  la  dureté  des  écailles  l’cmpccha 
d’entamer.  Le  furieux  animal  d’un  coup  de  c[ueuc  le 
jetta  même  à terre,  & il  en  auroit  été  infailliblement 
dévoréyfi  les  deux  chiens,  fuivant  qu’ils  avoient 
été  dreifez,  ne  fe  fuifent  attachez  au  ventre  du 
Serpent  qu’ils  déchiroienc  par  de  cruelles  mor- 
fures,  fans  que  malgré  tous  fes  efforts,  il  pût  leur 
faire  lâcher  prife. 

Le  Chevalier,  à la  faveur  de  ce  fecours,  fe  re- 
levé, & fe  joignant  à fes  deux  Dogues,  enfonce 
fonépée  julqu’aux gardes,  dans  un  endroit  qui  n’é- 
toit  point  défendu  par  des  écailles  : il  y fit  une  large 
playe  dortt  il  fortit  des  flots  de  fang.  Le  monftre 
bleffé  à mort,,  tombe  fur  le  Chevalier  qu’il  abbat 
une  fécondé  fois;  & il  l’aiiroit  étouffé  par  le  poids 
& la  maffe  énorme  de  fon  corps,  files  deux  do- 
meftiques,  fpeétateurs  de  ce  combat,  voyant  le 
Serpent  mort,  n’étoient  ticcourus  au  fecours  de 
leur  maître.  Us  le  trouvèrent  évanoui,  & le  trû_ 
rént  mort  ; mais  apres  l’avoir  retiré  de  deffous  le 
Serpent  avec  beaucoup  de  peine,  pour  lui  donner 
lieu  de  refpirer,  s’il  étoit  encore  en  vie,  ils  lui  ôte- 
rent  fbn  calque , & après  qu’on  lui  eut  jetté  de  l’eau 
fur  le  vifage , il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Le  premier 
Ipeélacle  & le  plus  agréable  qui  le  pouvoir  prelen- 
ter  à fa  vue,  fucccluide  voir  fon  ennemi  mort,  & 
d’avoir  réufli  dans  une  entreprife  fi  difficile,  oûplit; 
(leurs  de  fes  confrères  avoient  fuccombé. 

^ome  IL  D 
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On  n’eut  pas  plutôt  appris  dans  la  V ille  fa  victoire 
& la  mort  du  Serpent,  qu’une  foule  d’habitans  for- 
tirent  au  devant  de  lui.  Les  Chevaliers  le  condui- 
firent  en  triomphe  au  palais  du  Grand  Maître  -,  mais 
au  milieu  des  acclamations , le  vainqueur  fut  bien 
furpris  quand  le  Grand  Maître  jettânt  fur  lui  des. 
regards  pleins  d’indignation , lui  demanda  s’il 
ignoroit  les  défenfes  qu’il  avoit  faites  d’attaquer 
cette  dangereufe  bête  ^ & s’il  croyoit  les  pouvoir 
violer  impune'ment.  Aulïi-tôt  ce  fevere  obferva- 
teur  de  ladifeipline,  fans  vouloir  l’entendre,  nife 
laifTer  fléchir  par  les  prières  des  Chevaliers,  l’en- 
voya fur  le  champ  en  prifon.  Il  convoqua  enfuite 
le  Confeil,  où  il  reprefenta  que  l’Ordre  ne  pouvoir 
fe  difpenfer  de  punir  rigoureufement  une  défo- 
béiflance  plus  préjudiciable  à la  difeipline , que  la 
vie  même  de  plufîeurs  Serpens  ne  l’aurcfit  été  aux 
befliaux  & aux  habitans  de  ce  canton  ; & comme 
un  autre  Manlius,  il  opina  hautement  à rendre 
cette  viéloire  funefte  au  vainqueur.  Le  Confeil 
obtint  qu’il  fe  contentât  de  le  priver  de  l’habit  de 
l’Ordre  J le  malheureux  Chevalier  s’en  vit  honteu- 
fement  dépouillé,  & il  fe  pafla  peu  d’intervalle 
entre  fa  viétoire  & ce  genre  de  fupplice  , qu'il 
rrouva  plus  rigoureux  que  la  mort  même. 

Mais  le  Grand  Maître,  après  que  par  ce  châti- 
ment il  eut  fatisfait  à la  manutention  de  la  difeipli- 
ne, revint  à fon  caraétere  naturellement  doux  & 
plein  de  bonté  : il  voulut  bien  être  appaifé,  & il  fit 
en  forte  qu’on  le  priât  d'accorder  une  grâce  qu’il  au- 
roit  follicitée  lui-même , s’il  n’eut  pas  été  à la  tête 
de  l’Ordre.  Aux  prefTances  inflances  que  lui  firent 
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les  principaux  Commandeurs,  il  lui  rendit  l’habit 
& les  bonnes  grâces,  & il  le  combla  de  les  bien- 
faits. Mais  ils  n’égalerent  jamais  les  louanges  fin- 
ceres  du  peuple,  qui  dilpole  louverainement  de  la 
gloire,  pendant  que  les  Princes,  quelque  puiflans 
qu’ils  foient , ne  peuvent  difpofer  que  des  honneurs 
& des  dignitez  de  l'Etat. 

On  attacha  la  tête  de  ce  Serpent  ou  de  ce  Croco- 
dile fur  une  des  portes  de  la  Ville,  comme  un  mo- 
nument de  la  vidtoire  de  Gozon.  M.  Thevenot 
dans  la  relation  de  fes  voyages,  rapporte  qu’elle  y 
etoit  encore  de  fon  temps,  ou  du  moins  Ton  effigie  -, 
qu’il  l’y  avoit  vue  ; qu’elle  e'toit  beaucoup  plus 
grolTe&plus  large  que  celle  d’un  cheval,  la  gueule 
rendue  jufqu’aux  oreilles,  de  gro iTes  dents,  les 
yeux  gros,  le  trou  des  narines  rond,  & la  peau  ti- 
rant lur  le  gris  blanc,  peut  être  àcaule  de  la  pouf- 
fiere,  qui  par  la  fuite  des  temps  s’y  étoit  attachée^ 

On  fera  moins  furpris  d’un  événement  fî  extraor- 
dinaire , fî  on  fait  re'fle'xion  que  l’Ifle  de  Rhodes 
fut  anciennement  appellée  Ophieufe , du  mot  Grec 
?£})/#  qui  fîgnifîe  Serpent,  à caufe  de  la  multitude 
de  ces  reptiles  qui  infedoient  cette  Ifle.  Hyginus 
Hiftorien  Grec,  fur  le  témoignage  de  Polyzelus 
Rhodien,  rapporte  qu’un  certain  Theflàlien,  fils 
deTriopas,  ou  de  Lapithas  félon  Diodore  de  Sicile, 
ayant  été  jette  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  Rho- 
des , extermina  heureufement  ces  animaux  nuifi- 
bles  -,  que  Phorbas  entr’autre  en  tua  un  d’une  gran- 
deur prodieufe , c^ui  dévoroit  les  habitans.  Le  fça- 
vant  Bochart  prétend  que  les  Phéniciens  donnè- 
rent à cette  lüe  le  nom  de  A Kod,  c’eft-à-dirc 
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liLt-  ^ Scrpcns  : Gefirath , (don  cet  Auteur,  étant 

v£.  un  terme  commun  aux  Phéniciens,  aux  Syriens , 
aux  Arabes  & auxChaldécns,  qui  fignifie  une  iHe , 
& Rod  en  langage  Phénicien,  un  Serpent  j fi  bien 
qu’en  joignant  ces  deux  mots,  ori  en  forma  celui 
de  Ge(irath-Rod , d’où  les  Grecs  firent  depuis  celui 
de  Rhodos , que  cette  Iflc  a confervé  jufqu’aujour- 
d hui.  Mais  fans  nous  arrêter  aune  antiquité  fi  re- 
culée, peut-être  que  ceux  qui  ont  critiqué  cet 
endroit  de  i Hilloire  moderne  de  l’Ille  de  Rhodes, 
n’ont  pas  fait  attention  à un  pareil  événement  qui 
arriva  en  Afrique  pendant  qu’Attilius  Regulus  y 
commandoit.rarmce  Romaine,  &:  failoit  la  guerre 
contre  lesCarthaginois;  &:  je  n’aipas  crû  m’éloigner 
de  mon  lujct,  en  rapportant  exadement  ce  que 
les  Hiftoriens  de  cette  Nation  nous  ont  appris  d’un 
Serpent  encore  plus  grand&  plus  terrible  que  celui 
que  le  Chevalier  de  Go/on  avoir  tué. 

L’armée  Romaine,  dilent  ces  Ecrivains,  étoit 
campée  en  Afrique  proche  du  fleuve  Bragada.  Les 
foldats  ayant  voulu  aller  à l’eau,  le  virent  attaquez 
& devorez  par  un  .Serpent  qui  les  empêchok 
d’en  approcher.  Il  en  engloutit  plufieurs  avec 
fa  gueule  effroyable  -,  d’autres  furent  tiiez  des 
coups  de  fa  queue,  & plufieurs  moururent  de  la 
feule  infeéhon  de  Ion  haleine.  Enfin  il  donna  tant 
de  peine  à Regulus,  que  ce  Général  fut  réduit  à 
employer  les  légions  contre  ce  monftrc , & pour 
décider  lequel  demeureroit  maître  de  la  rivière. 
Mais  comme  ce  Serpent,  à caufe  de  la  dureté  de 
(es  écailles,  étoit  impénétrable  à tous  les  traits  des 
fiddats,  on  eut  recours  aux  machines  de  guerre  : 
on  l’afliegea  comme  oii  auroit  fait  une  Fortereffe  ; 
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on  knçoit  de  loin  concrc  lui  des  J^ierres  & des  cail- 
lous  ; enfin  apre's  bien  des  peines , une  pierre  d’une 
grofieur  extraordinaire  quipartoic  de  la  plus  forte 
machine,  l’atteignit  heureulement,  lui  cairal’cpine 
du  dos,  & tua  ce  monftre  redoutable. 

Regulus  tout  grand  capitaine  qu’il  ctoit,  con- 
tinuent ces  Hilloriens,  ne  dédaigna  pas  d’envoyer 
à Rome  la  peau  de  cet  animal  énorme,  qui  avoir 
cent  pieds  de  longueur;  on  la  fulpendit  dans  un 
Temple,  comme  un  monument  de  la  victoire , ôc 
elle  y demeura  jufqu’à  la  guerre  de  Numance.  C’ell 
ainfi  que  s’en  expliquent  Florus,  Valcre  Maxime, 
Orolè , Aulugelle  & Zonaras. 

Je  ne  prétends  pas  qu’il  n’y  ait  rien  d’exageré 
dans  la  longueur  du  Serpent  d’Afrique,  ni  loutenir 
tout  ce  qu’on  a rapporte  de  la  grandeur  mon- 
ftrueufe  du  Crocodile  de  Rhodes  : mais  ce  qui  pa- 
roît  certain  par  les  Hiftoriens  du  temps,  par  la  tra- 
dition , Se  même  par  des  inferiptions  &c  des  monu- 
mens  autentiques,  c’eft  que  Gozon  tua  un  animal 
redoutable,  & que  par  cette  aétion  il  acquit  une 
grande  réputation  , fur-tout  auprès  du  peuple 
de  Rhodes,  qui  le  regardoit  comme  fon  libéra- 
teur. 

Le  Grand  Maître  pour  le  dédommager  en  quel- 
que maniéré  de  la  mortification  qu’il  lui  avoit  don- 
née, lui  conféra  de  riches  Commanderies  : il  l’ap- 
procha même  depuis  de  fa  perfonne , & lui  ayant 
trouvé  une  prudence  égale  à fon  courage,  il  le  fit 
enfuite  Ion  Lieutenant  Général  dans  le  Gouverne- 
ment de  rifle  ; perfuade  qu’un  Chevalier  11  brave 
& fl  courageux,  & qui  avoit  expofé  H généreufe- 
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30  Histoire  de*^l’Ordre 
ment  fa  vie  pour  le  falut  des  habitans  de  Tifle, 
fçauroic  en  cas  de  guerre  ou  de  furpnfe  les  de'fen- 
dre  mieux  qu’un  autre  contre  toutes  les  entrepri- 
fes  des  Infidèles. 

Ces  Barbares  inftruits  des  forces  & de  la  vigi- 
lance du  Grand  Maître,  & rebutez  du  mauvais 
fuccès  de  leurs  armes , fiifpendirent  leurs  courfes 
& leurs  pillages  ordinaires.  Rhodes  & les  autres 
Ifles  de  la  Religion  jouirent  pendant  plufieurs  an- 
nées d’une  profonde  paix.  Cette  fècurité  devint  à la 
fin  préjudiciable  à la  Religion  : on  arma  moins  de 
vailTeaux-,  la  marine  fut  négligée  j la  plupart  des 
Chevaliers  ne  trouvant  point  d’occupation  pour 
leurs  armes  retournèrent  dans  leur  patrie  -,  & plu- 
fieurs Commandeurs,  ceux  fur-tout  des  Royau- 
mes du  Nord,  fous  prétexte  de  ce  calme  apparent, 
fe  difpenferent  de  payer  lèurs  RefJjonfions.  Cette 
défobéiflancc  avoit  fà  fource  dans  la  dépenfe  que 
faifoient  ces  Commandeurs  dans  leurs  Provinces. 
La  plupart  confervoient  peu  de  relation  avec  la 
Maifbn  Chef-d’Ordre  ; il  fembloit  qu’ils  fe  regar- 
doient  comme  les  propriétaires  de  leurs  Comman- 
deries , & au  lieu  des  Novices  & des  fimples  Che- 
valiers que  chaque  Commandeur  étoit  obligé 
d’entretenir  dans  fà  Maifon , & d’élever  dans  l’efi- 
prit  de  l’Ordre,  on  n’y  voyoit  qu’une  foule  inutile 
de  valets , & des  équipages  de  chafTe.  Les  parens 
même  de  la  plupart  de  ces  Commandeurs  eonfbm- 
moient  fouvent  le  pain  des  pauvres , & des  biens 
deftinez  à la  défenle  des  Etats  Chrétiens. 

Les  peuples  accoutumez  à voir  vivre  leurs  pré- 
decefleurs  en  véritables  Religieux , fe  fcandaîife- 
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rent  bien-tôt  de  cette  vie  toute  mondaine  ; des  Helion 
gens  de  bien  en  portèrent  des  plaintes  au  Pape 
Benoît  XII.  qui  venoic  de  fucceder  à Jean  XXII. 

On  lui  reprelenta  que  ces  Hofpitaliers  en  héritant 
des  biens  immenfesdes  Templiers,  s etoient  com- 
me eux  laiflez  infedler  du  luxe  & du  poifon  tou- 
jours dangereux  que  caufent  de  grandes  richefles  j 
que  tant  que  les  Templiers  avoient  lubfifté,  l’é- 
mulation entre  ces  deux  Ordres  Militaires  les  avoir 
engagez  à l’çnvi  les  uns  des  autres  dans  des  arme- 
mens  & des  entreprifes  toujours  utiles  à la  Chré- 
tienté; mais  que  depuis  l'extinélion  de  cet  Ordre, 
les  Commandeurs  Hofpitaliers,  occupez  de  leurs 
■ plaifirs,  fembloient  fuir  le  péril,  & négligeoient 
la  conduite  & la  défenfe*des  Pèlerins  que  la  dévo- 
tion conduiloit  à la  Terre  Sainte.  Des  ennemis 
fecrets  des  Hofpitaliers,  ou  pour  mieux  dire  des 
Courtifans  toujours  avides  du  bien  d’autrui,  & 
toujours  attentifs  à s’enrichir,  propofoient  au  Pape 
. de  retirer  des  mains  des  Hofpitaliers  les  biens  des 
Templiers;  d’autres  moins  interelfcz  étoient  d’a- 
vis qu’on  les  employât  à la  fondation  d’un  nouvel 
Ordre  Militaire.  Le  Pape  fans  s’arrêter  à ces  dif- 
ferens  projets , pour  ranimer  le  courage  des  Hof- 
pitalicrs , fît  deffein  de  les  faire  entrer  dans  une 
ligue  qu  il  méditoit  de  former  contre  les  Turcs , 
qui  devenoient  tous  les  jours  plus  redoutables-, 
mais  la  mort  dont  il  fiit  peu  après  prévenu,  en  em- 
pêcha l’exécution. 

Des  Corfaires  d’Afrique  ayant  en  ce  tcmps-là 
fait  des  defeentes  le  long.dcs  côtes  des  iHes  de 
Chypre&  de  Candie,  & ravagé  celles  de  l’Archipel 
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X Euvt.  nouvelles  plaintes  contre  les  Hoipitajiers.  On  re- 
prelenca  à Clement  VI.  luccedeur  de  Benoît  XII. 
t]ue  les  Chrétiens  du  Levant  étoient  abandonnez} 
en  proye  aux  Infidèles,  pendant  que  la  plupart 
des  Chevaliers  retirez  en  Occident , ou  dans  leurs 
Comraanderies,  ou  à la  Cour  des  Princes  Chré- 
tiens , n’étoient  occupez  que  de  leurs  plaifirs , ou 
du. loin  d’amaficr  de  grandes  ricliefles,  & que  le 
Grand  Maître  & les  Chevaliers  qui  étoient  reliez 
auprès  de  lui  dans  l’iHe  de  Rhodes  à l’abri  des  in- 
fultes  des  Barbares  par  les  fortifications  de  la  Place, 
vivoient  dans  une  entière  indifférence  de  ce  o^ui  fê 
pafToit  à la  mer.  Ce  qui  donnoit  du  poids  a ces 
plaintes  & aux  murrauref  du  public,  c’ell  que  des 
Chapelains  Religieux  de  l'Ordre,  & quelques  Frè- 
res lervans  firent  pafler  à la  Cour  d’Avignon  des 
Mémoires  fecrets  contre  le  Grand  Maître  & contre 
les  Chevaliers,  dans  lefquels  ils  le  plaignoient  qu’au 
milieu  du  luxe  & de  la  molefle  où  ils  vivoient , ils  . 
n’avoient  point  de  honte  de  les  lailTer  manquer 
d’habillemens,  & même  de  lalubfillancenécellairc 
à la  vie.  Le  Pape  fatigué  de  ces  plaintes  en  écriviD 
au  Grand  Maître  d’un  Hile  plein  d’aigreur  ôc  de  re- 

jpRiuvE  ” Nous  avons  appris , lui  dit  ce  Pontife,  par  des 
» perfonnes  de  confideration , que  c’eft  un  fenti- 
« ment  commun  dans  le  Clergé  ôc  parmi  tous  les 
» peuples  de  la  Chrétienté,  que  vous  ôc  vos  Frétés 
« ne  faites  prefque  aucun  bon  ufage  des  biens  im- 
» menfes  que  vous  polfedez  tant  deçà  que  de  là  la 
>»  mer.  Ceux  qui  en  ont  l’adminiHration,  montent, 

dit-on^ 
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»>  dit-on,  de  beaux  chevaux  , font  bonne  chcre  , 

« font  fupcrbcment  vêtus,  le  lervent  de  vailTelle 
» d’or  & d’argent , nouriflent  un  grand  nombre  de 
>»  chiens  & d’oifeaux  pour  la  chalTe,  amaflent  de 
»>  grands  treTors,  font  peu  d’aumônes,  & négligent 
M la  defenfe  des  Chrétiens , fur-tout  de  ceux  d’ou- 
» tic-mcr.  C’eft  pourquoi  on  a délibéré  s’il  ne  fe- 
» roit  pas  à propos  que  le  Saint  Siégé  créât  un  nou- 
ü vel  Ordre  militaire , qui  leroit  doté  d’une  partie 
» de  vos  biens,  afin  d’exciter  & d’entretenir  une 
« louable  émulation  entre  ces  deux  Ordres , com- 
» me  il  y en  avoir  autrefois  entre  vous  & les  Tem- 
>•  pliers:  ce  que  toutefois  nous  n’avons  pas  encore 
» voulu  executer,  dans  la  jufte  confiance  où  nous 
« fommes  que  vous  rétablirez  incefiàmment  dans 
» votre  Ordre  l’ancienne  difeipline,  & une  réfor- 
» me  nécelfaire  dans  les  mœurs. 

Le  Pape  dans  la  même  Lettre  ajoute  qu’on  lui 
a fait  fçavoir  que  les  Turcs  armoient  puilfammenc 
pour  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Romanie.  On 
ne  fçait  fi  par  ce  terme  il  entendok  Iculcmcnt  la 
Province  qui  porte  ce  nom,  ou  fi,  félon  le  langage 
des  T urcs  & des  Arabes  il  comprenoit  fous  ce  nom, 
tous  les  Etats  qui  compofoient  alors  ce  qu’on  ap_ 
pelloit  en  Orient  l’Empire  Romain  ; entreprife,  dit 
ce  Pontife , qui  entraîneroit  la  ruine  entière  de  la 
Religion  Chrétienne.  Le  Pape  ajoutoit  que  pour 
obvier  à un  fi  grand  malheur,  il  avoir  formé  le 
plan  d’un  armement  naval  eompofé  des  Galeres 
de  differens  Princes  qui  tiendroient  la  mer,  &:  qui 
pourroient  fe  joindre  & agir  de  concert , foit  pour 
empêcher  les  defeentes  des  Barbares,  foit  pour  por- 
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ter  du  fccours  dans  les  endroits  qui  feroient  atta- 
quez -y  que  le  Roi  de  Chypre  etoit  convenu  de 
fournir  pour  fa  part  quatre  Galeres,  la  République 
de  Venilé  cinq;  qu’il  ordonnoitque  les  Chevaliers 
de  Rhodes  en  milTent  Cx  en  mer,  & que  le  Saine 
Siege en entretiendroit quatre:  » Quoique, conti- 
« nue  ce  Pontife , il  nous  ait  été  remontre  par  plu- 
» fieurs  de  nos  Freres  les  Cardinaux  que  votre 
» Ordre  étoic  affez  riche  &c  affez  puiffant,  non- 
» feulement  pour  épargner  au  Saint  Siege  les  frais 
» de  cet  armement,  mais  encore  pour  fournir  feul 
« une  flotte  entière,  &c  qu’il  y avoir  dans  votre 
» Trefor  plus  d’or  & plus  d’argent  qu’il  ne  s’en 
« pourroit  trouver  dans  celui  d’aucun  Prince  Chré- 
» tien,  fans  compter  des  fommes  confiderables  que 
« vos  Prieurs  & vos  Commandeurs  accumulent  en 
» particulier.  Le  Pape  finit  cette  Lettre  en  aver- 
tinanc  le  Grand  Maître  que  l'Eglife  cil  mal  édifiée 
des  inimitiez  particulières  que  des  Chevaliers  en- 
tretiennent les  uns  contre  les  autres  ; & il  ajoute 
qu’on  a porté  des  plaintes  au  Saint  Siege  qu’ils  né- 
gligeoient  la  fubfillance  des  Chapelains  & des 
Freres  fervans. 

Qiioique  le  Grand  Maître  vît  bien  qu’on  avoic 
furpris  la  religion  du  Pape,  par  l’exagération  qu’on 
lui  avoir  faite  des  richeffes  de  fon  Ordre,  cepen- 
dant en  véritable  Religieux,  il  prit  le  parti  de  l’o- 
béilfance.  On  arma  aufli-tôt  fix  Galeres  dans  le 
Port  de  Rhodes,  & pour  leur  entretien  & leur  dé- 
penfe,  de  l’avis  & de  concert  avec  leConlêil  fouve- 
rain,  il  y attacha  la  dépouille  des  Commandeurs 
morts  ; c’eft-à-dire  les  droits  de  mortuaire  & de 
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vacant,  Onprenoir,  comme  on  fait  encore  aujour- 
d’hui, le  mortuaire  (iir  les  revenus  de  laComman- 
derie,  depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur, 
julqu’au  premier  jour  du  mois  de  Mai  luivant,  & 
de  ce  même  jour  le  vacant  étoit  encore  ouvert  juf 
qu’au  premier  de  Mai  de  l’année  fuivante  ; avant 
ce  temps-là  le  nouveau  Commandeur  ne  pouvoir 
point  entrer  en  jouilTance  des  revenus  de  la  Com- 
manderie. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  firent  enluite 
differens  reglemens  pour  la  réforme  des  mœurs , 
fur-tout  à l’égard  des  Provinces  d’Occident.  Il  fut 
défendu  entr’autres  chofes  aux  Chevaliers  de  fe 
vêtir  de  draps  qui  coutafient  plus  de  deux  florins 
la  canne  ^ cfpecc  de  mefure  qui  dans  plufieurs  Pro- 
vinces de  France , contient  deux  tiers  plus  que 
l'aune  de  Paris.  Et  par  le  même  reglement  on  leur 
interdifoit  la  pluralité  des  mets,  &l’ufage  des  vins 
délicieux,  Dilcipline  fage  & utile , & qu’il  feroit  à 
fouhaiter  pour  le  bien  de  l’Ordre , qu’on  vît  renat- 
tre  de  nos  jours. 

On  chargea  trois  Vifiteurs  de  porter  ces  regle- 
mens  au  Pape , de  le  prier  d’y  ajouter  ou  d’en  di- 
minuer ce  qu’il  jugeroit  à propos,  & de  revêtir  ces 
Commiflaires  qu’on  lui  envoyoit  , de  l’autorité 
Apoftolique,  afin  qu’ils  fuflent  en  état  de  les  faire 
obferver  plus  exaétement. 

Le  Pape  fut  fort  touché  de  la  prompte  obéif- 
Tance  du  Grand  Maître  -,  & pour  repondre  à Tes  gé- 
néreux foins,  il  fit  mettre  en  mer  les  quatre  galeres 
qu’il  devoir  fournir  pour  Ton  contingent,  aulquelles 
celles  du  Koi  de  Chypre , de  l’Ordre  de  S.  Jean,  ôc  de 
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la  République  de  Venife , fe  joignirent  fous  le 
commandement  general  d’un  Génois,  appelle  le 
Capitaine  Gingarria.  Cette  petite  flore  tint  la  mer 
pendant  tout  Î Etc,  mais  lans  rien  entreprendre 
qui  répondît  à les  forces,  &;  à la  depenfe  que  les 
Alliez  avoient  faite  pour  cet  armement.  Le  Gene- 
ral Génois  plus  attentif  à fon  interet  qu’à  fà  gloire , 
s’en  croit  lervi  pour  charger  les  galeres  de  difle- 
rentes  marchandiles,  & avoir  tourne  à Ion  profit 
l’argent  qui  lui  avoir  ete  confie  pour  les  frais  de  la 
campagne.  Henri,  Patriarche  titulaire  de  Conllan- 
tinople.  Légat  du  Saint  Siege,  monroit  laCapitane 
de  la  flore  & avoir  en  cette  qualité'  le  Comman- 
dement fuprême,' fuivant  la  politique  des  Papes 
qui  le  l’attribuoient  dans  toutes  les  guerres  de  la 
Religion.  Ce  Prélat,  comme  le  General  Génois,  fe 
comporta  plutôt  en  négociant,  qu’en  qualité  de 
lubdelegue  dulbuverain  Pontife.  L’annee  fuivante 
les  Alliez  indignez  contre  les  Génois , choifirent 
pour  General  Frerejean  de  Biandra,  Chevalier  de 
Rhodes,  Prieur  de  Lombardie,  & qui  avoir  com- 
mandé en  particulier  les  galeres  de  l’Ordre. 

Le  nouveau  Général  forma  un  delfein  digne  de 
fon  courage.  Le  port  de  Smirne , ville  confidera- 
ble  de  l’Anatolie,  fêrvoit  louvent  de  retraite  aux 
Corfaires  T urcs , qui  étoient  maîtres  de  cette  Ville. 
Biandra,  outre  les  foldats  qu’il  avoir  fur  fa  flore, 
ayant  pris  à Rhodes  un  grand  nombre  de  troupes 
commandées  par  des  Chevaliers  pleins  de  valeur , 
en  forma  le  fiege,  & l’emporta  l’épée  à la  main. 
DesHilforiens  prétendent  qu’il  ne  le  rendit  maître 
que  du  Château  qui  croit  au  bord  de  la  mer,  &c  qui 
commandoit  l’entrée  du  port.  Tout  ce  qui  fe 
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trouva  de  loldars  dans  ce  Fort,  Turcs  & Arabes, 
furent  taillez  en  pièces.  Le  Grand  Maître  en  ayant  neuve. 
reçu  la  nouvelle,  ôc  connoilLint  l’importance  de 
cette  ForterdTe , y envoya  aufli-tôt  de  nouvelles 
troupes , avec  des  vivres  & des  armes  pour  en 
auementer  la  (^arnilon.  On  voit  encore  lur  les 
portes  du  Château , quoicjiic  tombe  en  ruine , les 
armes  de  l’Eglilè,  qui  y turent  mifes  comme  un 
monument  de  cette  conquête,  dont  on  rappor- 
toit  tout  l’honneur  à ce  Kontife,  comme  au  Chef 
de  la  Ligue,  quoique  les  Chevaliers  de  Rhodes  y 
euflent  la  meilleure  part.  Un  Turc  appelle  Mor- 
baflan,  qui  commandoit  dans  la  haute  Ville  & 
dans  tout  le  pays,  entreprit  l’anncc  liiivante  de 
chafler  les  Chre'tiens  de  cette  place.  Il  en  forma 
le  fiege  -,  mais  apres  trois  mois  d’attaques  allez  vi- 
ves, & d’une  défenfe  courageufc,il  feignit  d’aban- 
donner Ton  cnrreprife,  ou  du  moins  de  tourner  le 
fiege  en  fimplc  blocus.  La  plupart  de  les  troupes 
fe  retirèrent , & il  n’en  refta  dans  fon  camp  que  la 
moindre  partie.  Les  Chre'tiens  avertis  de  fi  retraite 
firent  une  furieufe  fortie,  forcèrent  fans  peine  des 
rctranchcmens  mal  défendus,  entrèrent  dans  le 
camp,  & palTcrent  au  fil  de  l'e'pe'e,  ou  firent  pri- 
fbnniers  tout  ce  qui  leur  refifta,  ou  qu’une  prompte 
fuite  ne  mit  pas  en  lurete'.  On  célébra  cette  vidtoire 
fur  le  lieu  même  au  fon  des  inftrumens  militaires, 

& avec  des  feftins  une  joye  d’autant  plus  dan- 
gereule  que  l’ennemi  n’étoit  pas  éloigné. 

Morbalfan  qu’on  croyoit  bien  avant  dans  le 
pays , mais  caché  feulement  avec  fes  troupes  der- 
rière les  montagnes  voifines,  averti  par  certains 
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(îgnauXjCn  defccndic,  & trouvant  les  Chrc'tiens  en 
dciordre,  en  fit  à fon  tour  une  cruelle  boucherie^ 


Ce  fut  fur  les  Chevaliers  de  Rhodes  que  tomba  la 
plus  grande  perte  : le  Légat  du  Pape  qui  étoit  venu 
dans  le  camp  prendre  part  à k joye  publique,  y flit 
tué  avec  la  plupart  des  Officiers  & des  tcclcfiafti- 
ques  de  la  Mailon.  Les  Chevaliers  qui  échaperent. 
à la  fureur  des  Barbares  regagnèrent  le  Fort,  & s’y 
maintinrent  par  de  nouveaux  fecours  contre  tous: 
les  efforts  des  Turcs  & des  autres  Infidèles. 


La  trifle  nouvelle  de  cette  difgrace  étant  pafTéc 
en  Europe ,.  le  Pape  pour  la  réparer  publia  une  Croi- 
fade  avec  toutes  les  Indulgences  attachées  aux  pre- 
mières. Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois  recher- 
cha avec  empreffement  d'en  être  déclaré  le  Chef 
& le  Général-  C’étoit  un  Prince  de  peu  d’efprit 
naturellement  vain , inconftant  dans  fes  projets , 
& qui  étoit  moins  touché  de  leur  folidité,  que  de 
l’éclat  Ôc  des  diftindfions  cjui  les  environnoient.  Il 
fe  rendit  en  perfonne  à la  Cour  du  Pape  Clement 
VI.  pour  folliciter  cet  emploi.  Dans  l'a  requefte 
qu’il  préfentaàce  fujet  au  fouverain  Pontife,  il  le 
prioit  de  lui  oéfroyer  à être , dit-il.  Capitaine  de' 
ce  faint  ojoyage  contre  les  Turcs , contre  les  non- 

feaux  k T Eglije  de  Rome,  Çÿ  que  tous  tant  Hojpita- 
liers  que  tous  autres  l'y  ayent,  (ÿ-  doi'vent  obéir  par 


mer  par  terre ^ 

Pour  déterminer  le  Pape  à lui  accorder  ce  gé- 
néralat,  il  offroit  d’entretenir  à fes  dépens,  pendant 
cette  guerre,^  trois  cens  hommes  d’armes,  mille 
arbaleftrierSjde  fournir  cincj^ vaifTeaux  de  guerre 
bien  équipez,  & de  mener  afà  fuite  douze  Sek 
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gneurs  bannerets  & cent  Chevaliers  : promcflcs 
magnÜîques,  mais  autant  au-deiTus  de  lès  forces, 
que  la  fonction  de  Général  d’armée  l'étoitau-delTus 
de  fon  expérience  & de  fa  capacité. 

Quelques  Cardinaux  du  Conlcil  du  Pape  qui 
n’étoient  pas  prévenus  en  faveur  du  courage  de 
ce  Prince,  voulurent  s’oppofer  à fa  demande  5 mais 
l’inclination  du  fouverain  Pontife  prévalut  & en- 
traîna tous  les  fulfrages.  * Humbert  fut  élil  Géné- 
ral de  l’armée  Chrétienne,  il  en  prêta  le  ferment 
entre  les  mains  du  Pape,  & s’obligea  en  même 
temps  par  un  vœu  folemnel  de  palTer  trois  ans  en- 
tiers dans  cette  fainte  expédition.  Mais  à l’égard 
de  ce  puilTant  armement  par  terre  & par  mer  qu’il 
devoir  fournir,  tout  fe  réduifit  à cent  hommes 
d’armes,  & on  jugea  (ans  peine  du  fuccès  de  cette 
guerre  par  le  choix  du  Général.  Le  lendemain  jour 
de  la  Fête-Dieu,  il  reçut  des  mains  du  Pape  la 
Croix  & l’Etendart  de  l’Eglilè  qu’il  fît  porter  de- 
vant lui  dans  les  rues  d’Avignon  avec  fon  Etcn- 
dart  particulier  à côté , & fuivi  d’un  nombreux  cor- 
tège, il  s’en  retourna  en  grande  pompe  en  fon 
Hôtel: cérémonie  dont  au  défaut  d’une  gloire  fo- 
lide  un  efprit  auffi  vain  fè  repaifïbit.  Il  fut  queflion 
de  trouver  des  fonds  pour  lubvenir  aux  frais  d’un 
fi  long  voyage.  Le  Dauphin  eut  recours  à une  im- 
pofition  extraordinaire  qu’il  fît  fur  tous  fes  fujets. 
Il  fe  difpofa  enfuite  à partir  avec  la  PrincefTe  Marie 

» Et  quia  inter  citeros  Pnneipes  habui  f providcrc  de  aliquo  duce  & 
capitanco  cxcrcirui  agniinb  Domini  Dei  Iftacl  ) repperi  inltantcin  fx- 

fiius , fupplicantem  humilius , optantem  ardcntius , offerentem  libcra- 
ius,  dilei^luin  ülium  Imbcrcum  Dalpbinum  Viennenfem , hic  prxlcii- 
tera;  idetreù  ipfurn  de  fratrum  nofirotum  confilio  dueem  &capitancuin 
contra  Turcos  exerckus  duximusdcpucaDdutn.  Btiti.ûtKti,  tU  vêt,  Fsf»ruiv 
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D^ViLL^  dcsBaux  fa  femme,  qui,  pendant  que  le  Dauphin 
neuve,  tint  la  mer,  fe  retira  dans  la  Ville  de  Rjiodes,  & y 


mourut. 


Maigre  toutes  les  difgraces  arrivées  aux  Chré- 
tiens dans  la  Terre  fainte,  les  voyages  d’outre-mer 
ne  lailToient  pas  d’etre  encore  frequensj  ôc  ce  qui 
enrendoit  l’cntreprileplus  facile,  c’ellque  moyen- 
nant le  prix  dont  on  convenoit  avec  les  Patrons  des 
navires , ontrouvoitdans  la  plupart  des  ports  de  la 
Me'diterrance  des  vailTeaux  toujours  prêts  à faire 
voile,  & pourvus  de  toutes  les  munitions  neceflaires. 
foit  pour  la  navigation , fbit  pour  le  combat. 

Le  Dauphin  ayant  traité  pour  quatre  de  ces  na- 
vires à 650  florins  pour  chacun  par  mois,  s’embar- 
qua à Marleille  le  1 de  Septembre  fiir  cette  petite 
elcadre  de  louage,  qui  le  porta  d'abord  à Vende 
où  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  Croifez.  Il  pafla 
enfuite  à l’Ifle  de  Négrepont,où  les  quatre  vaif- 
feaux  du  Pape,  un  de  Rhodes,  & l’autre  de  Vende 
le  joignirent.  Le  Prieur  de  Lombardie  à fon  arri- 
vée fe  retira  fur  les  galcres  de  la  Religion,  dont  il 
reprit  le  commandement  particulier  ; il  paroît  que 
le  Dauphin  pafla  l’hyver  dans  cette  Ifle.  L’année 
fuivante  il  tint  la  mer  avec  toute  la  flote  des  Croi- 


fez, & contribua  à faire  lever  aux  Turcs  le  fiege 
de  Cafla,  ville  appartenante  alors  aux  Génois.  La 
flote  Chrétienne  eut  même  dans  ces  mers  quel- 
que avantage  fur  celle  des  Infidèles,  dont  le  Dau- 
phin fe  fit  honneur.  Le  Pape  prévoyant  que 
cette  guerre  ne  pourroit  être  continuée  avec  fuc- 
cés,  s’il  ne  procuroit  aux  Croifez  les  fonds  néceflai- 
res  pour  en  loutenir  la  dépenfe,  eut  recours  à une 

impofition 
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impofition  cxtraoidinaire  fur  tous  lesbiens  Eccle- 
fîalHques  des  Royaumes  de  France,  d’Efpagne, 

& d’Angleterre.  Mais  la  cruelle  guerre  que  les 
Anglois  faifoient  alors  en  France,  & la  perte  de 
la  bataille  de  Crecy,  où  dix-lcpt  cens  feize  Che- 
valiers François  furent  tuez,  ne  permettant  pas 
de  lever  ces  deniers , le  Pape  dans  la  crainte  que  phme*îd^ 
la  depenlc  de  la  Croifade  ne  retombât  toute  en- 
tière fur  lui,  embraffa  avec  joye  le  projet  d’une 
treve  avec  les  Infidèles  que  lui  propofa  le  Dauphin. 

Ce  Prince  lui  récrivit  de  Rhodes  oùils’étoit  re- 
tiré pendant  Ihyvcr,  que  les  Turcs  paroiffoient 
difpofez  à faire  la  paix,  & que  l’on  pourroit  faci- 
lement entrer  avec  eux  en  négociation.  Le  Pape 
fentit  bien  la  honte  de  demander  la  paix  à un  en- 
nemi qu’on  étoit  venu  chercher  de  fi  loin  pour 
lui  faire  la  guerre  ; mais  la  crainte  d’être  obligé 
d’en  foutenir  de  fes  propres  deniers  toute  la  dé- 
penfe,  lui  fit  louhaiter  de  la  voir  finir.  Il  écrivit 
au  Dauphin  de  chercher  des  expédions,  qui,  dans 
cette  négociation , fauvaffent  l’honneur  de  la  Li- 
gue, & l’intérêt  de  la  Religion.  Il  lui  preferivit 
même  les  formes  & les  bien-féances  qu’il  devoir 
garder  en  traitant  avec  les  Infidèles  : il  ne  paroît 
point  que  le  traité  eût  été  conclu.  Le  Dauphin , 
après  avoir  reçu  du  Pape  la  difpcnfe  du  vœu  qu’il 
avoir  de  relier  trois  ans  entiers  dans  cette  expedi*- 
tion reprit  le  chemin  de  lès  Etats.  Depuis  la  mort 
de  Marie  des  Baux  fa  femme,  il  avoir  formé  le  def 
fein  de  fe  remarier  avec  Blanche  fœur  d’Amedée, 

Comte  de  Savoye,  &il  y en  eut  même  un  contrat 
fignéjmaisleDauphinayantrejetté  les  offices  que  le 
• Tome  IL  E 
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Histoire  de  l’Ordre 
Comte  de  Savoye  avoir  employez  pour  l’obliger 
de  reltituerau  Seigneur  de  Bcaujcu  le  Château  de 
Mirabcl , le  peu  d’égard  qu’il  eut  à fa  priere,  caula 
la  rupture  de  fbn  mariage.  Le  Dauphin  tourna  en- 
fuite  fes  vues  du  côté  de  Jeanne,  fille  aînée  de 
Pierre  de  Bourbon,  il  s’y  engagea  même  par  un 
traité  folemnel  qu’on  peut  voir  dans  les  preuves. 
Mais  quelque  honneur  que  lui  fit  une  fi  grande 
alliance,  toujours  agité  & combattu  par  fes  irré- 
folutions  ordinaires,  il  ne  put  fe  réfoudre  à finir 
cette  affaire.  Ce  Prince  n’ayant  pas  trouvé  à la 
guerre  & fiir  la  route  où  fes  femblables  vont  cher- 
cher la  diftinétion  & l’éclat  qu’il  affeéioit,  crut 
mieux  réuffir  par  un  chemin  tout  ojjpofé.  Il  quitta 
la  profeffion  des  armes,  & le  gouvernement  de 
fes  Etats  pour  fe  faire  Religieux  de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique.  Il  remit  le  Dauphiné  au 
Roy  de  France  , qui  le  réunit  à fa  Couronne , 
dont  il  avoit  été  autrefois  détaché  ; & pour  fixer 
l’inconftance  du  Dauphin,  le  Pape  à la  priere  du 
Roi  l’ordonna  Prêtre.  Il  fe  chargea  depuis  de  l’ad- 
miniftration  de  l’Archevêché  de  Reims , mais  fans 
quitter  l’habit  Religieux  qu’il  porta  le  refte  de  fês 
jours  : Souverain  fans  fujets , Général  fans  troupes 
& fins  expérience,  mari  fans  femme.  Moine  fans 
Couvent,  Prélat  fans  titre  & fans  jurifdiélion , & 
dans  ces  differens  états  fans  avoir  jamais  rien  fait 
pour  le  bien  de  fa  Province  que  de  l’avoir  remife 
fous  la  domination  de  nos  Rois.  On  a même  repro- 
ché à fa  mémoire,  avec  quelque  forte  de  juflice, 
qu’il  eût  enlevé  au  Prieur  Biandra  le  géné- 
ralat  de  la  flote  Chrétienne , qui , fous  les  ordres 
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de  ce  Chevalier , s’etoic  rendue  redoutable  aux  In- 
fideles,  & qui  depuis  fous  le  même  commande-  neuv 
ment , acquit  de  nouveau  beaucoup  de  gloire. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  l’Ordre  perdit  le 

Grand  Maître  de  Villeneuve , Prince  rccomman-  1 3 4 
dable  par  fon  œconomie,  & qui  pendant  Ion  Ma- 
giftere  acquitta  toutes  les  dettes  de  la  Religion , 
augmenta  les  fortifications  ne'cdfaires  pour  la  dé- 
fenfe  de  l’Ifle  & de  la  Ville  de  Rhodes,  ôc  (èu  relie 
de  fes  deniers,  & pour  un  monument  de  (à  pieté 
avoit  fait  conftruire  une  Eglife  en  l’honneur  & 
fous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge;  & il  y lailTa 
des  fonds  pour  l’entretien  de  deux  Chapelains  qui 
y dévoient  dire  la  Mclfe  tous  les  jours  pour  le  re- 
pos de  fon  ame. 

Il  fe  préfenta  un  grand  nombre  de  prétendans. 

Les  plus  anciens  Chevaliers  & qui  faifoient  pro. 
féflion  d’une  vie  régulière  s’attachoient  à ceux  qui 
leur  paroilfoient  plus  capables  de  maintenir  la  difi 
cipline  de  l’Ordre.  La  jeuneffe , fans  s’informer 
trop  fcrupuleufcmenc  de  la  régularité  des  moeurs 
fbuhaitoit  feulement  un  grand  Capitaine,  qui  les 
menât  à la  guerre,  & qui  leur  fît  acquérir  de  la 
gloire  & du  bien  : un  pareil  choix  n’étoit  pas  fans 
difficulté.  Le  Commandeur  de  Gozon,  dont  nous 
venons  de  parler,  étoit  un  des  Eleéleurs.  Quand 
ce  fut  à fon  tour  de  donner  fon  fulfrage  : » En 
» entrant,  dit-il,  dans  ce  Conclave,  j’ai  fait  un  fer- 
>»  ment  folemnel  de  ne  propofer  que  celui  des  Che- 
» valiers  que  je  croirois  le  plus  digne  de  cette  gran- 
»dc  place,  & le  mieux  intentionné  pour  le  bien- 
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44  Histoire  de  l’Ordre 
» géncfral  de  tout  l’Ordre  : &c  après  avoir  mûre- 
« ment  confiderè  l’e'tatoù  le  trouve  la  Chrétienté', 
» les  guerres  que  nous  lommes  obligez  de  foute- 
« nir  continuellement  contre  les  Inhdeles,  la  fer- 
» meté  & la  vigueur  néceflaire  pour  empêcher  le 
«relâchement  dans  la  dilcipline,  je  déclare  que 
« je  ne  trouve  pcrionne  plus  capable  de  bien  gou- 
« verner  notre  Religion  que  moi-même.  Il  parla 
enfuit% magnifiquement  de  les  propres  vertus.  Le 
combat  contre  le  Serpent  ne  fut  pas  oublié  j mais 
il  s’étendit  principalement  fur  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  depuis  que  le  Grand  Maître  de  "Ville- 
neuve  l’avoit  fait  fon  Lieutenant  ; » Vous  avez 


» déjà,  dit-il  aux  autres  Eleéleurs,  elfayé  de  mon 
« gouvernement  ^ vous  fçavez  ce  que  vous  en  de- 
» vcz  efperer,  & je  ne  crois  pas  que  fans  injuftice 
» vous  me  puifllez  refufer  vos  fuffrages. 

Quelque  recommandable  que  fut  ce  Chevalier , 
fes  Collègues  ne  lailTerent  pas  d être  étrangement 
furprisde  voir  un  Eledeur  le  nommer  foi-mêmejun 
pareil  procédé  le  rendit  fulped  d’une  ambition  dé- 
mefurée.  Cependant  quand  on  vint  à le  comparer 
avec  les  autres  prétendans,  on  trouva  qu’il  leur 
étoit  bien  fuperieur,  non-feulement  par  Ion  cou- 
rage dont  il  avoit  donné  des  preuves fi  glorieufes, 
mais  encore  par  fafagelTe  & fa  modération  dans  le 
commandement.  Quelques-uns  des  Eledeurs,  & 
qui  lui  étoient  les  moins  favorables,ne  purent  s’em- 
pêcher de  dire  qu’il  eût  été  à fou  liai  ter  que  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé  pour  faire  valoir  Ion  mérite, 
fut  forti  de  la  bouche  d’un  autre.  Mais  cette  gé- 
néreufe  audace  ne  déplut  pas  au  plus  grand  nom- 
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bre,  & plufieurs  foutinrent  qu’après  des  aâ:ions 
auflî  brillances,  il  écoic  permis  aux  grands  hom- 
mes de  parler  d’eux-mêmes  avec  cette  noble  con- 
fiance que  donne  la  vérité.  Ainfi  toutes  les  voix , 
ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  fe  réunirent  en 
faveur  de  Dieu-donne’ de  Gozon:  & 
il  fut  reconnu  folemnellement  pour  Grand  Maître 
à la  fatisfaéUon  du  Couvent,  & fur-tout  des  Cita- 
dins de  la  Ville  de  Rhodes,  &:  de  tous  les  habitans 
de  rifle,  qui,  depuis  laviéloire  qu’il  avoit  rempor- 
tée lur  le  Serpent,  le  regardoienc  comme  le  Héros 
de  la  Religion. 

Sa  conduite  dans  la  grande  Maîtrife  ne  démen- 
tit point  tout  ce  qu’on  avoit  elperé  de  là  valeur 
& de  fon  habileté  dans  le  gouvernement.  Ses  pre- 
miers foins  furent  de  ranimer  la  Ligue  Chrétienne  : 
les  efeadres  des  Alliez  fe  joignirent.  Le  Grand  Maî- 
tre par  fon  crédit  en  fit  rendre  le  commandement 
au  Prieur  de  Lombardie  ; il  fut  aufli-tôt  chercher 
la  flote  des  Infidèles,  qu’il  trouva  dans  l’Archipel 
proche  d’Embro  ou  l'Embro,  petite  Ifle  qui  a 14 
milles  de  tour,  avec  un  Bourg  du  même  nom,  & 
un  port  fur  la  côte  Orientale  : cette  Ifle  eft  à douze 
milles  des  bouches  des  Dardanelles  en  allant  vers 
l’ifle  de  Lemnos. 

La  plupart  des  Turcs  qui  croyoient  encore  les 
Chrétiens  dans  leurs  ports,  avoient  débarqué,  & 
s’étoienc  répandus  dans  l’ifle.  Le  Commandant  de  la 
flote  les  furprit  dans  ce  défordrc,fondit  fur  eux,  en- 
leva, ou  coula  à fond  une  partie  de  leurs  vaifleaux. 

Ce  fut  moins  un  combat  qu’une  déroute  géné- 
rale : les  foldats  qui  étoient  mr  cette  flote  l’aban- 
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donnoienc  pour  chercher  un  azile  dans  l’Ifle , & 
ceux  qui  étoicnt  defcendus  à terre  auparavant  ^ 
accouroient  pour  fe  rembarquer.  Les  uns  & les 
autres  ne  failoicnt  que  s’emharafTer  j & dans  ce 
défordre  & cette  conruhon , le  General  de  Rhodes 
leur  prit  cent  dix-huit  petits  vaiflcaux , legeres  fré- 
gates, brigantins,  felouques  ou  barques  armees: 
mais  trente-deux  galeres , à la  faveur  de  leur 
chiourne , prirent  le  large,  & évitèrent  le  combat. 
Les  Chrétiens  mirent  enluite  pied  à terre,  ravagè- 
rent l’Ifle,  ôc  firent  prés  de  cinq  mille  efclaves. 

Une  vidloire  aufli  complette  donna  beaucoup 
d’éclat  aux  armes  des  Chevaliers,  quoique  le  Pape 
Clement  VI.  fiiivant  l’ufage  de  la  plupart  de  les. 
prédecelTeurs , en  eût  attribué  tout  l’honneur  à 
l’Archevêque  de  Candie  fon  vice-Légat.  Confiant, 
d’autres  l’appellent  Livon,  Roi  de  la  petite  Armé- 
nie, infiruit  des  forces  de  l'Ordre,  envoya  dés  Am- 
bafiàdeurs  au  Grand  Maître  pour  le  conjurer  de 
lefecourir  contre  l’invafion  des  Sarrafins  d’Egypte, 
qui  s’étoient  emparez  d’une  partie  de  fes  États. 
Quoique  ce  Prince  fuivît  le  Rit  Grec,  & fut  même 
Schifinatique , Gozon  plein  de  zele,  & animé  de 
l’efprit  de  ion  Infiitut,  ne  crut  pas  devoir  abandon- 
ner des  Chrétiens  à la  fureur  de  ces  Barbares.  Il 
détermina  le  Confeil  de  l’Ordre  à faire  palier  des 
troupes  dans  l’Armenie  : on  équipa  une  puiflantc 
flote;  les  plus  braves  Chevaliers  s’y  embarquèrent 
avec  un  corps  confiderable  d’infanterie.  Toutes 
ces  troupes  ayant  abordé  les  côtes  de  l’Armenie , 
le  joignirent  à l’armée  de  Confiant , qui  s’étoit  • 
avancé  pour  faciliter  leur  defcente.  Après  cette 
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jon<5tion,  ils  marchèrent  droit  aux  Sarrafins -,  ils 
n’eurent  pas  de  peine  à trouver  des  ennemis  qui 
les  cherchoient;  on  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ; le 
combat  fut  long  & opiniâtre' ^ la  valeur  ordinaire 
des  Chevaliers  décida  du  fuccès.  Les  Sarrafins  qui 
croyoient  n’avoir  affaire  qu’aux  Arméniens  qu’ils 
avoient  déjà  battus  plufieurs  fois , furpris  de  voir 
les  Etendarts  de  Saint  Jean  qu’ils  connurent  encore 
mieux  aux  grands  coups  que  ces  Chevaliers  por- 
coient,  fe  tournèrent  en  fuite.  Il  en  périt  la  meil- 
leure partie  dans  la  chaleur  du  combat  ; les  Chré- 
tiens prirent  tout  leur  bagage,  6c  firent  un  grand 
nombre  de  prifbnniers. 

Le  Roi  d’ Arménie  foutenu  d’un  fi  puiflant  fe- 
cours,  afliegea  enfiiite  & reprit  toutes  les  Places 
dont  les  Inhdeles  s’étoient  emparez , & les  Cheva- 
liers de  Rhodes  ne  quittèrent  point  l’Armenie, 
qu’ils  n’en  euffent  chalTé  entièrement  les  Sarrafins , 
qui  eurent  bien  de  la  peine  à regagner  l’Egypte. 

On  peut  bien  juger  que  de  fi  hautes  entreprifes , 
& tant  de  guerres  differentes  ne  fe  pouvant  fou- 
tenir  fans  de  grandes  dépenfes , le  Tréfor  de  l’Or- 
dre en  fut  bien-tôt  épuifé : d’ailleurs  le  Pape,  pour 
éviter  la  dépenfe , s’étoit  retiré  de  la  Ligue , comme 
nous  le  venons  de  dire,  & il  n’y  contribua  plus 
dans  la  fuite  que  d’indulgences.  Il  propofa  même 
au  Grand  Maître  d’accepter  une  treve  que  les 
Turcs  offroicnt,à  condition  qu’ils  partageroient 
avec  l’Ordre  la  Douanne  de  Smirne , & les  droits 
d’entrée  qui  fe  payoient  par  les  vaiffeaux  étrangers. 
Enfin  la  Ligue  acheva  d’être  déconcertée  par  la 
guerre  qui  s’alluma  entre  les  Génois  6c  les  V eni- 
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tiens  au  fujet  du  commerce  <]ue  les  uns  & les  au- 
tres faifoient  dans  la  mer  Noire. 

Cependant  l’Ordre  fît  repréfènter  au  Pape  que 
quoiqu’il  fc  vît  abandonné  de  fes  Alliez,  il  ne  pou- 
voit,  fuivant  fon  inftitut,  entrer  dans  aucun  traité 
public  avec  les  Infidèles,  & qu’en  attendant  que 
Dieu  lui  fufeitât  de  nouveaux  Alliez,  il  fe  tiendroit 
au  moins  fur  la  défenfive.  Le  Grand  Maître  écrivit 
en  même  temps  à tous  les  Commandeurs  qui  n’a- 
voient  pas  fourni  leurs  Refponfions,  d’y  fatisfaire 
promptement  -,  & l’iiiftoire  nous  a confervé  une 
Lettre  qu’il  adrefibic  aux  Commandeurs  des 
Royaumes  de  Suede , de  Dannemarck  ôc  de  Nor- 
vège, qui  mérite  de  trouver  fa  place  dans  cet  Ou- 
vrage. 

On  voit  par  cette  Lettre  qu’il  leur  reproche  que 
depuis  la  perte  de  la  Terre  lainte  la  Religion  n’a- 
vait reçu  de  leur  part  aucune  contribution,  & 
quoiqu’ils  habitaffent  les  contrées  les  plus  reculées 
de  l’Europe,  il  étoit  bien  difficile  qu’ils  n’euffent 
pas  appris  la  conquête  que  l’Ordre  avoir  faite  de 
i’Ifle  de  Rhodes , où  on  avoir  transféré  le  Siégé  de 
la  Religion,  & que  l’Ordre,  fuivant  fon  inftitut, 
s’étoit  dévoué  à une  guerre  fi  fainte  j que  tous  les 
Chevaliers  étoient  continuellement  en  armes  foit 
fur  les  galeres  de  la  Religion,  ou  à Rhodes  & dans 
les  Ifles  voifines  qui  en  dépendoient,  & dont  ils 
étoient  chargez  de  la  défenfc;  qu’il  étoit  bien  fur-  ^ 
prenant  que  les  fculs  Chevaliers  du  Nord  fuffenc 
demeurez  contre  leur  devoir  dans  une  inaction 
qui  les  deshonoroit  ; qu’il  leur  commandoit,  com- 
me leur  Supérieur,  & en  vertu  de  la  fainte  obé- 
dience,, 
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dicnce,  d’envoyer  à Rhodes  un  détachement  de 
leurs  plus  jeunes  Freres , & d’y  faire  paffer  inceflam- 
ment  leurs  Refponfions  ; qu’il  fçauroit  bien  punir 
les  réfradlaires  à fes  ofdrcs , mais  que  ceux  qui  fe 
montreroient  enfans  d’obéiflance , trouveroient  en 
lui  un  Chef  & un  Supérieur  plein  de  tendrefle  6c  de 
bonté',  & qui  n’avoit  uniquement  pour  objet  que 
la  gloire  de  Dieu , & l’honneur  de  la  Religion.  Ce 
fut  par  ce  même  zele  pour  le  bien  de  Ion  Ordre  , 
qu’il  obtint  de  Clement  VI.  que  les  Cardinaux  ne 
pourroient  fe  faire  pourvoir  d’aucune  Comman- 
derie,  ni  même,  fous  prétexte  de  légation,  exiger 
aucune  contribution  des  Chevaliers.  Le  Pape  lut 
accorda  cette  exemption , apparemment  en  retour 
de  la  complaifance  que  le  Grand  Maître  & leCon- 
fèil  eurent  pour  le  Vicomte  de  Turenne , neveu  de 
ce  Pontife , auquel  ils  cederent  la  Baflic  de  Detrats^ 
appartenante  à la  Religion,  & voifîne  de  fes  Ter* 
res,  en  échange  d’autres  biens  fîtuez  proche  du 
Rhofne,  qu’on  réunit  au  Prieuré  de  faint  Gilles.. 
Le  Pape  en  écrivit  au  Grand  Maître  pour  l’en  re- 
mercier; mais  en  même  temps  il  lui  fît  fçavoir  que 
le  Doge  & le  Sénat  de  Venife  fe  plaignoient  que 
dans  la  guerre  qu’ils  avoient  à foutenir  contre  les. 
Génois,  on  voyoit  plufieurs  Chevaliers  de  Rhodes; 
dans  leurs  armées,  & qu’il  fembloit  que  l’Ordre 
de..5aint  Jean  voulût  tourner  contr’eux , & en  fa- 
veur de  leurs  ennemis,  des  armes,  qui  par  leur 
profeflîon,  ne  devoient  être  employées  que  contre 
les  Infidèles. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  que  dans  un  Ordre 
militaire  compofé  de  Religieux  de  tantdeNation& 
Tome  IL  ÇL 
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differentes,  il  n’etoic  pas  furprenant  que  quelques 
particuliers  s affecStionnaflenc  aux  interets  de  leur 
Patrie  -,  qu’il  y avoir  des  Chevaliers  Vénitiens  qui 
ne  montroient  pas  moins  d’tttachemcnt  pour  leur 
Nation  que  les  Génois;  mais  qu’outre  que  la  Re- 
ligion n’approuvoit  point  que  ces  Religieux  fë- 
duits  par  cet  amour  fi naturel  pour  leur  Patrie,  fe 
mclaflënt  dans  ces  guerres,  il  ne  fë  trouveroit  point 
que  ni  lui  ni  tout  le  corps  de  l’Ordre  eût  pris  aucun 
parti  entre  ces  deux  puifTantes  Républiques,  & 
qu’il  avoir  toujours  conlërvë  inviolablement  la 
neutralité  dont  il  faifoit  profeffion  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens. 

Quelque  raifonnable  que  paroifTe  cette  réponfe 
par  rapport  aux  plaintes  des  Vénitiens,  je  ne  fçâi  ’ 
pas  bien  après  tout , fi  des  Religieux  qui  par  un 
clprit  de  pénitence  avoient  fait  aux  pieds  des  Au- 
tels les  trois  voeux  folcmnels  de  la  Religion,  pou- 
voient,  fans  de  juftes  fcrupules,  tremper  leurs  ar- 
mes dans  le  fang  des  Chrétiens.  Du  moins  on  ne 
peut  ignorer  que  dans  les  premiers  fiecles  de  l’E- 
glife , on  doutoit  même  s’il  étoit  permis  aux  Chré- 
tiens de  porter  les  armes.  Une  partie  de  la  péni- 
tence conhfta  depuis  à quitter  la  profcfïion  mi- 
litaire, & on  éxigeoit  même  des  Laïques  qui 
avoient  tué  un  Chrétien,  quoique  dans  des  guerres 
juftes,  d’expier  fa  mort  par  quelque  fatis^aéfion. 
Cet  ufage  s’obfervoit  encore  en  France  dans  le  mi- 
lieu du  neuvième  fiecle,  & nous  voyons  qu’après 
la  fameufé  bataille  de  Fontenai,  qui  fe  donna  vers 
l’an  840 , les  Evêques  François  ordonnèrent  que 
ceux  qui  fentoient  leur  conlciencc  chargée  d’avoir 
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par  vanité,  ou  enfan  par  quelqu  autre  motir  hu 

. main , eulTent  à s’en  confelTer  & à expier  leur  péché 
par  une  exaéte  pénitence. 

Mais  ce  qui  n’eft  pas  moins  décihf  pour  la  ma- 
tière que  nous  traitons,  c’eft  que  l’Eglilè  ne  toléra 
la  prile  d’armes  parmi  les  Holpitaliers,  que  pour 
la  feule  défenlè  des  faints  Lieux,  des  Chrétiens  qui 
les  occupoient , ou  qui  venoient  d’Occident  pour 
révérer  une  terre  fanéHfiée  par  la  nailTance  d’un 
Dieu  fait  homme  : & c’eft.pour  conferver  la  mé- 
moire de  ce  pieux  motif,  que,  fuivant  le  formu- 
laire qui  s’obîerve  à la  profell^on  des  Chevaliers , 
quand  l’Officiant  prefente  au  Novice  l’épée , il  lui 
dit  : Recea/e:^  cette  épée  ferfve:^-<vous-en  pour 
*votre  défenjè , celle  de  la,  fainte  Eglife  de  Dieu  , 

^ ait  confufion  des  ennemis  de  la  Croix  de  JeJus- 
Chrifl.  D’où  il  fcmblc  qu’on  doit  conclure  qu’il 
n’ell  permis  à ces  Religieux  de  fe  fervir  d’armes 
ofFenfives,  que  contre  les  Infidèles  & les  ennemis 
déclarez  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  par  ce  jufte  mo- 
tif de  ne  pas  tirer  l’épée  contre  des  Princes  Chré- 
tiens, que  le  Grand  Maître  refufa  de  prendre  part 
aux  guerres  civiles  qui  agitoient  alors  l’Empire  de 
Conftantinoplc.  Le  Pape  Cleme^  VI.  étant  mort. 

Innocent  VI.  fon  luccclTcur  écrivit  au  Grand  Maî- 
tre pour  lui  recommander  les  intérêts  de  l’Empe- 
reur Mathieu  Paleologue,  qui  difputoit  cet  augufte 
titre  à l’Empereur  Jean,  fils  du  jeune  Andronic. 

Pour  l’intelligence  des  prétentions  de  ces  Prin- 
ces, il  faut  fçavoir  que  l’Empereur  Andronic  ayant 
lailTé  à fa  mort  Jean  Paleologue  pour  tuteur  de  foa 
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Diîu-oonne’  f^ij;  gr  pour  RcVcnt  de  fcs  Etats,  ce  Miniftream- 

bitieux,  qui  navoit  1 autorité  louverame  quen 

^ cic'pôt,  s’cn  rendit  maître  abfolu  &:  indépendant. 
Il  le  fit  proclamer  Empereur  conjointement  avec 
Ion  pupille  -,  & pour  eolouir  ce  jeune  Prince  qui 
ne  falloir  que  de  fortir  de  l’cnfancc , il  lui  avoit 
fait  cpouler  fâ  fille.  Mais  comme  ce  tyran  n'avoic 
pour  objet  que  l’elevation  de  Ion  fils,  il  l’afiociaa 
i Empire.  Ce  fut  un  troifie'me  Empereur  : & le  perc 
& le  fils  chaflerent  depuis  le  fils  d’Andronic  de 
Conftantinople.  Il  eut  là  revanche  ; de  fidcles  fu- 
jets  de  Ion  pere  le  ramenèrent  comme  en  triom- 
phe dans  la  Ville  IiTqieriale  : ce  fut  aux  Paleologues 
a cnlortir  à leur  tour.  Le  pere  pourafl'urcr  fa  vie, 
fe  jetta  dans  un  Monaftcrc,  & y prit  l’habit  de 
Moine-,  fon  fils  s’adrefla  au  Pape,  ôc  lui  demanda 
du  fecours  fous  la  promclfe  qu’il  fit  à ce  Pontife , 
s’il  remontoir  fur  le  Trône,  de  réunir  l’Eglife 
Grecque  à la  Latine.  C’étoit  le  leure  ordinaire  dont 
les  Grecs  fe  fervoient  pour  tirer  du  lecours  des  La- 
tins. Le  Pape  écrivit  très  prelTammcnt  au  Grand 
Maître  en  faveur  de  Mathieu  ^ & ce  Prince  fut  lui- 
même  porteur  de  la  Lettre  : mais  ce  Grand  Maître 
ne  jugea  pasà  propos  d’engager  fon  Ordre  dans  une 
guerre  civile  ei^e  des  Princes  Chrétiens,  outre 
que  l’indocilité  de  pluficurs  Commandeurs  de 
l'Europe  à fitisfaire  à leurs  Refponfions,  avoit  mis 
l’Ordre  hors  d’état  de  fournir  aux  frais  nécclTaires 
pour  une  fi  grande  entrcpfife.  L’âge  avancé  du 
Grand  Maître , & des  infirmitez  prefque  conti- 
nuelles portèrent  ce  Prince  à demander  au  Pape 
la  permilïion  d’abdiquer  une  digmté  qui  lui  étoic 
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alors  aufïl  oncrculc , qu'il  avoir  témoigne  d’cm- 
prciremcnt  pour  robtcnir.  Le  Pape  qui  connoil- 
îoic  tout  le  mérite  de  ce  grand  homme,  & com- 
bien il  étoit  utile  à Ion  Ordre , n’y  voulut  point 
d’abord  conlentir.  Il  l’exhorta  au  contraire  à loute- 
nir  courageulcmcnt  le  poids  du  gouvernement. 

Le  Grand  Maître  n’ayant  pu  obtenir  ce  confen- 
tement,  qu’il  regardoit  alors  comme  une  grâce, 
employa  ce  qui  luireftoit  de  vie  à fortifier  la  ville 
de  Rhodes.  Il  fit  entourer  de  murailles  tout  le  Faux- 
bourg  qui  regarde  la  mer,  & conftruire  en  même 
temps  le  mole  ou  abordèrent  depuis  les  vaifleaux 
&:  les  galcreS.  C’étoit  par  des  foins  fi  utiles  qu’il 
râchoit  de  fe  confoler  du  refus  que  le  Pape  avoir 
fait  d’admettre  fa  démiflîon.  Le  relâchement  qui 
s’introduifbit  malgré  lui  dans  la  difeipline,  l’obli- 
gea de  réitérer  fes  infiances.  Il  s’apperçut  avec  dou- 
leur que  la  plupart  des  Commandeurs  qui  réfi- 
doient  en  Europe,  pour  éluder  fes  ordres,  fe  fer- 
voient  de  la  protedion  meme  du  Pape,  & de  celle 
des  Rois  de  France,  d’Arragon&de  Caftille  : ce 
qui  rendoit  ces  mauvais  Religieux  arbitres  de  leur 
devoir.  Gozon  ne  trouvant  point  de  remede  à un 
fi  grand  mal,  dépêcha  de  nouveaux  Envoyez  au 
Pape  qui  reçut  enfin  fa  démiflion.  Ils  apportèrent 
à Rhodes  la  permiffion  de  ce  Pontife  de  procéder 
à une  nouvelle  éleétion  ; mais  cette  permiffion  fut 
inutile  par  une  mort  fubite  dont  fut  furpris  le  Grand 
Maître,  fi  on  peut  fe  fervir  de  ce  terme  pour  un 
fi  homme  de  bien,  & qui  avoir  été  encore  plus 
attentif  fur  fa  propre  conduite,  que  fur  celle  des 
Chevaliers  dont  il  étoit  chargé.  Ses-  funérailles 
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furent  célébrées  par  les  juftes  louanges  de  fcs 
confrères,  & par  les  larmes  de  tous  les  habitans 
de  rifle  , & lur  - tout  des  pauvres  dont  il  avoit 
été  le  pere.  On  ne  mit  lur  fon  tombeau  quo 
ces  mots  ;Cy  gist  le  Vainqueur  du 
Dragon. 

Le  Couvent  & le  Chapitre  de  Rhodes, apres  la 
mort  de  Gozon , élurent  pour  Ion  lùcccfleur  Frere 
Pierre  de  Cornillan  ou  de  Cormelian  , 
Chevalier  de  la  Langue  de  Provence.  Il  étoit  tres- 
digne  de  cette  éminente  place  par  la  régularité 
de  fa  vie,  & même  par  la févérité  de  fes  moeurs: 
rOrdre  avoit  alors  beloin  d’un  pareil  Supérieur^ 

Il  n’eut  pas  plutôt  pris  poflcflion  de  fa  dignité  , 
qu’il  convoqua  un  Chapitre  général  à Rhodes.  Il 
s’étoit  glifle  dans  le  gouvernement  dilFerens  abus,, 
mais  tournez  en  coutume.  Ceux  qui  en  profitoient 
les  enflent  volontiers  fait  pafler  pour  des  loix.  Le 
premier  & un  des  plus  dangereux , c’eft  qu’on  abu- 
loit  fouvent  du  fceau  du  Grand  Maître  pour  fcel- 
ler  fans  fa  participation  des  ordonnances  & des 
quittances  qu’on  portoit  enluite  au  tréfor.  Un  au-  ' 
tre  abus , & qui  n’étoit  pas  moins  préjudiciable  à 
tout  le  Corps  des  Chevaliers , c’efl:  que  les  Prieurs 
s’étoient  mis  en  pofleflion  dans  leurs  Prieurez  dé- 
nommer aux  Commanderies  vacantes  ; & au  pré- 
judice du  mérite,  de  l’âge,  & des  droits  d’ancien- 
neté , ils  faifoient  louvent  remplir  ces  places  par 
leurs  parens  Sc  par  leurs  amis.  Le  Grand  Maître 
obtint  du  Chapitre  un  réglement  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  dans  la  fuite  on  ne  le  ferviroit  plus 
de  Icea'u  de’  la  Grande  Maîtrife  pour  tout  ce  qui 
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concernoit  les  finances  ; mais  que  coûtes  les  Or-  Piîrh» 
donnances  feroienc  fccllccs  du  Iceau  du  Couvent,  CoR.sitt.AH. 

I **  * ^ 

& en  plein  Conleil. 

Par  le  fécond  reglement , la  nomination  aux 
Commandcfies  fiic  renvoyée  au  Grand  Maître  & 
au  Confeil  de  l’Ordre  pour  y être  pourvu  félon 
le  rang , 1 âge , & les  fervices  des  Chevaliers.  Ce 
n etoicnt  pas  là  les  feuls  abus  que  le  Grand  Maître 
eût  bien  voulu  corriger  j mais  aufli  prudent  que 
plein  de  zele,  il  dillribua  en  differens  tems  Tes  pro- 
jets de  réformation , & il  en  remit  l’exécution  à 
proportion  qu’il  fe  trouveroit  autorifé  dans  le  gou- 
vernement. 

Pendant  que  ce  Grand  Maître  étoit  tout  oc- 
cupé du  rétablifTcment  de  la  difcipline , des  enne- 
mis fecrets  que  l’Ordre  avoir  à la  Cour  du  Pape, 
reprirent  le  deflein  de  tirer  des  mains  des  Cheva- 
liers de  Rhodes  tous  les  biens  des  Templiers,  donc 
apparemment  ils  comptoient  bien  d’avoir  la  meil- 
leure part.  Mais  pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeéls , 
ils  attaquoient  l’Ordre  avec  beaucoup  d’art.  Les 
uns  difoient  fimplement  au  Pape  que  l’on  décou- 
vroit  tous  les  jours  que  les  richeffes  & la  dépouille 
des  Templiers  excedoienc  de  beaucoup  tout  ce 
qu’on  en  avoir  pulîlié  j d’autres  ajoutoient  que  les 
Hofpitaliers  n’étoient  pas  même  en  affez  grand 
nombre  pour  vaquer  à la  recherche  de  ces  grands 
biens } que  la  plupart  des  Chevaliers  étoient  pafTcz 
en  Europe  j qu’il  fembloic  qu’ils  euffenc  abandonné 
rifle  de  Rhodes , & que  ceux  qui  étoient  reliez 
avec  le  Grand  Maître,  enfevelis  dans  le  fond  d’un 
Palais , n’étoient  occupez  que  de  leurs  plaifirs  &: 
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P 1ER  B.  E foind  accumuler  des  tréfors.Ccs  dilcoursetoienc. 

Cornillan.  Icmez  avec  beaucoup  de  fecret  & d’artifice,  ôc 
preVenoient  infenfiblement  l’efprit  du  Pape.  Enfia 
leurs  ennemis  en  vinrent  jufqu  a propofer  à ce 
Pontife  de  mettre  en  fa  main  tous  Its  biens  des' 
Templiers,  & de  les  employer  enfuite  au  gre.  de 
Sa  Sainteté  en  œuvres  pieufes  -,  ou  s’il  le  jugeoit  à. 
propos  , de  les  donner  pour  la  fondation  d’ua 
nouvel  Ordre  militaire  , qui  par  fon  zele  excite- 
roit  l’émulation  des  Chevaliers  de  Rhodes,  & les, 
tireroit  d’une  diifipation  fi  contraire  à leur  réglé 
Ôc  à leur  infiitut. 

Le  Pape  au  fiijet  des  conquêtes  que  faifoient  leS/ 
Turcs,  prit  un  autre  parti  & bien  extraordinaire^. 
Orcan  dont  nous  venons  de  parler ôc  qu’on  re- 
garde comme  le  fécond  Prince  des  Ofmanides  ou, 
des  Ottomans,  après  avoir  conquis  la  plus  grande, 
partie  de  l’Anatolie,  battu  l’Empereur  Jean  Paleo- 
logue  en  differentes  occafions',  ôc  pris  Burfe,.Ni- 
comedie  ôc  Nicèe,  ayant  paffe'  l’Helefpont-,  fem- 
bloit  vouloir  établir  le  fiege  de  Ion  Empire  dans 
la  Morée.  On  rapporte  à ce  fujet  qu’un  grand- 
tremblement  de  terre  lui  ayant  facilité  Ja  prife 
de  Gallipoly  : « Demeurons  en  Europe  ,.  dit-il  à. 
« fes  Officiers  , puifque  Dieu  nous  en  ouvre  le, 
» chemin.  Le  Pape  Innocent  V I.  dont  nous  ve- 
nons de  parler , allarmé  de  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes,. dans  la  crainte  qu’il  ne  portât  fes  armes, 
jufques  en  Italie , pour  l’obliger  de  retourner, 
en  Afie , ordonna  aux  Chevaliers  de  Rhodes  de: 
quitter  cette  Iflc  , ôc  de  tranfporter  le  Couvent  Ôc 
leur  habitation , dans  quelque  endroit  de  terre- 
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ferme  voifiii  des  Turcs  ou  des  Sarrafins  , & foie 
du  côté  de  la  Palelline  ou  de  l’Anatolie,  dans  la  Cornillaw. 
vue  que  ces  Chevaliers , par  une  diverfion  utile  , 
artireroient  fur  eux  les  armes  des  Infidèles,.  & par 
cette  guerre  allumée  au  milieu  des  Etats  du  Turc, 
ferviroient  de  boulevart  à la  Chrétienté  -,  deffein 
qui  avoit  déjà  été  infpiré  aux  prédécefleurs  de  ce 
Pontife  , mais  dont  l’auteur  ne  peut  avoir  été 
qu’un  ennemi  fecret  de  cet  Ordre  & aulfi  mau- 
vais politique  que  peu  entendu  dans  l’art  de  la 
guerre.  Il  cil  furprenant  que  le  Pape  propolat  à 
l'Ordre  d’abandonner  une  Iflc  puHTamment  forti- 
fiée , de  renoncer  à tout  L’avantage  que  les  Che- 
valiers tiroient  de  la  mer  & de  leurs  flottes  qui 
couvroient  également  l’IflcdeChypre&l’ Arménie,, 
pour  les  envoyer  , pour  ainfi  dire , à la  bouche- 
rie , & les  obliger  comme  de  nouveaux  avantu^ 
riers  à chercher  un  établiffement  au  milieu  des 
Etats  des  Infidèles,  trop  puiflans  pour  les  y fou£- 
frir. 

Cependant  au  préjudice  de  fi  juftes  confidera- 
lions , & qui  dévoient  fe  préfenter  naturellement' 
à l’efpric  du  Pape  , ce  Pontife  toujours  entêté  de 
fon  projet  ,.  envoya  à Rhodes  Frere  Ferdinand- 
d’Heredia,  Châtelain  d’Empofte , 6c  Grand  Prieur 
de  Caftille,  qui  étoit  regardé  à la  Cour  de  Rome 
comme  le  confident  & le  favori  d’innocent,  & il 
le  fit  accompagner  par  Frere  Raimond  Berenger, 
Précepteur  ou  Commandeur  de  Cartel-  Sarrafin 
& parFrere  Pierre  de  Cornillan,  Commandeur  de 
Val-Puget , & apparemment  parent  du  Grand 
Maître  ; tous  trois  des  principaux  Chevaliers  de 
Xome^  JL'  EL 
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l’Ordre , & dont  les  deux  premiers  parvinrent  dCr 
puis  à la  Grande  Maîcrife. 

Le  Pape  les  chargea  de  repre'fcnter  au  Grand 
Maître  & au  Conleil  les  plaintes  qu’il  recevoir 
continuellement  de  l’ina(5tion  & de  la  léthargie 
dans  laquelle  tout  l’Ordre  paroifloit  depuis  quel- 
que rems  enfevcli  : Que  pendant  que  les  Turcs  ra- 
vageoient  la  Grece  & menaçoient  l’Italie , les  Che- 
valiers contens  de  fe  trouver  dans  leur  Iflc  en  fu- 
reté' à l’abri  des  fortifications  de  Rhodes , & amolis 
par  les  délices , confumoient  dans  des  plaifirs  cri- 
minels, & que  la  pudeur  6c  l’honnêteté  ne  per- 
mettoit  pas  de  nommer , ces  grands  biens  qu’ils 
ne  tenoient  que  des  dépouilles  des  Templiers  & 
de  la  pieté  des  Fidcles  j qu’il  étoit  bien  inftruit 
que  les  Papes  Jean  XXII.  Benoit  X 1 1.  & Clément 
VI.  fes  prédécefTeurs  immédiats  , pour  les  arra- 
cher de  ces  lieux  enchantez  , où  leur  falut  cou- 
roit  tant  de  rifque , les  avoient  fouvent  exhortez 
de  transférer  leur  habitation  dans  la  Terre  Sainte, 
quoique  occupée  par  les  Infidèles  ; mais  que  le 
S.  Siège  n’ignoroit  pas  le  peu  de  cas  qu’ils  avoient 
fait  jufques  alors  de  pareils  confeils  , qu’ils  dé- 
voient regarder  comme  des  loix  & des  ordres  for- 
mels. Qii’il  leur  commandoit  de  travailler  adluel- 
lement  à cette  tranflation  dans  quelque  endroit, 
d’où  avec  le  fecours  du  ciel , ils  puflent  pénétrer 
jufques  dans  la  Terre  Sainte  , fînon  qu’il  feroit 
obligé  de  les  y contraindre  par  toutes  les  voyes 
qui  lui  paroîtroient  les  plus  convenables , & en- 
tr’autrespar  la  privation  des  biens  des  Templiers, 
qu’il  employeroit  à la  création  d’un  nouvel  Ordre 
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militaire , dont  le  zele  exciteroit  peut  - être  leur 
émulation , ou  les  couvriroit  d’une  honte  éter- 
nelle. 

Le  Grand  Maître  répondit  au  Pape  qu’il  avoic 
reçu  fes  ordres  avec  bien  du  relpeét  y mais  que, 
fans  la  participation  & le  confentement  du  Cha- 
pitre général  de  l’Ordre , il  ne  pouvoir  pas  aban- 
donner fi  brufquement  une  conquête  fi  confidera- 
ble , & qui  avoir  coûté  le  plus  pur  fang  des  Che- 
valiers 5 qu’il  alloit  indiquer  incefiamment  ce  Cha- 
pitre dans  Rhodes  meme , & qu’il  communique- 
roit  à fes  Freres  les  intentions  de  Sa  Sainteté.  Le 
Pape  craignant  que  fi  le  Chapitre  s’alTcmbloit  dans 
Rhodes, la richelfe  de  cette Ifle,  fes  fortifications, 
fon  port , fes  flottes , & même  la  vie  délicieufe 
qu’on  y menoit , ne  déterminaflent  les  Chevaliers 
à y relier , déclara  par  une  Bulle  folemnelle  qu’il 
vouloir  que  le  Chapitre  fe  tînt  à Nifmes  ou  à Mont- 
pellier ; Places  peu  éloignées  d’Avignon,  Ôc  d’où 
apparemment  il  fe  flattoit  que  fon  autorité  influe- 
roit  plus  efficacement  dans  l’alfemblée.  Ce  Pontife 
marquoit  dans  fa  Bulle ,.  que  depuis  le  retour  de 
fes  Envoyez , il  avoir  appris  avec  furprife  que  d’au- 
tres Chevaliers  qui  étoient  à fa  Cour,  avoient  écrit 
à Rhodes  de  ne  pas  s’inquietter  de  tout  ce  que  le 
Châtelain  leur  avoir  dit , comme  venant  de  là  part  ; 
que  cet  adroit  courtifan  pour  fe  rendre  néceflaire 
dans  Ion  Ordre , avoir  grolfi  fes  reproches  & fes 
menaces  ; mais  que  le  Pape  même  en  leur  pré- 
fences’étoit  expliqué  bien  différemment,  & qu’on 
devoir  demeurer  en  repos  au  fujet  de  la  tranflation  r. 
le  Pape  ajoutoit  qu’il  leur  envoyoit  cette  Bulle  , 
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comme  un  témoignage  irréfragable  de  fi  vo- 
Cohnillan.  lonté , & en  meme  teras  de  la  vérité  de  ce  que 
” le  Châtelain  leur  avoir  dit  de  (à  part  , &:  afin 
que  de  pareils  faits  n apportaffent  aucun  retarde- 
ment à leur  e'tablilTement  fur  les  frontières  des 
Infidèles. 

On  ne  peut  exprimer  la  douleur  dont  le  Grand 
Maître  fut  pénétré,  foit  en  voyant  que  le  Pape 
perfirtoit  dans  un  deflfein  fi  pernicieux,  ou  par  la 
crainte  même  que  fon  Ordre  comme  Ibuverain  , 
ne  prétendît  s’y  oppofer  : & il  fe  trouvoit  partagé 
entre  l’obéilTance  qu’il  devoir  â ce  Pontife,  êc  ce 
qu’il  croyok  devoir  â fon  Ordre  &:  à fes  Religieux  ; 
deux  devoirs  qui  lui  paroilToicnt  prefque  égale- 
ment indiipeniables.  Dans  une  fi  cruelle  fituation, 
lamorrvint,  pourâinfi  dire, à fon  lecours,  & ter- 
mina fa  vie  dans  le  i8'  mois  de  fon  Magiftere. 
fl  * Les  Chevaliers  firent  remplir  fa  place  par  Roger 
---  DE  Pins,  Chevalier  de  la  Langue  de  Provence, 
^ ^ ^ d’une  Maifon  illuftre  en  Languedoc , parent  d’O- 
don  de  Pins,  vingt  - troifiéme  Grand  Maître  de 
l’Ordre , & de  Gérard  de  Pins , qui  pendant  la  va- 
cance du  Magiftere  , avoir  remporté  une  viéioire 
fignalce  fur  Orcan , fils  d’Otman, 

Le  Pape  qui  n’avoit  pas  voulu  permettre  la  con- 
vocation du  Chapitre  à Rhodes,  & qui  de  fon  au- 
torité l’avoit  indiqué  à Nifmes  ou  à Montpellier, 
craignant  encore  qu’il  ne  s’y  prît  des  réfolutions 
contraires  à fes  projets  au  fujet  de  Rhodes,  & pour 
être  mieux  inftruit  de  ce  qui  s’y  traiteroit,  voulut 
qu’il  fe  tînt  dans  Avignon  même,  & pour  ainfi 
dire  fous  fes  yeux.  Mais  dans  l'impatience  qu’il 
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avoir  de  tirer  les  Chevaliers  de  l’iile  de  Rhodes, 
comme  il  leur  eût  fallu  un  rems  conhdcrabic  pour 
fe  rendre  à Avignon  des  differentes  Provinces  de 
la  Chrétienté,  il  fe  contenta  qu’on  tînt  à fa  Cour 
une  aflemblée,  ou  Frere  Guillaume  de  Mailly, 
grand  Prieur  de  France , &:  Frere  Guillaume  Cha- 
lus,  grand  Prieur  d’Auvergne,  préfidcroientde  la 
part  du  Grand  Maître,  &:  en  qualité  defes  Lieu- 
tenans  en  deçà  de  la  mer. 

Fleurcufement  pour  l’Ordre,  quelque  teras  avant 
l’ouverture  de  cette  aflemblée,  oninfinua  au  Pape 
que  dans  le  deflein  où  il  étoit  de  tirer  les  Cheva- 
liers de  rifle  de  Rhodes,  il  feroit  bien  plus  utile 
pour  la  Chrétienté,  & fur-tout  pour  l’Italie  de  les 
•établir  dans  la  Morée  que  dans  la  Paleftinc  , où 
ils  ne  pourroient  réfifter  à la  puiflance  formida- 
ble des  Turcs  & des  Sarrafins.  Le  Pape  goûta  aflez 
cette  propofition.  Robert  Empereur  titulaire  de 
Conftantinople  étoit  alors  Prince  de  Tarentc  & 
Souverain  de  l’Achaye  , ou  de  la  Morée , par  la 
ceffion  que  lui  en  avoir  fait  Jean  Duc  de  Duras 
fon  oncle.  D’un  autre  côté , Jacques  de  Savoye  fils 
aîné  de  Philippe  Prince  de  Piedmond , prérendoit 
que  la  Morée  lui  appartenoit  du  chef  d’Yfabclle 
de  Ville-hardouin  lamerc,&  parmi  ces  differen- 
tes prétentions,  le  Turc  qui  avoir  pour  lui  le  droit 
dij  plus  fort , emportoit  tous  les  jours  quelque 
place  de  cette  Province.  Le  Pape  pour  la  confer- 
ver  à la  Chrétienté , propofà  au  Prince  de  Savoye 
de  traiter  de  fes  droits  avec  les  Chevaliers  deRho- 
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H O G F R heurter  de  front  les  fentimens  du  Pape , nom- 
merent  des  Commiflaires  \ mais , comme  ils  atten- 
doient  quelque  changement  du  bénéfice  du  tems^ 
ils  firent  tramer , fous  differens  prétextes  , cette 
négociation,  & ils  travaillèrent  fi  lentement,  que 
la  mort  fiirprit  le  Prince  de  Savoye  avant  qu’il  y 
eût  rien  de  conclu  j & ce  ne  fut  que  long-tems 
après  qu’on  reprit  ce  delTcin , comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 

Cependant  on  fit  dans  cette  affemblée , differens 
reglemens  qui  concernoient  la  difeipline , & qui 
font  connoître  les  abus  qui  s’étoient  introduits 
dans  l’Ordre  au  fujetdeladiftributiondes  aumônes. 
Au  grand  fcandale  des  peuples  & au  préjudice  des 
pauvres,depuis  que  lesbiens  desTempliers  avoient  * 
été  réunis  a la  manfe  des  Hofpitaliers , on  avoir 
négligé  dans  leurs  Maifons  tous  les  devoirs  de  la 
charité  , fous  prétexté  qu’ils  s’exerçoient  dans  les 
Commanderies  des  Chevaliers  deRhodes.  L’affem- 
bléc  ordonna  qu’indépendemment  de  ces  aumô- 
nes, on  rétabliroit  inceffamment  celles  quife  fai- 
fbientdans  les  Maifons  qui  avoient  appartenuaux 
Templiers. 

Q^ique  le  Pape  fut  peu  favorable  à l’Ordre,com- 
me  on  vient  de  le  voir,  cependant  perfonne  n’avoit 
plus  de  pouvoir  fur  fon  eiprit , qu’un  Chevalier  de 
Rhodes,  appelléFrereJean-Ferdinandd’Hérédia,de 
la  langue  d’Arragon&Châtelain  d’Empofte.Lui  feul 
fcn'oit  de  confeil  & de  miniftre  à ce  Pontife , qui 
l’emplovoit  même  dans  des  négociations  étrangè- 
res. Pour  le  rendre  plus  autorilé  à fa  Cour,  il  l’avoit 
fait  Gouverneur  d'Avignon  & de  tout  le  Comtat 
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Venaiffin.  Une  faveur  ü déclarée  pouvoir  faire 
fbupçonner  que  les  projets  extraordinaires  du  Pape 
lui  étoient  infpircz  par  l’Arragonnois  , qui , fi 
rOrdre  eût  été  contraint  d’abandonner  l'Iflc  de 
Rhodes  , nauroit  peut-être  pas  été  fâché  , fous  le 
titre  de  Bailli , de  s’en  faire  nommer  par  le  Pape 
pour  Prince  fouverain.  Du  moins  toute  là  conduite 
fait  voir  que  fans  égard  pour  les  ftatuts  & regle- 
mens  des  Chapitres  generaux,  il  ne  fe  fervoit  de 
l’autorité  du  Pape  que  pour  Ion  agrandilTement. 
C’eft  ainh  qu’il  obtint  fuccelïivement  le  grand 
Prieuré  de  Caftille  ,&  même  celui  de  faint  Gilles, 
auquel  l’avide  Efpagnol  fefit  nommerparle  Pape, 
qui  le  lui  conféra  lans  la  participation  dn  Grand 
Maître,  & de  pleine  autorité.  L’Ordre  fut  accablé 
d’un  coup  lî  lurprenant  -,  les  Papes , à la  vérité , 
outre  la  puilTance  des  Clefs,  confervoient  encore 
une  autorité  particulière  fur  l’Ordre  de  faint  Jean, 
comme  en  étant  les  premiers  Supérieurs  j mais  ils 
ne  s’en  fervoient  que  pour  le  protéger , ou  pour 
en  corriger  des  aous  inévitables  dans  la  condi- 
tion humaine,  ôc  même  dans  les  fbeietez  les  plus 
aufteres. 

Les  Chevaliers  fè  plaignoient  que  ce  dernier 
Pontife n’employ oit  fapuiflancc  que  pour  détruire 
la  forme  de  leur  gouvernement  j qu’ils  ne  pour- 
roient  plus  à l’avenir  compter  fur  leurs  années  de 
fervice,  & fur  leur  antiquité,  fi  un  de  leurs  Con- 
frères, à la  faveur  d’une  intrigue  de  Cour,  & au 
mépris  des  plus  fages  reglemens,  étoit  maître  d’en- 
lever dans  chaque  Langue  , les  meilleures  Com- 
■manderies.  Le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  en- 
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voyerent  des  AmbafTadeurs  au  Pape , pour  lui  por- 
~ ter  les  juftes  remontrances  de  tout  l’Ordre;  & le 
Grand  Maître , pour  engager  Herédia  à ledefîfter 
de  la  nomination  du  P ape , lui  envoya  d’amples 
provifions  de  la  charge  de  Ibn  Lieutenant  emdeçà 
de  la  mer.  Mais  toutes  ces  démarches  furent  egale- 
ment inutiles;  lePape  fut  inflexible, foitpar  affedion 
pour  fon  favori,  ou  pour  ne  pas  déroger  à cette 
luprcme  autorité  qu’il  prétendoit  exercer  dans  le 
gouvernement  de  l’Ordre:  & Hérédia  abufant  de. 
la  nouvelle  grâce  du  Grand  Maître , non-feule- 
ment ne  payoit  plus  au  trefor  commun  les  refpon- 
fions  de  tant  de  Commanderies  qu’il  avoit  accu- 
mulées, mais  encore  ,.fous  prétexte  de  fa  Charge 
de  Lieutenant , il  retenoit  par  fes  mains  les  ref. 
ponfions  des  autres  Commanderies.  Si  elles  ve— 
noient  à vaque , il  tiroit  du  Pape  de  nouvelles  proi. 
vifions,  & parune  conduite  n violente  , il.  s’éri- 
geoit  en  tyran  de  fonOrdre. 

Ce  fut  le  fujet  d’une  nouvelle  Ambaflade  : le- 
Grand  Maître  envoya  à Avignon  Frere  Roger  de- 
Montant,  grand  Commandeur,  & Frere  Elliennc- 
Montaigu  , pour  demander  au  Pape  la  permiflion 
de-  faire  faire  le  procès  à Hérédia , comme  à l’ufur- 
pareur  des  biens  de  l’Ordre.  Le  Pape  qui  ne  vou- 
loir pas  protéger  ouvertement  fes  injufHces,  feignit 
de  conlentir  a ce  que  le  Grand  Maître  defiroit  : il 
nomma  meme  deux  Cardinaux  pour  prendre  con-- 
noiflance  de  cette  affaire.  Mais  fous  la  qualité  de  ju- 
ges,!^ ne  firent  que  l’office  de  médiateurs;  & à caufe 
du  crédit  d’Hérédia  qu’ils  vouloient  ménager  eux- 
mêmes,  ils  engagèrent  les  AmbafTadeurs,  moyen- 
nant: 
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‘nant  une  legerc  fatisfadion , à le  dcïiftcr  de  leur 
pourfuite.LePape  envoya  exprès  à Rhodes  un  Gen- 
tilhomme de  fa  Mailon , pour  dire  de  là  part  au 
Grand  Maître  qu’on  lui  feroit  plailir  de  ne  pas 
troubler  Héredia.  -dans  la  jouilTance  des  dignités 
qu’il  lui  avoir  contrées , & dont , difoit-il , ce  Che- 
valier nemployoit  les  revenus  que  pour  l’intérêt 
de  l’Eglife  & le  fervice  du  S,  Siégé.  • 

Le  Grand  Maître  fut  obligé  de  foulfrir  un  abus 
qu’un  fl  puilïant  protecleur  l’empêchoit  de  corri- 
ger. Mais  de  peur  qu’un  fi  pernicieux  exemple  ne 
tirât  à confequence,  & qu’à  l’imitation  d’Héré- 
dia , les  autres  Prieurs  ne  s’appropriallent  lesCom- 
manderies , ou  du  moins  les  refponjfions  que  l’Or- 
dre polTedoit  dans  l’étendue  de  chaque  Prieuré 
ce  fage  Grand  Maître  convoqua  à Rhodes  un  Cha- 
pitre general,  & il  choifit  exprès  une  Place  dont 
l’Ordre  étoit  louverain , afin  que  les  délibérations 
en  fulTent  plus  libres,  ôc  qu’on  y pût  prendre  des- 
réfolutions  qui  ne  fulTent  point  traverfées  par  d’au- 
tres Puilfances.  Ce  fut  dans  ce  Chapitre  qu’on  éta- 
blit dans  chaque  Prieuré  des  Receveurs  particu- 
liers des  droits  de  l’Ordre , &:  qui  n’en  étoient 
comptables  qu’au  treforcommun.  On  ordonna  en 
même  tems  que  lesPrieurs  ne  pourroientêtre  pour- 
vus d’autres  Commanderics , que  de  celles  qui 
compofoient  leur  Chambre  prieurale.  Quelques 
Freres  fervans  ayant  par  leurs  intrigues,  obtenu 
la  Croix  de  Chevalier , il  fut  fût  dans  le  même 
Chapitre  un  reglement  qui  défendoit  d’élever  au- 
cun Servant  à cette  dignité: ordonnance  confor- 
me à celle  d’un  grand  Pape , qui  avoit  fagement 
Tome  IL  l 
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Ro  c ïR  établi  la  dilHndhon  de  ces  deux  états,  par  celle* 

de  leurs  habits  jftatut  qu’il  lcroit  a louhaiter  ,par 

rcrpeâ:  pour  la  Noblefle,  qu’on  oblervât  exacte- 
ment. 

Le  Grand  Maître  furvêcut  peu  à la  concluflon 
de  ce  Chapitre.  L’Ordre  perdit  en  lii  perfonneun 
Chef  plein  de  zele  pour  la  manutention  de  ladil- 
ciplme  -,  & les  pauvres  de  i’Ule , un  pere  trés-cha- 
ritable.  On  remarqua  que  dans  le  tems  que  la  pelle 
infeéla  cette  Ifle,  comme  tout  l’Orient,  & qui  fut 
fuivie  d’une  famine  affreufe,  il  employa  d’abord 
tous  les  revenus,  & qu’il  vendit  enliiite  fon  argen- 
terie , & jufqu’à  les  meubles , pour  fubvenir  aux 
befoins  des  pauvres  vce  qui  lui  mérita  dans  l’Or- 
dre <3c  devant  les  hommes,  le  titre  à' Aumônier^  ôc 
dans  le  Ciel , une  julle  récompenfe , & ce  centu- 
ple promis  li  formellement  par  celui  fcul  dont 
les  promclfes  font  infaillibles. 

L’Ordre  élut  pour  fon  fucce  fleur  Frere  Raimond 
^Iaimovd  Bereng ER,  Dauphinois  de  nailTance  , de  la 
Langue  de  Provence,  Commandeur  de  Callel-Sar- 
ralln,  que  les  Hilloriens  font  dclcendre  des  Be- 
rengers  louverains  d’Italie-,  d’autres,  de  ceux  qui 
ont  régné  à Barcclonne,  &dans  le  Comté  de  Ca- 
talogne. Quoi  qu’il  en  loit  de  fon  origine,  il  ell  cer- 
tain qu’il  y donna  un  nouvel  éclat  par  fa  valeur, 
Sc  par  la  hardieflTe  de  fes  entreprifes.  Des  corfai- 
res  Egyptiens  infeftoient  fouvent  les  côtes  de  l’Ifle 
de  Chypre, & enlevoicnt  tout  ce  qui  navigeoit  dans 
CCS  mers,  fous  l’étendart  de  la  Croix.  Le  Grand 
Maître  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  en  mer  plu- 
ficurs  galères  qui  leur  donnèrent  la  chaffe  : mais 
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de  concert  avec  le  Roi  de  Chypre , il  réfolut  de 
les  aller  brûler  jufques  dans  le  port  d’Alexandrie.  - 
Ce  Prince  & le  Grand  Maître  alTemblerent  près 
de  cent  vaifTeaax  de  differentes  grandeurs  y ils  les 
chargèrent  de  troupes  de  débarquement , qu’ils 
avoient  la  plupart  tirées  des  côtes  de  France , mais 
fans  leur  communiquer  l’entreprife  à laquelle  on 
les  vouloir  employer  , & dont  Urbain  V.  qui  étoir 
alors  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  eutfeul  com- 
munication. 

La  flotte  étant  prête  de  mettre  à la  voile , le  Roi 
& le  Grand  Maître  s’embarquèrent , fuivis  d’un 
grand  nombre  de  Chevaliers , ôc  en  moins  de  cinq 
jours , ils  abordèrent  au  pied  des  murailles  d’A- 
lexandrie. Ils  poferent  des  échelles  le  long  des  mu- 
railles, & prelenterent  l’efcalade.  Les  Alexandrins 
furent  furprisy  mais  outre  une  nombreufe  garni- 
fon  , il  y avoir  tant  de  monde  dans  cette  grande 
Ville  , la  plus  riche  de  l’Egypte  , qu’on  vit  en  un 
inflant  les  murailles  bordées  de  loldats  d’ha- 
bitans,  qui  faifbient  pleuvoir  une  grêle  de  flèches 
fur  les  Chrétiens.  Ces  afliegez  , appuyez  fur  le  pa- 
rapet,, à grands  coups  de  piques  & de  hallebar- 
des , renverfent  les  afliegeans , les  pouflént  dans 
le  fofle,  ôc  les  accablent  de  grofles  pierres.  De 
nouveaux  afTaillans  prennent  la  place  des  morts 
& des  bleffez,  & fans  s’étonner  du  fort  de  leurs 
compagnons, tâchent  de  gagner  le  haut  des  mu- 
railles. Les  uns  font  percez  à coups  de  flèches  5, 
d’autres.précipitez , ou  renverfez  avec  îes  échelles.- 
Les  afliegez  répandent  de  tous  cotez  de  l’huile^ 
bouillante  ôc  des  feux  d’artifice  j.  embrafent  les 
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machines  des  Chrétiens  ; s’attachent  même  à leurs 
habits-,  paflènt  jufqu'aii  corps,  8c  forcent  le  fol- 
dat  tout  en  feu , d'abandonner  l’attaque  pour  cher- 
cher du  fecours  dans  l’eau , où  il  fe  précipite.  Ja- 
mais afl'aut  ne  fut  plus  furieux  & plus  meurtrier; 
mais  malgré  l’image  de  la  mort  qui  fe  prefentede 
tous  cotez,  les  Chevaliers  de  Rjiodes  animez  par 
leur  propre  coui-age , Sc  foutenus  des  regards  in- 
irépides  du  grandMaître reviennent  au  combat, 
s’attachent  de  nouveau  aux  murailles,  & fe  fai- 
fant  une  échelle  des  corps  morxs  de  leurs  compa- 
gnons, s’élèvent  julqu’au  haut,  gagnent  le  para- 
pet ,fe  jettent  dans  la  Place,  & tuent  tout  ce  qui 
ic  prefente  devant  eux.  De-là  les  viéforieux  fe  ré- 
pandent dans  la  ville,  pénètrent  dans  les  mailons 
voifines  des  remparts,  maflacrent  les  hommes 
dans  les  bras  de  leurs  femmes,  pillent  les  plus  ri- 
ches meubles  , & font  elclaves  tout  ce  qui  écha- 
pe  à la  première  fureur  du  foldan 

Qiioiquc  le  Roi  & le  Grand  Maître  eulTent  per- 
du beaucoup  de  monde  dans  les  differentes  atta- 
ques , cependant  ils  auroient  bien  fouhaité  de 
pouvoir  le  maintenir  dans  leur  conquête.  Mais 
ayant  appris  que  le  Sultan  failoit  avancer  toutes 
les  forces  de  l’Egypte  pour  les  en  chalTer  ; & d’ail- 
leurs fe  voyant  dans  une  Place  encore  remplie 
d’un  nombre  infini  d’habitans  qui  s’étoient  retran- 
chez dans  la  balTe-ville , ils  réfolurent  de  fe  reti- 
rer : & après  s’être  chargez  d’un  butin  ineftimable, 
ils  mirent  le  feu  à tous  les  vaifleaux  des  Infidèles 
qu’ils  trouvèrent  dans  le  port , & fe  rembarque- 
ment avec  leurs  prifonniers.  Lp  Roi  reprit  le  chc-; 
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min  de  fonIflc,&:  le  Grand  Maître  celui  de  Rho- 
des où  ils  arrivèrent  l’un  & l’autre  heureufement. 
Le  Grand  Maître  ayant  tire  des  prifons  des  In- 
fidèles Pierre  de  Paint  George , neveu , ou  proche 
parent  d’Urbain , fe  faifoit  un  me'rite  de  le  con- 
duire lui-même  à Avignon  : mais  avant  que  de 
partir , il  apprit  fa  mort.  Les  Hiftoriens  rapportent 
que  ce  Pontife  étant  à l’extrémité  , & apres  avoir 
reçu  les  Sacremens  del’Eglife,  en  préfènee  de  fon 
Camerier,  de  fon  ConfelTeur  &de  plufieurs  Cardi- 
naux, dit , en  leur  adreffant  la  parole  :y<?  crois  fer- 
mement  tout  ce  que  tient  enfeigne  la,  Jainte  Eglifè 

Catholique  fi  jamais  j'ai  avancé  que  Iqu  autre  chofe 

de  quelque  maniéré  que  ce  Jott,je  le  révoque,  Çÿ  mt 
foumets  à la  correElion  de  iEgli/è.  * 

Pierre  Roger,  dit  le  Cardinal  de  Beauforr,  ne- 
veu du  Pape  Clément  VI.  fucceda  à Urbain  V.  Il 
prit  le  nom  de  Grégoire  XI.  Le  Grand  Maître  fon- 
geoit  alors  à abdiquer  fa  dignité.  L’indocilité  de 
la  plupart  des  Commandeurs  de  l’Europe  l’avoit 
réduit  à faire  une  démarche  aulfi  extraordinaire. 
A fon  retour  de  l’expédition  d’Alexandrie  , il  ap- 
prit du  Confeil  que  la  Religion  ne  pouvoit  rien 
tirer  des  refponnons  de  l’Occident.  Cette  dureté 
le  furprit  autant  quelle  l’affligea  : en  vain  il  en- 
voya des  ordres  les  plus  prelfans  : on  n’y  répondit 

* Præfentibus  ctiam  Camerario , Confeffbrc,  pluribufquealiis  familia.- 
ribus  fuis , ac  aliù  multis  notabilibus  perfonis  dixit  & aileruit  fe  tencrc 
& credere  firmiter,  ficque  confeflliseft  fïmplicitcr  quidquid  fandla,ca- 
tholica  & apoftolica  tenet , docct  & pr*dxcat  Ecclefia  : & fi  per  ptiùs 
docendo , Irgcndo , prscdicando  , aut  difpuiando,  vcl  aliàs  .iliud  quovis 
modo  pra:dicavcrat,  vcl  dixerat , totuni  id  rcvocavit , voluitque  haberi 
pro  non  diclo,  fiibmittens  fc  & didla  fiia  huiufmodi  correclioni  & dc- 
terminationi  diClx’  fandix  Matris  Ecclcfi*  , a qua  aflcruit  fe  nunquam 
deviafie  fcicnccr.  0‘jl»  Vrt,  Rainiü.  /.  i6.  <U  •nn-  \yjo  §.  i;. 
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que  par  un  filence  obftinc',  & qui  couvroit  und 
defobe'iflànce  formelle.  Beaucoup  de  cesComman- 
deurs  pofTedoienc  plufieurs  Commanderies,  & ils 
employoienc  leurs  rclponfions  ôc  le  bien  de  l’Or- 
dre , ou  à acheter  la  faveur  & la  procec^Uon  des 
Princes,  ou  à enrichir  leurs  familles  : & les  plus 
re'gulicrs , quand  ils  faifoient  quelquefois  palTcr 
de  l’argent  à Rhodes,  regardoient  de  leur  part  ces 
refponfions  comme  des  aumônes  arbitraires  & de 
pures  liberalitez.  D’ailleurs  il  s’etoit  éleve  des  dif- 
férends confiderablcs  entre  les  Langues  de  Pro- 
vence & d’Italie  5 & les  principaux  Chevaliers  de 
ces  deux  Langues  refufoient  de  fe  foiimettre  au 
jugement  du  Grand  Maître.  Tant  de  defobe'iflànce 
de  toutes  parts  l’affligeoit  ; mais  comme  il  ai- 
moit  véritablement  Ion  Ordre  , il  crut  qu’un  au- 
tre Grand  Maître  plus  habile  & plus  ferme  Ic‘  fe- 
rait mieux  obeir  y & pourroit  rétablir  une  heureufe 
corrcipondance  entre  le  chef  & les  membres.  Ce 
fut  le  principal  motif  qui  le  porta  à vouloir  abdi- 
quer la  dignité;  mais  le  Pape  qui  connoiflbit  fan 
mérité , lui  refufa  fon  conientement  : & ce  Pon- 
tife qui  pour  le  loulager , vouloir  entrer  en  con- 
noiflance  des  affaires  de  l’Ordre,  convoqua  à Avi- 
gnon une  aflcmblée  générale  des  principaux  Com- 
mandeurs, mais  dont  il  difpenfa  le  Grand  Maître 
à caulè  de  Ion  extrême  vieilleflc  ; & il  fe  contenta- 
de  lui  demander  un  mémoire  des  reglemcns  qu’il 
croyoit  les  plus  neceflaires  pour  le  rétabliflcmenc 
de  la  difcipline. 

On  traita  d’abord  dans  cette  aflcmblée  du  dif- 
férend qui  étoit  entre  les  Langues  de  Provence^: 
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tTItalie.  Le  fuict  de  leurs  conteftations  venoit  de  Raimond 

, - , , , BeK£NG£R. 

cc  que  la  Langue  de  Provence,  comme  la  plus  an-  ^ 

cienne  & la  première  de  l’Ordre  , pofledoit  le  • 

Prieure  du  Royaume  de  Hongrie , & dans  l’Ita- 
lie ceux  de  Capoue  & de  Barlette , &:  les  Com- 
manderies  de  faine  Eftienne,de  Monopoli,  de 
Venife  & de  fainte  Euphemie,  que  la  Langue  d’I- 
talie rcclamoic.  Elle  demandoic  en  outre  que  le 
Prieure  de  Hongrie  lui  fut  annexé  comme  un  équi- 
valent, & pour  balancer  dans  le  Chapitre  le  pou- 
voir de  la  Langue  de  Provence,  qui  feule  avoir  plus 
de  fulfrages  que  deux  autres  Langues. 

Comme  la  Langue  de  Provence  fe  défendoit 
par  le  titre  de  fa  pofTeinon  , le  Pape  en  remit  le 
jugement  aux  Cardinaux  d’Elpagne  & de  Flo- 
rence -,  & par  leur  médiation  plutôt  que  par  une 
décifion  de  rigueur,  on  convint  qu  a la  première 
vacance  du  Prieuré  de  Hongrie,  ilyferoit  pourvu, 
par  le  Grand  Maître  &leConfeil,  qui  choifiroienc 
indifféremment  dans  les  deux  Langues  le  fujet  qui 
en  auroit  paru  le  plus  digne , & que  dans  la  fuite 
les  deux  Langues  y nommeroient  alternativement; 
que  les  Prieurez  de  Capoue  & de  Barlette , & les 
Commanderies  de  Naples  & de  fainte  Euphemie 
appartiendroient  à la  Langue  d’Italie  ; mais  que 
Saint  Eftienne,  Eftonibbia,  Alife,  Venoufe,  Mo- 
nopoli & leurs  dépendances , demeureroient  à la 
Langue  de  Provence. 

On  ordonna  dans  la  même  affemblée , fùivant 
les  intentions  du  Grand  Maître&  le  mémoire  qu’il 
avoir  envoyé  au  Pape , que  chaque  Chevalier  ne 
pourroit  poffeder  qu’une  grande  Commanderie 
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fi  Histoire  DE  l’Ordre 
ou  deux  petites , c’eft-à-dirc , dont  les  refponfions 
n’excederoient  pas  la  fomnie  de  deux  cens  florins , 
&que  toutes  les  refponfions  feroient  payées  exac- 
tement chaque  année  fous  peine  de  la  privation 
de  la  Commanderie.  On  ajouta  à ces  réglcmcns 
que  dans  la  vacance  de  la  Grande  Maîtrife , & 
quand  on  procederoit  à lelcdion  d’un  nouveau 
Grand  Maître , on  ne  prendroit  plus  indifférem- 
ment les  Eleéteurs  dans  toutes  les  Langues,  com- 
me on  avoit  fait  jufqu’alors  ^ mais  que  chaque 
Langue  nommeroit  deux  Eleétcurs.  A l’égard  du 
Confcil  foLivcrain  de  l’Ordre , il  fut  ftatué  que 
pour  être  cenfé  complet , il  devoit  s’y  trouver  au 
moins  les  huit  Baillis  conventuels , trois  grands 
Prieurs,  l’Infirmier,  deux  des  plus  anciens  Cheva- 
liers de  chaque  Langue , & qui  feroient  tous  pre- 
fîdez  il  l’ordinaire  par  le  Grand  Maître,  qui  à rai- 
lon  de  fon  éminente  dignité , auroit  feul  deux  fuf- 
frages  dans  toutes  les  affemblées,  comme  il  s’étoit 
toujours  pratiqué  jufqu’alors  -,  & que  ce  Confeil , 
quand  il  leroit  complet , difpoferoit  des  Prieurez 
& des  Commanderies  qui  viendroient  à vaquer. 

De  fifages  réglemens  autorifez  par  l’approbation 
du  Pape  furent  envoyez  à Rhodes  & dans  tout 
l’Ordre.  Le  Grand  Maître  les  reçut  avec  une  fen- 
fiblejoyc;  mais  la  mort  dont  il  fut  prévenu  l’em- 
pêcha d’en  recueillir  le  fruit,  qui  fut  refervé  à Frere 
Robert  deJulliac,  grand  Prieur  de  Fran- 
ce, que  le  Chapitre  de  Rhodes  nomma  quoiqu’ab- 
fent,  pour  Grand  Maître. 

Quand  il  en  reçut  les  nouvelles,  il  étoitaéfuel- 
Icmcnt  en  France  dans  fon  Prieuré.  Il  en:  partit 
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pour  la  Cour  d’Avignon,  où  il  rendit  fes  devoirs  Robert 
au  Pape.  Il  changea  enfuite  tous  les  Receveurs  d’en  J ac. 
deçà  la  mer,  qui  lui  parurent  ne'gliger  leur  recette;  [ 
ce  fut  le  premier  uîage  cju’il  fit  de  fon  autorité'. 

Il  en  fit  un  autre  de  fon  obeifiance  envers  le  S.  Siégé, 
en  fe  chargeant  avec  fon  ordre  de  la  propriété'  6c  ^ 
la  défenfe  duChâteau  & de  la  baffe  ville  de  Smirne , 
que  l’arme'e  de  la  Ligue  avoit  enlevee  aux  Turcs, 
comme  nous  le  venons  de  rapporter.  L’Archeve- 
que  & les  habitans  s’étant  plaints  au  Pape  qu’Otto- 
bon  Catafleo  leur  Gouverneur , plus  marchand  que 
foldat , les  abandonnoit  fouvent , à raifon  de  Ion 
commerce , pour  faire  de  frequens  voyages  en  Ita- 
' lie',  en  forte  qu’il  laiffoit  cette  Place  fans  garnifon 
& fans  vivres,  le  Pape  fit  dire  aux  Chevaliers  que 
fon  intention  étoit  qu’ils  unifient  Smirne  aux  autres 
biens  de  leur  Ordre.  En  vain  le  Grand  Maître  lui  re- 
prefèntaque  cette  forterefle  étoit  fituée  au  milieu 
des  terres  desT urcs,&  dans  un  éloignement  de  l’Ita- 
lie, qui  ne  permettoit  pas  en  cas  d’un  fiege  , d’en  ef- 

ferer  unprompt  lècoursj  qu’il  falloit  d’ailleurs  pour 
entretien  de  la  garnifon , des  fommes  confidera- 
bles,que  fon  Ordre  n’étoit  pas  en  état  de  fournir.  Le 
Pape  lé  contentad’afiigner  pourcettedépenfe,  une 
fbmme  de  1000  liv.  par  an,  que  le  treforier  delaRe- 
ligion  devoir  prendre  fur  les  dixmesde  Chypre.  Du 
fiirplus,comme  tout  ce  que  leGrandMaître  lui  avoit 
reprefentéde  lafituationdelaville  de  Smirne  en- 
clavée dans  les  terres  de  la  domination  des  Infidèles, 
étoit  la  raifon  meme  qui  l’avoir  déterminé  à en  con- 
fier la  défenfe  aux  Chevaliers,  dans  la  vue  que  les 
Turcs  ne  porteroient  point  leurs  armes  plus  loin. 
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tant  qu’ils  auroient  des  voifins  fi  redoutables,  cc 
Pondre  ordonna  au  Grand  Maître  & au  Confèil , 
fous  peine  d’excommunication,  d’envoyer  incefl 
famment  dans  Smirne  une  garnifon  lufïîiante,com- 
pofec  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers , & des  trou- 
^■s  que  la  Religion  entretenoit  à fa  folde.  Le  Grand 
Maître  fc  difpofoit  à partir  pour  Rhodes  avec  ces 
ordres,  lorfqu’il  en  reçût  de  fàcheufes  nouvelles. 
Il  apprit  qu’il  s’y  étoit  elevé  des  divifions  entre  les 
Chevaliers  du  Couvent,  & le  Confeil.  Les  Cheva- 
liers feplaignoient  que  le  Confeil,  foit  dans  la  no- 
mination aux  Commanderies,  foit  dans  les  diffé- 
rends qui  naiffoient  entre  les  Chevaliers,  fans  egard 
pour  les  droits  d’ancienneté,  ou  pour  la  julHce, 
regloit  fes  nominations  & fes  jugemens  par  le 
crédit  que  les  particuliers  pouvoient  avoir  dans 
cette  compagnie.  Le  Confeil  de  fbn  côté  mandoic 
au  Grand  Maître  que  les  Chevaliers  avoient  trou- 
vé le  moyen  d’éluder  toutes  fes  ordonnances 
par  des  appels  continuels  au  faint  fiege,  ce  qui 
ruinoit  entièrement  la  difeipline  & l’autorité  du 
gouvernement.  Le  Grand  Maître  fit  part  au  Pape 
de  ces  plaintes  réciproques,  & ce  Pontife  pourfa- 
vorifer  les  particuliers,  caffa  par  une  Bulle  exprefle 
toutes  les  nominations  faites  par  le  Confèil  pen- 
dant la  vacance  dumagiftere,  & l’abfence  duGrand 
Maître.  Mais  auffi  parla  même  Bulle,  après  avoir 
repris  févérement  les  Religieux  qui  ne  fe  fervoient, 
difoit-il,dela  voye  d’appel,  que  pour  fefouftraire 
à l’obéiffance  qu’ils  dévoient  à leursSuperieurs, 
il  ordonna  au  Confeil  de  n’avoir  à l’avenir  aucun 
égard  à de  pareils  appels  j mais  qu’ils  fe  difpo- 
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fafTent  tous  également  à recevoir  leur  Grand  Maî- 
tre , comme  leur  Supérieur  légitimé,  & quilavoit 
meme  revêtu  à leur  égard  de  l’autorité  apoftolique. 

LeGrand  Maître  partit  avec  ces  ordres,  & arriva 
heureufement  àRhodes.Saprefence,des  maniérés 
afFables,&  une  exaéle  juftice  qu’il  rendoit  iiidifFé- 
remmentàtoiftfes  Religieux, rétablirent  bien-tôt 
la  concorde.  Il  leur  communiqua  enfuite  les  inten- 
tions du  Pape  au  fujet  delà  défenfede  Smirne:  & 
quoique  les  principaux  du  Confeil  vilTent  bien 
que  c’étoit  facrificr  & envoyer  à la  boucherie  les 
Chevaliers  qu’on  chargeroit  d’une  pareille  com- 
miflion , cependant  on  prit  le  parti  de  l’obéilTance  : 
on  vit  mêmeplufieurs  des  Chevaliers  s’offrir  géné- 
reufement  pour  un  emploi  où  le  péril  & la  gloire 
étoient  également  certains.  En  effet,  il  n’y  avoir 
gueres  d’apparence  que  les  Empereurs  Turcs  dont 
la  puiffance  augmentoit  tous  les  jours , fouffrilfent 
au  milieu  de  leurs  Etats  les  Chevaliers  paifibles 
poffeffeurs  d’une  Place  qu’ils  leur  avoient  enlevée. 

Soliman  premier  fils  aîné  d’Orchan , marchant 
fur  les  traces  de  fon  pere,  en  moins  de  deux  ans 
avoir  joint  à fon  Empire  la  meilleure  partie  de 
laThrace,  & s’étoit  rendu  maître  d’Andrinople  & 
de  Philippopoli.  Comme  Amurat  premier,  fon  frere 
&fon  fuccelfeur,  vécut  plus  long-tcms,auffi  éten- 
dit-il plus  loin  fes  conquêtes.  Les  Royaumes  de 
Bulgarie  , de  Servie  , de  la  Bolhne  , & de  Theflà- 
lic,  &:  les  Principautez  d’Epire  , d’Achaïe  & de 
Caramanie,  qui  s’étoient  formez  des  débris  de 
l’Empire  grec,  devinrent  l’objet  de  fon  ambition, 
&c  il  en  envifagea  la  conquête , comme  le  moyen 
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de  s’ouvrir  un  chemin  à celle  de  Conftantinoplc. 
Ce  Prince  défit  dans  une  bataille  Cracovilchs  Roi 
desBulgares.  lient  le  meme  avantage  fur  leDefpote 
de  Servie  J il  venoit  de  fe  rendre  maître  de  la  ville 
de  Pherés,  alors  capitale  de  laMacedoine.  La  Mifie 
tomba  fous  l’efiTort  de  Tes  armes,  & l’EmpereurJean 
ou  Calojean  Paleologue,  s’étant  mancé  dans  la 
Romaine  , pour  en  arrêter  les  progrez  , fut  défait 
à plate  couture  ; on  prétend  que  ce'  Sultan  étoit 
lorti  victorieux  de  trente-fix  combats  ou  batailles. 

Cependant,  comme  s’il  n’eut  encore  rien  entre- 
pris pour  fa  gloire,  il  fit  faire  des  levées  extraor- 
dinaires de  troupes  dans  tous  fes  Etats.  Un  arme- 
ment aufli  confiderable , les  marches  Sc  les  contre- 
marches de  tant  de  troupes  allarmerent  tous  fes  voi- 
fins-  chacun  fe  tenoit  fur  fes  gardes , fans  qu’on  pût 
prévoir  de  quel  côté  il  tpurneroit  fes  armes. 

Le  Grand  Maître  fit  part  au  Pape  de  tous  ces  mou- 
. vemens,&:  des  raifons  qui  lui  faifoient  craindre  que 
Smirne  & même  Rhodes  ne  fuffent  l’objet  fecret 
d’un  aufii  puiffant  armement.  Il  lui  reprefenta  en 
même  tems,  que  dans  l’expedition  d’Alexandrie, 
l’Ordre  avoit  perdu  plus  de  cent  Chevaliers,  qui 
n’avoient  point  été  remplacez;  que  l’Ifle  &: la  ville 
de  Rhodes  avoient  belbin  d’un  prompt  fecours , 
& qu’il  (upplioit  fa  Sainteté  d’y  pourvoir  incelfam- 
ment , de  peur  de  furprife  de  la  part  des  Infidèles. 

Le  Pape  convoqua  à ce  fujet  une  affemblée  des 
principaux  Commandeurs  dans  la  ville  d’Avignon, 
& il  y fut  réfolu  qu’on  feroit  paffer  à Rhodes  dans 
le  mois  de  Mars  fuivant , cinq  cens  Chevaliers  ôc 
^ijutanc  d’Ecuyers  ou  ^e  Freres  fervans.  Les  Prieurs, 
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ftiivant  un  ordre  particulier  du  Pape  dévoient  nom- 
mer lesChevaliers  de  leur  Prieure;  qu’ils  jugeoient 
en  état  de  marcher,  & chaque  Chevalier  étoiten 
droit  de  choifir  lui-même  à fon  tour  le  Frere  fcr- 
vant  dont  il  vouloit  être  accompagné,  & qui  lui 
paroiflbit  le  plus  propre  pour  fon  fervice^  ce  qui 
fait  voir  en  paiTant  que  ces  Freres  fcrvans  à l’égard 
des  Chevaliers , étoient  comme  des  clpccesd’E- 
cuycrs,&  que  chaque  Chevalier  en  ce  tcms-là, 
avoir  fon  Frere  fervant  attaché  à fa  perfonnc  & au 
fervice  militaire  lous  fes  ordres.  Ces  Chevaliers 
ôc  leur  fuite  arrivèrent  hcureufemcnt  à Rhodes  : 
une  recrue  auflî  confiderable  fit  beaucoup  deplai- 
fir  au  Grand  Maître  & à tout  le  Couvent.  Mais 
cette  année  on  n’eut  rien  à démêler  avec  lesTurcs, 
dont  toutes  les  forces  tombèrent  de  nouveau  fur 
les  Bulgares  & les  Serviens. 

Cependant  la  Religion  fouflFrit  plus  cette  année 
de  les  propres  enfans  que  des  Infidèles.  Il  s’éleva 
dans  l’Ordre  des  ennemis  domelHques,  & comme 
une  femence  de  rébellion , qui  éclata  principale- 
ment en  Angleterre  , en  Caftille  & en  Portugal. 

Frere  Robert  d’Alri  Prieur  d’Angleterre , San- 
che  de  Su  malTa  Prieur  deCaftille , Sc  Alvarez  Gon- 
falve  Prieur  de  Portugal,  cantonnez  dans  leurs 
Pfieurez,  ôc  favorifez  des  Rois  Ibuverains  de  leur 
pays , refuferent  ouvertement  de  payer  leurs  ref- 
ponfions.  Le  Prieur  d’Angleterre  rondoit  fa  défo- 
oéilTance  fur  l’injuftice  qu’il  prétendoit  que  ic 
Grand  Maître  lui  avoit  faite,  en  conférant  une 
Commanderie  d’EcolTe  à un  Chevalier  Ecofibis, 
quoiqu’il  foutînt  qu’elledé  pendoit  du  Prieur  d’An- 
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R O B 1 B.  T gletcrrc.  Son  Souverain  qui  rcgardoit  l’Ecofle  com- 
] U lVi  a c.  me  un  ancien  fief  de  fa  Couronne , non-feulement 
~ appuyoit  la  rcbellon  du  Prieur  -,  mais  encore  il  fit 

faifr  les  revenus  de  coures  les  Commanderies  que 
l’Ordre  poifedoit  dans  fes  Etats.  Le  Grand  Maître 
porta  au  Pape  des  plaintes  d’un  procédé  fi  violent. 
Ce  Pontife  inftruic  de  lajullice  de  fa  nomination, 
en  fit  pafl'er  les  preuves  à la  Cour  d’Angleterre  , 
& il  menaça  en  meme  tems  le  Prieur  de  cette 
Nation  de  l’excommunier,  & de  le  priver  de  l’ha- 
bit,' s’il  ne  payoit  incefiamment  fes  refponfions, 
ôc  s’il  ne  procuroit  en  meme  tems  la  main-levée 
des  biens  de  l’Ordre , qu’il  avoir  eu  le  crédit  de 
faire  faifir.  La  crainte  de  l’excommunication  le 
remit  dans  (on  devoir , auffi-bien  que  le  Prieur  de 
Caftille,  auquel  on  intima  les  mêmes  menaces  de 
la  part  du  fâinc  Siégé.  Mais  ces  foudres , tout  re- 
doutables qu’ils  étoient,nefirent  aucune  imprelfion 
fur  le  Prieur  de  Portugal.  Le  Pape , pour  toucher 
vivement  un  homme  quin’écoit  enprifc  qu’à  l'in- 
térêt , conféra  fon  Prieuré  à Frere  Jean  Fernand, 
Commandeur  de  Touloufe,  & il  le  cita  à fa  Cour, 
pour  fe  voir  dégrader  de  la  dignité  de  Chevalier, 
& privé  de  l’habit  de  la  Religion.  Malheureufe- 
ment  tous  ces  Decrets  de  la  Cour  de  Rome  n’a- 
voientgueres  d’effet  à l’égard  du  temporel,  qu’au- 
tant  que  le  Souverain  les  vouloir  bien  appuyer  de 
fon  autorité,  & ce  ne  fut  que  quelques  années 
après , que  ce  Prieur  rebelle  rentra  dans  fon  devoir. 

On  place  dans  cette  année  la  mort  du  Grand 
Maître  de  Julliac,  qui  ne  tint  cette  dignité  qu’un 
peu  plus  de  deux  ans  j mais  qui  fut  généralement 
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regrete,  par  la  fagefTe,  la  prudence,  & fur-tout 
par  la  douceur  de  Ion  gouvernement.  Le  Chapitre 
& le  Couvent  de  Rhodes' firent  remplir  fa  place 
par  Frcre  J e a n-F  e r d i n a n d d’H  e r e d i a , 
Châtelain  d’Empofte,  ou  grand  Prieur  d’Arragon, 
& grand  Prieur  de  faint  Gilles  & de  Caftille  , qui 
étoit  abfent , & toujours  réfident  auprès  des  Pa- 
pes en  qualité  de  Gouverneur  d’Avignon  & du 
Comtat  Venaid'in. 

On  fera  peut-être  furpris,  après  tout  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  conduite  de  ce  Chevalier, 
que  l’Ordre  , dont , contre  toutes  les  règles , il 
avoir  ufurpé  les  principales  dignitez,  eût  fait  un 
pareil  choix.  Mais  apparemment  que  les  élcéteurs 
confidererent  que  ce  Chevalier  confervoit  tou- 
jours un  grand  crédit  dans  la  Cour  d’Avignon  ; 
que  ce  crédit  s’etendoit  même  jufqu’auprès  de  la 
plupart  des  Princes  chrétiens,  qui  ménageoient 
avec  de  grands  égards  un  homme  habile,  &dont 
lesconfeils  influoient  beaucoup  dans  les  differenj 
partis  que  prenoit  la  Cour  du  Pape  j d’ailleurs 
qu’un  malheureux  efprit  de  rebelIion,qui  avpit  fà 
fource  dans  une  fordide  avarice,  infedrant  depuis 
quelque  tems plufieurs Commandeurs,  il  étoit_de 
la  politique  de  l’Ordre  de  mettre  à fa  tête  un  hom- 
me auffi  puiffant  & aulli  autorifé  que  l’étoit  Fié- 
rédia,&qui  dans  cette  place  ne  pourroit  plus  dif- 
tingucr  les  intérêts  de  la  Religion  des  fiens  propres. 

Qiioi  qu’il  en  foit  des  motifs  qui  déterminèrent 
les  éledeurs  à l’élever  à la  dignité  de  Grand  Maî- 
tre, peut  être  que  le  ledeur  ne  fera  pas  fâché  de 
connoître  un  peu  plus  particulièrement  un  Che-» 
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Jean-  valier,  qui  après  avoir  été  le  tvran  de  fon  Ordre, 

Ferdinand  ’ a r r r ^ i ■ • 

d’Heredia.  en  devint  un  pere  bien-raiiant , & un  des  princi- 
paux  ornemens.  Jean-Ferdinand  d’Hérédia  étoit 
iflii  d’une  des  plus  nobles  Maifons  d’Arragon. 
Blalco  Hérédia  Ion  frere  aîné  étoit  revêtu  de  la 
Charge  d'el  juSlït  ’îA , ou  de  grand  JulKcier , digni- 
té établie  dans  ce  Royaume  , comme  un  frein  à 
l’autorité  Royale,  & pour  empêcher  les  Souve- 
rains d’en  abufer,  au  préjudice  des  privilèges  de 
la  Nation.  Il  faifoit  lui  feul  la  fonélion  dont  les 
Ephores  étoient  autrefois  chargez  à Lacedemone 
contre  leurs  Rois.  Ce  Seigneur  pendant  plufieurs 
années,  n’ayant  point  eu  d’enfans  de  fa  femme, 
pour  ne  pas  lailfer  périr  fa  Maifon , obligea  le 
jeune  Hérédia  fon  frere,  dont  nous  parlons,  de 
fê  marier.  Il  n’eut  de  ce  mariage  que  deux  filles; 
& fa  femme  étant  morte  en  couche , fon  frere  tou- 
jours entêté  de  fc  voir  des  heritiers  de  fon  nom 
l’engagea  dans  une  féconde  alliance , & lui  fit 
époufer  DonaThéréfe  Contellie,  nièce  &heritiere 
de  fa  femme  ; en  forte  que  tous  les  biens  de  ces 
deux  grandes  Maifons , regardoient  uniquement 
le  jeune  Hérédia  & fes  enfans.  Il  eut  de  ce  fécond 
mariage  un  garçon  & une  fille.  Peu  de  tems  après, 
il  fe  vit  encore  veuf  par  la  mort  de  fa  fécondé 
femme  ; mais  celle  de  fon  frere  aîné , après  plu- 
fieurs années  de  flerilitc,  ayant  mis  au  monde 
fucceffivement  deux  enfans  mâles , il  fe  vit  tout 
d’un  coup  fans  biens,  & déchu  de  toutes  fes 
efjperances. 

Dans  une  fi  trifte  fituation , après  avoir  recom- 
mandé fés  enfans  à fon  frere  aîné,  & fans  commu- 
niquer 
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a Rhodes,  OU  ll  demandai  habit,  & rut  reçu  parle  d’He’re’di 
Grand  Maître  de  Villeneuve  en  qualité  de  Chevalier 
de  la  Langue  d’Arragon.  Bien-tôt  fon  air  noble,  des 
maniérés  polies,  & le  courage  & la  valeur  qu’il 
fit  paroître  en  difFerens  combats  contre  les  Infi- 
dèles, lui  gagnèrent  l’eftime  & l’amitie'  des  prin- 
cipaux Chevaliers.  Il  plut  fur-tout  au  Grand  Maî- 
tre par  la  régularité  de  fa  vie , & par  un  elprit  adroit 
&infinuant,  qui  lui  faifoit  prendre  làns  peine  tou- 
tes les  formes  qui  pouvoient  contribuer  à fon  élé- 
vation. 

Ce  fut  à ces  rares  qualitez , & à l’eftime  parti- 
culière du  Grand  Maître,  qu’il  fut  redevable  d’une 
Commanderic  de  grâce,  appellée  Alambro,  d'où 
il  palTa  depuis  à titre  d’échange  ou  d’amélioration 
à celle  de  Villct.  Et  comme  un  grand  nombre  de 
Chevaliers,  & fur -tout  de  fes  anciens , avoient 
été  tuez  dans  l’cfcalade  d’Alexandrie,  il  parvint 
fuccelTivcment  , & à fon  tour  au  Bailliage  de 
Capic,  & depuis  à la  Châtellenie  d’Empofte , une 
des  principales  dignitez  de  l’Ordre,  & la  plus  confi- 
derabie  en  Europe  après  la  Grande  Maîtrife,  tant 
par  l’étendue  de  fa  jurifdiétion,  le  nombre  & la 
qualité  de  fes  valTaux , que  par  des  revenus  inj,- 
menlès. 

La  fortune  qui  le  conduifoit  comme  par  la  main 
n’en  demeura  pas  là.  Le  Grand  Prieuré  de  Cata- 
logne étant  venuàvaquer,  ilfeprélênta  deux  pré- 
tendans  : l’un  au  préjudice  des  droits  & des  privile- 
. ges  de  l’Ordre , s’en  étoit  fait  pourvoir  par  le  Pape  : 

& un  autre  Chevalier  appelle'  Frere  Bérenger  Ni- 
Tome  IL  L 
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coda,  reclamoit  ce  Prieuré  à titre  d’ancienneté. 
Son  droit  n’etoit  pas  incertain  , & il  étoit  mê- 
me de  l’interet  de  l’Ordre  de  ne  pas  louifrir  que 
fes  Religieux,  au  lieu  de  s’attacher  àme'riter  des 
grâces  par  leurs  fervices  , tournalTcnt  leurs  vues 
du  côte  de  la  Cour  du  Pape.  Mais  comme  on  crai- 
gnoit  à Rhodes  d’oifenfer  le  fouverain  Pontife,  le 
Grand  Maître  6c  le  Confeil  reTolurent  de  lui  en- 
voyer un  AmbaiTadeur.  On  avoir  beloin  pour  une 
pareille  négociation  d’un  Minillre  habile , louple 
& adroit , & qui , lans  bleder  l’autorité  Pontificale, 
fçiit  conferver  les  droits  6c  les  privilèges  de  la  Re- 
ligion. Le  Grand  Maître,  parmi  un  grand  nombre 
de  Chevaliers , crut  avoir  démêlé  dans  le  Châte- 
lain tous  les  talens  d’un  habile  négociateur.  Il  le 
nomma  pour  Ambafiadeur  auprès  du  Pape,  & il 
fit  approuver  fon  choix  par  le  Conlêil.  L’initruéfion 
qu’on  donnaàHeredia  portoit  qu’apres  avoir  bailé 
les  pieds  du  Pape  de  la  part  du  Grand  Maître , & 
au  nom  de  tout  l’Ordre , il  lui  reprefenteroit  le 
tort  que  fa  nomination  alloit  faire  à la  Religion; 
que  la  plûpart  des  Chevaliers  trouveroient  le  che- 
min bien  plus  court  pour  parvenir  aux  Comman- 
deries  de  les  obtenir  par  faveur  & par  quelque  in- 
trigue, que  de  les  attendre  de  la  longueur  des  an- 
nées, & de  leurs  fervices-,  que  de  pareilles  dilpo- 
fitions  ruineroient  abfolument  la  difeipline  ; que 
le  Couvent  feroit  bien-tôt  défert,&  qu’on  verroit 
les  Chevaliers  négliger  la  réfidence  de  Rhodes  6c 
leurs  obligations , & s’attacher  uniquement  foit  à la 
Cour  du  Pape,  ou  à celle  des  Souverains  de  l’Eu- 
rope. 
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L’Ambafladeur  avoit  ordre  d’infifter  fortement 
fiirla  révocation  du  Bref  apoftolique- mais  comme  D’Ht’Rs'DiA. 
on  craignoit  que  le  Pape  ne  -voulut  ablolument  ' ^ 

maintenir  fa  nomination,  on  permit  à l’Ambaiïa- 
deur  de  terminer  cette  affaire  par  un  accommo- 
dement , s’il  y trouvoit  la  moindre  ouverture. 

Hérédia  partit  avec  cette  inftruâ:ion,&  après  être, 
arrivé  «à  Avignon,  & dans  l’audience  qu’il  eut  du 
Pape,  il  lui  reprefènta  avec  beaucoup  d’art  & d’é- 
loquence , que  quoique  l’Ordre  eût  une  foumiflion 
parfaite,  & tout  le  relpcét  qu’il  devoit  pour  fa 
nomination,  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  le  plain- 
dre d’une  difpofition  qui  violoit  fes  privilèges,  & 
qui  alloit  ruiner  l’ouvrage  des  Pontifes  fes  prédé- 
ceffeurs  • qu’il  étoit  chargé  de  dépofer  aux  pieds 
de  fa  Sainteté,  & dans  le  fein  du  pere  commun 
des  Fideles,  les  juftes  remontrances  d’un  Corps- 
confacré  à la  défenfe  de  la  Chrétienté,  mais  dont 
le  zele  fe  ralentiroit  infailliblement  fî  les  particu- 
liers s’appercevoient  qu’on  les  privât  de  la  récom- 
penfe  attachée  jufqu’aîors  à leurs  férvices.-Le  Pape 
îiii  répondit  en  général  qu’on  lui  avoit  dit  beaucoup 
de  bien  du  fujet  qu’il  avoit  nommé  au  Prieuré  de 
Catalogne  y mais  qu’il  ne  feroit  pas  fâché  qu’on 
pût  terminer  cette  alfaire  à l’amiable  & à la  latis- 
faétion  des  Parties,  pourvû  que  ce  fût  fans  blelTer  ^ 
l’autorité  du  faint  Siégé.  L’Ambaffadeur  jugea  bien^ 
par  ce  difeours  qu’il  n’obtiendroit  pas  du  Pape  la 
révocation  de  la  grâce  qu’il  avoit  accordée...  Ainfi 
il  tourna  tous  fes  foins  du  côté  de  l’accommo- 
dement , & il  chercha  en  même  tems  les  moyens» 
d’y  trouver  fbn  intérêt  particulier.  Les  deux  pré- 
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tcndans  le  voyoicnc  fouvenc  ; il  ménagea  fi  adroi-' 
cernent  leurs  elprics,  qu’il  les  fit  convenir  de  parta- 
ger les  grands  biens  du  Prieuré  , & il  fit  meme 
agréer  ce  partage  au  Pape.  Ju(c|ues  là  , il  avoit 
conduit  fil  négociation  conformement  à fies  infi- 
tructions  & aux  intentions  du  Grand  Maître  j mais 
il  s’en  éloigna  depuis  qu’il  eut  apperçu  qu’en  fie 
dévouant  à la  Cour  de  Rome,  il  pourroic  le  faire 
des  droits  fur  le  Prieuré  même.  Les  deux  précen- 
dans  n’étant  point  en  état  par  leur  âge  ôc  leurs  in- 
firmitez  de  le  tranfportcr  au  Prieuré , il  s’en  pro- 
cura l’aconomat  dont  le  Pape  le  gratifia.  Ce  fut 
fa  première  démarche  -,  & apre's  cela  abandonnant 
a découvert  les  intérêts  de  fon  Ordre  , il  n’eut 
point  de  honte  de  le  faire  nommer  par  ce  Pontife  • 
pour  leur  fuccefleur  ; & ces  deux  Chevaliers  ayant 
peu  furvêcua  cette  dilpofition,  lui  feul  profita  de 
leur  concurrence.  Ce  ne  fut  pas  fans  une  extrême 
lurprife  qu’on  apprit  depuis  a Rhodes  que  cet 
Ambafladeur,  au  lieu  de  s’oppofer,  comme  il  en  . • 
écoit  chargé,  à ces  nominations  des  Papes,  les 
avoit  lui-même  follicitées , dés  qu’il  en  avoit  pu 
être  l’objet. 

Il  n’y  ayoit  pas  moyen  après  cela  de  retourner 
auprès  du  Grand  Maître  ; Hérédia  fie  vit  obligé  de 
relier  à Avignon , & il  s’attacha  uniquement  à la 
Cour  de  Rome.  Il  fc  fit  bicn-tôc  pour  lüi.même 
un  plan  fecret  de  toutes  les  intrigues  & de  la  po- 
litique de  cette  Cour,  & il  le  conduifit  avec  tant 
d’habileté , qu’il  eut  depuis  beaucoup  de  part  dans 
les  élcétions  &c  dans  la  confiance  des  fouverains 
Pontifes. 
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Clemenc  V I.  ayant  appris  que  Philippe  de  Va- 
lois  Roi  de  France,  & Edouard  Roi  d’Angleterre  o’HE'Rt  iha. 
croient  à la  veille  d’en  venir  aux  mains , choifît 
He'rc'dia  qu’il  envoya  à ces  deux  Princes  pour  faire 
de  la  part  auprc's  d’eux  l’office  de  médiateur.  Ce 
Chevalier  auffi  courageux  qu’hahile , & qui  prévit 
qu’il  y auroit  infailliolement  une  langlante  ba- 
taille , le  fit  donner  par  le  Pape  la  permilllon  de 
le  déclarer  contre  celui  de  ces  Princes  qui  refu- 
leroit  la  médiation  diiS.Sicge.  Et  comme  Edouard 
avoir  été  rafrçrrelTeur , il  fe  rendit  d’abord  dans  Ton 
camp,  &:  luiexpofa  fa  commiffion.  Il  vouloir  l’en- 
gager à une  fulpenfion  d’armes  -,  mais  il  trouva  le 
Prince  Anglois  fi  prévenu  de  quelques  avantages 
qu’il  avoir  déjà  remportez , qu’il  n’en  put  rien  ob- 
tenir. Comme  il  vit  qu’il  rejettoit  avec  hauteur 
toutes  les  propofitions  de  paix  , 9t  qu’il  fiifoit 
meme  alfez  peu  de  cas  de  fes  offices , le  fier  Efpa- 
gnol  irrité  du  peu  d’égard  qu’il  avoir  pour  Ion 
caracEere,  lui  déclara  que  fa  commiffion  étant  fi- 
nie par  fes  refus  obftinez  , il  alloit  fervir  le  Roi 
de  France.  Il  lui  communiqua  en  meme  tems  la 
permiffion  qu’il  en  avoir  du  Pape , &:  là-delTus  il 
prit  congé  de  ce  Prince  , & fe  jetta  dans  l’armée 
Françoile,  qui  ne  tarda  gucres  à en  venir  aux  mains 
avec  les  Anglois. 

On  fçait  quel  fut  le  malheureux  fucccs  de  cette 

journée;  la  bataille  fe  donna  près  de  CrecycnPon-  

thicu.  Les  François  la  perdirent*  par  la  trahifon  1546. 
dequelques  uns  de  leurs  chefs,  & par  la  précipita- 
tion des  autres.  Philippe  fit  voir  dans  le  combat 
plus  de  valeur  que  de  conduite  -,  il  rclfa  des  der- 

L iij 


Digitized  by  Google 


S6  Histoire  de  l’Ordre 
] E A N niers  fur  le  champ  de  bataille  , &:  il  combartoit 
b’Hfc’Rt’oiA.  encore , quoiqu  il  n eut  plus  que  loixante  Cavaliers 
auprès  de  lui.  Mais  ion  cheval  ayant  été  tué,  il 
feroit  tombé  entre  les  mains  de  les  ennemis,  fi 
Hérédia  ne  le  fût  jetté  promptement  à terre  , ôc 
ne  lui  eût  prélèntélc  fien  avec  lequel  ce  Prince  fic_ 
fa  retraite. 

Le  Châtelain  voyant  un  corps  d’infanterie  qui 
combattoit  encore,  fut  fe  mettre  à la  tête,  & dif. 
puta  quelque  tenris  la  viétoire  aux  Anglois.  Mais  - 
ces  bataillons  ayant  été.  accablez  par  l’armée  vic- 
torieufe , il  fut  enfin  entraîné  dans  la  déroute  gé- 
nérale 5 & ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  percé  de 
coups,  il  rejoignit  les  débris  de  l’armée  Françoile. 

Pendant  qu’il  fe  failoit  panfer  de  quatre  grandes 
blclTur^s  qu’il  avoir  reçues  dans  la  bataille , il  ap- 
prit que  dan^ie  camp  Anglois  on  parloir  defavan- 
tageulèment  de  fa  conduite,  & que  des  Officiers 
de  cette  nation  difoient  qu’étant  revêtu  du  ca- 
raétered’Ambaffadeur,  il  n’avoit  pû  combattre  en 
faveur  des  François,  fans  violer  le  droit  des  gens. 
Ce  Chevalier  ne  fut  pas  plutôt  guéri,  qu’il  envoya 
dans  leur  camp  un  Hérault  pour  prélcnter  fon 
gage  de  bataille  à ceux  qui  attaquoient  fa  con- 
duite ; Ôc  apparemment  qu’il  s’en  leroit  fuivi  un 
combat  particulier,  fl  Edouard  auquel  on  en  de- 
manda la  permilfion , ne  lui  eût  rendu  juIHce,  ôc. 
publié  qu’avant  la  bataille , il  lui  avoir  commu- 
niqué la  permiffion  que  le  Pape  lui  avoir  donnée 
au  bas  de  fon  inllruéâion,  de  combattre  contre  le 
Prince  qui  rejetteroit  les  propofitionsde  paix  dont 
il  étoit  chargé..  Il  en  reprit  depuis  la  négociation^,,. 
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à ce  qu’on  prétend  , ôc  c’cll  à lui  que  des  HilVo- 
riens  attribuent  une  trêve  dont  les  deux  Rois  con-  u’Hi’.iE’tJiA. 
vinrent  pour  un  an. 

Quoi  qu’il  en  foit , à fon  retour  à Avignon,  il 
eut  la  fatisfacHon  de  voir  le  Pape  content  de  Hi 
conduite  ; ôc  Innocent  V I.  ayant  lucccdc  à Clé- 
ment , la  fortune  d’Hércdia  prit  un  nouvel  éclat 
lous  le  Pontificat  d’un  Pape, dont  il  avoir  toujours 
été  l’ami  le  plus  particulier,  & dont  il  devint  de- 
puis le  Miniihe  & le  confident. 

Innocent  pour  prémices  de  fa  faveur , le  déclara 
Gouverneur  d’Avignon  &c  du  Comté  Venaillin; 

& comme  fi  la  fortune  de  fon  favori  eût  été  Ion 
unique  affaire , il  ne  paroiflbit  occupé  que  du  foin 
de  Ion  élévation.  Il  faccabloit  tous  les  jours  de 
nouveaux  bienfaits  j toutes  les  grâces  palToicnt  par 
fon  canal  j les  plus  grands  Princes  rechcrchoient 
avec  empreflement  fon  amitié , & il  partageoit 
avec  fon  maître  la  puiflance  des  clefs , ou  pour 
mieux  dire , le  Pape  n’en  avoir  que  le  titre  , pen- 
dant que  fon  Minillre  jouiflbit  de  toute  l’autorité. 

Ce  fut  à la  faveur  de  ce  crédit  fans  bornes  qu’il 
amafia  des  richcfiesimmcnlès,  &c  dont  il  employa 
une  partie  à l’établiflement  des  enfans  qu’il  avoir 
îaiflez  en  Arragon.  Pour  ne  pas  paroître  ingrat 
envers  fon  bienfaicteur , & pour  la  lûreté  même  du 
Pape  &c  de  toute  fa  Cour , il  fit  entourer  à fes  dé- 
pens la  ville  d’Avignon  d’épailTes  murailles  , &: 
fortifiées  de  diftance  en  diftance  de  tours  qui  mi- 
rent cette  Place  hors  de  furprife  & d’infulte.  Le 
Pape  touché  de  fes  marques  fi  magnifiques  de  fa 
reconnoiflance , arracha  pour  ainfi  dire  de  l’Ordre 
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les  gninds  Pricurez  deCaftille  & de  Saine  Gilles, 
dont  il  le  fît  pourvoir  contre  toutes  les  régies  ôc 
les  privilèges  de  la  Religion  , & malgré  les  fer- 
vices  importans  cjuc  l’Ordre  rendoit  continuel- 
lement aux  Chrétiens  en  combattant  contre  les 
Infidèles.  *- 

La  mort  de  ce  Pontife  auquel  fucceda  Urbain  V. 
& enfuire  Grégoire  X I.  lui  fit  perdre  une  partie  de 
Ion  crédit,  fans  rien  perdre  de  fon  ambition  ; & le 
Grand  Maître  de  Juliac  étant  dans  un  âge  très  avan- 
cé, il  regarda  fa  place  comme  un  azile  honorable 
contre  les  coups  de  la  fortune , & les  dilgraces  de- 
là Cour.  Il  fit  de  bonne  heure  fa  batterie  j les  amis 
qu’il  avoir  à la  Cour  d’Avignon  agirent  vivement 
pour  fes  interets  ; la  plupart  des  Souverains  de  l’Eu- 
rope entrèrent  dans  fes  vûes , & le  recommandè- 
rent aux  Chevaliers  qui  étoient  nez  leurs  fujets  :■ 
en  forte  qu’apres  le  décès  de  Juliac  , le  Couvent, 
quoique  mécontent  de  fa  conduite , fe  vit  dans  une 
efpece  de  néceflitc  de  le  nommer,  comme  il  fit, 
pour  Grand  Maître. 

Hérédia  n’eut  pas  plutôt  reçu  les  nouvelles  de 
Ion  cledion,  qu’il  fedifpofa  à partir  pour  Rhodes  ; 
mais  comme  il  y voulut  paroître  avec  des  forces 
qui  foutinlTcnt  fa  ré|>uration , & le  choix  de  l’Or- 
dre, il  mit  en  mer  a fes  dépens  jufqu’à  neuf  ga- 
lères, fans  compter  d’autres  vailfcaux  de  differen- 
tes grandeurs,  fur  lefqiiels  il  embarqua  un  grand 
nombre  d’avanturiers  qu’il  avoir  pris  à fa  folde. 

* Retulcrc  ctiam  nobilcm  vidloriam  Hofpitalarii  Equités  de  Turcis  in 
Grxcia,  quamvis  longe  numéro  itnpares  : invedicnim  quatuor  tantùm 
triremibus  arque  onerariâ,  viginti  novem  barbarorum  naves,  dum  ineas 
vicinorum  agrorum  pridas  jnferebant  , intciccpêre  , ut  natiat  Matliciis 
Vllianus.  Rsin,  *i  min,  1)53.  mun,  if. 
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Il éroit  prêt  de  mettre  à la  voile, lorfqu’il  fe  vit  obligé 
dediffererfondépartà  lapriere  du  PapcGregoireXI. 
qui  venoit  de  fucccdcr  àÙrbain,&  qui  vouloit  le  1er- 
virdelui&delafiotepourun  grand  defiêin  qu’il  mé- 
ditoit  depuis  quelque  tems , ôc  qu’il  fit  alors  éclater. 

Il  y avoit  prés  de  loixante  & dix  ans , comme 
nous  l avons  vii,  que  le  S,  Siège  avoit  été  trans- 
féré par  le  Pape  Clément  V.  dans  la  ville  d’Avi- 
gnon. Pendant  cette  longue  abfence,  quoique 
les  Papes  fe  prétendifient  fouverains  de  Rome ,, 
cette  Capitale  du  monde  étoit  alors  gouvernée 
par  un  Magiftrat,  qui  prenoit  la  qualité  de  Séna- 
teur , & par  <louze  autres  citoyens  qu’on  nom- 
moit  Hiinnerets^  a caufe  des  differentes  Bannières 
qu’ils  arboroienc  pour  fe  dilfinguer  chacun  dans 
leur  quartier.  Leur  vûe , qu’ils  tachoient  d’inlpifer 
aux  habitans  ^ étoit  de  rétablir  dans  Rome  l’aiu 
cicnne  République  -,  mais  ce  qu’on  appelloit  alorS' 
les  Romains, croient  bien  dilfercns  de  ces  illufircs 
Républicains,  aull'i  célébrés  par  la  graiîdeur  de 
leurs  Icntimens , que  par  cette  rare  valeur  qui  les 
avoit  rendus  les  maîtres  d’une  partie  de  la  terre. 
Ces  derniers  Romains  n’étoienr  qu’un  alTemblage 
.confus , & un  miferablc  refte  d’Herules , de  Gots,. 
de  Lombards,  & de  tous  ces  barbares  qui  dans  les 
fiécles  prccedens,  avoient  inondé  l’Italie.  Depuis 
même  que  Rome  s’étoit  vûe  la  Capitale  des  Papes,, 
la  grandeur  d’ame  des  anciens  iComains , & cet 
amour  fi  rcfpedlable  pour  la  liberté  , leur  valeur 
& leur  courage  s’étoient  tournez  dans  l’ambition 
particulière  de  J%lever  aux  premières  dignitez  de' 
l’Lglifc. 
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90  Histoire  de  l’Ordre 
L’étude  du  droit  en  ctoit  le  (èul  chemin.  Rome 
peuplée  d’Ecclehaftiques , n’étoit  louvent  remplie 
que  de  cabales  : ces  divifions  caulbient  leur  foi- 
blelTe,  &:  les  Kabitans  de  la  nouvelle  Rome  n’a- 
voient  gueres  de  Romains  que  le  leul  nom.  D’ail- 
leurs cette  grande  ville  depuis  l’éloignement  des 
Papes  n’étoit  plus  qu’un  lieu  champêtre , ôc  ce 
fleuve  d’or  qui  y couloir  auparavant  de  tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté  -,  avoir  été  détourné , & fui- 
voit  dans  Ton  cours  la  route  que  tenoit  la  Cour 
du  Pape.  La  plÛpart  des  autres  Places  du  patri- 
moine de  .S.  Pierre , ou  étoient  occupées  par  de 
petits  tyrans,  ou  fous  le  titre  Ipecieux  de  liberté, 
s’étoient  jointes  à laLiguc  des  Florentins,  qui  fai- 
loicnt  alors  la  guerre  au  Pape  même,  & rava- 
gébient  la  campagne  de  Rome.’ 

Grégoire  XI. avoir  employé  contr'eux  les  armes 
de  l'Eghfe  iils  avoientété  excommuniez  par  une 
Bulle  lolemnelle  ; 5c  comme  ils  n’en  paroifToient  pas 
fort  touchez,  le  Pape  fit  palTer  en  Italie  une  armée 
que  le  Cardinal  Robert  de  Généve  commandoit 
en  qualité  de  Légat  du  S.  Siege.  Mais  ce  Pontife 
n’en  ayant  pas  tiré  tout  le  liiccés  dont  il  s’étoit 
flaté , il  en  revint  aux  armes  fpirituelles  -,  ôc  pour, 
les  rendre  plus  tranchantes , il  les  aiguifa  , pour 
ainfi  dire,  d’une  maniéré  aflez nouvelle.  Non  feu- 
lement il  aggrava  l’ancienne  excommunication 
fulminée  contre  les  Florentins  ; mais  il  y comprit 
tous  les  Fideles  qui  auroient  commerce  avec  eux, 
& qui  leur  fourniroient  de  l’or , de  l’argent , du 
bled,  du  vin,  de  la  viande,  de  lalaine,  des  draps, 
êc  julqu  a du  bois  à brûler  : Et  de  plus , ajoute  le 
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Pape  ,*  Nous  confifquons  tous  les  biens  des  Florentins , 
^ nous  ordonnons  qu  on  leur  courre  fus  ; qu  on  fe  fk  i- 
fijfe  de  leurs  perfinnes  ,♦  qu'on  en  faffe  des  efcUz’es,  ^ 
qu'on  les  réduijè  en  fer^oitude. 

Cette  Bulle  eut  tout  l’effet  qu’on  pouvoir  efj)e- 
rer  de  l’avidité  des  hommes , animée  par  la  pieufb 
crédulité  de  ces  rems-là.  Chacun  fc  fai  foi t un  mé- 
rite de  pcrfecuter  ces  excommuniez  -,  on  faififfoir 
leurs  biens  par-tout  ou  l’on  en  pouvoir  découvrir. 
Le’commerce  des  Florentins,  qui  faifoitleur  prin- 
cipale force  fut  entièrement  ruiné  leurs  débi- 
teurs refufoient  même  de  les  payer , & dans  les- 
pays  étrangers  ^ ôc  fur-tout  en  Angleterre  , plu- 
fleurs  de  leurs  marchands  furent  arrêtez  par  Ordre 
du  Roi , ôc  faits  efclaves. 

Les  Florentins  mirent  les  armes  bas  ^ ôc  pour 
fléchir  le  Pape  , lui  députèrent  des  Ambaffadeurs. 
Mais  n’en  ayant  pu  obtenir  la  révocation  de  cette 
terrible  Bulle  ^ ifs  eurent  recours  à fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  3 Religieufe  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique y célébré  dans  toute  l’Italie  par  fa  pieté  y 
ôc  fur-tout  par  des  révélations  & des  communica- 
tions intimes  avec  le  Ciel,  quelle  prenoit  foin  de 
publier  y quoique  un  peu  extraordinaires. 

La  Sainte  , à la  priere  des  Florentins  les  voifins, 
s’embarqua  pour  la  Provence  , & arriva  heureu- 
fement  à Avignon.  Elle  vit  le  Pape  -,  & dans  une 
audience  qii’elle  en  eut , elle  lui  fit  de  fi  vives  inf- 
tances  en  faveur  des  Florentins,  quelle  en  obtint 
la  révocation  de  fa  Bulle  j quoique  ce  Pontife  l’ciit 
avertie  qu’elle  fe  verroit  trompée, difoit-il, par  ces 
Marchands.  Ce  n’étoit  pas  la  feule  commiffion 
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d’He’re’dia.  privez  du  proHc  que  leur  produiloic  la  rehcicf^cc 
des  Papes  & des  Cai'dinaux,  & labord  continuel 
de  tant  d etrangers  qui  avoienc  afhiire  càia  Cour 
du  Pape  , avoienc  dépêche  recretemenc  des  En- 
voyez à Avignon  ; ils  conjurèrent  le  Pape  de  re- 
venir dans  la  Capitale  du  monde  chrétien.  Pour 
ly  déterminer,  ils  protefterent  de  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain  , &:  d’avoir  pour  lui  & pour 
fes  fuccefreurs  une  fidelité  inviolable.  La  bicn- 
heureule  Catherine  appuya  de  tout  fon  crédit  leur 
requête  ; elle  repréfenta  au  Pape  que  la  prélence 
calm croit  tous  les  troubles  d’Italie  , &:  qu’en  re- 
rablifîantlc S.  Sie^eà  Rome,  il  en  rétabliroic  l’au- 
corite  dans  toutes  les  Places  que  des  tyrans  avoienc 
nrurpé-es. 

Pierre  Infant  d’Arragon  , Religieux  de  l’Ordre 
de fàinc François, &fainte  Brigitte,  le  prcflbienc  de 
leur  côté  de  retourner  dans  fon  Eglile  j mais  ce 
qui  détermina  abfolumcnt  le  Pape  à quitter  la 
Provence , £>c  à retourner  à Rome , c’clt  que  le 
Cardinal  de  S.  Pierre  qui  y réfidoic  alors  en  qua- 
lité de  fon  Vicegerent , lui  donna  avis  par  un  Cou- 
rier, que  les  Romains,  s’il  ne  revenoiepas  promp- 
tement , étoient  rcTolus  d’élire  un  autre  Pape,  & 
qu’ils  s’étoieut  meme  afiurez  de  l’Abbé  du  Mont- 
caflin , Môine  peu  Scrupuleux  , & qui  fans  avoir  j 

horreur  du  fchifme  , écoic  convenu  avec  eux  de 
faire  l’infâme  perlonnage  d’un  Antipape. 

Grégoire  épouvanté  d’un  projet  qui  alloit  à 
mettre  (a  dignité  en  compromis , réfolut  de  pré- 
yenir  un  fi  grand  malheur  par  un  prompt  retour 
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me,  pcrc  &c  mcrc  de  ce  Pape,  qui  vivoient  en-  d’He'rf’dia. 
core,  ôc  qui  même  lui  furvecurenc , employèrent 
inutilement  les  prières  les  plus  tendres  pour  le  re- 
tenir en  Provence.  Le  Roi  Charles  V.  de  Ton  côte  c^orit^xi, 
qui  prevoyoît  les  fuites  funeftes  pour  l’Eglifc  de/’»^^* 
ce  voyage  précipité,  lui  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  prenants  pour  l’en  détourner.  Fous 
Saint  Fere  , lui  dit  ce  Prince,  dans  un  pays  ou 
njous  nxte  s guère  s aimé  -,  fi  wous  y moures^^  ce  qui 
cfl  ajfe-si  ^raifemhlable  , les  Romains  fie  rendront 
maîtres  de  la  perjonne  de  tous  les  Cardinaux:  (gr 
poîir  éditer  que  la  Cour  de  Rome  ne  retourne  k 
Avignon , ils  les  forceront  le  poignard  fur  la  gorge  ci 
élire  un  Pape  Italien. 

Mais,  malgré  toutes  lesinftances  de  ce  Prince, 

& de  la  plupart  des  Cardinaux,  qui  lui  reprefen- 
terent  l’efprit  féditieux  &:  mutin  du  peuple  de  Ro- 
me , le  Pape  prévenu  par  les  remontrances  & les 
conleils  defainte  Catherine,  & des  autres  dévots 
perfonnages  dont  nous  venons  de  parler , fut  in- 
flexible. Il  quitta  Avignon,  & alla  s’embarquer 
à Marleille  lur  les  Galeres  de  l’Ordre , que  corn- 
mandoit  en  perfonne  le  nouveau  Grand  Maître 
Hérédia , 6c  qui  étoïc  accompagné  des  Prieurs  de 
faint  Gilles,' a Angleterre  & de  Rome,  & d’une 
quantité  conhderable  de  Chevaliers  & de  Com- 
mandeurs de  l’Ordre. 

. Pierre  Amelio,  Evêque  de  Sinigaglia , qui  fe  trou- 
va dans  ce  voyage,  en  a fait  une  relation  exacte,  6c 
jour  par  jour,  qu’Abraham  Bzovius  nous  a con- 
fervéc.  Le  Prélat  nous  y reprefente  le  Grand  MaK 
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tre  avec  une  grande  barbe  blanche,  tenant  le  tiJ 
mon  de  la  galere  du  Pape,  environné  de  tous 
fes  Chevaliers,  On  apprend  du  même  Hiftorien, 
que  cette  petite  flotte  ayant  été  dirperfée  par  la 
tempête  proche  les  côtes  de  Provence,  le  Grand. 
Maître  par  fa  fermeté  &c  par  fa  capacité  dans  l’art 
de  la  navigation,  furmonta  laviolence  des  vents, &: 
conduifit  heureulemcnt  le  Pape  jufqucs  dans  le 
port  d’Oftic. 

Ce  Pontife  avant  que  d’entrer  dans  Romc^  pour 
fa  fureté,  &:  en  conlequence  des  promefles  des 
Magiflrats,  en  tira  une  déclaration,  par  laquelle 
au  nom  du  peuple  Romain,  ils  le  reconhoifloient 
pour  le  Souverain  de  la  Ville  &:  de  tout  Ibn  terri- 
toire. Il  y fut  reçu  enfuite  avec  toute  fa  Cour,  & 
précédé  du  Grand  Maître , qui  portoit  immédiate,, 
ment  devant  fa  Sainteté , l’étendart  de  l’Eglifc,. 
Les  Magiflrats  fuivis  d’une  foule  de  peuple , par 
des  acclamations  témoignoient  la  joye  publique  y, 
mais  on  s’apperçût  dans  la  luite  qu'il  y avoit  plus 
d’éclat  Ôc  de  pompe  dans  ccsfoumiflîons  apparen- 
tes , que  de  fidelité  & de  véritable  obéiflance 
& que  le  Sénateur  & les  Bannerets  ne  le  defaifi- 
roient  pas  aifément  de  l’autorité  qu’ils  avoienc 
ttfurpée. 

Cependant  le  Grand  Maître  s’étant  acquité  fi 
gloricüfcment  de  la  conduite  & de  la  confervation 
du  Pape,  en  prit  congé,  fe  rendit  fur  fa  flotte 
avec  tous  fes  Chevaliers,  &pritle  chemin  de  Rho- 
des , où  il  étoit  attendu  par  tout  le  Couvent  avec 
beaucoup  d’impatience.  Il  rencontra  fiir  fa  route 
& proche  des  côtes  de  la  Morée,  une  flotte  des 
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Vénitiens  qui  etoient  alors  en  guerre  contre  les 
Turcs.  Ces  Barbares  avoient  enlevé  depuis  peu  à 
la  République  la  ville  de  Pacras,  célébré  par  fon 
commerce  de  fbye.  Le  Général  Vénitien  , apres 
être  entré  dans  la  galere  du  Grand  Maître  pour 
le  lalucr,  comme  il  en  connoilToit  la  valeur  &c 
la  capacité  dans  le  métier  de  la  guerre,  il  le  con- 
jura au  nom  de  fa  République  Sc  pour  le  bien  de 
toute  la  Chrétienté  , de  vouloir  joindre  leurs  for- 
ces pour  retirer  une  place  aulîi  importante  des 
mains  des  Inlîdeles.  Quoique  des  affaires  impor- 
tantes appellaffent  ' le  Grand  Maître  à Rhodes  où 
il  alloit  prendre  poffeflion  de  fa  dignité,  Ion  cou- 
rage l’emporta  fur  fon  intérêt,  6c  il  embrafla  avec 
joye  une  occafion  de  (ignalcr  les  talens  guerriers 
contre  les  ennemis  perpétuels  de  la  Religion.  Les 
deux  flottes  fe  joignirent , & après  avoir  débar- 
qué leurs  troupes,  ils  marchèrent  droit  à Fatras, 
ville  fituée  liir  une  hauteur , & éloignée  environ 
d’un  quart  de  lieue  du  bord  de  la  mer. 

Comme  cette  Place  avoir  peu  de  fortifications 
& beaucoup  d’étendue,  le  Grand  Maître  tenta  de 
l’emporter  parefcalade,&  s’attacha  à des  endroits 
dont  les  murailles  étoient  prel  que  ruinées  : & il  s’en 
rendit  maître  fans  trouver  beaucoup  de  reïiftancc. 
LeGouverneur  avoir  rélervé  la  garnifon  pour  ladc- 
fenfe  du  Château , où  il  la  fit  entrer.  Ce  Château 
étoic  fitué  dans  l’endroit  de  la  ville  le  plus  élevé, 
ôc  on  n’y  avoir  oublié  aucune  des  fortifications 
c[uc  l’art  enfeignoit  en  ce  tems-là  pour  le  rendre 
imprenable. 

Il  fallut  en  faire  le  llege  dans  les  formes  : les 
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attaques  furent  vives  & preflàntes,  &c  la  defenfc 
ne  fut  pas  moins  courageufe.  L’Ordre  y perdit 
plufieurs  Chevaliers  de  confideration  : enfin  les 
machines  dont  on  ic  fervoit  encore  en  ce  tenis- 
là , ayant  fait  une  breche , le  Grand  Maître  im- 
patient d’une  fî  longue  réfilfancc,  prend  une  échel- 
le, l’appuye  contre  la  breche , monte  le  premier 
l’epe'e  à la  main  , & fans  regarder  s’il  e'toit  luivi, 
le  jette  dans  la  place.  Le  Gouverneur  de  fon  côte 
s’oppofe  avec  beaucoup  de  courage  à fon  palTage  : 
il  le  fait  entr’eux  comme  un  duel  particulier  : le 
Chrétien  plus  fort  ou  plus  adroit  que  l’Infidele, 
luipafle  Ion  épée  au  travers  du  corps,  le  tue,  lui 
coupe  la  tete  , pendant  que  les  Chevaliers , incer- 
tains de  fon  fort,  montent  en  foule  pour  lefccou- 
rir,renverfcnt  tout  ce  qui  feprclentc  devant  eux, 
& après  être  entrez  dans  la  Place , paficnt  la  gar- 
nifon  au  fil  de  l’épée. 

Le  Grand  Maître  flatté  d’un  fi  heureux fucccs , 
& animé  par  les  louanges  intercllées  du  Général 
Vénitien , réfolut  d’étendre  fes  conquêtes  dans 
toute  la  Moréc.  Corinthe  fut  le  premier  objet  d'e 
fes  armes  ; on  réfolut  dans  le  Confcil  de  guerre, 
d’en  chafler  les  Infidèles  j l’armée  Chrétienne  en- 
tra dans  le  pays  pour  en  former  le  fiege.  Le  Grand 
Maître,  avant  que  de  s’y  engager  , voulut  rccon- 
noître  par  lui- même  l’état  de  la  Place.  Mais  com- 
me il  n’avoit  pris  qu’une  foiblc  efeorte,  il  tom- 
ba mallieureufement  dans  une  embufeade.  Les 
Turcs  taillèrent  en  pièces  fa  troupe,  & le  firent 
prifonnicr.  Ces  Infidèles  croyoient  n'avoir  pris 
qu’un  fimple  Chcvalictj  mais  des  déferteurs  l’ayanf 
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fait  connoître,  ori  le  conduifit  dans  le  Château 
de  Corinthe,  ou  il  fut  gardé  avec  beaucoup  de 
loin. 

Les  grands  Prieurs  de  Paint  Gilles,  d’Angle- 
terre, & de  Rome , qui  l’avoiem  fuivi  dans  cette 
expédition,  du confentcment  du  General  des  Vé- 
nitiens, offrirent  pour  fa  rançon  de  rendre  Fatras 
mais  les  Turcs  rejetteront  cette  propofition,&  ré- 
pondirent fierement  qu’étant  maîtres  de  la  Mo- 
rée , ils  fçauroient  bien  reprendre  cette  Place  en 
moins  de  tems  que  les  Chrétiens  n’en  avoient 
employé  à la  conquérir.  Les  Chevaliers  au  defef. 
poir  qu’on  pût  leur  reprocher  qu’ils  avoient  laifle 
leur  Grand  Maître  entre  les  mains  des  Infidèles,, 
offrirent  outre  Fatras , une  fomme  trcs-confidera- 
ble,  & que  les  trois  grands  Prieurs  demeuréroient. 
en  otage  jufqu’à  l’entier  payement. 

Les  Turcs  parurent  contens  de  cette  derniere 
propofition  j mais  quand  on  l’eut  communiquée 
au  Grand  Maître,  il  s^  oppofa  généreufement,, 
& ne  voulut  jamais  confentir  que  les  trois  grands. 
Prieurs  reflaffent  pour  lui  en  otage  parmi  les  In- 
fidèles, & il  leur  dit  : mes  chers  Freres,  mou- 
rir dans  les  fers  un  njieillArd  inutile  ^ qui  ne  peut 

plus  nji'vre  long-tems:  Pour  wous  qui  êtes  jeunes 
refera exyvous pour  fermr  U Religion.  En  vain- lès; 
Religieux  qui  avoient  eu  la  permiflîon  de  le  voir,, 
tâchèrent  par  leurs  prières  & leurs  larmes  de  le 
Élire  confentir  à cet  échange  jrien  ne  put  ébran- 
ler fa  rélolution.  Il  ne  voulut  pas  même  confentir 
qu’au  tirât  du'tréfbr  de  l’Ordre  fa  rançon.  Si  on, 
'la,  doit  payer , ajouxa-t-il,  ma  Famille  a requ  d'ajfés- 
Tome  II..  N- 
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Jean  orands  biens  de  moi  pour  me  donner  cette  marque 
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d’He're’dia.  de  reconnoiJja,nce,  Les  Turcs  peu  couchez  dune  li 
haute  généronte',  & pour  l’obliger  à hâter  le 
payement  de  la  rançon,  le  firent  pafler  dans  les 
montagnes  de  l’Albanie.  Il  fut  enfermé  dans  une 
étroite  prifon  5 & au  lieu  de  jouir  à Rhodes  delà 
nouvelle  dignité,  il  fe  vit  retenu  pendant  |)lus  de 
trois  ans  dans  un  rigoureux  elclavage , ou  il  eut 
tout  le  tems  de  faire  de  ferieufes  réflexions  fur  le 
peu  de  folidité  des  grandeurs  humaines. 

Ce  fut  pendant  la  prifon  qu’arriva  le  furieux 
Schifme  qui  déchira  depuis  l’Eglife  pendant  plus 
de  cinquante  ans , & dans  lequel  l’Ordre  de  laint 
Jean  fe  trouva  malheureufement  enveloppé  com- 
me tous  les  Etats  & tous  les  Ordres  de  la  Chré- 
tienté. Nous  venons  de  voir  que  le  Pape  Grégoire 
XI.  prévenu  par  les  promelTes  & les  foumilfions  ap- 
parentes des  Romains , & feduit , fi  on  ofe  le  dire, 
par  la  confiance  qu’il  avoir  aux  révélations  de 
fainte  Catherine  , avoir  abandonné  la  Provence, 
& fixé  fon  féjour  .1  Rome , le  fiege  naturel  de  tous 
les  fouverains  Pontifes. 

Mais  il  n’y  eut  pas  demeuré  long-tems , qu’il 
. s’apperçut  avec  douleur  que  l’efprit  de  rébellion 

regnoit  toujours  dans  cette  Ville-,  que  les  Magif- 
trats , malgré  les  fermens  les  plus  folemnels , bien- 
loin  de  lui  rendre  l’obéilfance  qu’ils  lui  devoienr, 
avoient  repris  leur  première  autorité,  & fe  per- 
pétuoient  dans  le  gouvernement.  La  jufte  crainte 
qu’à  fa  mort,  ces  mutins  n’étendilfent  leur  tyran- 
nie jufques  fur  le  Conclave,  & qu’ils  ne  fe  ren-^ 
dilfent  maîtres  de  l’élcéhon  de  fon  luccelTeur , lui 
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fie  prendre  la  réfolution  de  retourner  à Avignon. 

Mais  ayant  été  furprispar  une  grande  maladie,  qui 
ne  le  termina  que  par  fon  décès , peu  avant  que 
d’expirer  ,&  tenant  entre  fes  mains  le  faint  Sacre- 
ment, il  exhorta  tous  les  Cardinaux  qui  rafiîfi 
toient  dans  ces  derniers  momens , à lui  donner 
pour  fuccefleur , celui  qu’ils  trouveroient  le  plus 
digne  de  remplir  cette  grande  place.  Il  les  avertit 
qu’ils  eufienta  fe  défier  de  certaines  perfonnesde 
l’un  & de  l'autre  fexe , qui  fous  prétexte  de  pré- 
rcnducsrévélations,  propoloicnt  leurs  vifionspour 
réglé  de  la  conduite  qu’on  devoir  tenir  dans  le 
gouvernement  de  l’Eglife-,  ce  qui  par  fon  trop  de 
confiance  & l’efprit  féditieux  des  Romains,  alloit 
expolèr  l’Eglifc  au  péril  d’un  Schifme affreux,  file 
Sauveur  des  hommes  par  fa  bonté  infinie,  n’en 
préfervoit  fon  Epoufe.  * 

On  voit  alfez  de  qui  le  faint  Pontife  entendoit 
parler  :&  malheureulement  fon  prelfentiment  fut 
jurtifié  par  les  évenemens , & fe  trouva  plus  vrai 
que  les  prédirions  & les  prophéties  dont  onl’avoit 
ébloui.  Car  ce  Pontife  n’eut  pas  plutôt  les  yeux 
fermez  , que  les  Bannercts  & les  Magiftrats  delà  Le  17. Mars. 
Ville,  de  peur  qu’un  nouveau  Pape  ne  transférât 
le  faint  Siégé  à Avignon,  réfolurent  de  s’opppfer 
à l’éleétion  d’un  Cardinal  ultramontain,  & de  for- 
cer ceut  qui  compoferoient  le  Conclave , à nom- 
mer un  Romain , ou  du  moins  un  Italien. 

Dans  cette  vue  ils  s’affurerent  des  portes  de  la 

'■*  Quia  per  taies  ipfe  fedudlus , dimiflb  ruorum  rationabili  confilio  fe 
traxerat,  & Ecclcfiam  in  difenmen  Schifinatis  immincntis,nifimifcricor- 
diterprovidcrctsponfusjcfus.  CtrfmtxAm.  JeH. 
t 4. 
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Jean  Ville  , OU  ils  mirent  des  corps  de  sjarde,  comme 
d’He  re’dia.  dans  une  place  de  euerre,  de  peur  que  les  Car- 
dinaux  n’en  lortiiïentà  leurinfçû,  & qu’ils  ne  Ce 
retirnfTcnt  dans  quelque  Ville  d’Italie  , où  ils 
fuirent  en  état  de  procéder  avec  liberté  à l’éleétion 
d’un  Pape. 

Ces  léditieux  chalTerent  enfuite  de  Rome  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  gens  bien  intentionnez,  & qui 
pouvoient  s’oppoler  à la  violence  qu’ils  préten- 
doient  faire  aux  Cardinaux , en  même  tems  qu’ils 
y firent  entrer  des  bandits  & des  payfans  des  mon- 
tagnes voifines,  gens  feroces  qu’ils  armèrent,  & 
qui  courant  dans  les  differens  quartiers  de  la  ville, 

menaçoient  de  tout  tuer,  fi  on  ne  leur  donnoit 

***^xu/*  un  Pape  Romain,  ou  du  moins  Italien.  Konia.no 
lo  'volemo , 6 al  mancoJtalia.no,  crioient  ces  furieux: 
& la  plus  vile  populace  animée  feesetement  par 
les  Magiftrats , fe  joignit  à eux. 

Le  défordre  ne  fe  termina  pas  à ce  tumulte  ; 
mais  quand  après  les  dix  premiers  jours  qu’on  em- 
ploya à faire  les  obfeques  du  défunt  Pape , les 
Cardinaux  fe  difpoferent  à entrer  dans  le  Concla- 
ve, les  féditieux,  après  s’être  rendu  maîtres  des 
Froifptrt.t.i,  portes , leur  déclarèrent  que  s’ils  s’avifoient  d’éli- 
ch.  fî.  re  pour  Pape  un  Cardinal  ultramontain , ils 
leur  feroient  les  têtes  plus  rouges  que  ne  I étaient, 
leurs  chapeaux  : & pour  accélérer  l’éleétiôn  d’un 
Italien,  les  plus  furieux  entalToient  des  fagots  de 
farinent  & de  la  paille  fous  l’endroit  où  les  Cardi- 
naux croient  alTemblez  , comme  étant  prêts  d’y 
mettre  le  feu.  D’autres  frapoient  contre  le  plan- 
cher avec  des  piquesêc  des  hallebardes  \ afin 
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d’arraclicr  leur  confentemcnt,  on  leur  prefcntoic 
la  mort  fous  differentes  faces , ôc  toutes  également 
affreules  & terribles. 

Les  Cardinaux  aimant  mieux , dit  un  hiflorien 
du  tems,  être  au  nombre  des  Confefleurs  , qu’au 
rang  des  Martyrs,  pour  (auver  leur  vie,&appai- 
fercesforcenez,  convinrent  de  nommer  pour  Pa- 
pe un  Italien.  Mais  avant  que  de  procéder  à une 
dleéUon  fi  vifiblement  violentée , les  Cardinaux 
ultramontains  & même  des  Italiens , pcotefterent 
devant  Notaires,  qu’ils  ne  faifoient  cette  éleéfion 
que  par  force,&  pour  éviter  la  mort  ; & c^ue  quand 
ils  feroient  libres,  ôc  en  lieu  de  furete,  ils  pré- 
tendoient  procéder  à une  nouvelle  éleéhon  & plus 
canonique.  Ils  nommèrent  enfuitc  pour  Pape , 
Barthelemi  Prignano,  Napolitain,  Archevêque  de 
Bari.  Ils  firent  ce  choix,  auquel  on  ne  s’atten- 
doit  point , dans  la  vue  que  ce  Prélat, qui  pafToic 
pour  le  plusfçavant  homme  d’Italie  dans  le  Droit 
Ecclefiaftique , d’ailleurs  témoin  oculaire  de  la 
violence  qu’on  leur  faifoit,  ne  voudroit  pas  s’en 
prévaloir  pour  fe  maintenir  dans  une  dignité  où 
il  n’étoit  pas  appellé  félon  les  réglés  de  l’Eglife. 
Des  Hiftoriens  rapportent  même  que  voyant  la 
violence q[u’on  exerçoit  contre  les  Cardinaux,  ôc 
làns  prévoir  qu’il  en  recueilleroit  tout  le  fruit,  il 
avoit  dit  à un  de  fes  amis  qui  fe  trouvoit  alors 
avec  lui  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre , quii  ne  re- 
emnottroit  jumAts  pour  Pape , celui  qu  on  auroit  for ~ 
ce  les  Cardinaux  le  poignard  fur  la  gorge , d' élever 
A cette  fupreme  dignité.  ' 

Mais  quand  ces  Princes  de  l’Eglife  l’eurent  en- 

Niij 
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]han  vove  quérir  pour  lui  annoncer  fon  cledUon  ,il 
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d’He're  dia.  en  reçut  d abord  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
furprile-,  la  joyc  fuccedabien-tôt  ace  premier  fen- 
timcnc , &c  l’ambition  lui  fît  donner  un  prompt 
confentement.  En  vain  après  ce  phantôme  d’elec- 
tion,  les  Cardinaux  le  îolliciterent  de  fortir  de 
Rome  fous  prétexte,  difoient-ils , deratifier  fa  no- 
mination dans  un  lieu  libre  ^ l’ambitieux  Napoli- 
tain, bien  loin  de  donner  dans  le  piéj^e,  leur  dé- 
clara qu’il  tenoit  fon  éleéhon  pour  tres-légitime-, 
& afin  d’empêcher  les  Cardinaux  de  la  révoquer, 
il  fe  fervit  des  chefs  de  la  fedition,  pour  les  rete- 
nir malgré  eux  dans  Rome.  Par  une  nouvelle 
violence,  on  les  força  d’aflîfter  en  perfonne  à fon 
intronifation , à la  ceremonie  de  Ion  couronne- 

ment, où  il  prit  le  nom  d’Urbain  VI. 

exigea  enfuite  des  Cardinaux  qu’ils  écrivilTenc 
des  Lettres  aux  principaux  Potentats  de  la  Chré- 
tienté, pour  certifier  que  fon  élcétion  avoir  été 
très-libre  & très  canonique.  Les  Cardinaux  qui  fe 
voyoient  tous  les  jours , pour  ainfi  dire , entre  la 
vie  & la  mort,  afin  d’éblouir  celui  qu’ils  regar- 
doient  comme  leur  tyran , lignèrent  tout  ce  qu’il 
voulut;  mais  en  même  tems,ils  firent  fçavoir  par 
une  voix  fecrete  à plufieurs  Souverains,  & fur-tout 
à Charles  V.  Roi  de  France , qu’on  ne  devoir  ajou- 
ter aucune  foi  à tout  ce  qu’ils  écriroient  tant  qu’ils 
feroient  dans  Rome.  Leur  but  étoit  de  s’en  tirer,. 
& ils  en  obtinrent  la  permiflion  fous  prétexte  des 
grandes  chaleurs.  Mais  au  lieu  de  fe  retirer  chacun 
dans  leurs  maifons  de  campagne,  la  plupart  des 
Ultramontains  qui  étoient  en  Italie , le  rendirent 
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de  concert  dans  la  ville  d’Anaj^nie,  d’où  ils  in-  _ 

c \ T>  ■ \ -r-  ” I T>  Ferdinand 

rormcrenc  le  Roi  de  France , & tous  les  Princes  d’He’re  dia. 
Clire'tiens  de  la  maniéré  violente  dont  on  lesavoit 


forcez  de  mettre  l’Archevêque  de  Bari  fur  la  Chai- 
re de  faint  Pierre,  & ils  leur  envoyèrent  en  même 
tems , une  relation  exadte  de  tout  ce  qui  s’êtoit 
palTê  à Rome  depuis  la  mort  de  Grégoire  XL  avec 
une  copie  autentique  de  leurs  proteftations.  Ils 
e'erivirentenfuite  au  nouveau  Pape,  & ils  luircpre- 
fenterent  que  perfonne  n’etoit  mieux  inftruitque 
lui-même  des  vices  de  fon  éleiSIion;  qu  étant  te'- 
moin  des  violences  qu’on  leur  avoir  faites , il  ne 
pouvoir  pas  ignorer  qu’il  n’êtoitpas  Pape;&  ils  le 
conjuroient  dans  les  termes  les  plus  preflans  de 
quitter  genereufement  une  place  qu’il  ne  pou- 
voir occuper  plus  long-tems,  fans  expofer  l’Eglife 
par  fon  ambition  aux  malheurs  affreux  d’un  Schif 
me,  dont  il  feroit  comptable  à lajufticede  Dieu. 

Urbain  rejetta  avec  hauteur  leur  exhortation  & 
leurs  prières-,  il  les  traita  de  rebelles  & de  fehif- 
matiques.  Il  fcmbla  enfuite  s’adoucir;  & pour  les 
faire  revenir  à la  Cour , il  leur  offrit  une  amniftie, 
que  la  fuite  fît  bien  voir  qu’il  auroit  mal  obfervée, 
s’ils  s’étoient  lailfez  éblouir  par  fes  promeffes.  Les 
Cardinaux  apparemment,  pour  fuivre  les  mouve- 
mens  de  leurs  confciences , fe  retirèrent  à Fondi , 
Place  forte  dans  le  Royaume  de  Naples  ;&  pour 
leur  fureté , ils  y firent  venir  un  corps  de  troupes 
étrangères,  Gafeons  & Bretons,  que  Grégoire XI. 
avoir  pris  à fa  folde , pour  la  défenfe  du  Patri- 
moine de  faint  Pierre.  Ce  fiit  dans  cette  ville  qu’ils 
procédèrent  de  nouveau  à l’éleéfion  d’un  Pape  ; 
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Fer & apres  s’etre  enfermez  dans  le  Conclave,  des  le 
» H£-b.e’dia,  premier  ferutin  , le  Cardinal  Robert  de  Géneve, 
frere  d’Amede'e  Comte  de  Ge'neve,  fut  clii  parles 
(iiffra^es  unanimes  de  la  plupart  des  Cardinaux, 
& eniuite  couronné  lous  le  nom  dcClement  VII. 

Les  deux  Papes  firent  éclater  le  Ichilme  par  les 
anathèmes ’qii’ils  lançoient  réciproquement  l’un 
contre  l’autre,  & contre  tous  ceux  qui  fuivoient 
un  parti  contraire  au  leur.  Tous  les  Princes  Chré- 
tiens fe  partagèrent  dans  ce  fameux  différend  : les 
uns  adheroient  à Urbain  ; d’autres  fe  rangèrent 
lous  l’obédience  de  Clement.  Il  y eut  pareille- 
ment des  deux  cotez  de  fameules  Univerfitez, 
de  grands  Théologiens,  defçavans  Jurifconfultes, 
& même  de  faints  perfonnages , célébrés , à ce 
qu’on  prétend , par  le  don  des  miracles , qui  fe 
trouvèrent  dans  des  partis  oppofez  , comme  fi 
Dieu  n’eût  pas  voulu  qu’on  Içût  lequel  des  deux 
étoit  le  légitime  Pape. 

Le  meme  efprit  de  divifion  fe  répandit  dans 
l’Ordre  de  faint  Jean,  & parmi  les  Chevaliers  -,  le 
Grand  Maître  Hérédia  racheté  des  deniers  de  fa 
famille,  après  être  forti  de  laprifon  des  Infidèles, 
& tout  le  Couvent  de  Rho.des  fe  déclarèrent  pour 
Clément*  J &les  Langues  d’Italie,  d’Angleterre, 
& plufieurs  Commandeurs  d’Allemagne  reconnu- 
rent Urbain.  Ce  Pape  pour  fe  venger  du  Grand 
Maître,  le  déclara  déchu  de  fa  dignité  -,  & n’ayant 
pu  obtenir  du  Couvent  qu’on  en  élût  un  autre , il 

• Rhodiorum  parircr  Equitum  MàgWtcr  fchifiriatiï  laoiieis  fc  irretiit, 
ur  qiicritur  Utb.imis,  qui  ob  eam  rcm^vedigalia  quæ  in  Gcim.ini.i  Rlitv 
d;û  Magiltro  pendebantut , Pontificio  fifeo  infeiri  juflit.  R«i«.  mw.iiiu. 

1587.  mun,  10. 
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nomma  de  fon  autorité  Frcre  Richard  Carracciolo,  ] r a n 
Prieur  de  Capoue  , pour  remplir  cette  éminente  u’hl°reTma. 
dignité.  Ainü  il  fe  trouva  en  même  temsdans  l’Or- 
dre  deux  Grands  Maîtres , comme  il  y avoir  deux 
Papes  dans  l’Eglife.  Mais  fi  on  en  excepte  l’Italie 
& l’Angleterre,  & quelques  Commandeurs  d’Al- 
lemagne , comme  nous  le  venons  de  dire , tout 
l’Ordre  demeura  inviolablement  attaché  à l’obé- 
dience de  Clément , & loumis  au  gouvernement 
d’Hérédia. 

Ce  Grand  Maître  auparavant  fi  avide  de  biens 
5c  d’honneurs , pendant  qu’il  étoit  dans  les  fers  & 
dans  les  priions  des  InHdeles , avoir  eu  tout  le 
tems  de  réfléchir  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  ce 
monde.  L’adverfité,  cette  dure,  mais  utile  maî- 
trelTe , le  rendit  à fon  Ordre , definterefle , modefte, 
plein  de  zele,  toujours  animé  de  l'efprit  de  fa  Reli- 
gion, attentif  fur  la  conduire  ,&  n’ayant  pour  objet 
que  le  bien  de  fon  Ordre , la  manutention  de  la 
.difeipline,  &fa  propre  fandilîcation. 

Pendant  fa  prifon,  & un  an  avant  qu’il  en  lortît, 

Frere  Bertrand  de  Flotte  , Grand  Commandeur, 

& Lieutenant  du  Grand  Maître,  avoir  tenu  à Rho- 
des un  Chapitre  général  où  il  s’étoit  fait  dilferens 
réglcmens  qui  auroient  été  utiles , s’il  y avoit  eu 
dans  le  gouvernement  alTez  d autorité  pour  les 
faire  oblerver.  Il  y avoit  été  ordonné  que  les  col- 
lations que  feraient  le  Grand  Maître  & le  Confeil 
des  Commanderies  de  l'Europe  , feroient  reçues 
avec  foumilTion  , nonobllant  les  prétentions  de 
quelques  Prieurs  qui  s’étoient  attribuez  le  droit 
de  nommer  aux  Commanderies  vacantes  dans 
Tome  II.  O 


Digitized  by  GoogI 


Jean 

TERDISAND 

I>*HE*RJi*DIA, 


loé  Histoire  DE  l’Ordre 
leurs  Pricurcz  j qu’on  feroit  fept  parcs  & (cpc  Com- 
manderics  des  grands  biens  qui  compoloicnt  la 
Commanderie  de  Chypre  , & que  la  première 
des  lepe  portions  porceroit  le  nom  de  Grande  Com- 
manderie avec  le  titre  de  Grand-Croix  , & que 
les  fix autres  écherroient  aux  Chevaliers,  félon  leur 
droit  d’ancienneté,  & fcroienc  foumiles  à la  Jurif. 
didHon  du  Grand  Commandeur  ; que  le  Com- 
mandeur de  l’Ifle  de  Cosou  de  Lango,  feroit  obli- 
gé de  nourir  & d’entretenir  vingt-cinq  Chevaliers , 
& que  tout  Chevalier  de  l’Ordre  feroit  tenu  d’en- 
tretenir un  cheval  avec  fon  équipage,  des’exerccx 
à tirer  de  l’arbalêtc  , & d’être  toujours  en  état  de 
marcher  aux  ordres  de  fes  Supérieurs  ; & que  s’il 
y manquoit,  il  feroit  privé  de  l’entretien  & de  la 
penfion  qu’il  droit  du  tréfor.  - 

On  avoit  ajouté  à ces  réglemens  quelques  arti- 
cles concernant  la  conduite  des  Grands  Maîtres , 
pour  les  obliger  à une  réfidence  exadte  dans  Rho- 
des. Il  avoit  été  ftatué  qu’ils  ne  pourroient  hors, 
du  Couvent  conférer  aucune  dignité , ni  donner 
aucune  Commanderie  : & pour  prévenir  l’abus  qui 
s’introduifoic  infenfiblement  de  la  part  des  Grands 
Maîtres  , qui  follicicoient  en  Cour  de  Rome  d’ê- 
tre déchargez  des  affaires  de  leur  dignité,  il  avoit 
été  fait  un  ftatut , que  truand  un  Grand  Maître 
accablé  du  poids  des  années,  ou  à rai  fon  de  fes  in- 
firmitez,  voudroit  abdiquer  la  grande  Maîtrife  , il 
ne  pourroit  la  remettre  qu’au  Chapitre  général , 
ou  au  Couvent  chef  d Ordre,  aufquels  feuls  appar- 
tenoit  le  droit  de  lui  donner  un  fucceffeur. 

Cependant  le  Grand  Maître  après  avoir  payé 
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fa  rançon,  s’écoit  rendu  à Rhodes  où  il  prit  pol-  j f a w 
fe/Iion  de  fa  dignité  Ôc  du  gouvernement.  Il  le  fit  A 

rendre  compte  enfuite  de  l’etat  du  trcfor  & des  — 

finances  de  la  Religion , fi  nccefiaires  pour  la  con- 
fèrvation  & la  défenfe  des  Ifles  & des  Places  que 
l’Ordre  occupoit  dans  la.  mer  Mediterannée  , ou 
fur  Tes  côtes  : & ce  fut  avec  une  fenfible  douleur, 
qu’il  reconnut  que  pendant  fa  prifon , & à la  fa- 
veur du  fchifme,  une  pernicieulè  anarchie  s’etoit 
introduite  dans  la  Religion,  & que  la  plupart  des 
Religieux  ,&  fur-tout  les  Prieurs  & les  Comman- 
deurs s’etoient  rendus  indépendans,  ôc  comme  les 
arbitres  de  leur  devoir.  Les  uns  ne  de'fe'roicnt  aux 
ordres  du  Conlcil,  qu*^autant  qu’ils  s’y  trouvoienc 
engagez  par  une  utilité  préfente.  Ceux  du  côté  du  , 

Nord  n’entretenoient  plus  aucune  relation  avec 
le  Couvent  ; on  ne  payoit  point  les  refponfions , 
ou  l’on  n’en  payoit  que  la  moindre  partie  ^ & com- 
me l’Ordre  ne  pouvoir  fe  dilpenfer  de  fournir  l’en- 
tretien & la  paye  aux  foldats  qui  étoient  en  gar- 
nifbn  dans  les  Places  qui  appartenoient  aux  Che- 
valiers , on  avoir  été  contraint  de  faire  des  em- 
prunts confiderables  dont  les  intérêts  feuls  abfor- 
boient  tous  les  revenus  qu’on  pouvoir  tirer  de  . 
Rhodes. 

Le  Grand  Maître  ayant  conféré  avec  le  Confeil 
de  l’état  fâcheux  où  fe  trouvoit  l’Ordre , & de  la 
difficulté  d’y  pouvoir  apporter  des  rernedes  con- 
venables , le  Confeil  jugea  qu’il  n’y  avoit  qu’une 
autorité  fuperieurc  , & telle  que  celle  du  Pape 
meme  , qui  put  corriger  de  fi  grands  defordres. 

On  pria  le  Grand  Maître  de  fe  tranfporter  à Avi- 

Oij 
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Jean  gnon , où  le  Pape  Clément  réfidoit  ^ mais  comme 
D HtREDiA.  on  craignoit  qu il  ne  reltac  trop  long-tems  dans 
une  Cour , où  il  avoit  pâlie  une  partie  de  fa  vie , 
& qukm  n’avoit  pas  oublié  que  pendant  la  faveur 
auprès  de  plulieurs  Papes , il  avoit  détourné  à fon 
profit  la  plupart  des  refponfions  de  la  France  , ôc 
des  Elpagnes,  le  Confeil , avant  qu’il  s’embarquât, 
exigea  de  lui  un  ferment  folemnel  qu’il  feroit  re-  ^ 
mettre  au  tréfor  commun  tout  l’argent  qu’il  re- 
cevroit  des  relponlions  de  l’Ordre  j & que  pour 
accélérer  fon  retour  , il  ne  pourroit  pendant  fon' 
ablencc  , nommer  à aucune  dignité  de  l’Ordre , 
fuivant  qu’il  avoit  été  arrêté  dans  le  dernier  Cha- 
pitre tenu  à Rhodes  pendant  fa  prifon. 

Le  Confeil  porta  encore  plus  loin  là  précau- 
tion ; & fous  prétexte  de  lui  procurer  un  cortege 
honorable  , on  le  fit  accompagner  par  les  Freres 
Bertrand  de . Flotte  , Grand  Commandeur  , du 
BuilTon  Prieur  de  l’Eglilè,  Efton  de  Slegleolts , 
Commandeur  de  Fribourg,  & Guillaume  .de  Fon- 
tenai,  Commandeur  Delpaillons  ; tous  Chevaliers 
pleins  de  zele,  & attachez  inviolablement  à l’ob-  - 
lervation  des  ftatuts.  Mais  l’évenement  fit  voir 
combien  ces  précautions  étoient  inutiles , & que 
le  Grand  Maître  depuis  fon  élévation  à cette  di- 
gnité, n’avoit  plus  pour  objet  que  le  bien  de  fon 
Ordre.  Ce  fut  parce  motif,  qu’avant  de  partir,  il 
laillà  à Rhodes  pour  fon  Lieutenant  Frere  Pierre 
de  Culant,  Maréchal  de  l'Ordre  , Seigneur  aulfi 
dillingué  par  fa  haute  nailTance , que  par  fa  rare  va- 
leur. Le  Grand  Maître  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Avi- 
gnon , qu’après  avoir  baifé  les  pieds  au  Pape  , & 
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iaic  le  ferment  d’obédience , il  lui  repréfenta  l’état  Jsam 
-déplorable  ou  lé  trouvoic  Ton  Ordre  par  la  mal-  i>w're^di*. 

heureufe  divifion  qui  s y étoit  introduite  , & qui  

privoit  le  trélor  de  l’Ordre  des  rcfponfions-  des 
Commandeurs  fchifmatiques  ; que  les  Com- 
mandeurs de  Ion  obédience , fous  diffcrens  pré- 
textes , n’étoient  gucres  plus  exaéis  à s’acquitter 
envers  l’Ordre  de  ce  tribut  fi  jufte  & fi  néedfaire, 

^ qu’on  n’ofoit  meme  prefièr  des  gens  qui  con- 
duits par  un  clprit  d’avarice  , ne  fe  croiroient  pas 
deshonorez  pendant  le  fchifme  en  changeant  de 
parti  fous  le  prétexte  fpecieux  de  choifir  le  plus 
jufte.  Clément  entra  dans  les  vues  : il  convint 
qu’il  falloit  dans  une  pareille  conjondure,  tâcher 
de  ramener  les  efprits  par  la  douceur  : & pour  y 
parvenir,  ce  Pontife  de  Ion  autorité,  convoqua 
fuccelTivement  plufieurs  Chapitres  à Valence , à 
Avignon,  & dans  la  Châtellenie  d’Empofte,  pour 
les  Elpagnes. 

Le  Grand  Maître  préfida  dans  toutes  ces  alfem- 
blées,  & encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes 
difeours,  il  tâcha  de  ranimer  dans  fes  Religieux, 
l’elprit  d’union  ôc  de  charité.  Plufieurs  en  paru- 
rent fincerement  touchez  ; les  uns  s’engagèrent 
à palfer  inceflamment  à Rhodes  ; d’autres  offri- 
rent de  payer  les  arrerages  de  leurs  relponfions. 

Mais  comme  ces  fecours  n’étoient,  ni  préfens  ni 
alTez  confiderables  à caufe  du  fchifme  qui  étoit 
dans  l’Ordre , & (^ue  Rhodes  & Smirne  étoient 
également  menacees  d’un  fiege  par  Bajazet  I.  Sul- 
tan des  Turcs,  le  Grand  Maître  facrifia  généreu- 
fement  une  partie  de  fes  grands  biens  au  fecours 

O ii) 
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de  fon  Ordre  -y  &:  en  differentes  fois , il  fit  pafler 
à Rhodes  & à Smirne  des  vaiflcaux  chargez  d’ar- 
mes & de' vivres  ; &c  par  la  meme  voye  , il  y en- 
voya des  lommes  confiderablcs  pour  payer  les  lol- 
dâts  que  la  Religion  tenoit  à fâ  folde. 

Ce  fut  par  le  même  cfprit  de  pieté , & peut- 
être  par  un  motif  de  pénitence  & de  reftitution , 
<^ue  des  grands  biens  qu’il  avoir  acquis  avant  Ion 
élévation  au  Magiltere,  il-fonda  à Capfe  & àRu- 
bulo  dans  l’Arragon  , une  Commanderie  pour  fes 
Chevaliers , & une  Collegiale  de  douze  Prêtres  en 
faveur  des  Chapelains  de  l’Ordre  : & pour  leur 
fubfiftance , il  y attacha  à perpétuité  la  terre  d’Exa- 
riel , & la  moitié  des  revenus  du  château  de  Saine 
Pierre. 

Frcre  Richard  Carracciolo , Prieur  de  Capoue  , 
que  le  Pape  Urbain  VI.  avoir  nommé  de  fon  au- 
torité pour  Grand  Maître  en  la  place  d’Hérédia  ^ 
voulant  imiter  la  libéralité  d’Herédia  , fonda  de 
les  deniers  un  célébré  Monallere  de  Dames  Reli- 
gieules  de  l'Ordre  dans  la  ville  de  Florence , lous 
le  titre  de  S.  Jean, 

La  Dame  Perrete  Vivian!  fut  la  première  Com- 
mandatrice  de  ce  Couvent , & on  n’y  recevoir 
aucune  fille  qui  n’eût  fait  fes  preuves  denoblelTe^ 
qui  dévoient  être  examinées  par  le  Prieur  de  Pile, 
lous  les  ordres  du  Grand  Maître,  Le  Carracciolo, 
qui  portoit  ce  titre  à l’égard  de  l’Italie  & de  l’An- 
gleterre , étant  décédé , Bomface  I X.  qui  pendant 
le  fchifme , avoit  fuccedé  à Urbain  V I.  prévoyant 
que  le  luccclTeur  qu’il  donneroit  au  Prieur  de  Ca- 
poue, ne  feroit  jamais  reconnu  pour  Grand. 
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Maître  par  la  plus  (aine  partie  de  l’Ordre  au  pré-  js  ah 
judice  d’Hérédia,  le  contenta , comme  fi  la  grande  d’h”  jTe^di 4. 

Maîtrife  eût  été  vacante,  de  nommer  feulement  

pour  Lieutenant , Frere  Boniface  de  Caramandre, 

Ion  parent.  Mais  , fi  on  en  excepte  l’Icalie  &:  l’An- 
gleterre, comme  nous  le  venons  de  dire,  tout 
l’Ordre  demeura  inviolablcment  attaché  au  Grand 
Maître , dont  il  réveroit  les  grandes  qualitcz.  Ce 
Prince  mourut  à Avignon  dans  la  même  année  & 
dans  une  extrême  vieilltfTe  après  avoir  tenu  le  gou- 
vernement  de  (on  Ordre  pendant  19  ans  & 8 mois.  *39^* 
Son  corps  fut  porté  dans  l’Egliic  dcCaplc,  qu’il 
avoir  fondée  , & qui  devint  depuis  le  chef  d un 
Bailliage. 

Pendant  fa  vie  privée  il  fut  auflî  grand  Ca- 
pitaine qu’adroit  Courtilàn-,  avide  de  biens  ôc  d hon- 
neurs, & lâcrifiant  tout  à l’élévation  de  fa  famille} 
il  avoit  acheté  au  nom  de  Jean  Ferdinand  d’Hé- 
redia  fon  fils  les  Châteaux  & les  T erres  de  Mora , de 
Valbonne,  plufieurs  autres  Seigneuries , & entre  au- 
tres le  Comté  de  Fuente  qui  eÜ  encore  aujourd  hui 
polTedé  par  fes  defce«dans.  Mais  depuis  qu’il  fut  par- 
venu à la  grande  Maîtrife,  définterelfé,  liberal , ma- 
gnifique, d’ailleurs  plein  de  zelepour  la  manuten- 
tion de  la  difeipline , & fur-tout  pour  la  défenfe 
des  droits  & des  privilèges  de  l’Ordre  qu’il  avoit 
autrefois < violez  fi  ouvertement  pour  s’agrandir. 

Nous  avons  de  lui  d’excellentes  loix  , ou  ,pour 
mieux  dire , de  fages  ordonnances  qui  fe  confer- 
vent  encore  dans  le  Livre  de  Statuts , & qui  font 
voir  fon  zele,  & combien  il  étoit  habile  dans  le 
gouvernement.  Il  avoit  appris  par  fes  propres  fau- 
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tes  que  l’ambicion  lui  avoir  fait  commettre,  à pré- 
venir celles  de  fes  fuccefleurs.  Depuis  fon  éléva- 
tion à la  dignité  de  Grand  Maître  , ce  fut  pour 
ainfi  dire , un  autre  homme  , & il  auroit  été  à 
fouhaiter  , ou  qu’il  n’eût  jamais  entré  dans  l’Or- 
dre, ou  que  la  condition  humaine  lui  eût  permis 
de  n'en  quitter  jamais  le  gouvernement. 


F/«  dn  cinquième  Li'vre. 
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LIVRE  SIXIEME. 

Les  nouvelles  de  la  mort  du  Grand  Maître  Phuibert 
Hérédiane  furent  pas  plutôt  arrivc'es  àRho-  Naiiiac. 

des , que  le  Corps  des  Religieux  qui  fc  trouvèrent  

dans  cette  Ifle , s’alTembla  pour  lui  donner  un  fuc-^  ^397* 
cefleur.  Le  choix  des  e'leÂcurs  tomba  fur  Frère 
Philebert  de  Naillac  grand  Prieur  d’Aquitaû 
ne,  Seigneur  également  révéré  par  fa  fageffe  & par 
la  valeur.L’Ordre  pendant  le  Ichifme  qui  le  divi- 
foit,  aulTi-bien  que  toute  l’Eglife  chrétienne,  avoir 
befoin  d’un  chef  auflî  rempli  de  prudence,  & il  ne 
lui  fut  pas  moins  utile  dans  les  guerres  qu’il  eut 
depuis  à foutenir  contre  la  plupart  des  Princes  de 
l’Orient. 

A peine  le  nouveau  Prince  de  Rhodes  avoit-il 
prispolTeflion  de  fa  dignité, qu’il  fut follicité d’en- 
trer dans  une  Ligue  contre  Bajazet,  premier  du  Abu  jcM- 
nom,&  cinquième  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
T urcs  Ottomans , qui  menaç  oit  la  Hongrie  d’une 
cruelle  invafion.  Sigifmond,de  la  Mailon  de  Lu- 
xembourg , & fils  de  l'Empereur  Charles  I V.  re- 
gnoit  dans  ce  Royaume  du  chef  de  la  Reine  Ma- 
rie la  femme,  Prince  que  l’adverfité  & les  diffe- 
rentes difgraces  qu’il  avoir  elTuyées  dans  fa  jeu- 
nelTe,  avoient  rendu  habile  dans  le  gouverne- 
ment; mais  plus  grand  politique,,  que  grand  Ca- 
pitaine. Les  ravages  queles  Turcs  failoicnt  prelque 
tous  les  ans  fur  les  frontières  de  fes  Etats ,*l’oblige- 
rent  d’avoir  recours  au  Pape.  Ce  Pontife,  pour  le 
To7)ie  IL  . P 
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PiiiLEsEaT  fccourir , forma  contre  ces  Infidcles  une  puifTante 
Maillac.  Ligue,  dans  laquelle  il  engagea  Charles  VI.  Roi 

de  France,  Philippe  le  hardy,Duc  de  Bourgogne, 

la  Republique  de  Venife,  de  les  Chevaliers  de  Rho- 
des. Manuel  Empereur  de  Conftancinoplc  y vou- 
lut être  compris,  6c  pluHeurs  petits  Princes  Chré- 
tiens , Latins  & Grecs  demandèrent  à y être  re- 
^ûs  ; mais  on  en  tira  peu  de  fecours , de  leurs 
noms  ne  fervirent  au  plus  que  de  nombre  dans 
les  differentes  fignatures  qui  furent  appolées 
au  bas  de  ce  fameux  traité.  Charles  VI.  feul 
fournit  plus  de  troupes  que  tous  les  autres  alliez 
cnfemble.  On  prétend  qu’il  lortit  delà  France  pour 
cette  expédition  plus  de  mille  Chevaliers  à ban- 
nière , ou  chefs  de  compagnie  , de  plus  de  mille 
Ecuyers  aufquels  ug  zcle  ardent  de  hgnalcr  leur 
courage  contre  Bajazet,  fit  abandonner  géne- 
reufement  leur  patrie. 

1585.  Ce  Prince  Infidèle  étoit  fils  d’A murât  premier, 
Nip.re  des  qu’un  efclavc  de  Lazare  Defpote  de  Servie  poi- 
Turcs.ut^.p.  gnarda  au  milieu  de  fes  gardes,  pour  venger  la 
mort  de  fon  Maître,  que  ce  barbare  Sultan,  apres 
l’avoir  pris  dans  un  combat , avoir  fait  étrangler 
en  là  prefence.  Bajazet  avant  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  pere  fût  divulguée,  fit  écrire  aufli- 
chdi.  tût  par  un  Secrétaire  d’Etat , & au  nom  de  fon  pere 
temij/e,  t- au  Prince  Giacup  fon  frere , de  fe  rendre  incclfam- 
ment  auprès  de  lui.  Ce  Prince  infortuné , igno- 
rant la  cruelle  deftinée  qui  l’y  attendoit,  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  à Andrinople , que  Bajazet  pour 
fe  délivef-d’un  concurrent  à l’Empire  ,1e  fit  étran- 
gler avec  la  corde  d’un  arc , funefte  inllrumenr 
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dont  la  plupart  de  fes  fuccefTcurs,  fous  prétexte 
de  ne  vouloir  pas  répandre  un  fang  aufli  précieux 
que  celui  des  Princes  Ottomans,  ont  coutume  de 
fe  fèrvirpour  fe  défaire  des  Princes  de  leur  Maifon. 

Bajazet  délivré  d’un  concurrent , ne  fongea  de- 
puis à conferver  les  Etats  que  fon  pcrc  lui  avoit 
laifTcz , que  par  de  nouvelles  conquêtes.  C’étoit 
un  Prince  tout  de  feu,  dont  le  courage  égaloit 
l’ambition,  vif,  hardi,  entreprenant,  toujours  à 
cheval  & en  campagne , avide  du  fang  de  fes  en- 
nemis, prodigue  de  celui  de  fes  foldars,  & chez 
qui  l’art  de  fe  faire  craindre  pafToit  pour  la  plus 
fure  réglé  de  la  politique.  Il  attaqua  d’abord  la 
Bulgarie , & le  fort  des  armes  ayant  fait  tomber 
entre  fes  mains  le  Souverain  du  pays , il  le  fît  aufli- 
tôt  étrangler  ; il  ravagea  enfuite  la  Bofnie  & la 
Croatie , dont  il  enleva  plus  de  prifonnieis  qu’il 
n’y  laifja  d’habitans.  La  Macedoine  ne  fut  pas 
exempte  de  la  fureur  de  fes  courfes  ; il  paffa  de- 
là dans  la  Morée  , en  conquit  une  partie,  &:  péné- 
tra jufqu’aux  environs  de  Conftantinople.  Il  au- 
roit  bien  voulu  en  pouvoir  former  le  fiege,mais 
ne  fe  trouvant  pas  des  forces  allez  nombreufespour 
une  fl  grande  entreprife,  il  fe  contenta  de  refferrer 
cette  capitale  de  l’Empire  grec  par  un  blocus  & 
par  differens  corps  de  troupes  qu’il  fit  cantonner 
aux  environs.  ' 

. Il  alla  finir  dans  l’Afle  la  campagne  qu’il  avoit 
commencée  en  Europe.  Apres  avoir  paffé  le  dé- 
troit, il  courut  avec  la  même  rapidité  la  Cappa- 
docc  & la  Phrygie  -,  & fans  diftinguer  les  Princes 
de  fa  religion , des  Chrétiens , il  attaqua  Aladin 
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Sultan  tic  la  Cilicic^  mais  trouvant  trop  de  réfiC 
tancede  ce  côté-là,  il  retomba  fur  plufieurs petits 
Princes  de  l’ancienne  race  des  Turcomans  Scl- 
gcucides,  appeliez  Ethein-Sarkhan-Mcndez-Teko 
&:  Metin  quioccupoient  diffcrens  cantons  de  l’A- 
natolie , & qu’il  dépouilla  de  leurs  Etats.  S’il 
avoit  pu  fe  rendre  maître  de  leurs  perfonnes  avec 
autant  de  facilité,  il  ne  les  auroit  pas  mieux  trai- 
tez qu’il  avoit’fait  le  Roi  des  Bulgares.  Mais  ces 
Princes  qui  connoifToient  fon  humeur  (anguinaire, 
le  réfugièrent  de  bonne  heure  auprès  de  Tamcr- 
lan,  grand  Khan  deTartarie,  autre  conquérant , 
& qui  de  Ion  côté  s’étoit  emparé  de  la  Perle , de  la 
Mefopotamie  & d’une  partie  de  la  Syrie. 

Bajazet  après  ces  expéditions,  lailTa  en  Afie& 
à Burfe  capitale  de  fes  Etats,  le  Prince  Ortogules 
(on  fils,  pour  faire  voir  en  même  à fes  (iijets l’au- 
torité de  fon  regne,  &:  l’efperance  du  regn^  de  Ion 
luccelTcur.  Il  repafla  enfuite  en  Europe,  fixa  fon 
léjour  à Andrinople  , d’où  il  ravagea  l’Attique , 
la  Thelfalic , conquit  une  partie  de  la  Macédoine, 
défitle  Prince  des  Valaques,  & le  forçaà  lui  payer 
tribut.  La  rapidité  de  fes  courfes  ne  donnoit  point 
le  tems  de  les  traverfer  f ce  qui  le  fit  appeller 
Ilderim  , c’ell-à-dire , le  foudre  ou  la  tempête. 
Un  petit  corps  de  fes  troupes  détâché  du  gros  de 
l’armée  s’étant  avancé  du  côté  de  Delphes , Theu- 
delinde , veuve  de  Dom  Louis  Davalos , dont  les 
prédecelTeurs  s’étoient  emparez  de  ce  petit  Etat, 
craignant  de  fe  voir  afliegée  par  ce  conquérant, 
le  vint  chercher  bien  loin  & jufques  dans  fon  camp; 
lui  donna  de  magnifiques  prelens,  & lui  prefenta 
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fa  fille  qui  pafibit  pour  une  des  plus  grandes  beau-  Pu  Il  EBEriT 
tez  de  l'Orient.  Les  charmes  delà  jeune  Princefle  Naiil^c. 
deTarmerenc  Bajazet,  qui  prilaplus  cette  conquête 
que  celle  de  Delphes:  il  en  laiifa  Theudelinde  maî- 
trefie , & en,  échange  amena  avec  lui  fa  fille.  Sur 
la  fin  de  la  campagne  il  ravagea  les  .frontières 
de  la  Hongrie,  où  il  porta  le  fer  & le  feu  de  tous 
cotez.  On  rapporte  qu  en  fe  retirant  il  renvoya 
à Sigilmond  quelques  prifonniers , àc  qu’il  les  char- 
gea de  dire  à ce  Prince, par  maniéré  de  menaces 
d’infultc,  qu’il  reviendroit  au  printems  pro- 
chain le  vifiter;  & qu’après  l’avoir  chaffé  de  fes 
Etats,  il  pafferoit  en  Italie  & jufqu’à  Rome  ^ qu’il 
vouloir  arborer  fes  etendarts  au  haut  du  Capitole, 

& faire  manger  de  l’avoine  à fon  cheval  fur  l’au- 
tel même  de  faint  Pierre. 

. Le  Pape  allarmé  de  ces  menaces,  fit  publier 
contre  ce  Prince  infidèle,  une  efpece  deCroifade: 
ce  fut  le  fujet  de  la  Ligue  dont  nous  venons  de 
parler.  L’Empereur  Grec,  les  Vénitiens,  & les  Che- 
valiers de  Rhodes  mirent  en  mer  une  puiffante 
fiotte  commandée  par  le  Noble  Thomas  Moce- 
nigo,  qui  pendant  route  la  campagne,  tint  la 
mer  vers  l’embouchure  du  Danube  , en  même 
. tems  que  le  Roi  de  Hongrie  avoit  fait  prendre 
les  armes  à toute  fa  noblelTe  , fans  compter  les 
milices  de  cette  Nation.  La  France  feule, comme 
nous  le  venons  de  dire,  fournit  plus  de  troupes 
d’ordonnance,que  tous  les  autres  Alliez  enlemblej 
6^  quand  ce  corps  fut  en  état  de  partir,  le  Roi 
en  donna  le  commandement  à Jean  Comte  de 

/-I  A / 1 .r-.  • dey.  DetJS 

. Nevers,  fils  aine  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  jeune  /.  ,6.  c.  2. 
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Prince  étoit  accompagné  de  Philippe  d’Artois, 
Seigneur  du  Sang  , comme  on  parloir  en  ce  tems- 
là , & Connétable  du  Royaume.  On  voyoit  dans 
la  même  armée  le  Comte  de  la  Marche , Henry 
& Philippe  de  Bar , tous  trois  parens  du  Roi,  Jean 
de  Vienne , Amiral  de  France  , le  Maréchal  de 
Boucicault , le  Sire  de  Coucy , un  des  plus  puiiTans 
Seigneurs  du  Royaume , & encore  plus  cclebrt  par 
fa  rare  valeur  que  par  fes  richefles , Guy  de  la  Tré- 
mouille,  les  Seigneurs  de  Roye,  de  laintPaul,  de 
Montorel,  de  Sampi,  & tout  ce  que  la  France 
avoir  dcjeuneflcla  plus  illullre,  tousbrûlans  d’ar- 
deur d’en  venir  aux  mains  avec  les  Infidèles. 

Cette  Croilade  Françoife  prit  fon  chemin  par 
l’Allemagne , & en  traverfant  la  JBaviere  & l’Au- 
triche, elle  fut  jointe  par  Frere  Frédéric  Comte 
de  Zollern , grand  Prieur  d’Allemagne , qui  étoit 
à la  tête  des  Chevaliers  de  fa  nation.  Toutes  ces 
troupes  fe  rendirent  en  Hongrie  en  même  çems 
qu’on  y vit  arriver  de  Rhodes  le  Grand  Maître  , 
uiivi  des  principaux  Commandeurs  & d’un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  fon  Ordre.  Sigimiond 
qui  en  connoilfoic la  valeur,  déclara  qu’il  vouloit 
combattre  à leur  tête  , les  logea  dans  fon  quar- 
tier , & retint  le  Grand  Maître  auprès  de  lui. 

Bajazet  étoit  alors  dans  l’Anatolie  , d’autres  di- 
fent  qu’il  campoit  proche  de  Conftantinople,  donc 
fes  croupes  continuoient  le  blocus:  & quoiqu’on 
l’eût  informé  des  puilfans  fecours  qui  étoient  ar- 
rivez aux  Hongrois , il  ne  fit  aucun  mouvement,' 
loit  qu’il  fe  repofat  fur  la  valeur  des  Gouverneurs 
qu’il  avoir  mis  dans  les  principales  Places  de  fa 
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frontière,  foit  qu’il  voulût  laifTer  ralentir  l’impe  phileber.t 
tuofité  des  François , ou  qu’il  fe  datât  que  dans  un  Nail^c. 

aufli  grand  corps  qu’e'toit  rarméeChre'tienne,com-  

pofée  de  differentes  Nations,  la  jaloufie  la  divi- 
non  ne  manqueroient  jamais  de  s’y  introduire  ; 
que  le  changement  d’air  & de  nourriture  , & la 
difficulté  de  recouvrer  des  vivres,  pourroit  caufer 
des  maladies  dans  le  campj  enfin,  en  Prince  fage, 
il  voulut  d’abord  effayer  ce  que  le  bénéfice  du 
teins  feroit  en  fa  faveur.  La  feule  pre'caution  qu’il 
prit , fut  d’empêcher  que  les  Chrétiens  nepuflent  ' 
être  mflruits  de  fa  marche , & s’il  étoit  encore  en 
Europe  ou  dans  l’Afie.  Les  Princes  alliez  n’en  ayant 
aucune  nouvelle,  pafferent  le  Danube  , entrèrent 
dans  la  Bulgarie,  emportèrent  quelques  petites 
Places  , & dans  une  occafion  particulière , un  parti 
compofé  feulement  de  François , &c  commandé 
par  le  Sire  de  Coucy , tailla  en  pièces  des  troupes 
que  le  Sultan  avoit  laiffées  dans  le  pays,  &c  qui 
s’étoient  avancées  pour  empêcher  les  Chrétiens 
d’aller  au  fourage.  Ce  petit  avantage,  le  nombre 
' & la  valeur  des  foldats  Chrétiens,  la  facilité  qu’ils 
eurent  depuis  d’étendre  leurs  partis  de  tous  cotez, 
répandit  un  cfprit  de  préfomption  parmi  les  fol-  ’ . ' 

dats  : les  Generaux  même  étoient  infeélez  de  ce 
poifon  dangereux  d’une  fortune  trop  favorable  : 
on  ne  parloir  de  Bajazet  qu’avec  mépris. 

On  difoit  qu’il  fc  tenoit  caché  dans  le  fond  de 
l’Afie  : le  Maréchal  de  Boucicault  foutenoit  dans 
' le  Confeil  que  ce  Prince' n’ofoitrepafier  le  détroit,  . 

& un  Hiftorien  Hongrois  rapporte  que  Sigilmond  nLg.dtc.l 
même  fe  voyant  à la  tête  de  cent  mille  hommes,  /• 
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PmiEBtRT  dont  il  y en  avoit  foixance  mille  de  cavalerie,'. 
Naillac.  la  plupart  hommes  d’armes  , fe  vantoit  non-feu- 
Icmcnt  de  cliafTei»  les  Turcs  de  l’Europe  j mais  que 
quand  le  Ciel  tombcroit , fes  foldats  etoient  en 
alTez  grand  nombre  pour  le  foutenir  fur  la  pointe 
de  leurs  lances. 

Cette  confiance  téméraire  &c  toujours  dange- 
rculc  , lui  fit  entreprendre  le  fiege  de  Nicopoli  , 
place  forte,  défendue  par  une  groffe  garnifon, 
commandée  par-Dogamberg  un  des  principaux 
Capitaines  de  Bajazet.Ce  Capitaine  Turc  fît  bien- 
tôt fentir  aux  Chrétiens  par  de  frequentes  forties  , 
qu’il  étoit  plus  aifé  de  ravager  la  campagne  (jue 
d’emporter  une  place  dont  on  lui  avoit  confie  le 
gou  vernement;c’étoicnt  tous  les  jours  de  nouveaux 
combats , les  Chrétiens  ne  gagnoient  pas  un  pouce 
de  terrein qui  ne  leur  coutâtlcurs plus  braves  fol- 
dats. Une  II  vigoureufe  réfiftancc  affoiblit  confi- 
• dcrablement  l’armée  des  Alliez,  en  même  tems 
que  le  luxe  &la  débauche , deux  ennemis  encore 
plus  dangereux  que  les  Turcs,  fe  répandirent  dans 
le  camp,  dont  la  plûpart  des  jeunes  Seigneurs  firent 
un  lieu  public  de  proftitution.  Il  fembloit  que  du 
* _ ■ pieux  motifde  leur  cxpedition,ilsfefufTent  fait  une 

dilpenfe  qui  les  autorisât  à violer  impunément  les 
obligations  les  plus  effentieles  du  Ghriflianifme. 
J^s.hmTu  LcsFrançois  fur-iout  paflbient  les  jours  entiers  avec 
ii.c.  10.  des  femmes  perdues  & dans  des  plaifirs  faciles  & 
honteux.  Le  loldat  à leur  exemple  fe  noyoitdans 
le  vin,  &:  fon  ivrognerie  ne  pouvoir  pas  même  être 
modérée, par  l’indigence  r c’étoient  comme  des, 
bacchanales  perpetuelles,qui  feandalifoient  même 

' V les 
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les  Turcs  auffi- bien  que  les  Chrecienshabitansdu  Thilibert 
pays.  Ce  relâchement  dansladifcipline  militaire,  &’  Naill\c. 
le  peu  de  foin  que  prenoient  les  chefs  d envoyer  des  ^ 

partis  aux  nouvelles , donnèrent  le  tems  à Baja- 
zet  de  s’avancer  avec  un  grand  fecret  au  fecours 
de  la  Place  alhegce  : il  n’en  croit  plus  qu’à  une 
journée  , que  les  Chrétiens  le  croyoient  encore 
dans  l’Anatolie.  Ce  ne  fut  que  par  quelques  fol- 
dats  qur  s’étoient  écartez  pour  piller,  qu’on  ap^ 
prit  enfin  que  ce  Prince  n’étoit  plus  qu’à  fix  lieues 
du  camp  -,  ils  en  portèrent  avec  emprefiement  les 
premières  nouvelles  aux  Généraux.  Le  Maréchal 
de  Boucicault  toujours  entêté  de  Ibn  premier  fen- 
timent , &:  que  le  Turc  n’oferoit  en  venir  à une 
bataille , rejetta  avec  un  grand  mépris  l’avis  qu’on 
lui  en  donna  , & s’adrelTant  à ces  maraudeurs  : 

Coquins  , leur  dit -il  , ^ous  <vous  repentire-^  d'étre 
<venus  par  ^vs  faujfes  nouvelles  mettre  V alarme  an  mp.crioij. 
camp.  Il  les  menaça  même  de  leur  faire  couper  les  L;V'i6.c.n.r 
oreilles^  mais  il  ne  fut  pas  long- tems  lans  être 
defabufé  d’une  prévention  fi  pernicieufe  , & on 
vit  bicn-tôt  paroître  la  tête  des  troupes  ennemies 
qui  s’avançoient  en  bon  ordre,  & qui  fe  rangèrent 
en  bataille  dans  k plaine. 

furprife  , le  tumulte  & l’agication  fuccede- 
rent  dans  le  camp  des  Chrétiens  à cet  excès  de 
confiance.  LeComtc  deNevers  qui  ne  croyoitpas 
que  les  Turcs,  avec  leurs  zagayes  & leurs  cime- 
teres  pufTent  réfifter  aux  lances  & aux  épées  des 
François  , fît  monter  fa  cavalerie  à cheval.  Il  pré- 
tendoit  occuper  fur  le  champ  de  bataille  le  pofle 
d’honneur , & charger  le  premier  les  Infidèles 
Tome  J h 


ut  HrsfoiRE  DE  l’Ordre 
mais  le  Roi  de  Hongrie  lui  Ht  dire  que  certC  nucc 
Naulac.  ’dc  loldacs  Turcs  qui  couvroienc  les  campagnes 
^ voifines , n etoienc  que  des  milices  &c  des  paylàns 
mal  armez  qu’on  avoit  amenez  du  fond  de  l’AHe 
enchaînez , & qu'on  traînoic  à la  guerre  par  force  ; 
que  les  Infidèles  avoient  coutume  de  jetter  ce 
grand  corps  devant  eux,  & de  les  expofer  à la  pre- 
mière furie  de  leurs  ennemis  pour  les  lafler  ; &c 
qu’avec  des  troupes  fraîches  & d’ordonnance  qu’ils 
relervoienc , ils  profitoient  enfuite  du  dclordre  & 
du  mouvement  inévitable  dans  le  commencement 
d’un  combat;  que  les  Hongrois,  à leur  exemple, 
id.tb:d.c  n’oppoloient  ordinairement  à cette  forte  d’enne- 
/'•  mis  , que  de  pareilles  milices , & dont  ils  ne 

faifoient  pas  plus  d’elHmc  -,  qu’il  le  conjurok 
de  fouffrir  que  cette  infanterie  efliiyât  les  pre- 
miers traits  deslnfiflelcs;que  la  cavalerie  pourroit 
enfuite  à la  faveur  des  lances,  ouvrir  & percer  les 
plus  épais  bataillons  des  Janiflaircs  ; qu’il  le  fou- 
riendroit  avec  le  Grand  Maître  , à la  tête  de  fes 
Chevaliers  & de  la  NoblelTe  du  Royaume  : qu’a- 
près  tout,  il  le  prioit  de  le  Ibuvenir  que  l’honneur 
&Ta  gloire  d’une  bataille  confiftoit  moins  dans  les 
premiers  coups,  que  dans  les  derniers,  & dans  ceux 
qui  finilToient  le  combat,&décidoientde  la  viétoire. 

Le  Comte  dcNevers  ayant  alTcmblé  le  Confeil 
pour  lui  rendre  réponfe  , s’adrelTa  premièrement 
au  Sire  de  Couci,dontle  Duc  de  Bourgogne  fon 
pere  lui  avoit  recommandé  à Ibn  départ  de  fui- 
vre  les  confeils.  Ce  Seigneur  fondéfur  î’experience 
qu’on  avoit  en  Hongrie  de  la  maniéré  dont  les 
Turcs  dans  les  batailles  rangeoient  leurs  troupes. 
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approuva  l’ordre  & la  difpofition  que  le  Roi  de 
Hongrie  propofoit,  & il  appuya  fon  fentiment  fur 
ce  que  les  milices  de  ce  Royaume  étant  foutenues 
par  la  cavalerie  françoife,ne  pourroient  reculer. 
L’Amiral  Jean  de  Vienne , ancienCapitaine,  fut  du 
meme  avis  ^ mais  le  Connétable  & le  Maréchal 
de  Boucicault  jaloux  que  le  Prince,  avant  que  de 
demander  leur  fentiment , fe  fût  adreifé  au  Sire 
de  Couci,  déclarèrent  qu’il  feroit  honteux  à la  Na- 
tion Françoifede  marener  après  l’infanterie  Hon- 
groife , 6c  qu’ils  n’étoient  pas  venus  de  fi  loin  pour 
le  laüfer  précéder  par  de  mifèrables  payfans  ^6c 
par  des  milices  plus  accoutumées  à fuir  qu’à  com- 
batre  de  pied  ferme.  Toute  la  jeuneffe  féduitc  par 
ce  difeours,  &par  une  émulation  de  gloire  mal  en- 
tcndue,entraîna  leComte  deNevers  par  fes  cris  dans- 
le  même  fentiment.  Ce  Prince  fît  dire  au  Roi  de‘ 
Hongrie,  que  les  François  ne  pourroient  fe  réfôudre 
à ceder  dans  la  bataille  le  porte  d’honneur  à aucune 
Nation.  Il  fit  aufli-tôt  monter  fa  cavalerie  à cheval  -, 
mais  avant  que  de  tirer  l’épée  contre  les  ennemis,, 
cette  jeunefl'e  furieulc  & emportée  en  fit  un  ufàge 
bien  indigne  du  nom  Chrétien  & du  nom  Fran- 
çois. Ces  Chevaliers  Ions  prétexte  que  Icsprifon- 
niers  qu’ils  avoient  faits  en  differentes  occafions,, 
pourroient  les  embararter  pendant  le  combat , les 
martacrcrent  tous  de  fang  froid  , & fans  égard, 
pour  la  foi  & la  parole  qu’ils  leur  avoient  donnée 
de  leur  fàuver  la  vie,  en  payant  la  rançon  dont  on- 
étoit  convenu  réciproquement. 

On  donna  enfuitc  le  fignal  de  la  bataille  -,  les 
françois  enallancàlacharge,fetrouverent  d’abord- 
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arrêtez  par  une  paliiTadc  , &:  par  plufîeurs  rangs  c!e 
pieux aiguifcz  parle  bout,  qui  embarrafloient  la  ca- 
valerie, <3c  qui  rempcchoicnt  de  marcher  Icrrcc,  & 
en  bonne  ordonnance.  Il  fallut  mettre  pied  à terre-, 
mais  apres  qu’on  eût  torce  cet  obllaclc,  les  hom- 
mes d’armes  ayant  remonté  à cheval , tombèrent 
liir  l’iiiiantcrie  Turque  qui  leur  étoit  oppoféc  : ils 
rcnconrrcrcntd’abord  ce  grand  corps  de  milices, 
qui  Ht  peu  de  rcHHancc,  comme  l’avoit  bien  pre- 
vu le  Roi  d'Hongrie.  Ces  payfans  qui  ne  meri- 
toient  pas  le  nom  de  foldats , fe  laiifoient  égorger, 
ou  cherchoient  leur  lalut  dans  la  fuite.  Les  Janil- 
farres  ou  l’intanterie  Turc[uc  compolée  de  trou- 
pes réglées , firent  paroître  plus  de  courage  & de  ré- 
îolution.  Us  le  bâtirent  avec  une  valeur  qui  ne  le 
cedoit  en  rien  à celle  des  François  : le  combat  fut 
long  6c  opiniâtré; enfin  les  lances  françoifesfcfont 
jour  dans  les  plus  épais  bataillons  des  ennemis  ; 
les  Turcs  ne  tiennent  plus  ; tout  ce  qui  paroît,  cil 
poullé,  battu,  enveloppé  ; l’épouvante  étoit  par 
tout  ; la  liireté  nulle  part  -,  &:  ces  Janilfaircs  fi  re- 
doutables , apres  avoir  perdu  plus  de  dix  mille 
hommes,  le  jetterent  derrière  un  grand  corps  de 
cavalerie  qui  s’avançoit  à leur  fecours. 

Ce  fut  comme  une  leconde  bataille  qu’il  fallut 
que  les  François  livralTent  aux  Infidèles.  Cette  ca- 
vallerie  Turque  préfentoic  un  grand  front.  Les 
Chrétiens  pour  n’en  être  pas  envelopez,  fe  mirent 
l|ir  une  longue  ligne,  & fans  garder  trop  cxaélc- 
ment  leurs  rangs  , & fans  même  prendre  d’autre 
ordre  que  de  ieur  courage , chaque  homme  d’ar- 
iTiCs , comme  fi  la  vidoirc  n’eût  dépendu  que  de 
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lui  fciil,  fc  poufla  contre  les  Turcs  avec  une"  va-  PHirEBEU* 
leur  fl  de'terminee,  que  rien  ne  pût  réfifter  à leur  Nmllac. 
impetuofitc.  Les  Honj^rois  qui  lêmbloient  n’être 
venus  que  pour  être  Ipedateurs  de  la  bataille,  & 
les  Infidèles  même  ne  ceflbient  d’admirer  un  cou- 
rage qui  leur  paroifToit  au-delTus  des  forces  ordi- 
naires delà  nature.  Cinq  mille  T urcs  périrent  dans 
ce  lecond  combat,  & les  François  en  fufient  ior- 
tis  victorieux  & couverts  de  gloire  , fi  l’ardeur  de 
cette  jeunefle  ne  l’eût  emportée  à la  pourluite  du 
relte  de  cette  cavalerie  qui  fe  retiroit  lur  une  hau-. 
teur  voifine. 

En  vain  les  principaux  chefs , & fur-tout  le  Sire 
de  Coud  6c  l’Amiral  de  Vienne  étoient  d’avis 
qu’on  laifïat  fuir  les  Infidèles , ou  du  moins  qu’on 
prît  haleine,  6c  qu’on  formât  de  nouveau  les  efea- 
drons  pendant  qu’on  feroit  avancer  les  Hongrois. 

Tous  ces  jeunes  Seigneurs  qui  environnoient  le 
Comte  de  Neveis  , s’erant  écriez  qu’il  y avoir  de 
la  lâcheté  à laifler  échaper  les  ennemis , ils  parti- 
rent de  la  main  5 6c  fans  obfèrver  aucun  ordre , ôc 
lins  avoir  lailTé  reprendre  haleine  à leurs  chevaux, 
ils  s’éloignèrent  à toute  bride  du  corps  de  l’armée, 

& ils  montèrent  cette  colline  ou  ils  croyoient 
trouver  les  débris  de  l’armée  T urque. 

Mais  quelle  fut  leur  furprife,  quand  en  leur  place  « 

ils  découvrirent  une  nouvelle  armée  compofée  de 
quarante  mille -hommes  de  cavalerie  , l’élite  6c  la 
fleur  des  troupes  de  Bajazet  ? Ce  Prince  s’étoic 
placé  au  milieu  de  cette  forêt  de  lances  , comme 
dans  une  citadelle  ; 6c  pour  pouvoir  prendre  Ton 
parti , fuivant  les  évenemens.  A cette  vue  le  loldac 
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s’effraye  j fes  premiers  avantages  lui  deviennent 
fufpecàs  ; il  n’a  plus  cette  alTurance  de  vaincre  qu’on 
peut  appeller  le  premier  gage  de  la  victoire  -,  bien- 
tôt la  terreur  & l’épouvante  fuccederent  à une 
confiance  téméraire.  Ces  héros  qui , comme  des 
lions,  s’étoient  fait  craindre  des  Turcs , dea/inrent 
plus  lâches  que  les  lierres  ^ dit  l’Auteur,  anonyme 
de  fiint  Denis  -,  tout  fe  dilperfa , chacun  chercha 
fon  lalut  particulier  dans  la  fuite  -,  mais  la  cava- 
lerie de  Bajazet  leur  coupa  chemin.  La  plupart 
des  François  furent  taillez  en  pièces , & il  y en 
eut  jujqu’à  trois  mille  faits  prifonniers , parmi  lef. 
quels  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Nevers,  le  Comte 
de  la  Marche,  le  Prince  de  Bar  , Boucicault , le 
Connétable,  &Enguerrant  de  Coucy.  L’Amiral  de 
Vienne  voyant  tout  perdu  , fit  quelque  mouve- 
ment pour  fe  fauver  ^ mais  revenant  tout  à coup 
au  foin  de  fa  gloire,  & fe  tournant  vers  dix  à douze 
cavaliers  qui  s’étoient  attachez  à lui  : A Dieu  ne 
plaife , mes  compugnons , leur  dit-il,  que  pour  conjer- 
njer  un  refie  de  (vie , nous  temiffions  notre  ré^utution 
il  faut  tenter  le  ha.:^a,rd  d'une  généreufe  dej'enfe  , ou 
mourir  ici  dans  le  lit  d'honneur  : & en  difant  ces 
paroles , il  chargea  les  Infidèles , pénétra  plufieurs. 
fois  dans  leurs  efeadrons  ; & après  avoir  vu  tom-- 
ber  fes  compagnons  accablez  par  le  nombre  des- 
ennemis, lui-même  percé  de  coups,  expira  fur  le 
champ  de  bataille. 

. Les  T urcs  ayant  difiîpé  ce  grand  corps  de  Fran- 
çois , marchèrent  avec  toute  la  confiance  que  don- 
ne le  commencement  d’une  vidfoire , droit  aux 
Hongrois  j.ils  étoient  campez  le  long  des  bords  du. 
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Danube.  Leur  infanterie  c[ui  n’e'toic  compofee  que 
de  milices,  comme  nous  le  venons  de  dire  , épou- 
vante'e  de  la  défaite  de  fes  alliez , & fans  attendre 
l’ennemi , fe  renverfa  lur  la  cavalerie  , y porta  la 
terreur  & la  confufion.  Ce  fut  moins  en  cette  oc- 
cafion  un  combat  qu’une  déroute  générale.  Ce 
qu’il  reftoit  de  nobleflè  de  cette  nation  , & les 
Chevaliers  de  Rhodes  fe  rallièrent  auprès  du  Roi 
& du  Grand  Maître  ; & quoiqu’ils  yifTent  leur 
perte  certaine  par  le  grand  nombre  des  Turcs  dont 
ils  étoient  environnez , aucun  ne  chercha  fon  falut 
dans  une  honteufe  fuite  ; tous  firent  ferme  , & fe 
bâtirent  avec  une  valeur  digne  d’un  meilleur  fort. 
La  plus  grande  partie  de  cette  illuftre  Noblefic , & 
un  grand  nombre  de  Chevaliers,  moururent  les 
armes  à la  main.  Le  Roi  & le  Grand  Maître  n’au- 
roient  pas  évité  une  pareille  deftinée , fi  dans  ce 
defordre  que  caufa  une  déroute  fi  générale  , ils 
n’euffent  trouvé  par  hazard  au  bord  du  fleuve  la 
barque  d’un  pêcheur  dans  laquelle  ils  fe  jetterent  ; 
&:  malgré  une  nuée  de  flèches  que  ces  barbares 
tiroient  contre  eux  , ils  s’éloignèrent  du  rivage  j 
& fe  laifTant  aller  au  courant , ils  gagnèrent  l’em- 
bouchure du  fleuve^  d’où  ils  découvrirent  la  flote 
chrétienne  qui  n’en  étoit  pas  éloignée.  Le  Roi  & 
le  Grand  Maître  accablez  de  douleur , prirent  une 
desgaleres  de  la  Religion,  qui  les  porta  heureufe- 
ment  à Rhodes.  Le  Roi  malgré  la  perte  de  tant  dç 
Chevaliers , y fiit  reçu , finon  avec  joye , mais  du 
moins  avec  ce  refped  qui  étoit  dû  à fa  naiffance 
& à fa  dignité.  D’autres  Hiftoriens  prétendent  qu’il 
s’arrêta  Tur  les  côtes  de  la  Dalmatie. 
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Le  lendemain  de  la  bataille,  Bajazet  fe  fie  ame- 
ner les  prifonniers  qu’il  fit  maflacrer  en  fa  prélèncc 
par  rcprcTailles  de  ces  prifonniers  Turcs,  que  les 
Chrétiens  avant  le  commencement  de  la  bataille, 
avoient  immolez  à une  honteulc  précaution.  Ce 
Prince  en  qui  l’avarice  fervoit  de  contre  - poids 
à la  cruauté  , exempta  de  ce  malfacre  general , 
le  Comte  de  Nevers , & vingt- cinq  autres  des 
principaux  Seigneurs  dont  il  elpcroit  tirer  une 
grolfe  rançon  j & l’argent  étant  venu  de  France , 
quand  le  Comte  de  Nevers  fut  prendre  congé  de 
lui  : Je  n exige  point  de  toi , lui  dit  fièrement  Baja- 
zet , que  tu  r obliges  par  les  fermens  les  plus  foleni- 
nels  a ne  me  faire  jamais  la  guerre , comme  je  pour- 
vois ty  contraindre  ,•  au  contraire  fi  tu  as  quelque  fen- 
tinient  d'honneur , je  teconjure  de  reprendre  les  armes 
le  plutôt  que  tu  pourras,  d'affembler  toutes  les  for- 

ces de  la  chrétienté  : tu  ne  fiaurois  jamais  me  faire, 
un  plus  fenfible  plaifir  , que  de  me  fournir  de  nou- 
<velles  occafions  d'acquérir  de  la  gloire. 

Ce  Sultan  apres  avoir  triomphé  fi  heureufement 
des  Chrétiensdatins , tourna  depuis  fes  armes  con- 
tre les  Grecs  fes  troupes  fe  répandirent  dans  la 
Morée  où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang.  Et  apres 
les  avoir  réunies  en  corps , il  s’avança  du  côté  de 
Confiantinople  dont  il  tourna  le  blocus  dans  un 
fiege  régulier.  L’Empereur  Manuel  épouvanté  de 
voir  cet  ennemi  fi  redoutable  au  pied  de  fes  mu- 
railles , mandia  du  fecours  chez  tous  les  Princes 
Chrétiens  ; mais  les  differentes  guerres  qu  i agitoienc 
alors  l’Europe  , ne  lui  permirent  pas  d’en  elperer 
un  prompt  fecours,  outre  que  la  perte  de  la  bataille 
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de  Nicopoli,  & les  larmes  qui  couloient  encore 
pour  la  mort  de  tant  d’illultres  Seigneurs  qui  ve- 
noient  d’y  pe'rir , avoient  refroidi  le  zele  de  la  prin- 
cipale Noblelfe.  Ainfi  l’Empereur  Grec  fe  vit  ré- 
duit à recourir  à Tamcrlan  Grand  Khan  des  Tar- 
tares.  Il  lui  envoya  des  Ambafladeurs  chargez  de 
riches  préfens  , & qui  le  conjurèrent  de  la  part 
d'employer  la  puiflance  de  fes  armes , ou  du  moins 
d’interpoler  fes  bons  offices  pour  arrêter  les  en- 
trepriles  du  Prince  ambitieux,  qui  fans  dilHnélion 
de  Religion , vouloit  faire  fes  efclaves  de  tous  les 
Souverains  qui  fe  trouvoient  dans  le  voifinage  de 
fes  Etats. 

Pendant  que  cette  grande  affaire  fe  traitoit  à la 
Gourde  Tamerlan, Thomas  Paleologue  Defpote 
de  la  Morée,  & frere  de  l’Empereur  Grec,  n’igno- 
rant pas  que  les  grandes  puilfances  ne  fecourent 
jamais  les  petites  gratuitement , ne  fît  aucun 
fond  fur  cette  ambalfade  : il  fe  retira  à Rhodes 
d’oû  le  Roi  de  Hongrie  venoit  de  partir  pour  re- 
tourner dans  fes  Etats.  Le  Prince  Grec  ne  fut  pas 
reçu  moins  honorablement  que  le  Roi  de  Hongrie 
dans  une  Ifle  qui  fervoit  alors  d’azile  à tous  les 
Princes  Chrétiens  qui  étoient  perfecutez  par  les 
Infidèles.  Paleologue  fe  défiant  de  fes  forces , & 
peut-être  de  Ibn  courage , vendit  la  Morée  à l’Or- 
dre de  faint  Jean , & convint  avec  le  Grand  Maî- 
tre ôc  le  Confeil  de  leur  livrer  Corinthe,  Sparte, 
&c  les  principales  villes  de  cette  grande  Province: 
il  en  reçut  le  prix  dont  on  étoit  convenu , partie 
en  argent , & le  refte  en  pierreries. 

Des  Commiffaires  de  l’Ordre  s’embarquèrent 
Tome  II.  R 
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PiiiLîBERT  auflî-tôtpour  en  aller  prendre  polTeffion  -,  ils  furent 
Naili^c.  reçus  avec  beaucoup  de  joye  par  les  Magiftrats  & 
par  les  habitansde  Corinthe, qui,  fous  la  protec- 
tion des  Chevaliers  de  Rhodes , fe  crurent  défor- 
mais à l’abri  des  incurfîons  des  Turcs. 

Mais  les  habitans  de  Sparte  en  agirent  bien  dif- 
féremment. L’Evêque  de  cette  ville  qui  fuivoit  le 
rit  grec  , Sc  ennemi  par  confcquent  des  Latins , 
ne  doutant  point  que  l’Ordre  ne  feroit  pas  plutôt 
maître  de  cette  Place,  qu’il  mettroit  un  Evêque 
latin  dans  fa  ville  êpifcopale,  affembla  tous  les  ci- 
toyens , & leur  repréfenta  fl  vivement  le  malheur 
où  ils  alloient  être  expofez  en  fe  foumettant  à la 
puiffance  des  Latins  , que  tous  ces  habitans  de 
concert  envoyèrent  des  de'putez  aux  Commiffaires 
de  Rhodes  pour  leur  déclarer  qu’ils  n’étoient  pas 
re'folus  de  les  admettre  dans  leur  Ville  ; &c  que 
s’ils  en  approchoient , ils  feroient  traitez  comme 
ennemis  ; ainfl  ces  Commiffaires  qui  n’avoient  pas 
affez  de  forces  pourfe  faire  obéir,  prirent  le  parti 
de  retourner  à Rhodes. 

Le  Defpote  naturellement  inconftant , & qui 
ayant  jegné  en  Souverain,  avoir  peine  à s’accom- 
moder de  la  condition  d’un  particulier,  rendit  une 
partie  de  l’argent,  quitta  Rhodes , & revint  à Sparte 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joye  par  fes  fujets,’ 
qui  l’affurerent  qu’il  trouveroit  dans  fes  Etats  la 
même  obéiffance  & la  même  fidelité  qu’il  avoic 
éprouvée  depuis  tant  d’années  , pourvu  qu’il  ne 
traitât  point  avec  les  Latins , &:  qu’il  n’en  admît 
même  aucun  dans  le  gouvernement  : tant  étoic 
grande  & implacable  cette  averfion,  que  les  Evê- 
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qucs  Grecs  avoiciit  inlpirce  à leurs  peuples  contre  Philibert 
tout  ce  qui  rcconnoilïoic  l’autorité  du  Pape  : & je  m.,?/ 

ne  Içai  s ils  n auroienc  pas  pretere  la  domination 

des  Turcs  à l’Empire  d’un  Prince  Chrétien,  qui 
auroit  été  dans  la  Communion  de  l’Eglilè  Ro- 
maine. 

L’Ordre  eut  beaucoup  de  peine  à retirer  du 
Prince  Grec  le  refte  de  l’argent  qu’on  lui  avoic 
donné.  Les  Freres  Raimond  de  l’Elloure  , Prieur 
deTouloule  j Elic  du  Fofle , Commandeur  de  làinte 
Maxence,  & Pierre  de  Beaufremonc,  grand  Hofl 
pitalier  , firent  à ce  fujcc  differens  voyages  dans 
la  Morée.  Enfin  cette  affaire  fut  terminée  par 
Frere  Louis  d’Allemagne , Commandeur  de  Na- 
ples, Chevalier  d’un  elprit  infinuant,  & habile  né- 
gociateur; & par  le  traité  qu’il  fit  avec  le  Paleo- 
logue  , il  fut  arreté  que  la  Religion  de  faint  Jean 
lui  remettroit  la  ville  de  Corinthe  , & que  ce 
Prince  en  échange  lui  donneroit  dans  la  meme 
Province  le  Comté  du  Soleil,  avec  la  Baronnie  de 
Zétonne,  outre  quarante- fix  mille  cinq  cens  du- 
cats qu’il  devoit  rendre  de  l’argent  qu’il  avoit  re- 
çu à Rhodes , & dont  il  en  paya  vingt-deux  mille 
comptant. 

Cependant  Bajazet  continuoit  avec  ardeur  le 
/îege  de  Conftantinople,  dont  il  prétendoit  faire  la 
Capitale  de  Ion  Empire  ; & il  s’en  feroit  à la  fin 
rendu  maître,  fi  Tamerlan  Grand  Khan  des  Tar- 
tares  Orientaux , à la  follicitation  des  AmbafTa- 
deurs  Grecs  , & à la  prière  même  de  ces  petits 
Princes  de  l’Anatolie  que  Bajazet  avoit  dépouil- 
lez , ne  le  fût  avancé  pour  arrêter  les  progrès  d’un 
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Prince  qui  fembloit  ne  vouloir  point  donner  de 
bornes  à fon  ambition  & à fes  conquêtes.  Appa- 
remment même  que  le  Prince  Mogol  ou  Tartare 
s’engagea  dans  cette  guerre , moins,  par  compaf- 
fion,  lentimcnt  peu  ordinaire  aux  Souverains , que 
par  jaloufie  contre  un  voifin  trop  puifTant. 

Qiioi  qu’il  en  foit  de  ces  motifs  dont  les  Princes 
ont  coutume  d’orner  leurs  manifeftes,  Tamerlan 
ne  fit  paroître  que  les  plus  nobles , & il  envoya 
un  Amb^adeur  à Bajazet  pour  lui  demander  le 
rêtabliflement  de  ces  petits  Princes  qui  s’etoient 
réfugiez  auprès  de  lui , & qu’il  levât  en  même 
tems  le  fiege  de  devant  Conftantinople.  Ce  député 
lui  préfenta  enfuite  de  la  part  de  (on  maître  une 
vefte  magnifique  ; mais  comme  en  Orient  ces  for- 
tes de  préfèns  ne  fe  faifoienc  qu’à  des  inferieurs, 
Bajazet  le  plus  fier  de  tous  les  hommes , rejetta 
le  préfent  avec  mépris.  En  parlant  de  Tamerlan, 
il  le  traita  d’avanturier  & de  chef  de  brigants  , & 
il  chargea  fon  ArabalTadeur  de  lui  dire  de  fa  part^ 

3ue  s’ilétoit alTez hardi  pour  entrer  dans  fes  Etats , 
fçauroit  bien  le  faire  repentir  d’une  entreprife 
fl  téméraire. 

Il  y a des  auteurs  qui  prétendent  que  Tamerlan 
n’étoit  fils  que  d’un  paftre&  d’un  berger.  Des  Hif- 
toriens  modernes , ou  pour  mieux  dire,  les  Tra- 
dudfeurs  modernes  d’anciens  Hiftoriens , le  font 
fortir  d’une  Maifon  Royale  parmi  les  Mogols  du 
Zacatay.  Le  Tarikh  Montekh  prétend  qu’il  def- 
cendoit  de  Cinghizkhan  par  les  femmes  -,  cepen- 
dant il  ne  prit  d’abord  que  la  qualité  d’Emir,  c’eft- 
1 dire  de  Commandant , auquel  depuis  qu’il  eut 
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'conquis  quelques  Provinces , il  ajouta  feulement  Pu  II  LPrUT 
le' titre  de  Kurk,nn  o\x  d’allié  des  Princes;  ce  qui  NAriL^c. 
pourroit  faire  croire  qu’il  ne  fb  regardoit  pas  en- 
core  lui-même  comme  Prince.  Mais  la  fortune 
l'ayant  élevé  à la  dignité  de  grand  Khan , Ton  ori- 
gine (b  développa  à proportion  de  fes  forces , & 
il  devint  trop  puiffant  pour  n’etre  pas  ilTu  dufang 
royal. 

On  n’eft  gucres  plus  inftruit  de  la  Religion 
-de  ce  Prince  que  de  fa  nailTance  : il  y en  a quidi- 
fent  qu’il  n’étoit  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni  ÎVlaho- 
nietan.  Ahfhében-Arabfchach  rapporte  qu’il  lui- 
voit  la  loi  de  Ginghizkhan,  & que  fa  Religion 
approchoit  même  plus  de  la  Chrétienne  que  de  la 
Mahometane.  Cependant  il  femble  que  par  politi- 
que, il  s’accommodoit  du  moins'à  l’exterieur , au 
culte  &:  àla  Religion  du  plus  grand  nombre  de  fes 
fujets , qui  étoient  Mahometans  ; “ic  refte  lui  étoic 
afïbz  indiffèrent;  & content,  comme  GinghisKhan, 
de  révérer  un  premier  être  &:  un  feul  Dieu , il  lui 
laiffoit  volontiers  le  foin  de  fa  gloire  & de  l’éta- 
bliffement  de  fa  loi. 

Qiioi  qiP’il  en  foit  , de  la  naiffance,  & de  la 
religion  de  Tamcrlan-,  l’Arabe  Alhacen  dans  l’hif- 
toire  ou  le  roman  de  fes  conquêtes,  prétend  que  ce 
Prince  ou  Chef  desMogols,  àla  tête  d’une  nom- 
breufe  armée , fournit  d’abord  à fon  emnire,  les  uns 
après  les  autres, tous  les  Princes Tartares  quioc- 
cupoient  le  Nord  de  l’Afie  ; qu’il  triompha  du 
Mofeovite,  fubjugua enfuitc  la Pcrfe,la Mélopo- 
tamie  & la  Syrie;  qu’il  rendit  tributaire  leSulmn 
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d’Egypte  ; que  quelques  Souverains  des  Indes  fu- 
rent obligez  de  lui  prêter  ferment  de  fidelité , & 
que  la  Chine  même  , au  moins  la  partie  Septen- 
tionale  de  ce  grand  Empire , le  reconnut  pour  fon 
Souverain:  en  lorte  que  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie,  une  vidioire  n’étoit  pour  lui  qu’une  femence 
d’une  nouvelle  guerre  -,  & fi  on  en  croit  Alhacen, 
toute  la  terre  avoir  les  yeux  tournez  fur  fes  en- 
treprifes,qui  étoient  devenues,  dit-il  ,1e  premier 
fpcdlacle  du  monde  entier.  Ce  fameux  Tartare 
avoir  le  regard  affreux , les  yeux  de  travers , la  phy- 
fionomie  lombre  , & dans  toutes  fes  maniérés  un 
air  terrible  & menaçant. 

Tel  étoit  le  plus  grand  des  fucceffeurs  de  Gen- 
giskhan,  & le  fécond  héros  des  anciens  Tartares 
Mogols.  Mais  fans  adopter  toutes  les  fables  qu’on 
a publiées  à fon  fujet , il  eft  certain  que  c’étoic 
un  grand  Capitaine,  originaire  de  Zagatay,  qui  par 
fa  valeur  s’éleva  à une  fortune  prodigieufe,  & qui 
par  fon  adlivité , par  fon  courage  & par  une  dif- 
cipline  admirable , fe  rendit  la  terreur  de  tous  fes 
voifins;  d’ailleurs  cruel,  fanguinaire,  & qui  di- 
foit  ordinairement , j^'un  Monurqtie  n étoit  jamais 
en  sûreté  y fi  le  pied  de  fon  trône  ne  nageoit  dans  le 
fang  1 maxime  digne  d’un  Tartare,  & qu’il  ne  dé- 
mentit point  dans  tout  le  cours  de  fon  régné. 

Ce  Prince  Barbare  ayant  reçu  la  réponfe  de 
Bajazet,  femit  en  campagne  à la  tête  dehuiteent 
mille  hommes , qu’il  traînoit  à fa  fuite , & qui 
étoient  commandez  fous  fes  ordres  par  les  Princes 
fes  enfans , ou  par  d’autres  Princes  les  tributaires.. 
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Mais  la  puiflancc  abfolue  qu’il  cxcrçoit  imliffc- 
rcmmcnt  liir  les  uns  6c  les  autres , les  raprochoic 
des  moindres . Officiers  : & tous  plioient  égale- 
ment fous  la  puiflance  & la  majefté  de  ce  redou- 
table Souverain. 

Depuis  qu’il  eut  déclaré  la  guerre  à Bajazet , il 
attaqua  d’abord  Sebafte  ou  Siuvas  ,ville  de  la  Cap- 
padoce.  Ortogule  jeune  Prince  plein  d’ardeur  & 
de  courage,  s’y  étoit  jettépour  fignaler  fa  valeur  6c 
dans  le  deffein  d’arrêter  les  Tartares,  & de  don- 
ner le  tems  au  Sultan  Ton  perc  d’avancer  àfon  fé- 
coursj  mais  malgré  la  valeur  de  ce  Prince  tout 
le  courage  que  la  garnifon  fit  paroître  pour  fa 
défenfe  , rien  ne  put  réfifter  à la  violence  des  at- 
taques de  Tamcrlan.  La  place  fut  emportée  dans 
un  aflaut  -,  les  foldats  6c  tous  les  hommes  capables 
de  porter  les  armes , pafferent  par  le  fil  de  l’épée, 
on  conduifit  les  femmes , les  filles  , les  enfans  6c 
les  vieillards  dans  une  plaine  hors  de  la  place  où 
ils  furent  tous  égorgez,  fans  dirtinélion  d’âge  ou 
defexc.  La  villemt  enfuite  rafee , &:le  Tartarc  qui 
n’avoit  jamais  compté  la  clemencc  & la  générofité 
au  nombre  des  vertus,  fit  couper  la  tête  au  fils  de 
fon  ennemi. 

Bajazet  qu’une  confiante  félicité  rendoit  plus 
fenfilsle  aux  atteintes  de  la  fortune , s’abandonna 
à une  violente  douleur , lorfqu’il  apprit  cette  fu- 
nefte  nouvelle  ; il  aimoit  tendrement  fon  fils,  6c 
il  avoit  vu  avec  plaifir  germer  6c  croître  dans  le 
cccur  de  ce  jeune  Prince , des  femences  d’ambi- 
tion 6c  de  gloire  qu’il  lui  avoit  infpirées.  Une 
mort  fl  indigne  de  fon  rang  6c  de  la  naiflance. 
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Philebert  le  jcttA  dans  des  fureurs  qu’il  n’eft  pas  aife  d’ex- 
Nailiac.  primer.  Il  jura  la  perte  de  Tamcrlan  j & emporté 
par  des  defirs  violens  d’une  prompte  vengeance, 
&:  lans  le  donner  le*  tems  d’amalTer  aflez  de  trou- 
pes pour  rcfilfcr  à un  ennemi  fi  puiflant,  il  leva 
le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant  Conftantinople, 
pafla  leBülphorc,&:  s’avança  du  côté  de  la  Plirygie. 

On  rapporte  que  pendant  la  marche  de  Ion  ar- 
mée , il  vit  un  berger  fur  une  coline  voifine , qui  à 
l’abri  par  fa  pauvreté  de  l’avidité  des  foldats,  jouoit 
paifiblement  de  fa  flûte.  Le  Sultan  s’arrêta  quel- 
ques momens  pour  l’écouter,  & pénétré  de  fa  dou- 
leur, & enviant  peut-être  la  condition  de  ce  paftre: 
Berger,  lui  dit-il, /V  te ^rie  que  le  refrein  détachant 
fin  fiit  défirmuts  de  repéter  ces  mots  : Malheureux' 
Baja';^et,  tu  ne  fuerras plus  ton  cher  fils  Ortogule , 
ni  ta  wille  de  Sebafle  : & après  cela , il  continua 
Ion  chemin  & rencontra  les  Tartares  près  d’An- 

gouri  oud’Ancyre,  ville  capitale  de  la  Galatie.  U 

1399;  n’avoit  gueres  dans  fon  armée  plus  de  fix-vingt 
mille  hommes  la  plupart  Turcs  naturels,  fans  com- 
pter une  horde  de  cesTartarcs  qui  habitoient  au- 
deflîis  du  Pont-Euxin  & de  la  mer  Cafpienne  , 
commandez  par  Mahmoudkhariquis’étoit  mis  à 
la  foldede  Bajazet.  Comme  ce  Sultan  avoir  éprou- 
vé la  valeur  des  Treballiens  avant  qu’il  les  eûtfub- 
juguez  entièrement , il  en  tira  malgré  eux  un  corps 
d’infanterie-,  & la  crainte  & la  terreur,  fculs  liens 
de  la  fervitude  ,les  contraignirent  d’expofer  leurs 
vies  pour  foutenir  la  domination  d’un  Prince  qu’ils 
regardoient  comme  leur  Tyran. 

La  bataille  fe  donna  au  pied  du  mont  Stella ,, 
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ic  dans  la  même  plaine,  où  Pompée  avoic  autre- 
fois vaincu  Mithridate.  Le  choc  des  deux  armées 
fut  terrible,  le  combat  très  fanglant  • lesTrcbal- 
liens  s y diftingucrent  par  la  plus  haute  valeur  j la 
viéloire  commençoît  à le  déclarer  de  leurcôté,  & ils 
pourfuivoientlcsTartares  qu’ils  avoient  contraint 
de  prendre  la  fuite.  Bajazet  quicraignoit  que  l'ar- 
deurdu  combat  ne  les  emportât  trop-loin,  leur  en- 
voya commander  de  revenir  prendre  leur  porte.  Ils 
obéirent  : Tamerlan  rallia  les  troupes  -,  fe  mit  à 
leur  tête , & leur  fit  envifager  en  même  tems  le 
mouvement  des  Treballiens  comme  une  fuite.  Par 
Ion  ordre , le  Prince  Sacruh  fon  fils  qui  comman- 
doit  une  aile  de  l’armée,  les  chargea  ; & apres  urt 
combat  lànglant,  les  réduifit  à leur  tour  à prendre  la 
fuite.LesTurcs  de  l’Afie  épouvantez  deleur  défaite, 
le  débandèrent  fans  rendre  de  combat,  & Bajazet 
éprouva  que  dans  une  bataille  on  ne  fait  point  de 
mouvement  fans  péril  devant  un  Général  aulfi  ha- 
bile que  Tamerlan. 

Nous  avons  dit  que  Bajazet  avoit  dans  fon  ar- 
mée un  grand  corps  deTartarcs.  Ces  barbares  ga- 
gnez par  ceux  de  leur  Nation,  au  plus  fort  de  la 
mêlée,  abandonnèrent  le  parti  du  Sultan;  & leur 
Commandant , pour  mettre  le  comble  à fa  trahi- 
lbn,pourluivit  les  Turcs  dans  leur  déroute,  en  tua 
une  partie , fit  prifonnier  Bajazet,  & le  prefenta 
à Tamerlan. 

On  parle  différemment  de  la  maniéré  dont  le 
Tartare  le  reçut.  Il  y a des  Hirtoriens  qui  pré- 
tendent qu’il  lui  reprocha  fon  orgueil , fa  cruauté 
& fa  préemption  : Ne  de^uis-m  pas  f^aaioir  ^ lui 
Tome  IL  S 
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153  Histoire  de  l’Ordre 
dic-il  , quil  n'y  a,  que  les  enfans  des  inforruneT'  qui 
OjQnt  s'oppojèr  unotre  inn;incible  puijfince?  D’autres 
Ecrivains  prétendent  au  contraire  que  Tamerlan 
le  reçut  fort  honnêtement;  qu’il  le  conduiht  dans 
fa  propre  tente  ; qu’il  le  fit  manger  avec  lui , & 
que  pour  le  conloler,  il  ne  l'entretint  que  de  la 
vicillitude  & de  l inconftance  de  la  fortune.  On 
ajoute  qu’il  lui  envoya  un  cquipagedechafl'e,loit 
par  un  motif  de  compaflion , loit  peut-être  par 
une  forte  de  mépris,  & que  le  fier  Tartare  fût  bien- 
aife  de  lui  faire  lêntir  qu’il  le  croyoit  plus  propre 
à la  fuite  d’une  meutte  de  chiens  courans,  qu’à 
la  tête  d’une  grande  armée. 

C’eftau  moins  l’explication  quc  Bajazet  lui  mê- 
me donna  à ce  prelent  myfterieux  de  fon  enne- 
mi. Ce  malheureux  Prince  n’étant  pas  maître  de 
fon  reflentiment,  & plein  d’un  chagrin  farouche: 
T)iresd  rawfr/aw,  répondit-il  fièrement  à celui  qui 
e'toit  venu  de  fa  part , quil  ne  s' ejî  pas  trompé  en 
min^vitant  à un  exercice  qui  a toujours  fait  le  plaifir 
des  Sou'verains , ^ qui  confient  mieux  à '^aja's^et , 
né  du  grand  Amurat , fils  d'Orchan , qua  un  aojan- 
turier  comme  lui  à un  chef  de  brigands. 

Tamerlan  revint  bien-tôt  à fon  caraélere,& 
ce  Barbare  irrité  d’une  réponfe  fi  injurieufe , com- 
manda fiir  le  champ  qu’on  mît  Bajazet  fans  felle 
fiir  quelque  vieux  cheval  de  ceux  qui  fervoient  à 
porter  le  bagage , & que  dans  cet  état  on  l’ex- 
pofat  dans  le  camp  au  mépris  & aux  railleries  de 
fes  foldats,  ce  qui  fut  exécuté  aufll-tôt;  & au  re- 
tour on  ramena  le  malheureux  Bajazet  devant  fon 
vainqueur , qui  avec  un  fouris  mocqueur  & une 
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raillerie  amere , lui  demanda  fi  cette  promenade 
n etoit  pas  encore  de  ces  plaifirs  où  fès  illuftres 
ancêtres  avoient  coutume  de  fedelafler  ? Il  ajouta 
à une  II  cruelle  raillerie , un  autre  outrage  qui  lui- 
fut  infiniment  plus  fenfible. 

Bajazet  avoit  epoufé  Miliére  ou  Marie  fille  d’E- 
léazar  Defpote  de  Servie.  Les  Turcs  l’appelloient- 
Ücogli  ; c etoit  la  plus  chere  & la  mieux  aimee  de 
coures  les  femmes.  Tamerlan  ayant  pris  cette  Prin-- 
celTe  dans  la  ville  de  Burfedont  il  venoit  désem- 
parer, lui  fit  couper  fa  robe  jufqu’au-dclTus  du 
genou,  & dans  cet  état  & à demi  nue,  la  con- 
traignit de  lui  fervir  à boire  en  prcfence  de  fon 
mari.  Bajazet  à qui  il  ne  reftoit  pour  armes  que 
fa  langue,  outré  de  couroux  & d’indignation  , & 
peut-être  furieux  de  jaloufie  , lui  cria  qu’étant 
lortidelalie  du  peuple,  & de  parens  inconnus  par 
leur  obfcurité,  il  devoir  mourir  de  honte  de  fou- 
ler aux  pieds  le  fang  royal,  & de  manquer  de  ref. 
pc6t  pour  une  PrincelTe , que  l’ordre  de  la  nailTan- 
ce  ne  lui  eût  du  faire  regarder  qu’avec  refpeéf. 

Le  Tartare  ne  fit  que  rire  de  lacolere  impuilTante' 
de  fon  prifonnicr  -,  il  le  traîna  depuis  à la  fuite , 
chargé  de  chaînes  -,  on  prétend  même  qu’il  le  fic- 
enfermer  dans  une  cage  de  fer  , comme  une* 
bête  farouche.  Bajazet  ne  put  foutenir  plus 
long-tems  tant  d’outrages , & le  comble  de  Ibiv 
infortune  etoit  d’avoir  été  auparavant  toujours 
heureux.  Des  Hilloricns  prétendent  que  pour  finir 
la  vie , qui  lui  écoit  odieulc,  il  s’écrala  la  tête* 
contre  les  barreaux  de  fa  cage.  Quelques  Ecri- 
vams.rapportent  qu’un  efclavc  lui  ayant  jetté  in- 
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140  Histoire  de  l’Ordre 
folemmcnt  un  os  de  poiflbn , comme  il  auroic  fait 
à un  chien  , Bajazec  après  l'avoir  cguilè  avec  les 
dents , s’en  perça  la  gorge  : d’autres  enfin  le  font 
mourir  d’apoplexie  , comme  on  le  conduiloit  à 
Samarcande, capitale  des  Etats  de  Tamerlan.  , 

Comme  tous  les  defleins  de  ce  Prince  alloient 
toujours  à une  domination  imperieufe , il  n’eut  pas 
plutôt  triomphe  de  la  puilTance  & de  la  vie  de  Ba- 
jazet , qu’il  fit  deflein  d’afTujettir  tous  les  autres 
Princes  de  l’Anatolie.  Laplûpart,  ceux  lur-tout  qui 
avoient  imploré  fa  proteéHon  contre  Bajazet,  lui 
faifoient  alfidûment  leur  cour  j mais  fous  le  nom 
d’alliez , ils  étoient  peu  difFerens  de  fes  autres  fu- 
jets;&  leurs  chaînes  pour  être  dorées , n’en  étoient 
pas  moins  pefantes.  Il  n’y  avoit  que  le  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes  & fes  Chevaliers , qui , quoiqu 'en- 
nemis irréconciliables  des  Turcs  , ne  voulurent 
point  fléchir  fous  la  puiflance  du  Tartare.  Ce  fut 
le  fujet  qui  l’obligea  à leur  déclarer  la  guerre.  Mais 
comme  il  n’avoit  pas  de  vailTeaux  pour  faire  palTer 
la  mer  à fon  armée  , & que  d’ailleurs  l’Ifle  entière 
de  Rhodes,  défendue  par  des  baftions,  des  redoutes, 
des  tours  & des  boulevards , fembloit  n’ètre  plus 
qu’une  feule  forterefle,  & qui  montroit  de  tous 
cotez  un  front  redoutable,  le  Tartare  aima  mieux 
s’attacher  à la  ville  de  Smirne  habitée  par  les  Che- 
valiers , riche  par  fqn  commerce,  & dont  le  porc 
lui  pouvoir  fournir  dans  la  fuite  des  vaifleaux  pour 
tranfporter  fes  troupes  dans  l’Ifle  de  Rliodcs , &: 
dans  les  autres  Ifles  de  la  Méditerannée  & de  l’Ar- 
chipel, qu’il  vouloir  conquérir. 

La  ville  de  Smirne,  comme  nous  l’avons  déjà 
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dit , eft  ficuée  dans  cette  partie  de  l'Afie  que  les  Philibert 
Grecs  habitoient  anciennement  fous  le  nomd’Io-  naulac. 
nie , & qu’on  appella  depuis , comme  on  fait  en- 
cote  aujourd’hui , l’Anatolie.  Cette  ville  étoit  bâtie 
en  amphithéâtre  fur  la  pente  d’une  coline,  qui  rc- 
gardoit  l’Occident  d’Eté  j mais  du  milieu  julques 
au  haut  de  ce  coteau , on  ne  voyoit  que  des  ruines  : 
le  bas  a toujours  cte'  habité.  Du  tems  de  Tamerlan , 
on  y trouvoit  un  Château  qui  fcrmoit  le  port.  Le 
Chevalier  Frere  Jean  de  Biandra,  Prieur  de  Lom- 
bardie , après  sêtre  rendu  maître  de  ce  Fort , y 
avoit  fait  mettre  les  armes  de  l’Eglife.  Et  quoique 
Clement  V I.  chef  de  la  Ligue  chrétienne  fe  fut 
fait  honneur  de  cette  conquête  : cependant  Gré- 
goire X I.  un  de  fes  fuccefleurs , auquel  l’entretien 
de  la  garnifon  étoit  à charge,  céda  la  propriété  de 
cette  Place  aux  Chevaliers  de  S.  Jean,  qui  le  char- 
gèrent de  fa  défenfe. 

On  a pu  voir  dans  cette  hiftoire  combien  la 
conlervation  de  cette  Place,  & les  fortifications 
qu’on  y ajouta,  coûtèrent  à l’Ordre.  On  y tenoit 
en  tout  tems  une  nombreufe  garnifon  comman- 
dée par  des  Chevaliers.  Le  Grand  Maître  fe  voyant 
à la  veille  d’être  attaqué , foit  par  Bajazet  ou  par 
Tamerlan,  fuivant  que  la  fortune  en  décideroit, 
avant  que  ces  Princes  en  vinlTent  aux  mains , avoit 
envoyé  pour  commander  dans  Smirne  Frere  Guil- 
laume de  Mine,  grand  Hofpitalier  : & il  fit  entrer 
en  même  tems  dans  la*  Place  des  munitions  de 
guerre  & de  bouche,  de  nouvelles  troupes  dont  il 
augmenta  la  garnifon , & l’argent  nécelfaire  pour 
leur  folde. 
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Tamerlan  qui  n’ignoroic  pas  que  Smirne  ctoir 
encore  plus  fortifiée  par  le  nombre  & k valeur 
de  fes  dcfenfeurs,  que  par  fes  fortifications,  & k 
hauteur  de  fes  murailles,  pour  éviter  les  périls  ôc 
la  longueur  d’un  fiege  qui  pouvoit  être  très  meur- 
trier, le  contenta  pour  la  gloire,  de  demander  feu- 
lement que  le  Chevalier  qui  commandoit  dans  la 
Place , louffrît  qu’il  arborât  fes  enleignes  fur  fes 
tours.  Mais  ce  Gouverneur  ayant  rejetté  avec  mé- 
pris cette  propohtion  , il  fallut  que  le  fort  des* 
armes  en  décidât.  * Tamerlan  irrité  de  ce  refus , fie 
invelHr  cette  Place  -,  lés  troupes  commencèrent  leur, 
attaque  par  combler  les  folTcz  avec  de  la  terre, 
desclayes  & des  faflines,  pendant  que  leurs  archers 
tiroient  contre  ceux  quidél*endoientlcs  murailles.* 
Les  Chevaliers  interrompirent  leurs  travaux  par^ 
de  fréquentes  forties  -,  c'cToient  tous  les  jours  dci 
nouveaux  combats  dans  lefquels  ces  foldats  de- 
J.efus  - Chrilf  fignaloient  à l’envi  leur  valeur  con- 
tre les  Infidèles. 

Tamerlan  eut  recours  à la  fappe  ; mais  les  Chré- 
tiens en  jettant  des  quartiers  de  roche,  des  pierres 
& des' poutres,  écrafoient  les  plus  hardis,  & em- 
pêchoient  les  autres  d’approcher  du  pied  des  mu- 
railles. Le  Tartare  irrité  d’une  réfiftance  fi  coura- 

* Hic  ctiam  Tamer’anusSmyrnam  tiinc  forrifrimum  Cartrum  in  Gra- 
cia , vicinum  Turcorum  dominio,  quod  crat  Hofpitalis  SancH  Joannis. 
Hicrofolymitani  ctiam  ca  tempcitatc,  vi  ddhiicndo  folo  .x-quavii.  Ta- 
men  quküin  Cathalanus  qui  pro  eodem  Hofpitali 'crat  Capitancus , H 
vcxillum  didi  Tamcrlani  fuper  illoçpllocarc  voliiiirct,  ropatu  ciijurdam 
Epifcopi  Crmfüani,  Tamcrianiis  illiid  nullatcnùs  dcliruxùrct;  fed  quia 
didus  Cathalanus  ill”d  cum  fallu  , feu  alias  reeufa.  et  facvrc  , dichis  Ta- 
nurlanus  lue  ari;rè  Icrcis,  & vim  vinbus  accumulans,  tandem  «liclum 
Cadriim  ccpit  iJe  ddlruxit  tocalitcr  j adeoquôtl  ctiam  ,ut  ipiimet  fratres 
dicli  Hofpitalis  aiunt,  cum  cv.ntum  millibus  Horcrorum  auri  in  llr.tum 
pnllmum  rcduci  non  poifet.  Toeodond  àJSum  de  Schijmaie.  Liv. 
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çeufe,  ôc  que  de  plus  grands  défit  ins  appelloicnc  Phuebert 
autre -part,  pour  forcer  plus  promptement  cette  naill^c. 
Place , eut  recours  à l’elcaladc.  Ce  Prince  dans 
cette  vue  fît  faire  un  nombre  prodigieux  de  tours 
de  bois  : c etoient  des  machines  ambulantes  que 
les  afliegeans  conduifoient  avec  des  roues  fort 
près  des  murailles.  Clialcondile  parlant  de  ce  fiege, 
rapporte  queTamcrlan  faifoit  entrer  dans  chaque 
tour  jufqu  a deux  cens  hommes  j on  y trouvoir 
des  e'chelles,  & comme  des  efcaliers  pour  monter 
aux  differens  e'tages.  Ordinairement  Ictage  d’en- 
bas  étoit  defline'  pour  les  ouvriers  qui  conduifoient 
cette  machine , ou  pour  les  foldats  qui  travail- 
loient  à faper  la  muraille  ; l’e'tage  du  milieu  de- 
voir être  de  niveau  avec  le  haut  de  la  muraille, 

& on  y trouvoit  un  pont  qui  s’abatoit  fur  la  mu- 
raille même,  & d’où  les  afiiegeans  fe  jettoient  dans 
la  Place  : enfin  au  plus  haut  e'tage , on  plaçoit  des 
archers , qui  à coups  de  flèches,  & par  la  fuperio- 
ritè.  de  leur  pofte , ccartoient  ceux  qui  fe  prèfen- 
toient  pour  la  dèfenfe  de  la  Place. 

Cherefeddin  Ali  natif  d’Yedz,  Auteur  contem- 
porain traduit  du  Perfan  en  François  par  feu  M. 

Petit  de  la  Croix  le  fils , nous  a laifle  une  Relation 
du  fiege  de  Smirne  -,  ôc  quoique  cet  Auteur  ne 
nomme  point  expreflement  les  Chevaliers  de  Rho- 
des, on  n’a  pas  de  peine  à les  reconnoître  dans  la 
peinture  qu’il  fait  des  dèfenfeurs  de  cette  Place  ; 

& j’ai  cru  que  je  ferois  plaifîr  aux  Ledteurs  de  co- 
pier cet  endroit  de  fon  hiftoire.  Voila  à peu  près 
de  quelle  maniéré  s’exprime  cet  Hiftorien  Perfan 
mort  en  1456. 
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Philibert  TiniuY  fut  informé  quc  fuT  le  bord  de  la.  mer  il  y 
Naillac.  a^'oit  une  Vlace  extrêmement  forte , bâtie  de  pierres 
— de  taille , entourée  de  la  mer  de  trois  cote:^^ , qui  du. 

coté  de  la  terre  anjoit  un  fofé  profond  , le  tout  bâti 
à chaux  & a ciment  depuis  le  haut  jufques  en  bas  s 
qu  'il  y a>voit  dedans  un  grand  nombre  d' Européens  y 
quelle  fe  nommoit  Ijhiir  ou  Smyrne ; que fuinjant 
l'opinion  des  Grecs  fils  croyoient  que  cètoit  un  lieu 
Jaint  y quilsy  ^enoient  de  loin  en  pèlerinage  a^ec 
grande  dévotion  ; quils  y faifoient  des  fvœux  , ^ y 
apportaient  des  aumônes  j que  tout  auprès  à la  dif 
tance  de  la  courfe  d'un  chenal  y il  y a^oit  une  autre 
forterejfe  fur  la  cime  d'une  montagne  y aujjl  nommée 
Jfmir  y mais  habitée  de  Mufdmans  qui  a^voient  incef 
famment  la  guerre  a^'ec  ceux  de  l'autre  Flace  a caufe 
de  la  différence  de  Religion  ; (§jr  comme  le  Smyrne  des 
chrétiens  étoit  entouré  de  la  mer  de  trois  cote:^  , ils 
étoient  fecourus  d'Europe  par  mer  y on  leur  appor^ 
toit  des  'Titres  , des  habits  y des  armes  y tout  ce 
qui  leur  était  néce faire.  Et  comme  ce  lieu  étoit  à l'ex^ 
tremité  des  frontières  de  V Afe  y ^ du  pays  MuJuU 
man  y les  Grecs  faifoient  une  cruelle  guerre  y ^ gar^ 
doient  la  Place  , comme  leur  étant  d'une  extrême  im^'- 
portance  j que  jamais  elle  na^'oit  été  conquife  par  au- 
cun  Prince  Mufulman  y ^ que  jamais  elle  na^oit 
paye  de  tribut  â perfbnne  y que  Amurat  pere  de  Ba- 
jageth  s' étoit  mis  plufieurs  fois  en  campagne  â la  tête 
d'une  armée  puifante  fans  en  pourvoir  avenir  â bout  y. 

que  Bajageth  lui-même  l' anj  oit  tenue  fèpt  ans  ajfe- 
gée  fans  rien  avancer  s que  cette  Place  incommodait 
extrêmement  les  Mufdmans  y ^ que  l'on  ne  <voyoit 
que  meurtres  y des  rui féaux  de  fang  couler  incef . 
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fanment  dans  là  mer  comme  des  torrens. 

Lorfque  Timur  fut  informé  de  l'état  de  Smyrne , 
fon  xjele  pour  la  religion  , lui  infpira  quil  était  de 
fon  devoir  de  délivrer  les  Mufulmans  de  peine  ^ en 
exterminant  leurs  ennemis.  Ily  envoya  le  Mirt^a  l?ir- 
mehemet  Gmarchoic-g^ , l'Emir  Check_  Nouredden  ^ 
autres  awc  ordre  de  les  fommer  d' abord  par  unAm~ 
bajfadeur  d'embrajfer  la  Religion  Mufulmane  ; cartel 
efi  l ordre  de  Mahomet  que  fi  ils  étaient  affc'^  for- 
tunes^pour  le  faire  y il  %'oulot  qu'on  les  traitât  bien  , 
même  quon  l'en  avertît , afin  qu'il  les  fifi  par- 
ticipans  de  fes  grâces  ; que  fi  quittant  leur  opiniâtre- 
té, ils 'voulaient  refier  Chrétiens,  fg)  payer  tribut,  qu  on 
leur  en  réglât  la  fomme  , qu'on  en  fi  la  recette  } 
mais  que  fi  pour  leur  malheur  ils  entreprenaient  de 
fi  défendre  , qu'ils  les  fijfint  tous  pajfer  au  fil  de  l'épée. 

Le  Mir:(a  fg)  Ici  Emirs  obéirent  promptement , ^ 
étant  arri've':^  de^vant  Smyrne , ils  y en^voycrent  un 
Ambajfadeur pour  in^viter  les  habitant  à fi  faire  Mu- 
Julmans , tant  par  des  menaces , que  par  des  pro- 
mejfes  s mais  comme  ils  étaient  prédefiine:^  à périr, 
l'un  l'autre  furent  inutiles , fg)  Mahmouy  qui  en 
était  Gou'verneur , a'vo  'it  envoyé  demander  du  ficours 
* à tous  les  •'Princes  de  l'Europe  , en  forte  quil  y af- 
fimbla  un  grand  nombre  des  plus  braves  Capitaines 
chrétiens , ou  plutôt  une  bande  de  diables  enrage';^ 
qui  y mirent  des  magafins  , ^ des  munitions  de 
guerre  de  bouche. 

Nos  Généraux  en  donnèrent  avis  à la  Cour , g^ 
r imur  fur  cette  nouvelle , réfolut  d'y  aller  en  perfon- 
ne.Il  laijfa  le  bagage  au  pied  de  la  montagne  de 
Tiré , g/  quoique  ce  fut  en  hyver , g^  qu  il  y eut  de 
Tome  II.  T 
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grojfes  pluyes  , il  ne  Uijft  pas  de  monter  À che-val, 
pour  acquérir  le  mérité  de  cette  guerre  de  Religion , 
de  marcher  de  ce  coté-là.  Il  y arriva  le  Samedi 
fixicme de  Jumaxyttle'velio^  la  tête  de  fon  armée ^ 

(dy  emjoya  ordre  au  Mirxjt  Mehemet  Sultan , qui 
était  en  quartier  d'hyver  à Magnijcah,  de  fe  rendre 
devant  Smyme.  Le  même  ordre  fut  envoyé  aux  Mer- 
t^aJmiren-Chuh  a "Ronléen,  ainfi  qu'a  l'Emir  fSe~ 
han-Chah  ^ autres.  A l'arrivée  de  T mur  devant  la. 
Hlace  , l'on  bâtit  les  tambours  les  timbales  ^ ^ 

l'on  fit  le  grand  cri  de  toute  l'armée.  Aujfi-tôt  on  au 
taqua  la  place  du  coté  de  terre  ferme , chaque  Gé^ 

neral  fit  faper  vis-à-vis  de  fon  pofle , ^ drejfer  des 
machines  ^ des  beliers.  On  jetta  des  marmites  de 
feu  gregeois  (^des  fléchés  fur  les  portes  du  Château; 
l'Emir  Chamelec  fit  conflruire  de  grands  échaffauts 
à trois  pieds  au  milieu  de  l'eau  proche  les  uns  des 
autres  , fur  lefquels  on  jetta  des  planches  ; gÿ  des 
deux  cote:(^  du  Château  ,ju/quau  lieu  que  les  pieds 
des  trépieds  arrivoient  à la  terre.  Ils  y firent  un 
chemin  uni  qutls  affermirent  ; en  forte  que  les  fol- 
dats  pouvoient  fe  tenir  deffus  avec  affurance , ^ y 
' combattre  comme  s'ils  euffent  été  à terre , ce  qui  étant 
achevé,  les  Mufulmans  s' armèrent  de  leurs  bouclier  s, tS 
montèrent  fur  les  échaffauts  : de -là  ils  donnèrent  des 
affauts  au  Château  , ^ comme  le  chemin  étoit  fermé 
du  côté  de  la  mer , il  fut  impoffible  à qui  que  ce  fut 
de  fècourir  les  tLjftege:^.  - 

Cependant  on  vit  arriver  les  M 'ir-^as , Mehemmed 
Sultan  Miranchah , qui  avoient  laiffé  leur  ba- 
gage à Magni-fiah  , fous  les  foins  de  l'Emir  Cham- 
'feddin-Abba^s  ce  renfort  ne  fervit  pets  peu  à avan- 
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cer  le  Jtegcscar  Timur  ordonna,  l' Ajfaut  général.  Les  Philibert 
Emir  de  Lomnans  les  Colonels  de  Hc:(arés  ai’cc  Naillac. 
leurs  troupes  s' aa/ancerent  chacun  fvîs-a-^  is  leur  pofte^ 

^ l ajfaut  dura  depuis  le  matin  jujquau  foir  , ^ 
du  Joir  au  matin , où  les  brades  des  deux  partis  fi- 
rent des  aHions  de  la  derniere  'vigueur.  Si  l'attaque 
fut  ferme , la  défenfe  était  de  même , pcr/ônne 
n'eut  le  tems  de  fe  repofer  un  moment  j les  machines 
les  heliers  mirent  en  pièces  les  murs  les  tours ^ 

les  affiege-:^  intrépides  ne  cejfoient  de  jetter  des 
fléchés  en  roue , des  marmites  de  nafte , du  feu  gré- 
geois 5 des  fléchés  en  fufées  des  pierres , fans  fe 
donner  de  relâche. 

. ‘Vendant  ce  tems-lâ , il  pleu'voit  fi  extraordinai- 


rement, qu'il  Jembloit  que  l'uni'vers  fe  dût  abîmer 
par  un  fécond  déluge  : malgré  un  orage  fi  excejfif, 
l' infatigable  Timur  ne  fut  pas  unmoment fans  donner 
des  ordres  aux  Généraux , excitant  lui-méme  les  fol- 
dats.  Après  que  les  fapeurs  eurent  achefvé  les  brèches, 
qu'ils  eurent  appuyé  les  bajlions  les  courtines 
fur  des  pierres , on  remplit  les  brèches  de  fafc  'ines  ^ 
de  fagots  enduits  de  nafte , aufquels  on  mit  le  feu , 
en  forte  que  tout  â coup  les  murailles  furent  ren'ver- 
. fées  , plufieurs  des  Affieges^  tombèrent  du  haut 

des  murs,  ft)  furent  tuexj.  Les  Mufulmans  les  for- 
cèrent l'épée  a la  main  ù quitter  les  brèches  qu  ils  dé- 
fendaient s après  les  afvoir  pouJfe':(^,  ils  entrèrent 
dans  Smyme , en  criant 'viéioire  ,(^  difant  des  louan- 
ges a ‘J)ieu , auquel  ils  prefenterent  les  têtes  de 
. tous  les  ennemis, en  aélion  de  grâces  de  cette  fataeur- 
Il  n'y  en  eut  que  très-peu  qui  échaperent  â ce  péril, 
en  fe  jettant  dans  la  mer,  dont  ils  atteignirent  des 
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•vaiffeaux  à Li  nnge  : encore  s'en  noyei-t-il  me  bonne 
partie.  Apres  que  l'on  eut  fa,it  main  bajfe  fur  ceux  de 
Smyrne , on  raft  les  maifons  tant  de  la  <ville  que  du 
château , l on  en  jetta  les  matériaux  dans  la  mer  y 
ainft  que  les  briques , les  armes  les  meubles. 

Jl  leur  était  njenu  de  certains  lieux  d Europe  de 
grands  navires  que  l'on  nommait  Caraca  : ils  avaient 
deux  mats  même  davantage , étaient  remplis, 
de  gens  de  guerre  ^ d'armes  pour  f courir  ceux  de. 
Smirne.  Lorfqu  ils  fe  furent  approche:^^  ^ qu'ils 
ne  virent  plus  de  ve f iges  , ni  de  la  Ville , nt  du 
château  y ils  prirent  la  peur  ^ arrêtèrent  leurs  na- 
vires. Timur  ordonna  que  l'on  jettât  quelques-unes 
des  têtes  des  Chrétiens  fur  ces  navires  , les  jet-, 

teurs  de  feu  gregeois  ayant  exécuté  cet  ordre  , il  tom- 
ba plupeurs  têtes  dans  les  navires  mêmes.  Ces  marins, 
ayant  reconnu  les  têtes  de  leurs  camarades , s'en  re- 
tournèrent intimides^  (dp  fuflre':^  de  leur  efperance.  , 

C’eft  ainfi  que  Clicrefcdtiin  raporte  ce  qui  fc 
palTa  au  fiege  de  Smirne.  On  voit  bien  que  tout, 
ce  qu’il  dit  des  pèlerinages  que  les  Chrétiens  faR 
foient  dans  cette  ville,  & où,  dit-il,  ils  portoient 
des  aumônes , doit  s’entendre  de  Jerufalem  dont 
les  Chevaliers  portoient  le  nom.  Le  fccours  que 
ceux  de  Smirne  envoyèrent  chercher  en  Europe 
d’où  il  leur  vint  de  braves  Capitaines  , ou  plutôt 
une  bande  de  diables  enrage-;^ , toute  cette  delcrip- 
tion  repréfente  la  géncreule  défenfe  que  firent  ces 
Chevaliers.  L’Auteur  n’a  pas  oublié  la  grande  ca- 
raque  de  la  Religion  ^ &:  en  traitant  les  Chevaliers 
de  marins,  on  voit  bien  qu’il  veut  parler  de  ceux  de 
Rhodes.  Cependant  ilsf^pcomberentà  la  fin,  coin* 
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me  on  vient  de  le  voir,  fous  les  efforts  de  Tamerlan. 

Ce  barbare , (uivant  fa  coutume,  fit  egorger  tous 
les  habitans , & rafer  la  Place.  Il  en  ufoit  d’une 
manière  fi  cruelle  pour  intimider  ceux  qui  rcfu_ 
foient  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Quand  il  avoir 
mis  le  fiege  devant  une  Place,  on  arboroit  le  pre- 
mier jour  un  e'tendart  blanc  fur  fa  tentc-pour  mar- 
quer qu’il  etoit  dilpofe  à traiter  avec  clémence, 
ceux  qui  le  rendroient  lur  le  champ.  Le  lendemain 
ce  fignal  étoit  de  couleur  rouge  pour  faire  enten- 
dre qu’il  vouloir  du  làng,  & qu’il  en  coûtât  la  vie 
au  Gouverneur , & aux  principaux  Officiers  de  la 
garnifon.  Mais  le  troifiéme  jouf  on  arboroit  un 
étendart  noir,  pour  déclarer , foitque  la  Place  lût 
emportée  d’alfaut , ou  qu’elle  lé  fournît  volontai^ 
rcment , qu’il  falloir  que  tout  pérît , & que  la  ville 
même  fût  entièrement  détruite.  Malgré  les  précau- 
tions que  fa  cruauté  lui  fit  prendre,  plufieurs  Che- 
valiers & un  grand  nombre  de  foldats  lui  cchape- 
rent,  qui  voyant  la  ville  prife,  fc  jetterentàla  mer, 
& gagnèrent  à la  nage  les  vailfeaux  qui  s’étoient 
avancez  pour  jetter  dufccours  dans  la  Place. 

Tamerlan  qu’on  peut  regarder  comme  un  autre 
Attila,  & comme  un  fléau  de  Dieu , après  avoir 
rempli  de  lang  toute  l’Afie  mineure , faifoit  delfein 
de  palfer  en  Europe,  d’y  étendre  fes  conquêtes 
julqu’aux  colonnes  d’Herculcjdetravcrler  enfuirc 
le  détroit , & après  avoir  fournis  l’Afrique  à fon 
Empire,  de  retourner  par  l’Egypte  dans  les  Etats. 
Mais  comme  il  lâifoit  des  préparatifs  proportion- 
nez à un  fi  valle  projet , il  apprit  qu’un  Roi  des  In- 
diens dont  riiiftoire  ne  nous  a point  conlcrvé  le 
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nom , ccoic  entre  dans  laPerfe  -,  qu’il  avoir  ravage 
une  grande  e'tendue  de  pays,  & emporte'  Chéri 
une  des  principales  villes  de  ce  Royaume,  d’où  il 
avoir  enlevé  les  tréfors  que  Tamcrlan  y faifoit  gar- 
der, &:  qui  devinrent  la  proyc  de  cet  autre  barbare. 

Le  fier  Tartare  qui  le  croyoit  au-dclTusde  tous 
les  Souverains , & peut-être  au-delTus  meme  de  la 
fortune  & de  la  condition  humaine , entra  en  fu- 
reur en  apprenant  ces  nouvelles.  Il  marcha  aufli- 
tôt  contre  ce  Prince  dans  le  delTcin  de  l’extermi- 
ner ; mais  après  dilFercns  combats,  ayant  éprouvé 
fes  forces , & reconnu  qu’il  avoir  affaire  à un  Prince 
aufli  puilTant  que  lui , & aulli  grand  Capitaine,  fe 
voyant  d’ailleurs  dans  un  âge  fort  avancé , il  ju- 
gea à propos  de  faire  la  paix  avec  fon  ennemi , &c 
il  fe  retira  dans  lès  Etats  & dans  fa  ville  de  Samar- 
cande , où  il  mourut  peu  après  des  excès  qu’il  avoic 
faits  avec  fes  femmes , & dans  les  plailirs  de  la 
table.  D’autres  Hiftoriens  prétendent  qu’il  fut  fur- 
pris  par  la  mort  lùr  le  chemin  de  la  Chine,  Ses 
enfans  partagèrent  fon  Empire  j ils  fe  diviferent 
bien-tôt , & cette  divifion  donna  le  moyen  aux 
enfans  de  Bajazet  de  fe  rétablir  dans  les  Etats  de 
leur  pere.  Ils  étoient  quatre , Jofué , Mufulman  ou 
Calapin , Moyfe  & Mahomet.  Ces  quatre  Princes 
regnerent  fuccelTivement  : les  trois  premiers  ne 
fortirent  du  trône  que  par  une  mort  violente  , 
Mahomet  relia  le  dernier,  & pluficurs  Hiftoriens 
de  cette  Nation,  fans  faire  mention  de  fes  freres 
le  font  regner  immédiatement  après  Bajazet. 

Pendant  ces  guerres  civiles,  & que  ces  Princes 
Infidèles  fe  dilputoient  tour  à tour  l’Empire,  le 
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Grand  Maître  profita  de  ces  divifions  ; &:  pour  la 
silrete'  des  Iflesde  la  Religion,  &lùr-tout  de  celle 
de  Lango,  il  forma  le  delTein  de  fe  rendre  maî- 
tre d’un  ancien  Château  fituc  en  terre  ferme  à ü 
milles  de  cette  Ifle  dans  le  golfe  de  Ceramis,& 
fur  les  ruines , à ce  qu’on  prétend, d’Halicarnalfe, 
capitale  de  la  Carie,  ville  célébré  par  le  magni- 
fique tombeau  que  la  Reine  Artemifc  avoir  fait 
élever  autrefois  au  Roi  Maufole  fon  mari.  Cette 
Place  n’étoit  pas  moins  illuftrée  dans  l’antiquité 
par  la  naifliince  des  Hiftoriens  grecs  Hérodote  & 
Denis  furnommé  d’Halicarnalfe.  Le  Grand  Maître 
monta  lui  meme  fa  flotte , courut  les  côtes  de  la 
Carie,  aborda  dans  le  golfe,  entra  dans  le  port 
par  un  vent  de  Sud-Ouert , ou  de  Lcbefche , dé- 
barqua fes  troupes , furprit  & attaqua  une  garni- 
fon  de  Tartares  que  Tamerlan  avoir  laiflee  dans 
cette  Place , & s’en  rendit  maître  ; mais  en  ayant 
reconnu  la  foibldTe  , il  en  fit  conftruire  unenou- 
velle , qu’il  fit  bâtir  fur  le  roc  à la  pointe  d’une 
Prefqu’Ifle  qui  s’avançoit  dans  la  mer;  il  lanom- 
ma  le  Château  de  laint  Pierre,  & les  Turcs  l’ap- 
pcllercnt  depuis  ‘^idrou.  Il  la  revêtit  de  toutes  les 
fortifications  que  l’art  pût  inventer;  les  murailles 
étoient  très-hautes,  & dans  lefquelles  il  y avoir, 
d’cipace  en  efpace,des  embrafures  garnies  de  ca- 
nons , qui  empêclîoicnt  les  vailTeaux  ennemis  d’en 
approcher.  Cette  place  étoit  encore  plus  fortifiée 
du  côté  de  terre;  & outre  la  hauteur  & l’épaiffeur 
de  fes  murailles , l’entrée  en  étoit  défendue  par  des 
boulevards&des  baftions,&  on  prétend  qu’il  falloir 
pafl'cr  fept  portes  avant  que  de  pouvoir  pénétrer 
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Philibert  dans  Ic  corps  dc  la  Placc.  On  lifoic  lur  ladcrnicre, 
naillac.  CCS  paroles  du  Pfeaumc:  Ni/f  'Doitiwns  ^dificaze- 
rit  chhdtem  ,fruflrà.  vtgiUt  qui  cuflodit  eatn , c’dl-à- 
dirc,  que  les  plus  fortes  garnilons  ne  font  point 
capables  de  conferver  une  place  qui  n’a  point  e'té 
c'diHec  au  nom  du  Seigneur  , Z<  pour  la  gloire. 
Depuis  que  cette  forterefle  fut  en  état  dc  détenlc, 
le  Grand  Maître  fit  creulcr  & élargir  les  folTcz 
en  forte  que  l’eau  dc  la  mer  y entroit  fiicilemcnt, 
& il  tenoit  en  tout  tems  un  certain  nombre  de 
brigantins,  dc  barques  &:  de  felouques,  qui  aux 
moindres  fignaux,&:dc  concert  avec  les  galcres 
des  Iflcs  deLango  & deRhodcs,fermoient  l’entrée 
dc  la  rivière  de  Carie  aux  vailTcaux  dcsCorfiires: 
& ce  Château  dü  côté  de  terre  fervoit  en  même 
teins  d’azilc  aux  cfclaves  Chrétiens  des  contrées 
voifines,qui  échapoient  des  chaînes  des  Infidèles. 

L’attention  du  Grand  Maître  ne  le  bornoit  pas 
à la  confervation  feule  des  Iflcs  de  la  Relimon  ; il 
s’intcrelToit  également  à la  défenle  dc  tous  les 
Etats  chrétiens  de  l’Orient:. il  en  étoit  comme  le 
Général  né.  L’Ifle  de  Chypre  fur-tout,  voifine  dc 
celle  de  Rhodes,  ne  devoit  fa  conlervation  qu’aux 
flottes  & aux  armes  des  Chevaliers.  Mais  fi  par 
leur  valeur, ils  cmpêchoicnt  les  Infidèles  d’en  ap- 
procher, toute  la  prudence  & l’habileté  du  Gtand 
Maître  n'avoit  pû  prévenir  & empêcher  les  mau- 
vais effets  du  peu  de  courage  & dc  la  lâcheté  des 
Chypriots,  Nation  amolic  par  le  luxe  &:  par  les 
plaifirs,&  qui, quoique  Chrétienne, fiicrifioit  en- 
core dans  le  fond  dc  Ion  cœur,  à la  Déeflc  de  la 
volupté,  l’ancienne  divinité  tutélaire  dc  cette  Iflc 
dans  le  tems  du  Paganifmc.  ' Pierre 
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Pierre  de  Lufignan  regnoit  alors  dans  cette  Ille. 
Des  affaires  importantes  ayant  appelle  ce  Prince 
enitalie,  avant  que  de  s’embarquer,  il  laifTa  le  gou- 
vernement de  fon  Etat  au  Comte  de  Robas  ou  de 
Rohais;  c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  alors  le  Comté 
d’Edeffe , mais  dont  il  n’étoit  plus  que  Seigneur 
titulaire  depuis  la  conquête  qu'en  avoienc  fait  les 
Infidèles.  Ce  Regent  pendant  l’abfence  du  Roi , 
débaucha  la  Reine, à ce  qu’on  prétend , & de  con- 
cert avec  elle,^  il  prit  des  mefures  pour  enlever 
au  Roi  fa  Couronne:  oi>ne  pouvoir  guercs  pouffer 
le  crime  plus  loin.  Le  Roi  averti  de  leurs  mauvais 
defleins  par  un  courier  que  lui  dépêcha  fecrcte- 
ment  un  Seigneur  du  nom  de  Vifeonti , revint  brut 
quement,  fit  arrêter  le  traîpre,  & le  mit  entre  les 
mains  de  la  Juftice,  pour  être  puni  félon  la  ri- 
gueur des  loix.  Mais  les  loix  parmi  une  Nation 
fl  effeminée,  n’avoient  plus  gucres  de  vigueur; 
les  Juges  corrompus  par  le  crédit  de  la  Reine,  & 
par  les  prefens  de  Ion  adultéré  , le  déclarèrent  in- 
nocent, & Vifeonti  comme  calomniateur,  fut  con- 
danmné  à un  bannilfement  perpétuel.  Le  Roi  outré 
d’un  jugement  qui  le  deshonoroit  , de  Prince 
fage  & modéré , devint  un  tyran  furieux  Sc  cruel  ; 
& pour  fe  venger,  il  s’en  prit  indifféremment  à 
tous  fes  fujets.  Sur  le  plus  foible  prétexte  il  les 
faifoit  charger  de  fers , s’emparoit  de  leurs  biens, 
raviffoit  1 honneur  des  femmes  & des  filles,  les 
abandonnoit  même  aux  miniftres  de  fa  tyrannie , 
Sc  le  moindre  foupçon  de  rébellion  tenoit  lieu 
de  conviction  à l’égard  des  aceufez,  qu’il  envoyoit 
aufli-tôt  au  fupplice.^ 

Tome  IL  V 
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Histoire  DB  l’Ordre 
Les  prifons  ordinaires  ne  fuffifant  pas  pour  con- 
tenir ce  î^rand  nombre  de  malheureux  qu’il  faiioit 
arrêter  tous  les  jours , il  en  fît  conftruire  une  nou- 
velle au  milieu  de  la  place  publique  -,  & par  un 
rafînementde  vengeance,  il  contraignoit  les  per- 
fonnes  même  de  qualité  de  l’un  & de  l’autre  lexc, 
d’y  travailler , ôc  de  fervir  les  maçons.  Parmi  tant 
de  gens  nez  pour  la  fervitude  , il  fe  trouva  une 
femme  courageufe  qui  tâcha  de  les  porter  à fe- 
coucr  un  joug  fi  odieux.  Pour  y parvenir , cette 
femme  née  Damoifelle , Sc  d’une  des  meilleures 
Maifons  de  l’Ille , fous  prétexte  de  marcher  avec 
plus  de  facilité  avec  les  fardeaux  dont  on  la  char- 
geoit, releva  fes  juppes  &fa  chemifcjufqu’au-defTus 
des  genoux.  Elle  demeura  dans  cet  étatjufqu’à  ce 
que  lcRoi, quivenoitvoir  régulièrement  tous  les 
jours  fes  ouvriers, parut  luivi  de  toute  faCour.Si-tô  c 
quelle  l’apperçut,  elle  rabatit  fes  juppes^  mais 
après  qu’il  fut  paflé , elle  les  releva  aufli-tôt.  Des 
gens  fcandalifez  de  cette  immodeftie , lùi  ayant 
demandé  pourquoi  elle  ne  cachoit  fa  nudité  que 
devant  le  Roi  ; C'efi , répondit-elle , qu'entre  fem- 
mes, on  ne  s'obferve  pus  fi  fcmpuleufement , ^ que 
parmi  tous  "vous  autres , il  n'y  a que  le  ‘Prince  qui 
niait  paru  un  homme.  Ce  reproche  excita  dans  le 
caur  des  Chypriots  une  indignation  violente:  ils 
eurent  honte  de  leur  foiblefle  & de  leur  lâcheté, 
& fur  le  champ  même  ils  fe  jetterent  fur  le  Roi 
qu’ils  poignardèrent.  On  défera  la  Couronne  à 
Pétrin , ou  Pierre  1 1.  fon  fils , jeune  enfant  qui 
étoit  encore  fous  la  conduite  d’un  gouverneur, 
& on  remit  la  Regence  de  l’Etat  à Jacques  de 
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Luitgnan , Prince  de  Ion  lang,  & fon  oncle.  PHiLitFRT 

Ce  Prince  à Ion  avc'nement  au  gouvernement  Naulac. 
de  l’Etat , d’autres  difent  à la  ceremonie  du  cou  „ 
ronnement  du  jeune  Roi , donn«  une  fête  magni- 
fique :il  fe  trouva  ace  repas  royal  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Vénitiens  & Génois.  Ces  étran- 
gers fe  dilputerent  la  préféance;  mais  par  le  cré- 
dit du  Regent , elle  fut  décidée  ce  jour-là  en  fa- 
veur des  Vénitiens.  Les  Génois  pour  s’en  venger, 
réfolurent  de  l’emporter  la  force  à la  main , âc  ils 
convinrent  entr’eux  de  fe  trouver  le  lendemain  au 
Palais  avec  des  armes  cachées  fous  leurs  manteaux. 

Le  Regent  ayant  été  averti  de  leur  complot,  fit 
jetter  par  les  fenêtres  du  Palais  huit  nobles  Gé- 
nois qui  fe  promenoient  dans  la  falle,  & qu’on 
prétend  ,pour  rendre  le  cas  plus  atroce,  qui  igno- 
roient  abfolument  le  deficin  de  leurs  compatriotes. 

La  nouvelle  en  ayant  été  portée  à Gènes,  le 
Sénat  pour  tirer  vengeance  d’une  fi  cruelle  in- 
jure , envoya  une  puiflante  flotte  à l'Ifle  de  Chy- 
pre, chargée  de  quatorze  mille  hommes  de  dé- 
barquement, ôc  commandée  par  Pierre  Fregofe. 

Les  Génois  ravagèrent  l’Ifle, aflîegerent  & prirent 
Famagoufte , & fe  faifirent  même  du  Regent , qui 
fut  conduit  ignominieufement  à Gènes  avec  la 
Princefle  fa  femme,  & enfermé  dans  uneprifon. 

Il  n’en  fortit  qu’à  la  mort  du  jeune  Roi  fon  neveu, 
décédé  fans  enfans^il  en  étoit  heritier.  Les  Gé- 
nois dans  cette  conjonéfure , lui  rendirent  la  li- 
berté , mais  ils  la  lui  vendirent  bien  cher  -,  & avant 
que  de  fourfrir  qu’il  s’embarquât  pour  retourner 
dans  fes  Etats,  ils  exigèrent  de  ce  Prince,  qu’il 

Vij 
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leur  laifTit  en  toute  fouverainete,  la  ville  de  Fa- 
magourtc , & qu’il  s’engageât  à leur  payer  tous 
les  ans  dix  mille  ducats  de  tribut. 

Jacques  pour  iccouvrerla  liberté  &fa  couron- 
ne,loulcrivit  au  traité, bien  ré/olu  d’y  donner  un  jour 
des  explications  conformes  à fes  interets.  L’état 
de  fes  affaires  ne  lui  permit  point  pendant  fa  vie 
de  s’affranchir  de  cette  fervitude.  Janus  fon  fils , 
ainfi  appellé,  pareequ’il  étoit  né  à Gènes,  élevé 
depuisdans  une  haine  nereditaire  contre  lesGénois, 
tenta  de  furprendre  la  ville  de  Famagoufte.  Cette 
entreprife  fit  naître  la  guerre  entre  ce  Prince  & 
les  Génois.  Ces  Républicains  agitez  depuis  lon^- 
temspar  de  cruelles  divifions  qui  s’étoient  élevees 
entre  le  corps  de  la  Nobleffe  & le  Peuple , s’étoient 
donnez  depuis  peu  à Charles  VI.  Roi  de  France,  & 
Jean  le  Meingre  ,dit  le  Maréchal  de  Boucicaulc, 
commandoitpour  le  Roi  dans  Gènes  en  qualité  de 
Gouverneur  ou  de  Viceroi.  Ce  Seigneur , pour 
s’oppolcr  aux  deffeins  du  Roi  de  Chypre, fit  pré- 
parer promptement  une  flotte  qu’il  réfolut  de 
commander  lui-même  ; & en  attendant  que  cet 
armement  fût  en  état  de  mettre  à la  voile , il  fit 
partir  Antoine  Grimaldi,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
faint  Jean.de  Jerufalem, avec  trois  galeres  & des 
troupes  de  débarquement , qui  entrèrent  fans 
trouver  aucun  oblîacle  dans  le  port  de  Fama- 

Boucicault  ayant  armé  fept  gros  vaiffeaux  & 
neuf  galeres,  mit  à la  voile,  & prit  la  route  du 
Levant  5 il  aborda  premièrement  dans  l’Ifle  de 
Rhodes,  & il  y fut  reçu  par  le  Grand  Maîtreôc  par 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.- VI.  ij7 
les  Chevaliers,  avec  tous  les  honneurs  quie'toienr  Phhebert 
dûs  à Ion  mérite,  & à la  dienité  du  Prince  qu’il  x,  ° ' 

reprclentoit.  Le  Grand  Maître  le  logea  dans  Ion  

Palais,  ôc  le  régala  plufieurs  fois  dans  un  Château, 
ou  dans  une  maifon  de  plaifance  qui  étoit  fur  une 
hauteur  proche  de  la  ville.  Dans  les  entretiens 
que  ces  deux  grands  hommes  eurent  en  particu- 
lier, le  Grand  Maître  repréfenta  au  Maréchal  que 
quelque  joye  qu’il  eût  de  le  voir  dans  l’Ifle  de 
Rhodes , il  ne  pouvoif  s’empêcher  d’être  fenfible- 
ment  touché  du  fujet  qui  l’y  avoit  conduit  avec 
une  armée  ; que  l’Ifle  de  Chypre  voifine  de  la  Pa- 
Icftine  & de  l’Egypte  avoit  jufqu’ici  fervi  d’entre- 
pôt à toutes  les  flotes  de  l’Europe  -,  que  c’étoit 
même  le  plus  puiffant  boulevard  qu’euflent  les 
Chrétiens  en  Orient  -,  qu’en  y conduifant  Ton  ar- 
^ nfée , il  y feroit  entrer  toutes  les  calamitez  infé- 
parablcsde  la  guerre  ; qu’il  alloit  même  travailler 
pour  les  Sarranns , leur  en  faciliter  la  conquête. 

Il  ajouta  qu’il  le  conjuroit  de  foulFrir  qu’il  paflat 
lui-même  dans  cette  Ifle  ; qu’il  efperoit  que  Dieu 
béniroit  fon  voyage  & fes  intentions,  & que  peut- 
être  il  feroit  allez  heureux  pour  rétablir  la  con- 
corde entre  les  deux  Nations. 

Boucicault  lui  répondit  qu’il  cherchoit  moins 
à faire  des  conquêtes  ) eju’à  conferver  les  droits 
d’une  République  qui  s’etoit  mife  fous  la  protec- 
tion du  Roi  fon  maître  j que  le  Roi  de  Chypre 
auroit  la  paix  dès  qu’il  voudroit  fe  défitter  de  fon 
entreprife  fur  Famagoufte  j & qu’a  fon  égard  , il 
aimeroit  beaucoup  mieux  tourner  fes  armes  con- 
tre les  Infidèles , que  de  les  employer  contre  un. 

• Viij 
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Roi  Chrétien,  & fur-tout  contre  un  Prince  donc 

la  Maifon  tiroit  fon  illuftre  origine  de  la  France. 

Le  Grand  Maître  en  ayant  obtenu  une  réponfê 
auifi  favorable,  fit  armer  la  Capitane,  fuivi  de 
deux  autres  galeres  qui  lui  lervoient  d’elcorte, 
prit  le  chemin  de  l’illc  de  Chypre.  Le  MarécJjal 
qui  ne  vouloir  pas  demeurer  oiiif  pendant  le  voya- 
ge du  Grand  Maître , monta  de  Ion  côté  fur  fa 
flore  , &;  fut  ravager  les  environs  d’Alexandrettc, 
ville  de  Syrie  qu’on  nommDit  alors  Lefaindelours 
ou  Scanderona , fituée  à vingt  - cinq  lieues  d’Alep 
lur  le  Golfe  de  Laïazzo  au  milieu  de  quelques 
marais  &c  alfez  près  du  bord  de  la  mer  : un  Prince 
Turc  en  étoit  alors  Seigneur.  Boucicault  débarqua 
fes  troupes  qui  confilfoient  en  huit  cens  Cheva- 
liers & Ecuyers , parmi  lefquels  on  voyoit  les  ban- 
nières du  Maréchal , du  Seigneur  d’Acher  , ccllts 
du  Seigneur  de  Château-Morant,  de  Meflire  Guil- 
laume de  Naillac  , du  même  nom  que  le  Grand 
Maître  , du  Seigneur  de  Château-Neuf,  &c  celle 
du  Seigneur  de  Puyos  : on  comptoir  environ  trois 
mille  hommes  en  tout  fur  cette  petite  flore.  Le 
Seigneur  du  pays  étoit  alors  à cinq  grandes  jour- 
nées d’Alexandrette , & il  campoit  fur  fa  frontière 
pour  s’oppofer  à fon  frere  qui  lui  difputoit  cette 
Seigneurie.  Le  Maréchal  fe  prévalant  de  fon  ab- 
fence,  fit  attaquer  la  baffe-ville  par  le  Seigneur  de 
Château  Morant,  pendant  que  Frere  Louis  de  Cu- 
lan , qui  faifoit  la  fonéHon  de  Maréchal  de  camp 
dans  cette  petite  armée,  gardoit  un  défilé  quiem- 
pêchoit  qu’on  ne  pût  jecter  du  fecours  dans  la 
Place.  L’attaque  & la  défenfe  furent  vives  de  parc 
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ôc  d’autre  , & il  fallut  que  les  Chrétiens  revinll 
fent  jufqu’à  trois  fois  à lafTaut.  Enfin  ils  empor- 
tèrent ce  qu’on  appelloit  la  baffe-ville , qui  écoit 
habitée  principalement  par  des  marchands.  Tout 
fut  pillé  j leurs  riches  ma^afins  fervirent  de  récom- 
penlè  à la^aleur  des  foldats,  en  meme  tems  que 
les  Vaiffeaux  du  Maréchal  fe  rendirent  maîtres 
du  port.  Le  Seigneur  de  Scanderone  ayant  appris 
que  pendant  qu'il  défendoit  l’entrée  de  fon  pays 
contre  fbn  frère,  les  Chrétiens  étoient  à la  veille 
de  s’en  rendre  les  maîtres , accourut  au  fecours 
de  la  Capitale , qui  étoit  ferr.ée  de  fort  prés.  Il 
tenta  plufieurs  fois  d’y  jetter  du  fecours  ; mais 
ayant  trouvé  toutes  les  avenues  occupées  par  les 
troupes  du  Maréchal,  il  eut  recours  à la  négocia- 
tion , la  voye  toujours  la  plus  convenable  au  parti 
le  plus  foible  -,  &c  il  envoya  des  AmbafTadeurs  au 
Maréchal  pour  fe  plaindre  que  fans  avoir  jamais 
eu  rien  à démêler  avec  les  Génois,  & fins  aucune 
déclaration  de  guerre  préalable,  il  fut  entré  dans 
fes  Etats  pour  y exercer  des  aéfes  d’hollilité  , qui 
ne  fe  pratiquent  qu’entre  des  ennemis  déclarez. 

Ses  AmbafTadeurs  ajoutèrent  que  quelque  juffes 
que  fuffent  les  plaintes  de  leur  maître,  fi  IcMaréchal 
vouloit  retirer  fes  troupes  de  deffus  fes  terres  , il 
étoit  prêt  d’entrer  avec  lui  dans  une  confédéra- 
tion particulière  ^ &c  qu’en  cas  qu’il  en  vînt  à une 
rupture  avec  le  Roi  de  Chypre,  il  s’obligeroit  de 
lui  fournir  tous  les  fecours  néceffaircs  pour  fou- 
tenir  cette  guerre  dans  une  Ifle  ü éloignée  de 
Gènes. 

Le  Maréchal  écouta  d’autant  plus  volontiers  ces 
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propofitions  , que  s’il  étoit  obligé  de  porter  fes 
armes  dans  l’Ifle  de  Chypre  , il  pourroit  tirer 
de  cette  contrée  qui  étoit  voifine  de  l’Ifle  , des 
vivres  & d’autres  lecours  : outre  qu’il  craignoic 
de  refter  fur  cette  côte  dans  une  lailon  où  l’air 
d’Alexandrette  étoit  ü mal  lain  , & l|^dangercux 
par  les  exhalailons  qui  fortoient  des  marais  , 
que  ceux  qui  n’en  mouroient  pas  , n’évitoient 
pas  au  moins  de  fâcheufes  maladies.  Ainh  ayant 
fait  Ion  traité  avec  le  Seigneur  du  pays , &c  em- 
ployé leulement  quatorze  jours  dans  cette  expé- 
dition , il  rembarqua  fes  troupes  ; & pour  hâter  la 
négociation  du  Grand  Maître,  il  fe  rendit  le  long 
des  côtes  de  1 Ifle  de  Chypre , mais  il  trouva  l’af- 
faire fort  avancée. 

Ce  Prince  s’étant  abouché  avec  le  Roi,  lui  fit 
envilàgcr  la  puiflance  des  Génois:  il  luirepréfenta 
qu’il  n’étoit  point  en  état  de  réfiller  aux  forces  de 
cette  République  , commandées  fur-tout  par  un 
Capitaine  aufll  expérimenté  que  le  Maréchal  ; que 
s’il  appclloit  les  Vénitiens  à fon  fecours,  il  feroit 
de  fon  pays  le  theatre  d’une  guerre  fanglante  j 
qu’il  en  leroit  lui-meme  la  viéhme  ; que  de  quel- 
que côté  que  tournât  le  fort  des  armes , il  ne  lui 
refteroit  tout  au  plus  que  le  choix  de  fes  Tyrans  j 
qu’il  lui  confeilloit  au  contraire  de  maintenir  de 
bonne  foi  le  traité  que  les  Génois  avoicm  fait  avec 
le  Roi  fon  pere  -,  & qu’en  ne  les  troublant  pas  dans 
la  polfefiion  de  Famagoulle , il  les  interefleroit  â 
la  conlêrvation  de  toute  l’Ifle  contre  les  entre- 
prifes  des  Sultans  d’Egypte, qui  avoient  déjà  ten- 
té pluficurs  fois  de  s’en  rendre  les  maîtres. 

Outre 
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Outre  que  cet  avis  etoit  fondé  lur  le  bon  fens , PiniiBuiT 
& fur  la  pl  us  faine  politique ^ de  la  part  du  ^jrand  ^aillac. 
Maître  c’étoit  quelque  chofe  de  plus  que  de  {im- 
pies confeils.  Il  y avoir  long-tems  que  les  Rois  de 
Chypre  ne  fe  foutenoient  que  par  la  proteéfion  &c 
les  fecours  qu’ils  tiroient  de  Rhodes  ; & le  Prince 
qurregnoit  alors  n’eût  pu  rejetter  les  bons  offices, 

& la  médiation  du  Grand  Maître,  fans  s’attirer  l'in- 
dignation de  tout  l’Ordre.  On  doit  même  remar- 
quer que  le  Grand  Maître  en  ce  tems-Ià , étoit 
confideré  comme  le  plus  puiflant  Prince  Chrétien 
qu’il  y eût  dans  l’Orient  : jamais  la  Religion  n’a- 
voit  eu  de  fi  braves  Officiers,  Sc  en  fi  grand  nom- 
bre. Le  Couvent  nouriflbit  ordinairement  jufqu’à 
mille  Chevaliers  5 la  plûpart  des  Ifles  Sporades  en 
dépendoient  ; la  mer  étoit  couverte  de  fes  flotes. 

Les  marchands  Rhodiens  efeortez  par  des  vaif- 
feaux  de  la  Religion  s’enrichiffoient  en  même  tems 
par  le  commerce  ; il  n’y  avoir  point  de  Corfaire 
qui  ofat  approcher  des  mers  de  Lycie  -,  & on 
peut  dire  que  cet  Ordre  avoir  également  porté 
chez  lesinhdeles  la  crainte  de  fes  armes,  & parmi 
les  Princes  Chrétiens  une  eftime  générale  pour  fa 
valeur  : ainfi  il  efl  moins  furprenant  que  le  Roi  de 
Chypre  eût  déféré  avec  une  efpece  de  foumiflion 
au  fentiment  du  Grand  Maître.  On  convint  de 
part  ôc  d’autre  que  le  fiege  feroit  levé  devant  Fa- 
magoufte  : le  Roi  même  par  la  médiation  du  Grand 
Maître  , s’aboucha  avec  le  Maréchal  -,  mais’il  fur- 
vint  une  difficulté  qui  penfa  faire  échouer  la  né- 
gociation avant  que  le  traité  eût  été  figné. 

Les  Génois  engagèrent  Boucicault  à demander 
Towe  //.  X 
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que  le  Roi  de  Chypre  leur  rcmbourlàc  les  frais  de 
la  querre  qu’ils  faifoienr  monter  à des  fommes 
confiderables.  Le  Roi  pre'cendoi  t au  contraire  qu’ils 
dev.oicnt  être  bien  contens  qu’à  la  confideration 
du  Grand  Maître,  il  eût  bien  voulu  confentir  à le- 
ver le  ficgc  devant  une  Place  qui  depuis  tant  de 
ficelés , appartenoit  à fes  ancêtres , & dont  il  fe 
voyoit  à la  veille  de  rentrer  en  pofTellion.  Chacun 
lôutcnoit  fes  prétentions  avec  la  même  ardeur,  & 
il  c'toit  à craindre  que  cet  article  ne  fît  rompre 
tout  le  traite  ; mais  le  Grand  Maître  qui  connoif- 
foit  l’importance  & la  néccllitc  de  la  paix , enga- 
gea le  Roi  de  Chypre  à payer  aux  Génois  foixantc 
&:  dix  mille  ducats  : & comme  ce  jeune  Prince 
n’avoit  point  cette  fomme,  il  la  lui  fit  prêter  par 
le  trêfor  de  l’Ordre,  qui  pour  fa  fureté,  reçut  en 
dépôt  la  couronne  Royale , des  valcs  d’or  &c  d’ar- 
gent, & des  pierreries  julqu’à  la  concurrence  de 
la  lomme  prêtée.  Après  la  conclufion  de  ce  traité,  * 
le  Grand  Maître  & le  Maréchal  remirent  à la  voile  j 
& avant  que  de  retourner  à Rhodes  , ils  réfolu- 
rent  de  courir  les  côtes  de  la  Syrie  &z  de  la  Pa- 
Icftine,  occupées  tant  par  Ics^arrafins  que  par 
des  troupes  de  Tamcrlan.  Ils  abordèrent  au  ri- 
vage de  Tripoli  : ils  croyoient  en  furprendre  la 
garnifon  & les  habitans  ; mais  ils  trouvèrent  les 
bords  de  la  mer  défendus  par  plus  de  quinze  mille 
hommes,  parmi  lefquels  il  y avoir  fix  cens  Ca- 
valiers des  troupes  de  Tamerlan,  tous  habillez  de. 
fin  velours , dit  l'Hiftoricn  de  Boucicault , ôc  de 
drap  d’or. 

Quoique  les  Chrétiens  viffeiit  bien  que  les  In- 
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fideles  étoient  avertis  & fur  leurs  gardes , ils  ne 
laiflcrcnc  pas  de  faire  des  dcfccntes  lur  les  côtes 
des  Sarrafins.  Le  Maréchal  le  mit  à leur  tete  avec 
le  Grand  Maître,  qui  ctoic  accompagné  de  Frere 
Raimond  de  Lefture,  Grand  Prieur  de  Touloulê, 
de  Frere  Pierre  de  Beaufremont  Holpitalier , &: 
d’un  grand  nombre  d’autres  Religieux  de  l’Ordre. 
Ces  Chevaliers  emportez  par  leur  courage , 6c  lâns 
attendre  que  les  barques  les  euflent  mis  à bord , 
fc  jetterent  dans  la  mer  ; & ayant  l’eau  jufqu’au 
col,  & l’épée  à la  main,  ils  s’avancèrent  fièrement 
contre  les  Infidèles  ; & quoique  dans  l’armée  chré- 
tienne il  n’y  eût  au  plus  que  trois  mille  hommes , 
Ôc  qu’on  en  comptât  quinze  mille  parmi  les  Sar- 
rafins nos  Chevaliers  foutenus  des  troupes  de 
Gènes,  les  chargèrent  avec  tant  de  furie,  que  ces 
barbares  n'en  pouvant  foutenir  tout  l’efFort , leur 
abandonnèrent  le  terrein  ; mais  à quelque  diftance 
du  bord  de  la  mer,  ils  fe  rallièrent,  & leurs  chefs 
les  rangèrent  en  bataille.  Il  n’y  avoit  gueres  d’ap- 
parence avec  fi  peu  de  forces  qu’avoient  les  Chré- 
tiens d’aller  attaquer  ce  gros  corps  de  Sarrafins , 
qui  étoit  même  couvert  par  des  hayes  & des  dé- 
niez , & qui  avoit  à dos  une  ville  aufll  puifTante 
que  Tripoli.  Mais  le  Grand  Maître  & le  Maréchal 
ne  purent  fe  réfoudre  malgré  l’inégalitédu  nombre 
de  fe  rembarquer , fans  les  joindre  de  plus  près  ; & 
apres  avoir  laiffé  reprendre  haleine  à leurs  (oldats, 
ils  partagent  leur  petite  armée  en  trois  corps. 
Sans  s’éloigner  du  bord  de  la  mer,  de  peur  d’être 
coupez  par  les  Sarrafins,  s’approchent  d’eux,  les 
attaquent  l’e'pée  à la  main  : on  charge  de  part 
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d’autre^  bicn-tôt  on  le  mêle  -,  le  combat  devient 
langlant&:mein-tricr,mais  la  plus  grande  perce  tom- 
be lui;  les  Infidèles,  qui  ne  peuvent  loutenir  les 
efforts  des  Chrétiens  : ils  le  jettent  dans  des  jardins 
plantez  d’arbres  fruitiers,  6c environnez  de  bayes 
epailTes  ; ne  s’y  croyant  pas  encore  allez  en  lûretc,la 
plTiparc  cherchent  un  azile  dans  la  ville  même  ; 
enfin  tout  difparoîr,  & les  Gene'raux  Chrétiens  ne 
trouvent  plus  d’ennemis  à combattre.  Cependant 
comme ilsn’avoicnt  pas  alTez  de  troupes  pourtor- 
mer  le  fiege  d’une  Place  aufl'i  forte  que  Tripoli,  6c 
défendue  par  une  garnifon  fi  nombreule,  quelle 
pouvoir  même  tenir  la  campagne,  les  Chrétiens  fe 
rembarquèrent  -,  mais  avant  que  de  s’en  retourner, 
le  Grand  Maître  & le  Maréchal  réfolurenc  de  ten- 
ter l’entreprife  de  Baruth,  5c  d’éprouver  s’ils  trouve- 
roient  l’ennemi  en  garde  6c  prévenu  lur  leur  arrivée. 

Baruth  ou  Berittc , ville  de  la  Phenicie , étoit  en  cc 
tcms-là  confiderable  par  Ion  commerce.  Son  porc 
lervoic  d’entrepôt  aux  marchandifes  qu’on  portoit 
d’Egypte  enEurope:  la  plilpartdesmarchandsChrc- 
ticns6cfur  coudes  Vénitiens  yavoienc  des  comptoirs 
6c  des  magafins  confiderables.  La  flotte  Chrétienne 
failanc  route , vit  fortir  du  port  de  Baruth , une 
barque  legere  , appellée  en  ce  teins -là  Grippe- 
rïo ^ quitâchoitde  prendre  le  large,  6c  d’écha- 
per  aux  Chrétiens-,  mais  on  envoya  à fa  pourfuite 
une  galere  c^ui  l’eut  bien-toc  jointe,  6c  qui  la  ra- 
mena aux  Généraux.  Le  Capitaine  de  ce  petit  vaif- 
feau  interrogé  félon  les  loix  de  la  guerre  de  la  con- 
dition, de  fon  état,  5c  des  raifons  qu’il  avoit  eues 
de  .s’éloigner  avec  tant  de  précipitation  de  la  flotte 
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& Vénitien.  Il  n’en  vouloir  pas  dire  davancagc -, 
mais  la  crainte  de  la  quelHon  dont  on  le  mena- 
çoit , lui  fit  avouer  qu’il  avoir  déjà  etc  dc'pcché  par 
le  Gént'ral  des  Vénitiens  dans  toutes  les  Echelles 
de  la  Phenicie , de  la  Palellinc  & de  l’Egypte,  pour 
donner  avis  aux  fujets  du  Sultan  d’Egypte  que 
les  Chre'tiens  etoient  en  mer,  commandez  parle 
Grand  Maître  de  Rhodes,  &c  par  le  Gouverneur  de 
GeneSjafin  qu’ils  fc  precautionnafient  contre  les 
entreprifes  de  leurs  ennemis.  La  plupart  des  Offi- 
ciers de  la  flotte  Ôc  des  foldats,  audcfelpoir  d’avoir 
été  prévenus  par  ce  Vénitien,  vouloient  le  jetter  à 
la  mer,  mais  ils  en  furent  empêchez  parleurs  chefs, 
qui  ne  laiflerent  pas  de  continuer  leur  route , 6c 
d’aborder  proche  de  Baruth. 

Comme  la  ville  étoit  peu  fortifiée,  les habitans, 
fur  les  avis  du  Vénitien,  avoient  tranfporté  leurs 
effets  les  plus  confiderables  dans  les  bois  & dans 
les  montagnes.  Cela  n’empêcha  pas  les  Chrétiens 
de  faire  leurdefcente^  & après  avoir  pillé  la  Place, 
ils  y mirent  le  feu , fe  rembarquèrent,  & prirent 
le  chemin  de  Sayde,  anciennement  Sidon,  autre 
ville  de  la  Phenicie , à trente  cinq  milles  de  Ba- 
ruth. Ils  y trouvèrent  les  mêmes  précautions , c’eff- 
à-dire,  le  port  &c  la  plage  couverts  des  habitans 
en  armes  au  nombre  d’environ  dix  mille  hommes. 
Le  Grand  Maître  & le  Maréchal  ne  laiflerent  pas, 
à la  fiveur  des  machines  qui  étoient  fur  les  vaif- 
fcaux,de  fiiirc  une  defeente  à la  tête  de  deux  cens 
arbalétriers,  & de  deux  cens  hommes  d’armes  ; &c 
l’on  continuoit  à débarquer  le  refte  des  troupes, 
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lorfqu’il  furvint  un  gros  tems  , avec  un  vent  Con- 
traire, & fi  violent  qu’on  ne  put  continuer  le  dé- 
barquement, Ainfi  le  Grand  Maître  &:  le  Maréchal , 
n’ayant  au  plus  que  cinqàfix  cens  hommes  auprès 
d’eux , fe  trouvèrent  lans  fecours,  & expoléz  à des 
ennemis  beaucoup  plus  forts , qui  les  auroient 
taillez  en  pièces,  s’ils  eulTent  fçû  profiter  d’une 
occafion  fi  favorable. 

Ces  Barbares  s’avancèrent  à la  vérité  pour  les 
charger;  mais  les  Chrétiens  ferrez  & fermes  dans 
leurs  rangs,  leur  prelentoient  de  tous  cotez  un 
front  fi  redoutable , qu’ils  fe  contentèrent  enfuice 
de  les  combattre  de  loin,  & à coups  de  flèches.. 
On  leur  répondoit  de  la  meme  maniéré,  & la  mer 
après  cinq  heures  de  tempête,  s’étant  appaifée, 
les  Chrétiens  fe  rembarquèrent  à la  vûc  des  Infi- 
dèles, fans  qu’aucun  eût  oléen  approcher  déplus, 
près  que  d'un  trait  d’arc. 

La  flotte  aborda  enfuite  à la  côte  de  Lidda,, 
autre  ville  de  la  Palefline,  que  les  Grecs  appel- 
loient  anciennement Diolpolis,  c’eft-à-dire,, ville- 
de  Jupiter.  Cette  Place  étoit  fituée  dans  une  plaine,, 
à une  lieue  de  Ramatha  vers  le  Septentrion.  Elle 
étoit  couverte  d’un  côté  par  une  montagne , & de 
l’autre  par  un  bois.  On  n’y  abordoit  du  côté  de  la 
mer,  que  par  une  anfe,  ou  golfe  , qui  étoit  défen- 
du par  deux  tours.  On  ne  vitparoître  qu’envi- 
ron  trois  mille  hommes,  *qui  le  tenoient  même 
aflez  éloignez  du  bord  de  la  mer,  & comme  s’ils 
euflent  eu  peur.  Les  Généraux  pour  les  reconoîrre, 
mirent  quelques  troupes  à terre  , fans  qu’ils  trou- 
vaflent  d’obftacle  à leur  débarquement  ; & fur  le 
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rapport  des  principaux  Officiers , on  rcToIut  d’at- 
taquer les  ennemis  le  lendemain.  Mais  de  peur 
qu  a la  faveur  de  la  nuit,  ces  Barbares  ne  furprif- 
lent  ce  qu’on  avoir  débarqué'  de  troupes , on  les 
fît  rentrer  le  loir  dans  les  vailTeaux.  Les  Infidèles 
voyant  que  les  Chre'tiens  fc  rembarquoient,  & 
croyant  que  leurs  coureurs  avoient  de'couvert 
l’embufcade  qu’ils  avoient  mife  entre  la  mer  ôc 
la  ville,  forrirent  au  nombre  de  plus  de  trente  mille 
hommes  de  derierre  la  montagne  & hors  dubois: 
tous  l’epe'e  à la  main , 6c  avec  de  grands  cris 
s’avancèrent  fierement  jufqu’au  pie^d  des  tours  6c 
au  bord  de  la  mer.  Ainfi  leur  pre'cipitation  à fc 
montrer,  fauva  les  C^liretiens  ,qui  auroientpéri  le 
lendemain,  fi  conformement  au  projet  de  leurs 
Ge'ncraux,  ils  avoient  marché  à Lidda , & qu’ils 
fe  fiiffent  engagez  dans  la  plaine,  où  ils  auroient 
cré  coupez  ôc  enveloppez  par  une  armée  auffi 
nombreufe  6c  aulfi  fuperieure. 

Le  Grand  Maître  6c  le  Maréchal  voyant  la  fai- 
fon  avancée , & qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  le  long 
de  la  cote,  fe  feparerent.  Le  Grand  Maître  s’en 
retourna  à Rhodes,  6c  Boucicault  prit  le  chemin 
de  Famagoufte,  où  apres  fon  arrivée,  il  donna  les 
ordres  neceffaires  à laconfervationde  cette  place. 
Il  en  partit  peu  de  jours  apres  pour  retourner  en 
Italie;  mais  avant  que  de  prendre  la  route  de  Gè- 
nes, il  aborda  dans  l’Ifle  de  Rhodes,  pour  remer- 
cier le  Grand  Maître  6c  la  Religion  des  bons  offices 
qu’il  en  avoit  reçus  dans  le  traité  qu’il  venoit  de 
conclure  avec  le  Roi  de  Chypre^  Le  Grand  Maître 
le  traita  magnifiquement , 6c  fournit  abondam.- 
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Philibert  ment  fa  flotte  de  vivrcs  ôc  de  rafraîchifTemens; 

& avant  qu’il  fe  rembarquât , il  lui  fît  voir  les 
principales  forterefTes  de  rille,  leurs  garnifons, 
leurs  armes , ôc  les  magafins  de  chaque  Place.  Le 
Maréchal  admiroit  fur-tout  le  port  de  Rhodes,, 
fortifie*  par  deux  Châteaux  garnis  d’une  nombreufe 
artillerie,  qui  endefendoit  l’entrée,  & rempli  d’un* 
nombre  infini  de  vaiffeaux  de  guerre, de  vaifieaux 
marchands,  de  galcres  Ôc  de  galiotes,  de  faïques- 
& de  felouques,  la  plupart  armées  en  guerre,  ôc 
qu’on  voyoit  revenir  avec  differentes  prifès  qu’ils 
faifoient  tous  les  jours  fur  les  Infidèles,  & princi- 
palement fur  les  fujets  du  Sultan  d’Egypte.  Ces- 
Barbares  n’ofoient  prefque  plus  lortir  dii  port 
d’Alexandrie,  ni  naviger  dans  les  mers  de  Chypre' 
ôc  de  Lycie , fans  être  enlevez  par  les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

Qiielque  irrité  que  fut  le  Sultan  de  ces  prifes- 
ôc  des  differentes  defeentes  que  le  Grand  Maître, 
venoit  de  faire  le  long  de  fes  côtes , il  jugea' plus 
à propos  de  faire  la  paix  avec  la  Religion  , que 
de  continuer  une  guerre  fi  préjudiciable  à fès  fu- 
jets : il  envoya  dans  cette  vue  un  Ambafïadcur  à 
Rhodes.  Comme  les  Chevaliers  étoient  â la  veille 
d’entrer  dans  une  Ligue  des  Princes  Chrétiens  con- 
tre le  Turc  , pour  n’avoir  pas  en  meme  tems  deux 
fi  puiffans ennemis  fur  les  bras,  on  réfolut  d’écou- 
ter le  Minilfre  du  Sultan.  On  nomma  des  Commif- 
laires  pour  entamer  la  negociationjlapaix.fc  fitafiéz^ 
promptement  par  la  difpofition  où  étoient  les  par- 
ties de  la  conclure  : mais  il  fut  aifé  de  s’appercevoir 
qiiclc  Grand  Maître  donna  la  loi  dans  ce  traité. 

N ail  Lac 
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Naillac  qui  ne  pcrdoic  jamais  de  vue  rcfpric  Philebert 
& le  premier  objet  de  Ion  Ordre,  fît  ftipulerque  NAiii'Ar.- 

pour  éviter  les  profanations  des  Infidèles,  il  lui 

lèroit  permis  de  clorre  de  murailles  le  faint  Sc- 
pulchre  ; qu’il  pourroit  tenir  dans  Jcrulàlcm  en 
tout  tems,  fix  Chevaliers  afranchis  de  tout  Caya- 
,c’eft-à-dire , de  tout  tribut  j qu’ils  pourroient 
recevoir  dans  leur  Maifon,  les  autres  Chevaliers 
& les  pèlerins  que  la  dévotion  conduiroit  dans  la 
fiiinte  Cite'  ; que  l'Ordre  pourroit  racheter  les  ef- 
clavcs  Chrétiens , en  payant  le  même  prix  qu’ils 
auroienc  coûté  à leurs  patrons,  ou  en*  donnant  en 
échange  un  Sarrafinpour  un  Chrétien  ; qu’il  y au- 
roit  liberté  de  commerce  entre  lesfujets  de  la  Re- 
ligion & ceux  du  Sultan,  & que  le  Grand  Maître, 
pour  mettre  les  Chrétiens  à couvert  des  avanies 
aufquclles  ils  étoient  expofez  dans  les  pays  des 
Infidèles,  tiendroit  des  Confuls  à Jerufalem , à 
Rama  & dans  Alexandrie  j enfin  que  les  vaifTeaux  de 
la  Religion  pourroient  tirer  des  grains  des  Etats  du 
Sultan.  Il  fut  même  arrêté  que  celui  des  deux  par- 
tis qui  voudroit  rompre  ce  traité  recommen- 
cer la  guerre,  feroit  obligé  de  la  dénoncer  trois 
mois  auparavant;  afin  que  chacun  pût  mettre  les 
effets  en  sûreté  avant  qu’on  commencâtles  aéVes 
d’holHlité:  toutes  conditions  qui  font  voir  l’empref- 
fement  du  Sultan  à faire  la  paix,  & la  crainte  qu’il 
avoit  de  la  puilfancc  & des  armes  des  Chevaliers, 

Mais  quelles  auroient  été  les  forees  de  ce 
corps  redoutable , fi  elles  n’avoient  pas  été  di- 
vilées  par  le  malheureux  Schifme  qui  déchiroic 
alors  l’Ordre  aulli-bien  que  l’Eglile  univerfcllc  lî 
Tome  JJ.  Y 
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Nous  avons  dit  qu’il  fc  trouvoit  en  même  temsdans 
l’EglHc  deux  Papes,  qui  avoient  chacun  differen- 
tes Nations  dans  leur  obe'dience-,  & dans  l’Ordre 
deux  Supérieurs  independans  l’un  de  l'autre.  Le 
Couvent  de  Rhodes , les  Chevaliers  qui  croient 
en  Orient , ceux  de  France , de  CalHlle  & d’Ecoffe, 
&d’unc  partie  de  l’Allemagne  rcconnoiffoient  l’au- 
toritêdu  Grand  Maître,  qui  adheroit  à Benoît  XIII. 
liicccffeur  de  Clément  VII.  & les  Papes  lucceffeurs 
d'Urbain  V I.  pour  retenir  dans  leur  obe'dience 
les  Chevaliers  Arragonnois , Italiens,  Anglois,  ceux 
des  Royaumes  du  Nord , de  Bohemeôc  dcHongric, 
leur  avoient  donne  pour  chefs  des  Commandeurs 
Italiens, qui  Ibus  le  nomdeLieutenans  du  Magif. 
terc,&  comme  fi  la  grande  Maîtrife  eût  e'té  vacan- 
rc,gouvcrnoicnt  cette  partiede  l’Ordrc,fans  aucune 
relation  avec  le  Grand  Maître  de  Rhodes.  On  peut 
juger  du  préjudice  qu’une  fi  funefte  divifion  cau- 
foit  dans  cette  Ifle,  qui  voyoit  fes  forces  parta- 
gées , & qui  depuis  long-tcms  ne  tiroir  plus  au- 
cun fccours  desPricurez  & des  Commanderies  qui 
s’etoient  feparées  du  corps  de  l’Ordre. 

Heureufement  en  ce  tems-là  les  Cardinaux  des 
deux  obédiences  , excitez  par  le  zelc  de  la  plu- 
part des  Souverains  de  la  Chrétienté,  convin- 
rent cnfemblede  concouriràl’affemblée  d’un  Con- 
cilcirénéral:  & dans  l’incertitude  où  l’on  étoitlc- 
quel  des  deux  concurrens  étoit  le  véritable  Pape, 
ou  Pierre  de  Luna,  appelle  dans|fon  obédience 
Benoît  XIII.  ou  d’Angelo  Corrario,  qui  avoir  pris 
le  nom  de  Grégoire  XII.  ’ces  Cardinaux  rélolu- 
rent  de  mettre  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  une 
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pcrfonne  dont  1 élection  fût  fi  certaine,  qu’aucun 
Chrétienne  lepûtdüpenfer  delereconnoître  pour 
le  ieul  & légitimé  Chef  de  l’Eglife  univerfelle. 

C’e'toit  dans  cette  vue  que  ces  memes  Cardi- 
naux dans  tous  les  Conclaves  qui  s’étoient  tenus 
depuis  la  mort  d’Urbain  VL  & de  Clément  VIL 
avoient  fouferit  à un  aéte  folemnel , par  lequel  celui 
d’entr’eux  qui  feroit  clû , s’engageoit  pour  le  bien 
de  la  paix  , de  renoncer  au  Pontificat  ; ce  qu’on 
appelloit  prendre  la  voye  de  cefiion.  Mais  l’ex- 
pericncc  fit  voir  depuis,  que  tous  ceux  qu’on  éle- 
voit  à cette  fuprême  dignité,  en  recevant  la  tiare 
fc  croyoient  difpenfez  des  promefies  qu’ils  avoient 
faites  pour  y parvenir  : &les  compétiteurs  par  une 
collufion  tacite  ne  s’accordoient  qu’en  un  point , 
qui  étoit  de  ne  convenir  jamais  lur  les  difterens 
moyens  qu’on  propofoit pour  faire  iculTir  laceffion 
réciproque. 

La  crainte  de  voir  ce  Schifmc  fe  perpétuer  dans 
l’Eglife,  détermina  enfin  les  Cardinaux  à convo- 
quer un  Concile  général  dans  la  ville  de  Pife 
en  Italie.  On  n’avoit  gueres  vû  dans  toute  la  Chré- 
tienté d’affemblée  plus  illuftre , & en  même  tems 
plus  nombreufe.  Il  s’y  trouva  vingt-deuxCardinaux, 
quatre  Patriarches , douze  Archevêques  prefens , 
^quatorze  par  Procureurs^  quatre-vingtsEveques, 
6c  les  Procureurs  de  plus  de  cent  ^ le  Grand  Maî- 
tre deRhodes,accompagnc  de  feizeCommandeursj 
le  Prieur  des  Chevaliers  du  faint  Sepulchrc,  & le 
Procureur  de  l’Ordre  Teutoniqueiquatrevingt-fept 
Abbez , parmi’  lefquels  étoient  les  Abbez  Chefs 
d’Ordre  de  Citeaux , de  Grammont , de  Camaldoli 
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de  Valombrcufe  avec  les  Procureurs  des  Abbcz 
generaux  de  Pre'montrc  & de  faine  Antoine  de 
Vienne-,  les  Procureurs  de  deux  cens  autres  Ab- 
bcz; un  nombre  infini  de  Prieurs  ô^d’Ecclcfiafti- 
ques;  les  De'putez  des  Univerfitez  de  Paris , de 
Touloufc,  d’Orléans,  d’Angers,  de  Montpclier , de 
Bologne,  de  Florence,  de  Cracovie,dc  Vienne, 
de  Prague  , de  Cologne  , d’Oxfort , de  Cam- 
bridge ; plus  de  trois  cens  Douleurs  en  Théolo- 
gie ôc  en  Droit  Canon , 6c  les  Ambafiadeurs  des 
Rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Portugal,  de 
Bohême , de  Sicile , de  Poloirne  & de  Chypre,  des 
Ducs  de  Bourgogne , de  Brabant , de  Lorraine, 
de  Bavière,  de  Pomeranie,  du  Marquis  de  Bran- 
debourg, du  Lant-grave  deThuringe,  &dcprcf. 
que  tous  les  Princes  d’Allemagne. 

L’ouverture  de  ce  fameux  Concile  fe  fit  le  jour 
de  l’Annonciation  de  Notre-Dame  : il  s’y  tintplu- 
ficurs  Sellions  , 6:  apres  differentes  citations  faites 
inutilement  aux  deux  pre'tcndans,  qui  n’y  voulu- 
rent jamais  répondre , & apres  toutes  les  autres  for- 
malitez  qui  le  dévoient  oblbrver  dans  une  caufe 
majeure  & de  cette  importance , enfin  le  Paint  Con- 
cile par  un  jugement  definitif,  déclara  Pierre  de 
Lune  6c  Ange  Corrario  Schifmatiques , convain- 
cus de  parjure  & de  collufion  pour  tromper  les 
fidcles , & pour  entretenir  le  Schifmc  qui  dé- 
chiroit  l’Egîilè  depuis  fi  long-tems  ; les  prive  du 
Z^ontificat,  & conlent  que  les  Cardinaux  procè- 
dent à l’élcéHon  d’un  Pape  : la  garde  du  Conclave 
fut  commife  au  Grand  Maître  & à les  Chevaliers. 

Tous  les  Cardinaux  qui  fe  trouvoient  au  Con- 
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cilc.  cTun  muuLicl  conicnrement,  donncrent  leurs 
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fuffrages  au  Cardinal  de  Milan,  qui  dans  Ion  inau-  Naillac. 
guration , &:  dans  la  ceremonie  de  Ton  couronne-  ‘ 

niement,  prit  le  nom  d‘Alexandre  V.  perfonnage 
illuftreparla  pieté  éminente,  & par  un  profond 
fçavoir;  vertus  également  à defirer  dans  ceux  qui 
rempliflènt  cette  augufte  dignité.  Ce  Pape  étoit 
Grec  de  naiflance  , & de  Tille  de  Candie , mais  fom 
de  parens  fî  pauvres  qu  il  en  fut  abandonné  dés  fa 
plus  tendre  jcunelTe-,  en  forte  qiTil  n en  connoilToic 
aucun  : ce  qui  lui  failoit  dire  depuis  fon  élévation 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre , que  TEglife  lous  ion 
Pontificat , feroit  à labri  du  Népotifme.  Ce  làint 
Pape  fit  en  effet  un  plus  digne  ufage  de  fes  richelfes, 
àz  il  les  employa  également , foit  au  foulagement 
des  pauvres,  foit  pour  lèrvir  de  récompenfe  aux 
hommes  vertueux , & aux  perfonnes  de  mérité. 

Quelque  joye  que  TEglife  eût  fait  éclater  de  Télec- 
tion  d'un  fi  laint  Pape,  fur-tout  dans  Tefperance 
qu  elle  éteindroit  abfolument  le  Schifme , il  n y 
eut  perfonnequi  en  fût  plus  touché  que  le  Grand 
Maître , & il  Tenvifagea  comme  un  moyen  de  réu- 
nir tous  les  Princes  Chrétiens,  Ôc  de  les  engager 
dans  une  Li^ue  contre  les  Turcs.  Dans  cette  vûe. 
il  ht  choix  pour  cette  importante  négociation  de 
Frere Gaultier  de  Gralfy , Prieur  de  TEglife  de  Rho- 
des, &de  Frere  Lucede  Valines,  grand  Maréchal, 
qiTil  envoya  comme  fes  Ambalfadeurs  vers  la  plu- 
part des  Souverains  de  la  Chrétienté  , pour  leur 
faire  part  de  Télection  du  Pape.  Ils  avoient  ordre 
de  leur  reprefenter  de  (a  part , combien  la  con- 
joiiélure  prefente  étoit  favorable  pour  faire  la 
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■ guerre  aux  Turcs  ; que  le  trône  de  Bajazet  avoir 
etc  bien  ébranle  par  la  chute  de  ce  Prince,  & par 
les  victoires  de  Tamerlan,  6c  qu’il  falloir  profiter 
des  guerres  civiles  allumc'cs  entre  les  enrans  du 
Prince  Turc,  qui  fe  dilputoient  fa  fucceflion  , 6c 
les  débris  de  Ion  Empire. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  au  Pape  le 
projet  de  cette  ambalTade,  en  reçut  de  juftes  louan- 
ges fur  Ion  zele.  Le  faint  Pontife  lui  déclara  que 
fi  on  pouvoir  venir  à bout  de  cette  entreprife  , il 
prétendoit  s’en  déclarer  le  chef,  & en  faire  la  prin- 
cipale dépenfe.  Il  envoya  en  meme  tems  un  Nonce 
à Rhodes  , qui  étoit  adreffé  à Frcre  Dominique 
d’Allemagne  , Lieutenant  du  Grand  Maître  ôc  au 
Confeil  de  Rhodes  6c  au  Couvent,  pour  leur  faire 
part  de  fon  éleéfion.  Le  Pape , quoique  le  Grand 
Maître  fût  auprès  de  lui , lit  cette  démarche  par 
une  confideration  particulière  pour  tout  le  corps 
de  l’Ordre , qui  étoit  toujours  cenfé  réfîdcr  dans 
l’Ifle  de  Rhodes. 

Ce  Pontife , pour  éteindre  abfolument  le  fehir 
me  particulier  qui  depuis  fi  long-tcms  déchiroic 
malheureufement  cet  Ordre , chargea  fon  Nonce 
d’une  Bulle  authentique  , qu’il  fît  publier  dans 
toute  la  Chrétienté  , par  laquelle  il  déclaroit  que 
le  Frere  Philebert  de  Naillac  étoit  le  feul  légitime 
Grand  Maître  de  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  -,  & il  enjoignoit  en 
vertu  de  lafainte  obédience,  & fous  peine  d’excom- 
munication , à tous  les  Religieux  de  cet  Ordre , 
foit  Chevaliers , foit  Chapelains  , Freres  fervans , 
& en  quelque  partie  du  monde  qu’ils  habitaffent, 
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de  le  reconnoîtrc  pour  leur  chef  <Sc  leur  unique 
Supérieur. 

En  confequence  de  cette  Bulle  du  Pape  le  Grand 
Maître  convoqua  un  Chapitre  général  dans  la  ville 
de  Nice , qui  fut  depuis  transféré  à Aix  en  Pro- 
vence : & par  fa  citation  , apres  avoir  repréfenté 
très  vivement  tous  les  maux  que  le  fchifme  avoit 
caufez  en  général  dans  l’Eglile  univerlélle , & en 
particulier  dans  tout  l’Ordre  , il  ordonne  à tous 
les  Prieurs , & aux  quatre  plus  anciens  Comman- 
deurs dechaque  Prieuré, *de  fe  trouver  le  premier 
jour  d’Avril  au  Chapitre  pour  y travailler  de  con- 
cert au  rétablilTement  de  la  difeipline , & à la  ré- 
formation de  l’Ordre , tant  dans  le  chef,  que  dans 
les  membres. 

Le  Grand  Maître  fe  difpofoit  à fe  rendre  dans 
cette  aflemblée  où  fa  préfcnce  étoit  bien  néceflaire 
pour  éteindre  les  relies  du  fchifme , & rétablir  une 
parfaite  union  entre  tous  fesReligieux  : mais  lePape 
qui  connoilToit  fon  mérite , & le  talent  particulier 
qu’il  avoit  pour  les  négociations , l’obligea  de  fe 
charger  d’une  ambafladede  fa  part  vers  les  Rois  de 
France  & d’Angleterre,  qui  étoient  alors  en  guerre , 
pour  tâcher  de  les  faire  convenir  d’une  bonne  paix, 
ou  du  moins  d’une  longue  trêve.  Le  Grand  Maî- 
tre accepta  d’autant  plus  volontiers  ccte  commif- 
lîon , qu’il  envifagea  dans  la  paix  qu’il  alloit  traiter, 
le  moyen  d’engager  deux  fiqHÙiTans  Rois  à joindre 
leurs  forces  contre  les  Infidèles.  Mais  pour  ne  pas 
priver  la  Religion  par  Ion  abfence  de  l’utilité  qu’on 
elperoit  tirer  du  Chapitre  , il  permit  à cette  au- 
gulle  alTembléc  de  choifir  trois  fujets  pour  y pré- 
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176  Histoirede  l’Ordre 
fidcr  en  fa  place  ^ & le  choix  des  Capitulans  tomba 
fur  les  Frères  Jacques  Tivelly , Prieur  d’Auvergne;, 
Raimond  de  Lefture,  Prieur  de  Touloufe,  &:  Phi- 
lippe de  Langueglia,  Prieur  de  Lombardie.  Il  fe  fie 
dans  ce  Chapitre  plufieurs  reglemens  tres-impor- 
tans,  tant  par  rapport  aux  refponfions  C|ue  le  treTor 
commun tiroit des Commanderies,  qu’a  l’egard  de 
l’abus  que  cercainsPrieurs  failoientdeleur  autorité. 
Comme  pendant  le  fchilme,  ce  treTor  avoir  été 
privé  des  droits  qu’il  tiroit  des  Commanderies  fi- 
tuées  en  Angleterre , dans  l’EcolTe , dans  l'Arra- 
gon  , dans  une  partie  de  l’Allemagne , dans  les 
Royaumes  du  Nord , de  Boheme , de  Hongrie,  & 
dans  toute  l’Italie , il  fut  ordonné  qu’on  enverroit 
dans  tous  ces  Etats  des  Vifiteurs  pour  y rétablir  les 
droits  de  la  Religion  ; ôc  en  même  tems  on  defem 
dit  folemnellement  aux  Prieurs  de  s’emparer  à 
l’avenir,  comme  quelqu’uns  avoient  fait  dans  les- 
Commanderies  de  leurs  Pricurez,  des  bois,  des 
droits  de  pêche,  de  ceux  de  main-morte,  &:  de  for- 
mariage  ; en  un  mot  de  tous  les  droits  Seigneuriaux 
qu’ils  s'attribuoient  au  préjudice  des  Comman- 
deurs ; & il  fut  ftatué  que  dans  la  fuite  chaque 
Commandeur, pour  pouvoir  payer  plus  facilemenc 
fes  refponfions,  jouiroit  de  tous  les  droits  & de 
tous  les  biens  de  fa  Commanderie  , fans  (jue  le 
Prieur,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , put  s’en 
approprier  la  moindre  partie.  Dans  le  même  Cha- 
pitre, on  nomma  pour  Adminiftrarcur  du  tréfor, 
Frere  P^aimond  de  Lefture,  Prieur  deTouloule, 
& Grand  Commandeur  de  Chypre,  Chevalier  trc's 
zélé  pour  les  intérêts  de  l’Ordre , & très  habile 
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dans  le  gouvernement  des  finances.  La  Religion  Philebert 
en  fit  choix  dans  refperance  qu’il  fçauroit  re'duire  NauAc. 
les  Commandeurs  d’Italie  & des  autres  Etats,  qui  ’ 

à la  faveur  du  fchifme , s’e'toient  détachez  du  corps 
de  l’Ordre , à payer  les  arrerages  de  leurs  refpon- 
fions , & à les  continuer  dans  la  fuite  avec  l’exac- 
titude que  des  Religieux  doivent  apporter  à l’ob- 
fervation  de  leurs  ftatuts , Ôc  des  ordres  de  leurs 
Supérieurs. 

Mais  malheureufement  il  fe  trouva  que  le  fehif 
me  n’e'toit  point  éteint.  Le  Concile  de  Pile , bien 
loin  de  terminer  cette  grande  affaire,  n’avoit  fait 
que  la  rendre  plus  embaraffée.  Il  efi:  vrai  c^ue  Be- 
noît XIII.  ôc  Grégoire  XII.  y furent  depofèz, 

& qu’on  mit  en  leur  place  Alexandre  V.  mais  les 
deux  premiers  refuferent  de  reconnoître  l’autorité 
de  ce  Concile  : l’un  ôc  l’autre  foutint  fon  éleélion 
avec  plus  d’opiniâtreté  que  jamais  j de  forte  qu’au 
lieu  de  deux  Papes  qu’il  y avoit  auparavant , il 
s’en  trouva  trois.  A la  faveur  de  ces  troubles  qui 
agitoient  l’Eglife,  la  plupart  des  Commandeurs, 
fous  prétexte  d’adhérer  à ces  deux  Antipapes,  le 
difpenfoient  d’obéir  au  Grand  Maître,  ôc  de  payer 
leurs  refponfions. 

Le  Pape  Alexandre  V.  étant  mort  à Bologne 
au  commencement  du  mois  de  Mai , on  fut  rorc 
furpri^,  & mal  édifié  de  voir  fa  place  remplie  par 
le  Cardinal  Baltazar  Coffa , Légat , ou  pour  mieux 
dire,  le  tyran  de  la  ville  de  Bologne.  * Il  avoit  fait 
dans  fa  jeuneffe  le  métier  de  Pirate  j il  s’engagea 

* In  ciijus  clcdionc  multi  feandalifati  funt,  quia  ut  tyrannus  rexiiïè 
Bononiani,  & vitæ  mundanx  deditus  dicebatur,  CtbillttKin  Cofmod.  tatisô^ 
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depuis  dans  1 état  Eccléfiaftique  , & il  embrafîa  1 

cette  profdïîorl'qii’il  crut  plus  propre  à l’avance- 
ment de  fa  fortune.  Ce  changement  fe  fît  fans  qu’il 
changeât  les  maniérés  de  fon  premier  métier  , &c 
on  l’auroit  plutôt  pris  pour  un  foldat  que  pour  un 
homme  dévoué  au  fervice  des  Autels.  Ses  parens 
lui  procurèrent  depuis  un  Archidiaconé  dans  l’E- 
glife  de  Bologne  -,  mais  trouvant  ce  pofte  trop 
borné  pour  fon  ambition , il  réfolut  d’aller  à Rome  ; 

& on  rapporte  que  lorfqu’il  partit  pour  fe  rendre 
dans  cette  Capitale  du  monde  chrétien , fes  amis 
lui  ayant  demandé  où  il  alloit  : Je  leur  dit-il, 
an  Pontificat.  Boniface  IX.  fuccefleur  d'Urbain, 

& un  des  Papes  qui  entretenoit  le  fchifme,  le  fît 
fon  Camerier  -,  dignité  où  en  pratiquant  les  tours 
les  plus  adroits  de  la  flmonie,  il  amafla  de  gran- 
des richeffes.  Il  ne  travailloit  pas  pour  lui  feul  : il 
étoit  obligé  d’en  compter  avec  Boniface  , auffi 
avide  que  lui  d’accumuler  des  tréfors , & qui  dif- 
fimuloit  fes  brigandages  pour  les  partager.  Cofïà 
en  obtint  la*  légation  de  Bologne  qu’il  faifoit  va- 
loir comme  un  Publicain  Ôi  un  Partifàn.  On  pré- 
tend que  ce  fut  en  partie  par  fon  crédit  & par  fes 
intrigues  qu  apres  la  mort  de  Boniface  I X.  ôc  d’in- 
nocent VIL  fon  fucceffeur,  il  fit  dépofer  au  Con- 
cile de  Pife  Benoît  X 1 1 1.  & Grégoire  X 1 1.  .&  élire 
Alexandre  V.  dont  l’âge  avancé  lui  faifoit  efperer 
de  pouvoir  dans  peu  de  teins  lui  fucceder.  Mais 
la  mort  ne  venant  pas  affez-tôt  au  gré  de  fon  am- 
-bition,  il  fut  foupçonné  de  l’avoir  fait  empoifon- 
nerdansunremede.Theodoric  de  Niem  quiavoit 
été  fon  Sécretaire,nous  le  repréfente  dans  fon  hif- 
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toire  du  fchifme  , comme  un  homme  noirci  d’a- 
varice, de  cruauté,  & de  la  plus  afFrcufè  impu- 
dicité. Cependant  comme  il  avoit  été  élû  canoni- 
quement, il  fut  intronifé  & adoré  fous  le  nom  de 
Jean  XXIII. 

Le  changement  de  dignité  n’en  apporta  point 
dans  fa  conduite  : il  fut  toujours  également  dé- 
réglé dans  fes  moeurs , avide  du  bien  d’autrui , ôc 
fordide  marchand  des  chofés  les  plus  faintes.  Si- 
gifmond  Empereur  ou  feulement  Roi  des  Romains, 
& dont  nous  avons  eu  lieu  de  parler  en  qualité  de 
Roi  de  Hongrie  ,*dans  une  conférence  qu’il  eut 
avec  ce  Pontife  à Lody,  lui  parla  avec  beaucoup 
de  liberté  de  fes  déréglemens,  & l’exhorta  à faire 
celTer  le  fcandale  qu’il  donnoit  à toute  l’Eglife  par 
fa  fimonie.  Ce  Prince  avoit  fouhaité  cette  entre- 
vue pour  déterminer  le  Pape  à convoquer  un  Con- 
cile général.  Outre  le  bien  qui  en  pouvoir  revenir 
à l’Eglife  univerfelle , Sigifmond  attentif  à fes  in- 
terets , & aufli  grand  politique  que  mauvais  Ca- 
pitaine , ne  fè  trouvant  pas  en  état  de  foutenir 
feul  la  guerre  que  les  Turcs  lui  faifoient  dans  fon 
Royaume  de  Hongrie,  fe  flatoit,  s’il  pouvoir  ve- 
nir à bout  d’éteindre  le  fchifme , de  réunir  tous 
les  Princes  Chrétiens  dans  une  Ligue  contre  les 
Infidèles.  Dans  cette  vile  il  flatoit  Jean  X X III.  de 
le  faire  reconnoître  dans  un  Concile  général,  & 
par  la  condamnation  de  BenoîtXlIl.&  de  Grégoire 
XII.  pour  le  feul  Pape  , & le  Pafteur  de  l’Eglife 
univerfelle.  Mais  fon  deffein  fecret,  que  le  tems 
feul  découvrit,  avoit  toujours  été  de  faire  dépofer 
également  les  trois  Papes,  & d’en  mettre  un  qua- 
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Ph  IL  EBE  HT  tricmc  fur  le  trône  de  S.  Pierre  par  le  concours 
Naillac.  & les  fufTrages  des  Cardinaux  des  trois  obédiences. 

~ Le  Pape  Jean  n'ayant  pu  péne'trer  des  vues  fl  fines; 
& pour  ménager  l’Empereur  qu’il  craignoit , indi- 
qua le  Concile  à Confiance.  Outre  l’extindion  du 
fchifmc  qui  en  étoit  le  principal  objet,  on  devoir 
encore  travailler  dans  cette  augufie  affemblée  à 
la  réforme  de  l’Eglifé  dans  fon  chef  & dans  fes 
membres , & examiner  en  même  tems  la  doétrine 
de  Jean  Hus&  de  Jerome  de  Prague,  qui  avoient 
fait  revivre  en  Boheme  les  opinions  hérétiques  de 
Wiclef.  • 

On  s’éroic  flaté  que  les  remontrances  de  l'Em- 
pereur , & fur-tout  que  la  convocation  d’un  Con- 
cile général  tiendroic  en  refpeéV , loit  le  Pape  ou 
les  Officiers  de  la  Chambre  Apofiolique  : mais  il 
ne  fe  fit  aucun  changement  dans  leur  conduite.' 
L’Ordre  de  S.  Jean  en  fouffrit  particulièrement  : 
le  Pape,  ou  ceux  qui  fc  fervoient  de  fon  autorité , 
moyennant  une  fomme  confiderable  d’argent , fi- 
rent expédier  une  Bulle  par  laquelle  il  fut  permis' 
à un  Chevalier  Commandeur , qui  avoit  fait  fes' 
vœux,  d’y  renoncer,  de  quitter  l'habit  de  la  Reli- 
gion , & de  fe  marier.  Le  fouverain  Pontife  fe  fit 
remettre  en  même  tems  la  Commmanderie  que 
pofTedoit  ce  Religieux.  On  dit  qu’il  la  vendit  de- 
puis à un  jeune  enfant,  âgé  au  plus  de  quatorze 
ans , qu’il  difpenfa  de  prendre  l’habit , & de  faire. 
Les  voeux.  Il  étendit  encore  plus  loin  ces  fortes  de^ 
difpenfes  en  faveur  d’un  autre  enfant  de  cinq  ans, 
appellé  Aloyfc  ou  Alexis , fils  naturel  du  Roi  de 
Chypre , auquel  il  permit , moyennant  une  riche 


Digitized  by 


i 


DE  Malte.  Liv.  VI.  i8i 

Commanderie  qu’il  vendit  au  Roi  Ion  perc,  de  Philebert 
faire  à cet  âge  les  vœux  folemncls  de  la  Re-  Nailiac. 
ligion. 

Par  le  meme  principe  d'avarice,  &c  fans  aucun 
egard  pour  les  fervices  iinportans  que  cet  Ordre 
rendoic  à toute  la  Chrétienté , il  s’emparoit  de  tous 
les  Prieurez  & des  Commanderiés  dont  il  appre- 
noit  la  vacance , & qu’il  vendoit  enfuite  à ceux  qui 
lui  en  offroient  de  plus  grolfes  fommes  -,  en  lorte 
que  le  Couvent  de  Rhodes , ou  pour  mieux  dire 
tout  l’Ordre,  par  fon  avarice,  fe  vit  à la  veille  d'être 
anéanti. 

Ce  fut  le  fujet  d’une  Lettre  que  le  Confeil  lui 
écrivit  dans  les  termes  les  plus  touchans , mais 
aulfi  les  plus  forts.  On  lui  rcprélentoit  dans  cette 
Lettre  avec  une  génereufe  liberté  que  les  Cheva- 
liers qui  réfidoient  à Rhodes  & dans  les  Ifles  voi- 
fines , pour  hgnaler  leur  zele  contre  les  ennemis 
de  la  foi,  répandoient  tous  les  jours  leur  fangpour 
la  défenfe  des  Chrétiens,  qui  alloient  vifiter  Içs 
faints  Lieux  -,  que  leurs  prédecefléurs,  &c  eux  mê- 
mes de  leur  patrimoine , & en  entrant  dans  l’Or- 
dre, y avoient  fondé  differentes  Commanderies  ; 

* que  la  plupart  des  Princes  Chrétiens  édifiez  de 
leur  zele  , les  avoient  imité  dans  ces  pieulès  fon- 
dations -,  que  Sa  Sainteté  en  s’emparant  de  ces 
biens,  ou  en  les  conférant  à fes  créatures  , alloit 
priver  Rhodes  de  fes  généreux  défenfeurs  , & le 
Couvent  des  fccours  neceffaires  pour  fa  fubfiftance  ; 
que  les  plus  anciens  Chevaliers  avoient  toujours 

regardé  ces  Commanderies  comme  la  jufte  récom-  • 

penfe  de  leurs  fervices , & le  fcul  moyen  de  les  fou- 
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lagcr  dans  leur  vieillcflc  j & que  fi  on  continuoit 
de  les  en  priver,  on  verroit  bien-tôt  l’ifle  de  Rho- 
des abandonnée  en  proye  aux  Infidèles , & chaque 
Chevalier  dans  l’impuiflance  d’y  fubfifter,  chercher 
à la  fin  un  azile  chez  Tes  parens:  ce  qui  ne  pouvoir 
manquer  de  tourner  au  grand  fcandale  de  la  Chré- 
tienté, ôc  à la  honte  même  du  fâint  Siégé. 

Quelque  prévenu  que  fïit  ce  Pontife  de  fa  fou- 
veraine  puifTance  fur  tous  les  biens  EcclefialH- 
ques , les  juftes  plaintes  de  l’Ordre , & la  crainte 
que  les  Chevaliers  ne  les  filTcnt  éclater  en  plein 
Concile,  fervirent  de  contre-poids  à fon  avarice. 

Il  révoqua  la  conedfion  de  la  Commanderie  de 
Chypre  faite  en  faveur  du  Bâtard  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Mais  comme  il  n’avoit  jamais  fait 
grâce  ni  juftice  gratuitement , il  ne  put  point  fe 
réfoudre  à rendre  au  Roi  de  Chypre  l’argent  qu’il 
en  avoit  reçû  d’avance  : il  fallut  que  l’Ordre  de 
fes  deniers  fît  ce  rembourfement  : & apres  que  le 
Gonfcil,pour  fe  rédimer  de  cette  avanie  ,eûtfbuC 
crit  à de  fi  iniques  conditions, il  en  exigea  encore 
fix  mille  florins  comptans,  avant  que  de  lâcher 
le  Bref  de  révocation. 

Nous  paffoiK  fous  filence  d’autres  excès  plus  ' 
affreux,  dont  les  Hiftoriens  & même  les  aélcs  du 
Concile  font  mention,  mais  fur  lefquels  il  auroir 
été  à fouhaiter  qu’on  eût  laifle  tomber  un  voile 
épais.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  quoi- 
que ce  Pontife,  à la  confideration  de  l’Empereur, 
eût  indiqué  l’aflembléc  du  Concile  dans  Confian- 
ce, Ville  Impériale  , fituée  entre  la  Souabe  &les 
SuilTes , il  ne  s’y  rendit  qu’avec  beaucoup  de  ré- 


Digitized  by  Coogic 


DE  Malte.  L IV.  VI.  185 

pugancc comme  s’il  eue  eu  des  preflentimens  PiuLEBEur 
du  fore  qui  l'y  attendoir.  Nailiac. 

On  rapporte  qu’en  arrivant  proche  de  cette  ’ 

ville  , & la  regardant  avec  quelque  émotion,  du 
haut  d’une  montagne  voifine , il  ne  put  s’empê- 
cher de  dire  avec  un  fouris  amer  ; VqUa  la.  fojfe  , 

où  l'on  prend  les  Renards.  Mais  comme  il  étoit  trop  * 4 * 4‘ 
avancé  pour  reculer , il  y entra  efeorté  des  Cardi- 
naux & de  toute  la  Cour  : il  ouvrit  le  Concile  le  pre- 
mier jour  de  Novembre , & indiqua  la  première 
Sellion  pour  le  feizedu  même  mois.  IllcpalTadans 
ce  Concile  des  chofes  à jamais  mémorables  ; le  pro- 
cès fait  à deux  Papes  & leur  dépofition;  l’abdication 
volontaire  ou  forcée  d’un  troifiéme -,  l’éleéhon  ca- 
nonique & légitimé  d’un  quatrième  j la  réunion 
de  toutes  les  Eglifes  d’Occident  fous  fon  obé- 
dience; le  fupplice  de  Jean  Hus  & de  Jerome  de 
Prague;  la  guerre  civile  à cette  ocfcafion  allumée 
dans  la  Boheme  ; les  dilferens  refforts  qu’on  em- 
ploya pour  faire  réuffir  de  fi  grands  évenemens  : 
tout  cela  a été  traité  par  de  fi  fçavantes  plumes, 
que  nous  nous  contenterons  de  dire  par  rapport 
à l’objet  particulier  de  notre  Ouvrage,  qu’après 
la  dépofition  de  Jean  XXIII.  la  ceflion  de  Gre-  ' 
goire  XII.  & la  condamnation  de  Benoît  XIII. 
quand  il  fut  queftion  de  faire  remplir  la  Chaire 
de  faim  Pierre,  le  faim  Concile  pour  éviter  les 
brigues , fi  ordinaires  dans  les  Conclaves  des  Car- 
dinaux, 6c  pour  donner  un  digne  Chef  àl’Eglife 
univerfelle, ordonna  dans  la  Seflion quarantième 
que  pour  cette  fois  feulement,  & du  confente- 
ment  des  Cardinaux,  fix Députez  ecclefiaftiques 
de  chacune  des  cinq  Nations  qui  compofoient 
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cctcc  auguftc afTemblée,  leur  fcroient  adjoints  pour 
faire  une  éledion  fi  importante. 

Enfin,  un  Jeudi  onze  de  Novembre,  cinquan- 
te-huit éledeurs  donnèrent  leurs  fuffrages  en  fa- 
veur d’Othon  Colonne,  Cardinal  Diacre,  du  titre 
de  faint  Georges  au  voile  d’or,  qui  en  mémoire 
de  faine  Martin  de  Tours , dont  ce  jour-là  on  cé- 
lebroit  la  fête , voulut  être  appelle  Martin,  &il 
fut  le  cinquième  de  ce  nom.  Ce  Pontife  e'toit  iflu 
d’une  des  plus  nobles  Maifons,  non-feulement  de 
l’Italie,  mais  encore  de  toute  la  Chre'tiené,  & qui 
en  difièrens  fiecles  avoit  produit  de  grands  hom- 
mes & des  héros  de  tout  caradere.  Ceux  qui  font 
fortis  depuis  ce  tems-là  de  cette  illufire  race , n’y 
ont  pas  moins  donne'  d’éclat  par  leurs  grandes  ac- 
tions , qu’ils  en  avoient  reçû  de  leurs  ancêtres. 

Le  Pape  après  la  Selfion  quarante-cinquième,, 
congédia  le  15  Avril  les  Peres  du  Concile  avec  les 
cérémonies  accoutumées , & ces  Prélats  qu’une 
fî  longue  abfence  tenoit  éloignez  de  leurs  Dio- 
cefes,  en  reprirent  le  chemin  avec  plaifir.  Le  Grand 
Maître  eût  bien  fouliaitté  de  pouvoir  retourner  en 
même  tems  à Rhodes  j les  ’oefoins  de  l’Ordre  l’y 
rappelloient,  & il  y étoit  invité  par  les  voeux  de 
tous  fes  Chevaliers  qui  avoient  fait  plufieurs  pro- 
celfions  & des  prières  publiques  pour  fa  confer- 
vation  & pour  Ion  retour.  Maisfon  zele  pour  tout 
le  corps  de  la  Religion  ne  lui  permit  pas  de  quit- 
ter fi-tôt  l’Europe:  il  fe  contenta  d’envoyer  à Rho- 
des dix-huit  mille  écus  de  fes  deniers,  pour  fub- 
venir  aux  befoins  de  la  Maifon  Chef  d’Ordre , qui 
par  les  malheurs  du  Schifme  étoit  tombée  dans  une 
extrême  indigence.  Oo 
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On  vient  devoir  dans  le  cours  de  cette  Hiftoirc 
que  cette  funefte  divifion  qui  depuisplus  de  quaran 
te  ans , avoit  déchire  1 Eglilc,  en  avoir  produit  une 
femblablc  dans  l’Ordre  defaint  Jean,  que  la  plu- 
part des  Chevaliers  de  l’Europe  s’étoient  attachez 
aux  dilfercntes  obédiences  que  leurs  Souverains 
luivoient.  L’éledion  unanime  de  Martin  V.  ayant 
fait  cefler  parmi  les  Princes  Chrétiens  ces  düFerens 
partis , il  étoit  alors  queftion  d’en  arracher  dans 
la  Religion  jufqu’à  la  racine,  &:  de  réunir  au  corps 
de  l’Ordre  les  difterens  membres  qui  s’en  étoient 
détachez ,&  lur-tout  les  Chevaliers  Italiens,  qui 
malgré  les  Decrets  & l’Ordonnance  particulière 
^ du  Pape  Alexandre  V.  & fous  prétexte  que  Gré- 
goire XII.  n’avoit  pas  voulu  reconnoîrre  l’autori- 
té du  Concile  de  Pife,avoient  perle veré  dans  l’obé- 
dience de  cet  Antipape  , lous  l’autorité  des  pré- 
tendus Lieutenans  du  Magiftcre.  Le  Grand  Maî- 
tre apres  la  ceflion  volontaire  de  Grégoire  XII. 
&l’éleéHon  unanimede  Martin  V.  regarda  comme 
l’affaire  la  plus  importante  de  fon  Ordre  , d’etfa- 
cer  jufqu’aux  moindres  traces  de  ce  malheureux 
Schifme. 

Mais  comme  il  ne  pouvoir  rien  entreprendre 
fans  l’avis  & le  concours  des  principaux  de  la  Re- 
ligion, il  convoqua  à Avignon  une  aflcmblée  qui 
fe  trouva  compolée  des  Prieurs , des  Receveurs  & 
des  plus  anciens  Commandeurs  de  France  , d’Ef- 
pagne  & de  Savoye.  Le  Grand  Maître  leur  propo- 
îâlefujet  de  cette  convocation  particulière  ^ & 
après  qu’on  eût  ouvert  dilferens  avis,  on  revint 
à celui-ci  ,qui  étoit  conforme  au  gouvernement 
T or, a IL  A a 
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rcpublicaiii  de  l’Ordre , c’ert  qu’il  falloir  convo- 
quer à Rhodes  un  Chapitre  gc'ne'ral  ,y  inviter  par 
une  citation,  le  plus  grand  nombre  de  Prieurs  & 
d’anciens  Commandeurs  qui  pourrdient  s’y  ren- 
dre , & fur- tout  prévenir  par  une  députation  par- 
ticulière , les  Prieurs  de  Lombardie , de  Venife 
de  Rome  & de  Pife,  qui  jufqu’alors  avoient  paru 
les  plus  éloignez  de  reconnoître  l’autorité  du 
Grand  Maître  : afin  que  leur  réunion  au  corps 
entier  de  l’Ordre , fût  autorifée  par  les  Decrets 
d’un  Chapitre  général , ou  que  cette  augufte  af- 
fcmblée  dans  laquelle  réfidoit  la  puiflance  fou- 
veraine  de  l’Ordre , décernât  les  peines  quelle 
jugeroit  à propos  contre  les  defobéilTans  ôc  les* 
réfraélaires. 

Dans  cette  vue  on  chargea  le  Chevalier  Frere 
Jean  de  Patru,  Tréforicr  conventuel,  de  fe  ren- 
dre en  Italie.  Pour  l’autorifer  dans  cette  Commif- 
fiion , le  Grand  Maître  le  revêtit  du  titre  de  Vifi- 
tcur  & de  Corfeéleur  dans  les  quatre  Prieurez  dont 
nous  venons  de  parler: il  avoit  ordre  de  leur  de- 
mander le  rétabîifièment  des  relponflons  qu’ils 
n’avoient  point  payées  depuis  le  commencement 
du  Schifme.  Une  pareille  propofition,  quoique 
très  jurte , n’étoit  pas  fans  de  grandes  dimcultez. 

Il  s’agillbit  de  lever  une  efpece  de  tribut  ou  de 
taille  fur  des  gens  élevez  depuis  plus  de  quarante 
ans  dans  un  elprit  d’indépendance.Cependant  com- 
me ces  Chevaliers  n’avoient  adhéré  aux  Papes  d’I- 
talie que  parccqu’ils  les  croyoient  feuls  de  tous 
leurs  concurrens,  légitimés  fuccelTeurs  de  S.  Pierre, 
& qu’ils  leur  étoient  fournis  de  bonne  foi  ,ils  n’eu- 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  VI.  187 

rem  pas  plutôt  appris  la  ceflîon  volontaire  de 
Grégoire  X 1 1.  & l’élcdion  unanime  de  Martin  V. 
qu’  ils  reconnurent  ce  dernier  Pontife  : & par  la 
même  difpofîtion , ils  reçurent  avec  rcfpcôlleVi- 
fîteur,  protefterent  de  leur  obéifTance  filiale  en- 
vers le  Grand  Maître,  & promirent  de  fe  rendre 
à Rhodes,  & au  Chapitre  ge'ne'ral , pour  en  rece- 
voir en  perfonne  les  Decrets , & s’y  conformer. 

Les  Prieurs  de  Capoue,  de  Barlette , les  Com- 
mandeurs de  fainte  Euphemie , de  Venoufe  , de 
Naples,  de  faint  EfHenne  de  Monopoli , ôc  tous 
lesChevaliers  du  Royaume  de  Naples,  excitez  par 
leur  exemple,  depêcherent  au  GrandMaître  leChe- 
valier  de  la  Porte , avec  une  Lettre  en  forme  d’adlc 
folemnel,  par  lequel  ils  le  reconnoiffoient  pour 
leur  Supérieur  légitimé , & demandoient  avec  inf- 
tance  d’être  incelTamment  réunis  au  corps  de  l’Or- 
dre , dont , difoient-ils , le  .malheur  des  teins  les 
avoit  féparez. 

Leur  Envoyé  trouva  le  Grand  Maître  à Bolo- 
gne : ce  généreux  vieillard  malgré  fon  âge  tre's 
avancé  & les  fatigues  qu’il  lui  fallut  effuyer  dans 
ces  voyages  continuels,  s’étoit  rendu  à Florence, 
pour  conférer  avec  le  Pape  , des  moyens  d’enga- 
ger les  plus  puilfans  des  Princes  Chrétiens  dans  une 
Ligue  contre  les  enfans  deBajazet,  qui  commen- 
çoient  à fe  rendre  Redoutables  ; & aprc's  avoir  pris 
congé  de  ce  Pontife , il  étoit  paffé  par  Bologne , 
où  il  fut  rencontré  par  l’Envoyé  de  Naples.  Le 
Grand  Maître  fut  touché  d’une  joye  fcnhble  en 
voyant  enfin  tout  fon  Ordre  réuni  ,&  dans  le  même 
cfprit  de  foumiffion  ôc  d’obéilTance  : il  répondit  à 
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Philibert  CCS  Clicvalicrs  Napolitains , c|u’après  avoir  reçu 
NailAc.  1 des  marques  de  leur  foumiflion  & de  leur  réunion 

au  corps  de  l’Ordre , il  ne  lui  relloit  plus  rien  à 

louliaitcr  avant  la  mort -,  qu’il  les  invitoit^à  le  ren- 
dre au  Chapitre  general  qui  devoit  le  tenir  à Rho- 
des le  8 Septembre  de  la  même  année  j & que  pour 
préparer  les  matières  qui  dévoient  s’y  traiter  , il 
lèroit  à propos  qu’ils  fe  trouvalTent  à Ancône  pour 
en  délibérer  conjointement  avec  lui  dans  une  aC 
femblée  où  il  le  rendroit  avant  la  fin  de  Mars. 

Les  Baillis,  les  Prieurs  & les  Principaux  Com- 
mandeurs d’Italie  ne  manquèrent  pas  de  fe  trou- 
ver à cette  aficmblce.  Il  n’y  eut  que  Frère  Jean  Pi- 
gnatelli,  Commandeur  de  faint  Eftienne  de  Mo- 
nopoli, qui  quoique  cité  exprelTémcnt,  négligea 
de  s’y  rendre.  Le  Grand  Maître  crut  d’abord  de- 
voir dilîimuler  avec  le  feul  qu’il  eût  trouvé  re- 
fraclairc  à lés  ordres  ; il  vit  bien  que  c’étoit  un 
relie  & comme  un  levain  de  ce  même  efprit  de 
rébellion  qui  avoir  caufé  un  Schifme  fi  pernicieux 
dans  l’Ordre.  Mais  comme  il  en  vouloir  éteindre 
jufqu’aux  moindres  étincelles , il  le  fit  fommer 
une  leconde  fois,  de  comparoître  en  faprefcnce, 
& il  ne  lui  donna  pour  terme  que  jufqu’ au  quinze 
d’Avril.  Le  Commandeur  perfilla  dans  un  filence 
obllinc,  & il  fallut  que  par  urne  troifiéme  citation 
le  Grand  Maître  lui  commandât  en  vertu  de  fainte 
obédience,  de  fe  rendre  à Rhodes  dans  l’efpace  de 
cinq  mois , fous  peine  d’être  privé  de  l'Habit  de 
la  Religion  & de  la  Commanderie.  Il  perfilla  en- 
core quelque  tems  dans  fa  defobéilfance  ; mais 
comme  il  vit  qu’on  fe  mettoit  en  état  d’executer 
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contre  lui  les  ordres  du  Grand  Maître , il  fe  fou- 
rnit & rentra  dans  Ion  devoir.  On  travailla  enfui  te 
dans  laffemblee  à rétablir  dans  les  Provinces  d’I- 
talie la  difeipline  régulière  ; on  y fît  plufieurs  re- 
glcmens  £rès-néceffaires  : on  remit  ce  qui  étoit 
moins  preffant  au  Chapitre  général,  & chacun fc 
difpofa  pour  fc  rendre  inceflamment  à Rhodes. 

Le  Grand  Maître  s’embarqua  peu  apres , & ar- 
riva heureufement  à Rhodes  vers  la  fin  de  Juillet. 
Il  y fut  reçu  avec  une  joye  univcrfcllc  & avec  ce 
tendre  refpcét  qif  infpire  toujours  un  grand  méri- 
te, foLitcnu  d une  grande  dignité.  Le  peuple  fur- 
tout,  dont  il  étoit  le  pere  plutôt  que  le  Prince, 
célébra  le  jour  de  fon  retour  par  des  feux  publics. 
Ce  fut  une  fête  générale  dans  toute  rille.  Les  pre- 
miers foins  du  Grand  Maître  furent  de  s ’inftruire 
de  l’état  des  magasins  ; ôc  ayant  appris  que  la  méé 
diocrité  de  la  dernicrc  récolte  avoit  fait  hauffer  le 
prix  du  bled , il  envoya  aufli-tôt  des  vaifléaux  en 
dilicrens  ports  d’Italie  , pour  en  rapporter  des 
grains,  qui  rétablirent  l’abondance  dans  fes  Etats. 

Ce  grand  homme  ouvrit  enfuite  le  Chapitre 
général  -,  il  y avoit  long-tcms  qu’il  ne  s’en  étoit  tenu 
aucun  fi  célèbre  , foit  par  le  nombre  des  Capitu- 
lans,  ou  par  l’importance  des  affaires  qu’on  y trai- 
ta. On  y vit  pour  la  première  fois,  la  plupart  des 
’ Chevaliers,  qui  auparavant  s.’étoicnt  engagez  dans 
le  Schifme,  & qui  fans  s’en  appcrçcvoir,  &c  avec 
de  bonnes  intentions,  s’étoiç:nt  trouvez  infenfi- 
blcment  hors  des  bornes  de  leur  devoir.  Ils  y ren- 
trèrent tousj  les  Prieurs  cc  les  Baillis  d’Italie,  d’An- 
gleterre, des  Royaumes  du  Nord,  de  Bohême, 
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190  Histoire  de  l’Ordre 
de  Hongrie  3c  d’ Arragon , reconnurent  folemnel- 
lement  le  Grand  Maître  pour  leur  Chef  & leur 
feul  Supérieur  : il  n etoit  plus  queftion  de  Schifmc  • 
que  pour  le  decefter.  Les  Chevaliers  qui  avoient 
été  lous  differentes  obédiences , s embraffoient 
avec  joye  pour  célébrer  leur  réunion,  3c  les  uns 
3c  les  autres  qui  la  regardoient  comme  le  fruit  de  . 
la  fageffe  du  Grand  Maître, s’empreffoient  de  de- 
viner 3c  de  prévenir  fes  intentions  pour  s y con-, 
former.  Il  n’y  en  avoit  point  qui  n euffent  pour 
objet  la  gloire  de  Dieu  3c  la  défenfe  des  Chrétiens: 
ainh  avant  que  le  Chapitre  feféparât,il  en  obtint  - 
fans  peine  plufîeurs  Decrets  neceffaires  pour  le  ré- 
tabliffement  de  la  difeipline,  pour  le  reglement 
des  finances.  Il  envoya  les  aétes  de  ce  Chapitre  ' 
au  Pape,  qui  les  confirma  par  fon  autorité.  Ce  fut  • ... 
le  fceau  que  mit  ce  fige  Pontife  à la  paix  3c  à a; 
lunion  de  l’Ordre,  3c  ce  fut  auffi  la  derniere  ac-  ’ .a 
tionquife  paffa  fous  le  Magiftere  de  ce  Grand  -.hv'; 
Maître,  il  fembloit  qu’il  n’en  attendît  la  nouvelle  ‘.‘K/ 
que  pour  quitter  la  vie  avec  plus  d e fatifaéhon.  Peu  . y 
de  tems après  avoir  reçu  le  Bref  du  Pape,  il  tom-  . V;- 
ba  malade:  3c  fans  autre  préparation  que  celle 
d’une  fainte  vie  ,il  finit  fes  jours  avec  une  tran-  A:’*  , 
quillité  qu’on  peut  regarder  comme  unpréfage  de  ’ '>•  » 
la  félicité  que  le  Ciel  lui  deftinoir.  Sa  place  fut . 
remplie  par  Frere  Antoine  Fluvian  ou  de  la'?..’ 
Rivière,  du  Prieuré  de  Catalogne,  Drapier  de  '.v-”- 
l’Ordre , 3c  grand  Prieur  de  Chypre  , ou  grand 
Confervateur  & Lieutenant  de  fon  prédeceffeur. 

La  paix  dont  la  Religion  avoit  joui  dans  les  der- 
nieres  années  du  Magifeere  de  Naillac , fut  troU:  ' ■ 
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blée  par  clifFerentes  entrprifes  des  Infidèles  : & les  ant 
Chevaliers  le  virent  attaquez  fuccefiivement  par 
les  Turcs  de  l’Afie , & par  les  Sarrafins  d’Egypte. 

On  a vû  au  commencement  de  ce  fixie'me  Livre 
de  quelle  maniéré  la  puifiance  Ottomane  avoit 
été  îur  le  point  d’etre  abfolumcnt  détruite  par  la 
valeur  & la  bonne  fortune  de  Tamerlan  , & par  la 
prifon  & la  mort  de  Bajazet.  Ce  Prince  avoit  laifie 
quatreenfans,  Yfa  ou  Jofué,  Mufa ou  Mufulman, 
Moyfe  & Mahomet.  Jofué  après  la  mort  de  Ta- 
merlan, reprit  Burfe  fur  les  Mogols  -,  & il  auroit 
fait  de  plus  grands  progrès  j s’il  n’eût  pas  été  obligé 
de  tourner  les  armes  contre  Mufulman , qui  fou- 
tenu  par  un  corps  de  troupes  .que  lui  donna  l’Em- 
pereur de  Conllantinople,  vient  chercher  fon  frere, 
l'attaque  , le  bat , le  prend  , & le  fait  étrangler. 
Moylc  qui  fembloit  n’attendre  que  le  luccès  de 
cette  guerre  pivilc  pour  fe  déclarer,  paroît  fur  la 
feene  armé  puifiamment,  s’empare  d’Àndrinople, 
préfente  la  bataille  à fon  frere  : mais  il  fut  trahi 
par  les  Bulgares  qui  étoient  dans  fon  armée  , & 
qui  l’abandonnèrent  pendant  la  plus  grande  cha- 
leur du  combat.  Moyfe  qui  n’ignoroit  pas  le  fort 
defiiné  au  vaincu , fe  fauve , arrive  à Andrinople , 

& fe  rélerve  pour  un  autre  occafion.  Il  raflcmble 
les  débris  de  Ion  armée,  gagne  & corrompt  Cha- 
fan,  Aga  des  Janifiaires  & Ebrénez  commandant 
desSpahis  qui  palTcnt  dans  Ion  parti.  Avec  ce  fecours 
il  marche  de  nouveau  contre  fon  frere  , défait 
fon  armée  , & l’ayant  en  fon  pouvoir  , le  fait 
étrangler. 

L’Empereur  Grec  , pour  entretenir  la  guerre 
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Antoine  civilc  ciitre  Ics  Turcs,  oppofc  à Moyfc  Mahomet 
Zclebin , c’dt-à-dire  le  jeune  , le  dernier  des  en- 
fans  de  Bajazee,  qui  dans  la  difgrace  de  fa  maifon , 
avçk  etc  cache  à Burlc  chez  un  faifeur  de  cordes 
de  luth.  On  prétend  qu’il  en  apprit  le  métier,  & 
que  ceux  qui  étoient  chargez  de  fon  éducation  , 
pour  le  mieux  cacher,  lui  avoicntcelc  à lui-même 
la  noblcfle  de  Ion  origine.  Qiioi  qu’il  en  foit , ce 
jeune  Prince  avec  le  fccours  des  Grecs , du  Prince 
de  Caramanic  6c  du  Dcfpote  de  Servie  , met  fur 
pied  une  arme'e  ; 6c  fans  avoir  jamais  fait  la  guerre, 
va  attaquer  fon  frere,  & lui  prefente  la  bataille, 
qu’il  perd.  Malgré  fa  défaite , par  le  Iccours  de  fes 
alliez , il  remet  fur  pied  d’autres  troupes  & il  s’ap- 
proche de  l'année  de  Ion  frere.  Il  y avoir  de  fe- 
crettes  intelligences  : Chalàn,  Aga  desjaniffaires,  6c 
EbrenezCommandant  des  Spahis,  quiavoient  tralii 
Mululman  en  faveur  de  Moyfc,  abaridonnerent  de- 
puis ce  Prince,  & palfcrcnt  dans  l’armée  de  Maho- 
met. L’Aga  pouffa  encore  plus  loin  fa  rébellion  6c 
ft  perfidie  j 6c  avant  que  les  deux  armées  en  vinlfent 
aux  mains il  s’avança  aux  premiers  rangs  ^ & par 
des  difeours  féditieux,  il  tâchoit  de  débaucher  les 
JanifTaircs  qui  étoient  reliez  dans  lepartideMoyfè. 
Ce  Prince  irrité  de  fa  trahifon  6c  de  fon  audace, 
pouffe  fon  cheval  contre  lui,  & le  cimeterre  à la 
main,  lui  en  voulut  décharger  un  coup  fur  la  tête. 
Mais  il  fut  prévenu  par  l’Ecuyer  de  Chafan , qui  lui 
coupa  la  main  dont  il  tenoit  fon  épée.  Ce  coup  fu- 
nefle  décida  de  la  viétoirc  6c  de  fa  vie: fes  foldatsle 
voyant  rentrer  dans  leurs  rangs  fans  main , & tout 
fànglant  , interprétèrent  fa  blcffurc  comme  un 

arrêt 
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arrêt  du  ciel,  qui  le  profcrivoit.  Ils  l’abandonnèrent, 
& furent  porter  leurs  e'tendarts  & leurs  enfeignes 
aux  pieds  de  Mahomet. 

Le  Prince  victorieux  fît  arrêter  Moyfe  , qu'on 
trouva  cache  dans  un  marais  : il  le  fît  t'trangler  ; 
& par  fa  mort , il  fe  vie  affuré  de  la  Couronne , & 
régna  fans  concurrens.  Les  Hiftoricns  Turcs  ne 
mettent  pasYfa,  Jofué,  Mufulman,ni  Moyfe, qui 
regnerent  l’un  après  l’autre,  au  rang  de  leurs  Em- 
pereurs , & ils  comptent  pour  un  interre'gnc  , 
tout  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  la  mort  de  Bajazet, 
jufqu’à  Mahomet  I.  Mais  tous  les  Auteurs  Grecs 
placent  ces  Princes  au  rang  des  Sultans  ^ & com- 
me l’hiftoire  des  Ottomans  fait  partie  de  celle 
des  Chevaliers  de  faint  Jean,  leurs  ennemis  per- 
pétuels , nous  n’avons  pû  nous  difpenfer  de  rap- 
porter fommairement  le  fuccès  des  guerres  ci- 
viles , qui  avoient  agité  ce  nouvel  Empire  juf- 
qu’à l’élévation  de  Mahomet  I.  fur  le  trône  de  fes 
ancêtres.  Ce  Prince  jouit  paifiblement  de  l’auto- 
rité fouveraine  pendant  huit  ans  qu’il  régna,  & il 
eut  pour  fucceffeurAmurat  II.  fon  fils  aîné,  un  des 
plus  grands  Princes  de  cette  nation.  Ce  dernier  ef- 
faça par  fes  conquêtes  le  fouvenir  de  celles  de  Ta- 
merlan,&  rétablit  l’Empire  Ottoman  dansfafplen- 
deur.  Scs  armes  curent  un  égal  fuccès  en  Europe  de 
dans  l’Afie.  Le  Caraman  & d’autres  Princes  infi- 
dèles de  l'Orient  en  éprouvèrent  la  fureur,  aufli- 
bien  que  les  Albanois,  les  Hongrois  &;  les'  Valaques 
tranfalpins.  Il  ravagea  ces  grandes  Provinces  donc 
il  rendit  tributaires  la  plupart  des  Souverains  , ôc 
il  auroic  étendu  encore  plus  loin  fes  conquêtes , 
Tome  J/.  B b 
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194  Histoire  de  l’Ordre 
s'il  n’eiit  trouvé  à Ton  chemin  d’un  côté  Scander- 
berg  fils  de  Jean  Callriot  Roi  d’Albanie  , & de 
l’autre  Jean  Huniade,  Vaivode  de  Tranfilvanie  , 
& Général  des  troupes  de  Hongrie,  les  deux  plus 
grands  Capitaines  de  leur  fiecle , qui  avec  peu  de 
troupes , mais  foutenus  d’un  courage  intrépide,  & 
de  la  fciencc  militaire  , arrêtèrent  le  progrès  de 
fes  armes. 

Il  les  tourna  depuis  contre  differens  Princes  qui 
occupoicnc  des  Places  dans  la  Morée,  & dans  les 
nies  de  l’Archipel.  Tous  ces  petits  Souverains  eu- 
rent recours  à l’Ordre  de  S.  Jean , & ils  engagèrent 
le  Bailli  de  la  Morée  à fe  rendre  à Rhodes  pour 
implorer  le  fecours  du  Grand  Maître.  Ce  Prince 
fuivant  l’efprit  de  fon  Ordre  , &c  de  concert  avec 
le  Confeil , reTolut  de  faire  pafler  dans  ces  mers 
quelques  galeres  de  la  Religion  pour  reconnoître 
le  deflein  des  Infidèles.  Mais  comme  on  le  difpo- 
foit  à y faire  embarquer  des  troupes,  il  vint  des 
avis  que  le  Prince  de  Scanderone  ou  d’Alexan- 
-drette , joint  à d’autres  vaflaux  du  Grand  Seigneur, 
tenoient  la  mer  par  foB  ordre  avec  une  flote  com- 
pofée  de  vailTeaux  de  differentes  grandeurs,  & de 
fix  galeres  qui  appartenoient  au  Seigneur  de  Scan- 
derone. On  foupçonnaaifément  qu’ils  en  vouloient 
à rifle  de  Rhodes , ou  du  moins  aux  Ifles  voifines 
qui  dépendoient  de  la  Religion.  Ces  nouvelles  fut 
pendirent  le  fecours  qu’on  avoit  deftiné  pour  la 
Morée  ; o’n  mit  en  mer  toutes  les  galeres  de  la  Re- 
ligion qui  allèrent  chercher  la  flote  ennemie.  Mais 
comme  les  Infidèles  n’en  vouloient  pas  venir  à une 
a<5Hon  décifive,  ils  évitèrent  le  combat  -,  6c  pour 


Djgitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  VI.  i9j 

fe  dédommager  des  frais  de  cet  armement , ils 
prirent  quelques  vailTcaux  marchands  de  Rhodes 
&:  de  Vende. 

Pendant  que  les  Chevaliers  & les  Turcs  e'gale- 
ment  animez  les  uns  contre  les  autres,  couroicnc 
ces  mers,  ravageoient  les  côtes  où  ils  pouvoient 
faire  quelque  delcente , & tâchoient  de  le  fur- 
prendre  réciproquement,  il  furvint  à la  Religion 
un  nouvel  ennemi  prefqu’aulTi  voifîn  de  Rhodes 
que  les  Turcs  ; mais  plus  redoutable  par  fes  for- 
ces maritimes,  parles  flores,  & lùr-tout  par  la  ca- 
pacité  de  fes  fujets  dans  l’art  de  la  navigation,  en 
qlioi  ils  excelloient, fur-tout  depuis  fon  regne.  Je 
parle  du  fameux  Sultan  d’Egypte  , Alnazer  - Al- 
daher,  Circaflien  de  naiffance  , que  la  milice  des 
Mamelus  avoit  élevé  fur  le  trône.  On  n’admettok 
dans  ce  corps  le  plus  puifTant  de  l’Egypte  que  des 
efclavcs  étrangers  : c’étoient  ordinairement  de 
jeunes  enfans  que  les  Tartarcs  a voient  enlevez 
dans  leurs  courles,  ou  qui  leuravoient  été  vendus 
par  des  parens  dénaturez.  Les  Egyptiens  achetoient 
tout;  on  élevoit  ces  jeunes  gens  dans  les  exercices 
convenables  à la  profcfTion  à laquelle  ils  étoient 
deftinez  ; & quand  ils  étoient  capables  de  porter 
les  armes,  on  les  incorporoit  dans  la  milice  des 
Mamelus  C’efl:  ainfi  que  Daher  dont  nous  par- 
lons , étoit  entré  dans  ce  corps , & qu’après  de  îom- 
gues  années  de  fcrvices,  & un  grand  nemibre  d’ac- 
tions brillantes , & d’une  rare  valeur,  il  fe  vit  élevé 
à la  fouveraine  puiflance  , qui  par  les  rcgltmens 
de  cette  milice,  ne  pouvoir  jamais  pafferdu  pere 
aux  enfans , ou  à fes  heritiers. 
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Daher  pour  (e  maintenir  clans  une  dignité  fujette 
à de  frequens  changemens  par  rinconllance  & 
l’clpric  féditieux  des  Mamelus,  & pour  donner  de 
l’occupation  à leur  courage , déclara  la  guerre  à 
Janus  de  Lufignan  Roi  de  Chypre.  Ses  ilotes  dé- 
bareperent  une  armée  confiderable  dans  cette  Ifle  : 
le  Roi  implora  aufli-tôt  le  fecours  de  l’Ordre  ; & 
quoique  les  Chevaliers  euflent  alors  la  paix  avec 
les  Sarrafins , le  Grand  Maître  & le  Conleil  ne  pu- 
rent voir  leurs  armes  fl  près  de  l’Ifle  de  Rhodes , 
fans  appréhender  pour  la  Religion  les  fuites  ià- 
cheuies  de  cette  guerre.  Comme  l’Ordre  avoit  lès> 
Etats  fituez  encre  ceux  des  Empereurs  Turcs 
du  Sultan  d’Egypte,  la  politique  du  Confeil  étoic 
d’entretenir  toujours  la  paix  avec  un  de  ces  Princes 
Infidèles,  pendant  qu’il  écoit  en  guerre  avec  l’autre. 
Suivant  cette  maxime,  on  eût  bien  fouhaité,  pen- 
dant qu’on  étoit  en  guerre  contre  les  Turcs , de 
n’avoir  rien  à démêler  avec  les  Sarrafins.  Le  Grand 
Maître  dans  cette  vue , n’oublia  rien  pour  ména- 
ger la  paix  entre  le  Sultan  d’Egypte  & le  Roi  de 
Chypre  -,  mais  comme  l’Egyptien  regloic  fes  pré- 
tentions par  fes  forces , il  demandoit  que  le  Roi 
de  Chypre  fe  reconnût  valTal  de  fa  Couronne  ; 
qu’en  cette  qualité  il  lui  payât  & à fes  fucceffeurs, 
un  tribut  annuel,  & en  outre  qu’il  le  rembourfât 
des  frais  qu’il  avoir  faits  pour  cet  armement. 

La  dureté  de  ces  conditions  les  fit  rejetter  : il 
fallut  que  les  armes  en  décidalfcnt.  On  commença 
de  part  & d’autre  les  aéles  d’hoftilité  j l’Ordre , 
comme  allié  de  la  Couronne  de  Chypre  , y fit 
paffer  de  puiffans  fecours  en  differentes  fois  j la 
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guerre  fut  longue  ôc  meurtrière.  On  en  vint  enfin 
à une  bataille  dont  le  detail  nous  efl:  inconnu  : on 
içait  feulement  que  les  Chrétiens  la  perdirent: un 
grand  nombre  de  Seigneurs  ôc  de  Gentilshommes 
Chy.priots,  ôc  plufieurs  Chevaliers  de  S.  Jean,  y 
furent  tuez.  Les  Sarrafins  remportèrent  une  vic- 
toire complété , ôc  le  Roi  pour  comble  de  difgracc, 
tomba  entre  les  mains  des  Infidèles , qui  le  con- 
duifîrent  à Alexandrie. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  de  fî  fâcheufes 
nouvelles , ôc  dans  la  crainte  que  les  Sarrafins  ne 
^ s emparaflent  de  route  l’Ifle , y fît  pafTer  de  nou- 
veaux fecours  d’hommes  ôc  d’argent,  ôc  il  fit  afÏÏi- 
rerfecretement  les  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me , que  l’Ordre  ne  les  abandonneroit  jamais , 
pourvu  qu’ils  ne  s’abandonnaffent  pas  eux-mêmes, 
ôc  qu’ils  prifTent  une  gc'nereufe  rélolution  de  mou- 
rir l’e'pe'e  à la  main,  plutôt  que  de  fe  foumettre  à 
des  Mahometans.  Mais  ces  Seigneurs  peu  unis  en- 
tr’eux , ôc  amolis  par  les  délices , ne  laiffant  pas 
voir  beaucoup  de  courage  , envoyèrent , par  le 
confeil  du  Grand  Maître,  des  AmbafTadeurs  en 
Egypte  ôc  à la  Cour  du  Sultan,  pour  y traiter  de 
la  rançon  de  leur  Souverain.  La  négociation  traîna 
long-tems  -,  le  Sultan  dans  l’efperance  que  fes  trou- 
pes le  rendroient  dans  peu  maître  de  l’Ifle  entière , 
faifoit  naître  tous  les  jours  de  nouvelles  difficultcz. 
Mais  le  Général  Egyptien  vit  bien-tôc  arrêter  le 
progrès  de  fes  armes  par  la  valeur  des  Chevaliers. 
Pour  s’en  venger,  il  ravagea  la  grande  Comman- 
derie  ou  le  Bailliage  que  l’Ordre  poffedoit 
cette  Ifle.  Ces  barbares  abatirent  les  maifons , cou- 
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percnc  les  arbres , arrachèrent  les  vignes , en  forte 
que  cette  grande  Commanderic  qui  paflbit  pour 
la  plus  riche  de  l’Ordre,  fut  entièrement  ruine'e. 
Le  Sultan  refolut  même  de  tourner  l’elTort  de 
fes  armes  contre  l’Ifle  de  Rhodes,  dans  l’efpe- 
rance  que  s’il  pouvoir  s’en  rendre  maître  , celle 
de  Chypre  delHtuée  du  fecours  des  Chevaliers, 
tomberoit  d’clle-mcmc  en  fa  puilTance.  Et  com- 
me les  Princes  ambitieux  ne  donnent  point  de 
bornes  à leurs  projets,  le  Sultan  fe  flatoit  que  la 
conquête  des  Ifles  de  Rhodes  & de  Chypre,  faci- 
literoit  celle  de  toutes  les  Ifles  de  l’Archipel , & 
que  l’Afie  mineure  après  cela  ne  pourroit  pas  te- 
nir contre  une  puiflance  auflî  redoutable  que  la 
fîennc.  Plein  de  fi  vaftes  delfeins , & dont  Ion  am- 
bition lui  cachoit  les  périls  & les  difficultez , il  re- 
prit la  ne'gociation  avec  les  Ambaffadeurs  de  Chy- 
pre. Ses  Miniftres  mirent  la  liberté  du  Roi  à prix, 
& ils  demandèrent  pour  fa  rançon  fix  vingt  mille 
florins  d’or.  Le  Prince  rejetta  cette  propofition, 
non  feulement  pareeque  la  fomme  lui  parut  ex- 
ceflive  , mais  encore  par  le  défaut  d argent , & 
que  la  guerre  avoir  épuifé  fon  épargne.  Mais  le 
Grand  Maître  qui  craignoit  qu’à  la  fin  les  Sarra- 
fins  ne  s emparaffent  de  l’Ifle  de  Chypre  , lui  con- 
feilla  de  fe  tirer  à quelque  prix  que  ce  fût,  des 
mains  de  ces  barbares  -,  & pour  faciliter  fa  liberté , 
la  Religion  fournit  la  plus  grande  partie  de  la 
rançon  : la  paix  fe  fit  à ces  conditions. 

Le  Sultan  pouramufer  le  Grand  Maître,  & fous 
prétexte  de  vouloir  entretenir  avec  l’Ordre  une 
paix  durable , renoiivella  en  même  tems  le  traité 
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que  le  Sulcan  Ton  prédeccfleur  avoit  fait  pendant 
le  Magiftere  de  Naillac.  Mais  le  Grand  Maître 
qui  avoit  à fcs  gages  des  yeux  & des  oreilles  fi- 
dèles dans  Alexandrie  & julques  dans  le  Confeil 
de  ce  Prince,  fut  bien- tôt  inftruit  de  fes  defleins 
les  plus  fecrets.  Pour  netrre  pas  furpris  par  ce  Bar- 
bare , il  en  fit  aufli-tôt  pafTer  l'avis  au  Pape  Eugène 
IV.  &;  à la  plupart  des  Princes  Chrétiens , ôc  en 
même  tems  il  envoya  une  citation  generale  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté  , avec  injon.<fIion 
exprefle  aux  Prieurs  de  faire  pafi'er  incefiamment 
à Rhodes  au  moins  vingt-cinq  Chevaliers  ou  Com- 
mandeurs de  chaque  Prieuré.  Il  en  arriva  un  bien 
plus  grand  nombre,  conduits  par  leur  zele&par 
leur  courage-,  on  en  retint  une  partie  dans  Rhodes, 
&on  diftribua  le  refte  dans  les  Ifles  qui  apparte- 
noient  à la  Religion.  Frere  Hugues  de  Sarcus , 
grand  Prieur  de  France , envoya  dans  la  Capitale 
de  l’ordre  unvaifTeau  chargé  d’arbalêtres,  de  vi- 
rerons & d’autres  armes  necefiaires  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  place.  Le  Grand  Maître  y fit  entrer 
des  grains  & toute  forte  de  provifions  de  bouche  ; 
enfin  ce  digne  Chef  par  fa  vigilance  & par  fon  ac- 
tivité, fe  mit  en  fl  bonne  pofture,  que  les  nou- 
velles de  Ibn  armement  pafferent  bien-tôt  en 
Egypte  ; & le  Sultan  fe  flattant  que  l’Ordre  ne  pour- 
roit  pas  entretenir  long-tems  un  fi  grand  nombre 
de  Chevaliers , jugea  à propos  de  différer  fon  en- 
creprife. 

Cependant  une  fi  grande  dépenfe  ayant  épuifé  le 
trefor  de  l’Ordre , le  Grand  Maître , pour  le  rem- 
plir, refolut  de  convoquera  Rhodes  un  Chapitre 
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general  fuivanc  l’ulage  de  ce  tcms-là:  les  Prieurs 
apportoienc  ordinairement  aux  Chapitres  les  ref- 
ponfions  des  Commandcrics  contenues  dans  leurs 
IMeurez  , avec  la  lifte  de  ceux  qui  n’avoient  pas 
fatisfait  à cette  obligation:  & comme  l’Ordre  ne 
pouvoir  foutenir  tant  de  guerres  differentes  con- 
tre les  Infidèles  fans  ce  lecours,  le  Chapitre  dé- 
cernoit  des  peines  rigoureufes  contre  les  ncgli- 
gens  & les  refradlaires , en  même  tems  que  par 
de  nouvelles  cotifations,  il  tâchoit  de  fournir  les 
fonds  neceffaires  aux  armemens  de  la  Religion. 

C’eft  dans  cette  vûe  & pour  le  rctabliftemenc 
de  ladifeipline  re'guliere , que  le  Grand  Maître  con- 
voqua le  Chapitre  à Rhodes  pour  le  13  May  de 
l’année  1418.  On  y vit  parmi  un  grand  nombre 
de  Prieurs, Baillis  & Commandeurs,  Frerejean  de 
Vivone,Prieurd’Aquitaine  & Lieutenant  duGrand 
Maître  dans  les  trois  Langues  de  France  ; Frere 
Jean  de  Ventadour , grand  Commandeur  j Frere 
Antoine  de Saint-Chamand, Maréchal  del’Ordrej 
Frere  Jean  de  Laftic  , Prieur  d’Auvergne  ; Frere 
Graticnde  laTour,  Bailli  du  Commerce  deRho- 
des, &plufieurs  autres  anciens  Chevaliers  de  dif- 
ferentes Nations. 

Le  Grand  Maître  ouvrit  le  Chapitre  par  un  dif- 
cours,  dans  lequel  il  rcpreicnta  les  dépenfes  iné- 
vitables que  l’Ordre  avoit  été  obligé  de  faire  tant 
pour  la  détenlè  de  l’Ifle  de  Chypre,  que  pour  preL 
venir  les  mauvais  deffeins  du  Sultan  j qu’on  avoit 
tous  les  jours  à en  craindre  les  fuites;  que  Rhodes 
& les  Ifles  qui  en  dépendoient,  fi  on  n’y  entretenoit 
des  forces  fuffifantes,  n’étoient  pas  plUs  en  sûreté  | 
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coté  d’Amurat , & que  la  Religion  ne  s’y  main- 
tcnoic  qu’à  la  faveur  de  la  jalouîie  qui  écoit  en- 
tre IcsSarrafins  & les  Turcs  ; deux  puillances  for- 
midables, aufquelles  il  feroit  difficile  de  réfiller , fi 
par  un  zele  de  la  religion  qui  leur  étoit  cora-  , 
mune,  ils  uniffioient  leurs  forces  contre  l'Ordre. 
Cependant  que  le  Trélor  ne  tiroit  prefque  plus 
rien  des  Prieurez  de  France  , dont  les  Comman- 
deries  avoient  été  ruinées  pendant  la  guerre  que 
les  Anglois  avoient  faite  dans  ce  Royaume  y que 
la  Bohcme  , la  Moravie  & la  Silefie  ravagées  par 
les  Huffites  , ne  fourniffioient  plus  aucun  contin- 
gent à l’Ordre  ; que  la  Pologne  occupée  de  les 
guerres  contre  les  Chevaliers  Teutoniques,  ne 
confcrvoit  gueres  plus  de  relation  avec  Rhodes , 
& que  c’étoit  au  Chapitre , par  de  fages  ordon- 
nances , à rétablir  autant  qu’on  pourroit  les  ref- 
ponfions,  dont  il  fembloit  que  ces  differentes  Na- 
tions euffent  perdu  l’iifage. 

Le  Chapitre  ayant  égard  à de  fi  juftes  remon- 
trances , &pour  remplacer  le  fond  des  refponfions 
du  Royaugie  de  France  , permit  qu’on  pût  aliéner, 
mais  feulement  à vie , & pour  un  certain  prix  , 
differentes  terres  appartenantes  aux  Commande- 
ries  de  l’Ordre  en  faveur  des  feculiers , dont  ces 
biens  fe  trouveroient  à la  bienTéance.  Dans  la 
même  vue  & par  le  decret  fuivant , on  inftitua 
dans  la  Langue  d’Allemagne  la  dignité  de  grand 
Bailli , à laquelle  on  attacha  l’infpeclion  & l’au- 
torité fur  tous  les  Prieurez  & les  Commanderies 
qui  fe  trou  voient  dans  l’Allemagne,  fur-tout  dans 
^Bohcme,  & dans  les  Provinces  voifines,  où  les 
Tome  II.  Ce 
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Hullîtes  avoient  fait  de  cruels  ravages  depuis  le 
fiiplice  que  JcanHusâc  Jci  ôme  de  Prague  avoient 
foufïerc  au  Concile  de  Conitance.  On  ajouta  à l’au- 
toritc  &:  aux  fondrions  du  Grand  Bailli  d’Alle- 
jnagne,  l’infpedion  lur  le  Gouverneur  & la  gar- 
nilon  du  Château  de  faint  Pierre , place  forte  dans 
la  Carie,  bâtie  , comme  nous  l’avons  dit,  proche 
ou  fur  les  fondemens  de  l’ancienne  ville  d’Hali- 
carnafTe,  & qui  du  côte  de  l’Afie  mineure  &z  de 
la  terre  ferme,  fervoit  de  boulcvart à l’Ifle  de  Rho- 
des. Le  grand  Bailli  devoir  vifiter  tous  les  ans  cette 
Place , lôit  par  lui- même,  ou  par  fon  Lieutenant. 
Par  fa  commiffion,.  il  avoir  le  pouvoir  de  faire 
faire  la  revue  à la  garnifon;  de  cafler  les  foldats 
inutiles; de  les  remplacer  par  d’autres  plus  capa- 
bles de  fervir:  en  un  mot, tout  ce  qui  concernoit 
la  defenfe  de  ce  Château  & de  fon  territoire,  e'toit 
fournis  à fa  jurifdidioii , à l’exception  de  la  Maifon 
6c  des  Officiers  du  Gouverneur,  5c  de  quelques 
foldats , qui  après  la  prife  de  Smirne  par  les  Tarta- 
resMogols,  s’ètoient  jettez  dans  la  mer,&  en  ga- 
gnant à la  nage  des  vaifleaux  de  l’Ordre  quiétoient 
à l’ancre  , avoient  èchapé  à la  fureur  de  ces  Bar- 
bares. L’Ordre  pourrecompenfer  leurvaleur,  leur 
avoir  aifiguè  un  retraite  pour  le  refte  de  leurs  jours 
dans  cette  Place,  où  ils  e'toient  nourris  aux  dé- 
pens de  la  Religion.  Le  Chapitre  par  une  inféoda- 
tion avoir  donné  depuis  à Frere  Pantin  Quintic, 
Prieur  de  Rome,  l’iile  de  Niflaro,  aux  conditions 
d’en  payer  au  tréfor  à titre  de  cens  annuel , une 
fomnrc  de  fx  cens  florins  d’or-,  d’y  entretenir  à 
fo’s  dépens  imegarnifon  ncceflaircpourfa  defenfe, 
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^ & d’y  nourrir  deux  Chevaliers,  & un  Frere  Tervant. 

C’croic  alors  dans  tous  les  Prieurez  de  l’Ordre  l’ufa- 
ge  que  quand  on  y recevoir  un  jeune  Chevalier, 
on  lui  aflignoic  en  même  tems  pour  re'hdence  une 
Commanderie  dont  le  Commandeur  devoir  le 
nourrir  & l’entretenir,  & le  former  dans  l’efprit 
de  l’Ordre  jufqu’à  ce  qu”il  fût  en  état  de  palier  à 
Rhodes. 

Parmi  fi  fage  réglement,  dont  il  feroitàfouhâi- 
ter  qu’on  pût  rétablir  la  pratique , on  ne  voyoic 
point  de  jeunes  Chevaliers  errer  dans  les  Villes  & 
dans  les  Provinces  , & n’avoir  fouvent  de  Reli- 
gieux que  la  Croix  de  l’Ordre,  que  quelques-uns 
portent  encore  plutôt  comme  une  diftinûion  qui 
flatte  leur  vanité , que  comme  la  marque  des  obli- 
gations qu’ils  ont  contradées  aux  pieds  des  autels, 
de  mener  une  vie  fainte  ôc  régulière.  • 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  trouve  dans  les  Annales  de 
l’Ordre, que  le  Commandeur  deCagnac  ayant  vou- 
lu en  ce  tems-làfedifpenferderccevoir  chezluiun 
jeune  Chevalier,  appellé  Frere  Guillaume  de  Ricry,. 
auquel  onavoit  aflignépour  fa  réfidence  la  Cdm- 
manderie  dcCagnac,  le  Commandeur,  foit  qu’il 
prétendît  que  fa  mailon  étoit  déjà  trop  chargée , 
d’éleves,  ou  que  c’étoit  le  tour  du  Commandeur 
de  fiiint  Sulpice , le  lui  envoya.  Celui-ci  refufa  de 
le  recevoir,  en  porta  même  fes  plaintes  au  Grand 
Maître,  qui  juftement  indigné  contre  le  Com- 
mandeur de  Cagnac , le  menaça  de  le  priver  de 
l’Habit  & de  fa  Commanderie  , s’il  negligeoit  la 
nourriture  & l’entretien  du  jeune  Chevalier  que 
l’Ordre  avoit  confié  à lés  foins  ; circonftance  » 
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;\ntoine  laquelle  je  ne  me  lcrois  pas  arrére' , fi  elle  ne  fervoic  ^ 
de  preuve  que  dans  le  milieu  duquinzéme  ficcle, 

.&  depuis  près  de  quatre  cens  ans  que  l’Ordre 
.avoir  été  établi,  toutes  les  Commanderies  de  la  Re- 
ligion étoient  encore  comme  autant  de  feminai- 
res , de  en  même  te  ms  d’academies  où  les  Che- 
valiers étoient  également  élevez  dans  la  pieté, 
dans  l’exercice  des  armes  : deux  qualitezqui  quoi- 
qlie  feparées  parmi  les  feciiliers , peuvent  à la  vé- 
rité former  de  grands  hommes  dans  chaque  efpe- 
.ce  particulière,  mais  qui  doivent  être  infcparables 
dans  un  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jean. 

Ce  fut  par  le  même  cfprit  de  régularité,/&pour 
attacher  plus  étroitement  les  Chevaliers  à leurré- 
fidence , que  le  Grand  Maître  leur  défendit  par 
..une  Bulle  expreffe  d’aller  à Rome,  &:  de  s’établir 
à la  Coui>des  Papes  fans  fa  pcrmiflion , ou  celle 
du  Procureur  général  de  l’Ordre.  Il  fit  un  fi  fage 
reglement  pour  arrêter  l’humeur  inquiette  & am- 
bitieufe  de  quelques  Chevaliers , qui  pour  parve- 
nir plutôt  aux  Commanderies  aux  principales  • 
dignitez,au  lieu  de  les  mériter  par  leurs  fèrviccs, 
tâchoient  de  les  obtenir  par  la  recommandation 
^ du  Pape  ou  des  Cardinaux , qui  avoient  le  pins  de 
•part au  gouvernement  del’Eglife.  C’efi:  ainfi  que 
ce  GrandMaître,  dans  l’intervalle  que  lui  laiffa  la 
trêve  faite  avec  le  Sultan  d’Egypte  , employa  fon 
autorité  à maintenir  la  difeipline  reguliere  parmi 
•ies  Religieux.  Pour  leur  rendre  le  fejour  de  l’Ifle 
&:  du  Couvent  de  Rhodes  plus  commode,  il  fit 
bâ*-*  une  magnifique  infirmerie  fur  les  fondemens 
d(.  -'.'’çienne,  qu’il  dopa  de  les  propres  deniers, 


Dlgilizeü  üy  Goog 


Digitized  by  GoogI 


|:h!^ëV'r^1 


DE  Malte.  Liv.  VI.  105 

Suivant  refpric  de  TOrdre,  & ce  qui  sétoit  tou- 
jours pratiqué,  les  Chevaliers  malades  ou  bleflez, 
y étoient  traitez  avec  tous  les  égards  ôc  l’attention 
qu’on  devoir  à des  hommes  nobles , qui  repre- 
ientoient  ceux  qui  avoient  fait  la  conquête  de 
rille , ôc  qui  au  prix  de  leur  fang  en  défendoient 
-tous  les  jours  la  pofTeflion  & la  fouveraineté. 

Ce  fut  dans  l’exercice  de  ces  vertus  paifibles, 
que  le  Grand  Maître  Frere  Antoine  Fluvian,  ou  de 
la  Riviere , trouva  la  fin  de  fes  jours.  Il  vit  venir 
la  mort  fans,  inquiétude  ôc  avec  beaucoup  de  pie-! 
té:  voulant  mourir  comme  il  avoir  vécu  en  véri- 
table Religieux , il  fit  fon  defapropriement,  ôc  en- 
voya autrelor  deux  cens  mille  ducats,  le  fruit  de  fes 
épargnes , qu’il  avoir  comme  dérobez  à la  magni- 
ficence que  le  luxe  ôc  la  vanité  femblent  exiger 
de  ceux  qui  rempliffent  les  premières  places  dans 
l’Eglife. 

Le  Chapitre  s’alTembla  aufii-tôt  pour  lui  donner 
iin  fuccefleufj  les  Capitulans  prirent  la  voye  de 
compromifiion.  On  élut  d’abord  treize  Chevaliers, 
aufquels  le  Chapitre  remit  le  droit  d’éledlion.Ces 
treize  Electeurs  s’y  préparèrent  par  l’iifage  des  fa- 
cremens  de  Penitence  ôc  d’Euchariftie  : ils  entrè- 
rent enfuite  dans  une  chambre  fcparée  du  lieu'du 
Chapitre , & après  avoir  examiné  avec  foin  le  mé- 
rité des  prétendans,  leurs  qualitez  perfonnelles, 
ôc  celles  fur-tout  qui  étoient  les  plus  convenables 
auGouvernement,  tous  lés  fuffrages  fe  réunirent 
en  faveur  de  Frere  Jean  de  Lastic,  grand 
prieur  d’Auvergne , qui  fut  reconnu  Iblemnelle- 
mentpar  tout  le  Chapitre  pour.Grand  Maître  de 
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Jean  l’Ordre.  Comme  ce  Seigneur  écoit  alors  dans 
OH  Lastic.  Prieuré,  on  lui  dépêcha  aufli-côc  deux  grands 
Croix  pour  lui  porter  le  decret  de  fon  éleélion  ; 
mais  avant  que  ces  Envoyez  partiflent  de  Rhodes  , 
le  Couvent  exigea  d’eux  un  îèrment  de  ne  lui  de- 
mander aucune  grâce  avant  qu’il  eût  pris  pofleflion 
. de  la  dignité , 8c  fur-tout  au  préjudice  des  Reli- 

gieux les  plus  anciens  de  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître,  apres  avoir  reçu  les  nouvelles 
de  fon  éledHon,  partit  aulC-tôt  pour  Rhodes.  Il 
n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il  fut  averti  par  les 
efpions  que  l’Ordre  entretenoit  en  Egypte , qu’il 
s’y  formoit  des  delfeins  fecrets  contre  l’iHe  de 
Rhodes  j & ce  qui  étoit  de  plus  fâcheux , ces  ef- 
pions  firent  fçavoir  qu’on  foupçonnoit  qu’Amurat 
II.  Empereur  des  Turcs  approuvoit  cette  entre- 
prife,  ou  du  moins  qu’il  ne  s’y  oppoferoit  pas. 

Jufques  alors  la  concurrence  & la  jaloufie  de  ces 
deux  Puilfances  voifines  tenoit  lieu  à la  Religion 
d’une  elpece  de  fecours  ; mais  Amurat  inquiet 
d’une  puilTante  Ligue  qui  s’étoit  formée  contre 
lui  par  les  Princes  Chrétiens,  ne  fut  pas  fâché  dans 
cette  conjondiure,  que  le  Sultan  d’Egypte  occupât 
toutes  les  forces  des  Chevaliers.  Cependant  com- 
me on  n’étoit  pas  entièrement  inftruit  des  inten- 
tions de  ce  Prince,  le  Grand  Maître  lui  envoya 
Frere  Jean  Morel , Prieur  de  l’Eglile  en  qualité 
d'Ambafiàdeur,  fous  prétexte  de  lui  faire  part  de 
fon  éledtion , & pour  lui  demander  qu’il  renou- 
vellât  la  trêve  que  la  Religion  avoit  faite  avec 
fon  prédecefîèur.  C’étoit  un  ufage  dans  l’Ordre^ 
î5c  autorifé  par  les  Papes , que  les  Chevaliers  tâ J 
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clioient  de  faire  une  creVe  avec  une  partie  des 
Infidèles,  pendant  qu’il  avoit  à foutenir  les  efforts 
des  autres.  Le  Prieur  de  Rhodes  s’acquitta  avec 
beaucoup  d’adreffe  de  fa  commifiion.  Le  Grand 
Seigneur  répondit  aux  lionnêtetez  qu’on  lui  fit  de 
la  part  du  nouveau  Grand  Maître  par  d’autres 
complimens,  mais  en  termes  vagues  , & qui  ne 
fignifioient  rien  , & il  fe  défendit  d’entrer  dans 
aucune  négociation,  fous  prétexte  que  les  anciens 
traitez  lufïiioicnt  pour  la  fureté  des  uns  & des  au- 
tres. Le  Prieur  s’en  retourna  à Rhodes , & avertie 
le  Grand  Maître  que  fî  la  guerre  n’étoit  pas  dé- 
clarce  , la  paix  nen  etoit  pas  plus  certaine.  Le 
*Grand  Maître',  pour  pénétrer,  s’il  fepouvoit , dans 
les  deffeins  des  Infidèles , envoya  vers  les  côtes 
d’Egypte  & de  Barbarie  Frere  Guillaume  de  Laftic 
fon  neveu , Sénéchal  de  l’Ordre  avec  deux  vaif. 
féaux.  Ce  Chevalier  ne  fut  pas  long-tems  fans  re- 
venir à Rhodes  , & il  apprit  au  Grand  Maître  qu’il 
auroit  inceffamment  fur  les  bras  toutes  les  forces 
de  l’Egypte.  La  certitude  de  la  guerre  fit  auflî-tôc 
prendre  les  armes  aux  Chevaliers  ; on  arma  huit 
galeres,  quatre  vaifTeaux  de  haut  bord , & plufîeurs 
vaifTeaux  de  tranfport , dans  lefquels  on  fit  entrer 
un  corps  confiderable  de  troupes , & en  même 
tems  on  travailla  dans  l’Ifle  de  Rhodes  , & dans 
les  nies  voifînes,  à en  mettre  les  principales  Places 
hors  d’infulte. 

Le  Sultan  de  fbn  côté,  mil  en  mer  une  flotte 
confiderable,  compofée  de  dix-huit  galeres,  d’un 
grand  nombre  de  vaifTeaux  de  differentes  gran- 
deurs, bien  armez , & chargez  d’un  nombre  con- 
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(Iderablc  d’Albalctricrs , & de  croupes  de  débar-^ 
quemenc.  Pour  pre'texte  de  cet  armement,  le  Sul- 
tan prétendit  que  l’Iflc  de  Rhodes,  aufli-bien  que 
celle  de  Chypre  , dependoie  anciennement  de 
l’Empire  d’Egypte.  Le  premier  effort  de  fes  armes 
tomba  fur  une  petite  Ifle  appellée  Châteauroux  , 
fîtuée  à cent  milles  à l’Oriens  de  l’Ifle  de  Rhodes  , 
& feulement  à un  mille,  & tout  au  plus  à une 
lieue  de  France , de  la  Lycie.  Cette  Ifle  ou  plutôt 
ce  Rocher  appartenoit  à la  Religion , qui  y avoir 
fait  conftruire  un  Château.  On  voyoit  fur  fa  porte 
les  armes  de  l’Ordre  de  faint  Jean , & celles  d’Ar- 
ragon  : ce  qui  pouvoir  faire  croire  que  c’étoit  la 
Langue  de  cette  Nation  qui  avoir  fait  fortifier  cette  • 
petite  Place. 

Les  Sarrafins  ayant  fait  une  defeente  fans  trou- 
ver beaucoup  de  réfiflance  , s’emparèrent  appa- 
remment avec  la  meme  facilité  de  ce  petit  Châ- 
teau : au  moins  on  ne  trouve  point  dans  l’hiftoirc 
qu’il  s’y  foit  pafTé  aucune  aélion  confiderable  ils 
fc  rembarquèrent  après  avoir  ruiné  cette  habita- 
tion, prirent  la  route  de  Rhodes,  & parurent  de- 
vant cette  Ifle  le  vingt-cinq  de  Septembre  de  l’an- 
nee  1440. 

A l’exemple  & par  les  foins  du  Grand  Maître  & 
des  Chevaliers , les  habitans  en  armes  bordoient 
les  côtes,  & paroiflbient  bien  rélolus  de  s’oppofer 
à une  defeente  des  Infidèles.  Le  Maréchal  de  l’Or- 
dre, qui  en  cette  qualité  commandoit  la  flotte, 
fortit  du  port  en  bonne  ordonnance  j & quoiqu’il 
eût  beaucoup  moins  de  vaifleaux  que  les  ennemis , 
il  ne  laiffa  pas  de  s’avancer  fierement , & de  leur 
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préfcnter  la  bataille.  Les  Infidèles  qui  croyoicnc 
que  les  vaifleaux  de  l'Ordre  feroicnt  en  courfe , 
lurpris  de  cet  armement , fe  retirèrent  dans  une 
anle  ; & ayant  tourné  les  poupes  du  côté  de  terre , 
ils  lé  contentèrent , pour  éloigner  les  Chrétiens , de 
faire  un  grand  feu  de  leur  artillerie.  On  y répon- 
dit de  la  meme  maniéré  ; le  relie  de  la  journée  le 
palTa  à fe  canoner  de  part  & d’autre  ; & la  nuit 
étant  furvenue , la  flotte  chrétienne  rentra  dans  le 
port  de  Rhodes , d’où  le  Commandant , apres  avoir 
pris  de  la  poudre  &c  de  nouvelles  troupes,  failoit 
deflein  de  revenir  aulfi-tôt  chercher  les  ennemis. 
Mais  les  Sarrafins  qui  voyoient  que  l’attaque  de 
Rhodes , à la  vue  de  la  flotte  chrétienne , étoit  im- 
praticable , à la  faveur  des  ténèbres  , mirent  à la 
voile.  Leur  deflein  étoit  de  furprendre  l’Ille  de 
Lango.  Le  Maréchal  à qui  l’expericnce  tenoit  lieu 
d’elpions,  ayant  prévu  leur  projet,  fortit  en  même 
tems  du  port-,  & à force  de  voiles  & de  rames, 
s’étant  avancé  jufques  fous  le  canon  du  Château 
de  Lango , les  Sarrafins  en  arrivant  furent  bien 
étonnez  de  le  trouver  en  front  de  bandierc  , qui 
leur  préfentoit  une  fécondé  fois  la  bataille. 

L’Amiral  Egyptien  étonné  , & pour  éviter  le 
combat , changea  de  route,  gagna  une  Ille  qui  ap- 
partenoit  auxTurcs  -,  & étant  entré  dans  le  port  qui 
paroiflbit  prefque  abandonné , il  joignit  les  galères 
l’une  contre  l’autre , les  proues  du  côté  de  la  mer, 
fur  lelquelles  il  fit  drefler  des  batteries  pour  re- 
poufler  les  Chevaliers , s’il  en  étoit  attaqué  j & les 
Turcs  habitans  de  l’Ifle , inftruits  des  intentions 
4’Amurat  , & portez  d’ailleurs  par  le  zele  de  la 
Tome  II.  Dd 
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Religion  qui  leur  écoic  commune  avec  les  Sar- 
rafins  , accoururent  à leur  fccours  contre  les 
Chrétiens. 

Le  Maréchal  qui  n ’avoit  pas  perdu  de  vue  la 
flote  d’Egypte,  la  voyant  fi  puilTamment  fortifiée, 
afTembla  le  Confeil  de  guerre.  La  plupart  de  fes 
Officiers  pour  le  difiuader  d'attaquer  les  Infidèles, 
lui  reprélcnterent  leur  nombre  & leurs  forces  fu- 
pericures  à celles  de  la  Religion , outre  que  le  fond 
en  cet  endroit  étoit  mauvais  & rempli  d’un  fable 
mouvant,  ôc  très  dangereux. Tous  vouloient  qu  on 
reprît  la  route  de  Rhodes  -,  mais  le  Maréchal  qui 
ne  connoifToit  point  de  péril , leur  répondit  que 
les  Chevaliers  de  S.  Jean  n’avoient  jamais  compté 
le  nombre  de  leurs  ennemis , & qu’il  aimoit  mieux 
être  enfeveli  dans  la  mer,  que  non  pas  qu’on  pût 
lui  reprocher  d’avoir  vu  de  fi  près  ces  barbares  fans 
avoir  ofé  les  ataquer.  Mais  comme  il  n’avoit  pas 
moins  de  capacité  que  de  valeur , il  fit  pafTer  fes 
troupes  dans  des  bâtimens  plats,  qui  tiroient  moins 
d’eau  ; & s’étant  mis  à la  tête , & favorifé  de  fon 
artillerie,  il  alla  attaquer  les  Sarrafins  qui  le  reçu- 
rent de  leur  côté  avec  le  feu  de  leurs  canons  & 
de  leur  moufqueterie.  Si  l’attaque  fut  vive , la  dé- 
fenfe  ne  fut  pas  moins  courageufe , & les  Sarrafins 
foutenus  des  Turcs  , faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  empêcher  les  Chrétiens  d’approcher  de  leurs 
galeres.  La  nuit  qui  furvinr,  fépara  les  combatans  » 
les  Infidèles  perdirent  plus  de  fept  cens  'hommes 
en  cette  occafion  j &c  du  côté. des  Chrétiens , on 
n’y  en  comptoit  que  foixante.  Le  Maréchal  cou- 
vert de  fon  fangj.de  celui  des  .ennemis  , & 'blefle 
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en  cinq  endroits  differens , reprit  le  chemin  de  j h a n 
Rhodes  fur  des  préfages  de  gros  tems , & dans  la  Lasuc 
crainte  de  quelque  tempête,  que  les  Pilotes  ap- 
pre'hend oient.  Pendant  la  nuit  les  Infidèles  profi- 
tèrent de  fa  retraite  pour  fortir  de  ces  mers  : ils 
gagnèrent  d’abord  fille  de  Chypre  , & dans  une 
deïcente  qu’ils  y firent , ils  mirent  le  feu  à la  grande 
Commanderie  de  l’Ordre  : & ce  fut  tout  l’avan- 
tage que  le  Sultan  remporta  d’un  armement  , 

& d’une  expédition  qui  lui  avoir  coûté  des  fommes 
confiderables. 

Ce  mauvais  fucccs  ne  fit  que  l’irriter  ; mais  pour 
avoir  le  tems  de  faire  de  plus  puiflans  efforts , il 
diffimula  fa  colere  & ics  delTeins,  Le  Grand  Maître 
n’y,  fut  point  trompé  -,  on  ajouta  par  fon  ordre  de 
nouvelles  fortifications  à la  ville  de  Rhodes  : il 
remplit  les  magafins  de  provifions  de  guerre  &:  de 
bouche.  Ces  premiers  foins  furent  fuivis  d’une  ci- 
tation générale , qui  rappelloit  au  Couvent  tous 
•les  Chevaliers  capables  de  porter  les  armes  -,  &:  le 
Prince  accorda  en  même  tems  une  amniftie  pour 
tous  les  bannis,  à 1 exception  des  criminels  de  leze- 
raajefté , & des  incendiaires.  Il  étendit  enfuitc  fes 
vûes  jufques  dans  les  Cours  Chrétiennes,  & il  en- 
voya des  Ambaffadeurs  à là  plupart  des  Souverains 
de  l’Europe  pour  implorer  leur  fecours.  Ces  Am- 
baflàdeurs  leur  repréfenterent  la  puifTance  & les 
forces  du  Sultan  d’Egypte  ^ que  ce  Prince  infidèle 
étoit  à la  veille  de  mettre  le  fie<je  devant  la  ville 
de  Rhodes  j que  fi  on  abandonnoit  fOrdre  dans 
cette  conjonéture , tout  ce  que  les  Chevaliers  pou- 
« voient  efperer  apres  une  longue  défenfe , étoit  de 
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s’enfcvelir  fous  les  ruines  de  cette  Place.  Mais  que 
les  Princes  Chrétiens  auroient  à fe  reprocher  «:er- 
nellemcnt  d’avoir  laifle  perdre  une  Ifle  Ôc  un  Etat 
qui  fèrvoit  de  boulevart  à la  Chrétienté , & qui 
par  fon  voifinage  de  la  Terre  Sainte,  pouvoit  en 
faciliter  la  conquête.  Les  Princes  à qui  ces  Am- 
balTadeurs  avoient  été  envoyez  , ne  donnèrent  à 
ces  juftes  remontrances  que  des  marques  fteriles 
d’une  compaflion  inutile.  La  plupart  retenus  dans 
leurs  Etats  par  des  guerres  avec  leurs  voifins , ne 
jugeoient  pas  à propos , dans  cette  conjonéfure, 
de  s’en  éloigner  ; d’ailleurs  il  paroît  que  ce  pre- 
mier feu  de  dévotion  qui  avoit  produit  tant  de 
Croifades , étoit  fort  affoibli  : plufieurs  même  re- 
gardoientees  tranfports  de  pieté, foit  comme  l’efFec' 
d’un  zele  mal  réglé , & peut-être  comme  un  de 
ces  refforts  que  la  politique  failoit  jouer  pour  éloi- 
gner de  leur  patrie  & fous  prétexte  de  dévotion  , 
des  Princes  & des  Grands  trop  puilTans , ôc  trop 
jaloux  des  privilèges  de  leur  dignité. 

Quoi  qu’il  en  loit,  l’Ordre  en  cette  occafîon  ne 
tira  aucun  fecours  des  Princes  Chrétiens  : il  n’y 
eut  que  Jean  Paleologue  Empereur  de  Conftan- 
tinople,  qni  fit  avec  la  Religion  une  Ligue  orfenfivc 
ôc  défennve  contre  le  Sultan  d’Egypte  ^ mais  cette 
L^ue  ne  produifit  qu’un  tr«âité  fans  fuite  ôc  fans 
effet.  De  ces  vaftes  Etats  qui  compofoient  autre- 
fois l’Empire  du  grand  Conftantin  , il  n’en  étoic 
relié  à Paleologue  que  la  feule  ville  de  Conftan- 
tinople  avec  fbn  territoire.  Les  Turcs  tenoienc 
même  ce  Prince  comme  bloqué  de  toutes  parts: 
ainfi  attentif  à fa  propre  confervation,  ôc  dans  la 
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crainte  de  fe  voir  affiegé  lui-même  tous  les  jours , j b a k 
il  n'ofa  fe  défaire  du  fecours  qu’il  s’étoit  obligé  de 
faire  palTer  à Rhodes.  Un  traité  aufTi  inutile  fut 
fuivi  d’un  autre  fait  avec  Iç  Sultan  même  d’Egypte, 
qui  en  apparence  avoit  quelque  chofe  de  plus 
avantageux  ^ mais  que  ce  Prince  , habile  poli- 
tique , ne  conclut  que  pour  amufer  le  Grand 
Maître. 

Le  Chevalier  Pantin  Quirini , noble  Vénitien, 

Bailli  de  Lango , & grand  Amiral  de  l’Ordre,  en  te- 
noit  à fief  l’ille  de  Nizzaro  ; & il  étoit  charge  de 
la  défenfe  de  ces  deux  Ifles.  Le  Sultan  craignant 
que  s’il  portoit  les  armes  de  ce  côté-là , les  parens 
de  Quirini  qui  étoient  puilfans  dans  le  Sénat , ne 
déterminafient  la  République  à envoyer  des  trou- 
pes au  fecours  de  l’Ordre,  lui  fit  dire  qu’à  la  con- 
fîderation  de  la  Nation  avec  laquelle  il  avoit  tou- 
jours entretenu  une  bonne  correfpondance , il  con- 
viendroit  volontiers  d’un  traité  de  neutralité  pour 
les  Ifles  dont  il  avoit  le  gouvernement.  Quirini 
fit  part  de  ces  propofitions  au  Grand  Maître  & au 
Confeil  de  l’Ordre  : quelques-uns  fe  flaterent  que 
d’un  traité  particulier,  on  pourroit  peut-être  par- 
venir à un  plus  général , & au  rétabliflement  de 
la  paix  ; mais  les  plus  habiles  en  jugèrent  autre- 
ment, & que  le  Sultan  n’offroit  la  neutralité  que 
pour  ne  pas  rompre  avec  les  Venkiens,  qui  rai- 
loient  tout  le  commerce  d’Alexandrie , & dans  la 
vue  que  s’il  pouvoir  fe  rendre  maître  de  Rhodes , 
les  Ifles  voiunes  qui  endépendoient,  fuivroient  le 
fort  de  la  Capitale , & tomberoient  d’elles-mêmes 
fous  fa  puiflance'.  Cependant  comme  par  ce  traité 
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rOrdrc  fc  trouvoic  déchargé  du  foin-  & de  la  dé- 
pcnfc  d'cntrerenir  des' troupes  dans  ces  deuxlllcs^ 
on  manda  au  Bailli  qu’il  pouvoir  le  conclure, 
pourvu  qu’il  fût  drcflc  en  des  termes  convena*. 
bles  à la  louvcraincté  de  l’Ordre. 

'Le  Sultan  par  un  motif  à peu  prés  femblablc 
à- celui'  dont  nous  venons  de  parler,  convint  avec 
le  Roi  de  Chypre  d'une  fcmblable  neutralité  pour 
les  vaifléaux  de  Rhodes  & d'Egypte,  qui  entre- 
roient  dans  les  ports  de  (on  Royaume.  Cependant 
au  milieu  de  ces  traitez  préliminaires,  &qui  fem- 
bloient  annoncer  la  paix,  ou  du  moins  une  longue 
trêve,  une  flotte  conhderable  du  Sultan  parut  de 
nouveau  à la  hauteur  de  l’Ifle  de  Rhodes-,  & y 
débarqua  dix-huit  mille  hommes  d’infanterie , fans 
compter  un  gros  corps  de  cavalerie  & de  Mame- 
lus,qui  faifoient  la  principale  force  des  Egyptiens. 
Ces  Barbares,  fans  s’arrêter  à aucune  des  Places 
de  l’Ifle  , marchèrent  droit  à la  Capitale , & l’af- 
fiegerent,  pendant  que  leur  flotte  renoiila  mer 
pour  bloquer  le  port,  & empêcher  qu’on  n’y  jettâc 
du  fecours. 

Le  Ledeur  s’attend  avec  juftice  de  trouver  ici 
une  relation  exaéte  de  cefiege,  avec  le  détail  des 
lorries  que  les  Chevaliers  firent , des  alfaurs  qu’ils 
foutinrent , & des  morts  & des  bielfez  qu’il  y eue 
de  part  & d’autre  j mais  ces  Chevaliers  fçavoienc 
mieux  fe  fervir  de  leur  épée  que  d’une  plume.  Le 
peu  de  littérature  qu’il  y avoir  alors  dans  l’Ordre, 
& même  dans  ce  nccle,  nous  a privez  d’une  re- 
lation fi  curieufe  & fi  importante  : tout  ce  qu’on 
a trouvé  dans  les  regiftres  de  la  Chancellerie,  c’eft 
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que  ce  fiege  dura  quarante  jours  ; que  les  Infidè- 
les battirent  la  place  avec  une  artillerie  nombreu. 
-fe;  qu’il  y eut  plufieurs  afiauts  où  ils  furent  tou- 
.joursTcpoulfez , que  leur  General  ayant  vu  pé- 
rir la  meilleure  partie  de  fes  troupes, fe  rembarqua 
avec  le  débris  de  fon  armée,  & porta  le  premier 
à fon  Maître  les  nouvelles. du  mauvais  fuccès  de 
;fes  armes. 

Le  Grand  Maître  prévoyant  fagement  qu’il  ne 
feroit  pas  long-tems  fans  revoir  les  Infidèles  aux 
pieds  des  murailles  de  Rhodes,  dépêcha  Guillau- 
me de  Laftic  fon  neveu  en  Occident  pour  ren- 
dre compte  au  Pape  , & à la  plus  grande  partie 
des  Princes  Chrétiens , des  avantages  que  la  Reli- 
gion venoit  de  remporter  fur  les  Sarrafins.  Il  fit 
cette  démarche  dans  la  vue  d’en  tirer  du  fecours, 
& que  les  Souverains,  comme  la  plupart  des  hom- 
mes, fe  déclareroient  plus  volontiers  pour  le  parti 
viélorieux.  En  effet,  on  n’eut  pas  plûtôt appris  en 

Jiurope  que  les  Chevaliers  avoient  chafle  les  In- 
ideles  de  leur  Ifle,  que  la  plupart  de  la  jeune  no- 
-bleflc  de  l’Europe,  & fur- tout  les  Gentilshommes 
des  Royaumes  de  France  .&  d’Efpagne , pour  avoir 
part  à la  gloire  de  l’Ordre,  en  demandèrent l’ha- 
bit  avec  empreffement.  Ce  fut  une  recrue  très-uti- 
le , & qui  rétablit  les  foi'ces  de  la  Religion , que 
les  pertes  inévitables  à la  guerre  avoient  fort  dimi- 
nuées. ^Mais. ce  fut  aufli  une  augmentation  de  dé- 
penfe  pour  le  Couvent  ; Ôc  pour  y fubvenir  leGrand 
Maître  convoqua  un  Chapitre  général  à Rhodes 
pour  le  vingt-cinq  de  Juillet. 

Pendant  cette  affemblée , le  Grand  Maître  rc- 
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çuc  des  nouvelles  du  Se'néchal  fon  neveu , qui  lui 
mandoic  qu  après  avoir  parcouru  la  plupart  des 
Cours  de  l’Europe  , il  en  avoir  trouvé  les  Souve- 
rains fl  animez  les  uns  contre  les  autres  , & la 
guerre  fi  allumée  de  tous  cotez , qu'il  ne  devoit 
pas  en  elperer  un  grand  lecours.  Le  Grand  Maî- 
tre & le  Chapitre  virent  bien  par  ces  Lettres  qu’ils 
ne  dévoient  faire  fond  que  fur  leurs  propres  forces; 
ainfi  d’un  commun  confentement , on  augmenta 
les  refponfions  pour  cinq  ans.  On  défendit  par  le 
meme  reglement  aux  Prieurs  de  recevoir  un  plus 
grand  nombre  de  Chevaliers  que  l’Ordre  n’en  pou- 
voir nourrir,  & on  convint  que  le  Grand  Maître 
pourroit  terminer  une  guerre  fi  ruineule  par  la 
paix , fi  on  lui  en  failoit  quelque  ouverture.  Ce 
traité  fut  négocié  l’année  luivante  par  les  agens 
de  Jacques  Cœur , Marchand, François,  &:  depuis 
Trélorier  de  Charles  VII.  Roi  de  France.  C’etoit 
un  bourgeois  de  la  ville  de  Bourges,  homme  de 
petite  génération , ainfi  que  s’en  explique  un  Hift^- 
riendutems,  pour  dire  qu’il  ne  fortoit  pas  de  pa- 
rens  nobles.  Mais  le  défaut  de  naifiancc,  fi  ç’en 
eft  un  , étoit  remplacé  par  l’étendue  de  fon  genie, 
par  fon  travail  & fon  application.  On  n’avoit  point 
encore  vii  en  France  de  Marchand  porrer  fi  loin 
fon  commerce,  & fairé  des  gains  fi  prodigieux: 
il  avoir  des  flottes  à fes  ordres,  & plus  de  trois 
cens  fadeurs  répandus  dans  difFerens  Etats  de  l’Eu- 
rope & de  l’Afie , & jufqu’en  Sarrafiname , comme 
parle  l’Auteur  que  nous  venons  de  citer.  Ce  fut 
un  de  ces  fadeurs,  qui  à la  faveur  des  fàufs-con- 
duits  qu’il  avoir  pour  fon  commerce , conduifit  à 
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Alexandrie  fur  les  galeres  de  fon  maître, l’Agent 
de  l’Ordre.  La  paix  le  fit  fans  qu’il  nous  (oit  rien 
relie  desconditions  du  traite , finon  que  l’Envoyc' 
de  Rhodes,  après  l’avoir  conclue,  ramena  dans 
l’Illc  un  grand  nombre  des  efclaves  Chrétiens,  & 
de  prilonnicrs  faits  pendant  la  guerre.  On  trouve 
dans  le  tréfor  de  l’Ordre  une  Bulle  du  Grand  Maî- 
tre en  datte  del’an  1446.  du  8 Février,  par  laquelle 
il  ordonne  à Frei  e Raimond  d’Arpajon , grand 
Prieur  de  faint  Gilles , & au  Receveur  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  de  fatisfaire  aux  droits  qui  e'toient 
dûs  à Jacques  Caur  pour  ce  voyage. 

La  joye  qu’eut  le  Grand  Maître  d’avoir  procuré 
la  liberté  à tant  de  pauvres  Chrétiens , fut  balan- 
cée par  le  chagrin  que  lui  caulèrent  des  Lettres 
qu’il  reçût  du  Pape  Nicolas  V.  Il  y avoit  à Rome 
& à la  Cour  de  ce  Pontife  , des  Commandeurs 
qui  fouffroient  impatiemment  qu’on  eût  augmen- 
té les  refponfions  de  leurs  Commanderies:  ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Pape,  comme  d’une 
entreprife  tyrannique , &comme  fi  leGrand  Maître 
& le  Chapitre  enflent  porté  leur  autorité  au  delà  des 
bornes  prefe rites  par  les  flatuts.  N icolas  V.  prévenu 
contre  le  GrandMaître,  & fans  approfondir  ce  qu’il 
y avoitd’injuftedansces  plaintes  , en  écrivit  dure- 
ment à Laftic , & lui  envoya  même  un  recueil  des 
flatuts  faits  dans  ledernienChapitre,  qu’il  fuppo- 
foit  avoir  été  tranfgreflfez , & qu’il  lui  ordonna  de 
fuivre  à l’avenir,  comme  la  réglé  de  fa  conduite. 

Le  Grand  Maître  communiqua  au  Conféil  ces 
Lettres  du  Pape,  aulquelles  il  répondit  en  des 
termes  rcfpeélueux,  mais  pleins  de  cette  fermeté 
Tome  IJ.  Le' 
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qu’infpircnt  toujours  la  vcritc  & la  julticc.  Il  rcprc- 
fenta  à ce  Pontife , que  le  Pape  Lugene  I V.  fon 
prc'decclltur,  après  avoir  fait  examiner  les  com- 
ptes de  la  dèpenle  que  l’Ordre  avoir  faite  pour 
loutenir  le  fiege  de  Rhodes,  avoir  approuve  l’au- 
gmentation des  reiponfions,  afin  de  latisfaire  aux 
dettes  que  la  Religion  avoir  été  obligée  de  con- 
traéler  pendant  cette  guerre;  que  ceux  qui  s’en 
plaignoient,  étoienr  indignes  de  porter  la  Croix, 
gens,  dit-il , qui  n’avoient  jamais  vu  Rhodes  ,ou 
qui  n’y  avoicnt  pas  relié  long-tems , loit  pour  le 
difpenfer  de  la  difcipline  régulière,  & peut-être 
même  pour  éviter  les  périls  ordinaires  à la  guerre, 
& liir-tout  dans  un  fiege  aulli  meurtrier;  que  la 
plupart  de  ces  Religieux  , au  lieu  de  réfider  au 
moins  dans  leurs  Commanderies  , luivant  leurs 
obligations , êc  dans  1 exercice  & les  fonélions  de 
l’Hol  jiitalité,  s’étoient  attachez  à la  Cour  deRomc; 
qu'ils  y vivoient  dans  la  moleffe  &:  dans  les  plai- 
nrs  ; qu’il  conjuroit  fa  Sainteté  de  les  renvoyer 
inceflamment  au  Couvent  Sc  dans  la  Mailon  Chef 
d’Ordre , pour  y apprendre  , par  l’exemple  de  leurs 
confrères , quelle  devoir  être  la  vie  d’un  vérita- 
ble Chevalier  de  faint  Jean.  A l’égard  des  flatuts 
que  fa  Sainteté  lui  avoir  adreffez , on  étoit  con- 
venu dans  le  Confeil,& après  une  collation exaéle 
avec  les  originaux  , que  ce  ne  pouvoir  être  que 
l’ouvrage  de  quelque  faulTaire , qui  y avoir 
glifie  differens  articles  inconnus  jufqu’alors  dans 
l’Ordre,  & qui  n’avoient  été  inventez  que  pour 
favorifer  l’elpritde  propriété,  & le  libertinage  de 
ces  mauvais  Chevaliers. 
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L’indignation  que  le  Grand  Maître  fit  paroître  Jean 
contre  ces  mutins , c'toit  d’autant  mieux  fondée,  Lastig. 
qu’on  vivoit  à Rhodes  lotis  Ion  gouvernent  dans 
une  exaéle  pratique  de  la  réglé  6:  des  ftatutsj 
qu’au  milieu  même  des  armemensqui  fe  failoienc 
fréquemment , les  Chevaliers  ne  fe  difpenfoient 
jamais  de  jeûner  aufterement  l’Avent  & le  Carê- 
me -y  qu’ils  failoient  abllinence  de  viande  tous  les 
Mercredis  de  l’anne'e,  & qu’au  refedloire  & dans 
tous  les  lieux  réguliers , perfonnen’auroit  oie  rom- 
pre le  filence  qui  s’y  oblervoit  aufli  regulierement 
que  dans  une  Communauté  de  Moines  & de  So- 
litaires. La  Lettre  du  Grand  Maître , en  forme 
d’apologie, fut  fignée  par  tout  le  Confeilj  le  Pape 
en  parut  latisfait. 

Mais  plufieurs  Commandeurs  de  l’Europe , qui 
fe  prévaloient  de  la  protection  de  quelques  Car- 
dinaux, &qui  avoient  même  dans  f Ordre  & juf 
ques  dans  le  Confeil  de  puiflàns  amis,  ne  furent 

Eas  plus  exacts  à payer  leurs  relponfions  : il  lem- 
loit  qu’ils  prétendilTent  s’affranchir  du  vœu  d’o- 
béilfance.  L’Ordre  par  leur  rébellion  tomboit  in- 
fcnfiblement  dans  une  efpece  d’anarchie  -y  on  tint 
là-delTus  plufieurs  Chapitres  ôc  differentes  alfem- 
blées,où  il  le  fit  de  fages  reglemcnsjmaisque  la  defo- 
béiffance,  la  brigue  & le  crédit  rendirent  inutiles. 

Le  Confeil  voyant  l’autorité  du  gouvernement 
méprifée,  ne  trouva  point  de  remede  plus  conve- 
nable pour  arrêter  un  fi  grand  défordre , que  de 
remettre  la  puilfance  louveraine,  & la  difpofition 
entière  des  finances  entre  les  mains  Icules  du  Grand 
Maître.  C’étoic  comme  une  clpcce  de  dictature. 

Le  ij 
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toujours  dangcrcufc  dans  un  Etat  républicain; 
mais  on  croit  fi  perfuadc  du  zclc  de  Laftic,  dcfa 
pieté  finccrc , & en  meme  rems  de  fa  modération , 
qu’on  ne  fit  point  de  difficulté  de  lui  confier  une 
autoritéabfoluc.Ils’cn  défcnditd’abord  fur  Ton  âge 
avancé  ; & de  peur  de  donner  atteinte  à l’ancienne 
conftitution  de  l’Ordre,  dont  il  étoit  zélé  obfcr- 
vatcur  , il  ne  céda  aux  prefTantes  follicitations  de 
Tes  Religieux,  qu’à  condition  que  ce  changement 
dans  le  gouvernement,  ne  durcroit  que  trois  ans, 
& que  ce  terme  expiré,  le  fouverain  Confcil  rc- 
prendroit  fon  ancienne  autorité. 

La  fagefTc  &c  la  fermeté  de  fa  conduite  juftifîc- 
rent  bicn-tôt  le  choix  de  la  Religion:  en  execu- 
tion des  rcglemens  faits  dans  le  dernier  Chapitre, 
il  menaça  hautement  de  priver  de  leurs  Com- 
mandcrics  & même  de  l’Habit  de  la  Religion, 
tous  ceux  qui  dans  un  tems  limité,  ne  le  feroient 
pas  acquirez  de  leurs  refponfîons.  Ces  menaces 
de  la  part  d’un  Souverain  &c  d’un  Supérieur  qu’on 
connoifToit  incapable  de  fléchir  fous  aucune  re- 
commandation, intimidèrent  les  plus  rebelles.  En 
attendant  qu’ils  puflent  faire  paffer  de  l’argent  à 
Rhodes,  ils  donnèrent  des  affiiranccs  de  leur  de- 
voir; tout  plia  fous  l’autorité  d’un  fi  digne  Chefj 
armé  d’une  jufte  autorité. 

Mais  comme  pour  payer  les  dettes,  & pour  fub- 
venir  aux  befoins  indifpenfables  de  l’Ordre , les 
fonds  dans  ces  commcnccmcns  lui  manquoienr, 
il  les  prit  fur  les  propres  revenus  du  Magiftere. 
Le  premier  ufage  qu’il  fit  de  fa  nouvelle  auto- 
rité, fut  de  fe  dépouiller  lui-même;  &:  en  verita- 
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ble  pcre , il  facrifia  avec  joye  les  grands  biens  at-  Je  a n 
taeliez  à fa  dignité' , pour  la  nourriture  de  fes  en-  Mastic. 
fans,  &:  la  (ublillance  des  troupes  que  l’Ordre  en- 
tretenoit  dans  les  dilîerentesllles  qui  compofoient 
alors  cet  Etat  fouverain.  Cependant  afin  qu’on  n’a- 
bulat  pas  de  la  facilite',  il  défendit  aux  Comman- 
deurs, qui  réfidoient  à Rhodes,  & qui  tiroient  de 
leurs  Commanderies  la  valeur  de  cent  écus  d’or 
'de  revenu  , de  rien  exiger  davantage  du  trélbr 
de  l’Ordre  pour  leur  lubfiftance. 

Des  loins  plus  importans  luccederent  à ce  ré- 
glement de  difciplinc  domeftique.  Comme  dans 
le  defordre  où  fe  trouvoient  les  finances,  on  avoir 
à craindre  une  rupture  de  la  part  des  Turcs , peu 
fcrupuleux  lur  l’oblcrvation  des  traitez,  le  Grand 
Maître  envoya  à Amurat  II.  qui  regnoit  encore, 
des  Ambafiadeurs  pour  reconnoître  la  dilpofition 
de  ce  Prince  à l’égard  de  l’Ordre.  Nous  avons  vù 
que  pendant  la  guerre  que  le  Sultan  d’Egypte  avoir 
portée  dans  l’Kle  de  Rhodes,  Amurat  pour  pren- 
dre fon  parti  fuivant  les  évenemens , avoir  éludé 
la  propofition  que  le  Grand  Maître  lui  avoir  fait 
faire,  de  renouveller  les  anciens  traitez  de  paix. 

Les  nouveaux  Ambafiadeurs  de  l’Ordre  y trou- 
vèrent plus  de  facilité  dans  cette  conjonéture  : ce 
Prince  avoir  à fe  défendre  contre  une  puiflantc 
Ligue  des  Princes  Chrétiens,  dans  laquelle  le  Roi 
de  Hongrie  , le  fameux  Jean  Huniade,  Vaivode 
deTrarifiIvanie,lesValaques,ScanderbergRoi  d’Al- 
banie, ôc  même  Ufum-Cafian  Roi  de  Perle  étoient 
entrez.  Mais  de  tous  ces  ennemis , aucun  ne  lui 
étoit  fl  redoutable  que  leRoi  ou  le  Prince  d’Albanie, 
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L’Albanie  , Province  de  l’Europe,  ell  à notre 
egard  ficiiée  à l’Ell , le  long  du  GolFe  de  Vende  : 
elle  a au  Levant  la  Macedoine  , dont  elle  Failoic 
aucretois  partie  , l'Epire  au  midi , Se  au  Nord  la 
Servie , âc  un  coin  de  la  Dalmatie.  De  hautes  mon- 
tagnes la  fcparent  de  l’Epire , &:  d’autres  monta- 
gnes, des  marais,  des  rochers  elcar^cz  & des  dé- 
filez rendent  le  pays  impraticable  a des  troupes 
qui  ne  connoiflent  pas  le  terrein.  Cette  fituation 
avantageule , le  courage  & l’humeur  féroce  de  ces 
montagnards,  les  rendoient  redoutables  à leurs  voi- 
fins,  de  lur-tout  aux  Turcs  : Amurat  entreprit  de 
les  fubjugucr.  Jean  Caftriot  qui  regnoit  alors  dans, 
cette  contrée,  fe  défendit  long-tems  avec  beau- 
coup de  courage  ■,  mais  enfin  il  luccomba  fous  des 
forces  fuperieures  à celles  que  lui  pouvoit  fournir 
ce  petit  Etat.  Pour  fauver  les  débris  de  fa  fortune, 
il  traita  avec  le  Prince  Turc  ; & pour  gages  de  la 
lujetion , il  fut  obligé  de  lui  donner  en  otage  fès 
trois  enfins,  Conllantin,  George  & Jean.  Amurat 
contre  la  foi  du  traité  les  fit  circoncire  & inftruire 
dans  la  Loi  Mahometane  ; & le  pere  de  ces  trois 
Princes  infortunez  , apprenant  leur  difgrace , en 
mourut  de  douleur.  Afnurat  fous  prétexte  de  con- 
ferver  aux  enfans  du  défunt  la  Principauté  de  leur 
pere,  s’en  empara,  & mit  de  fortes  garnifons  dans 
toutes  les  Places. 

On  ne  fçait  point  ce  que  devinrent  les  deux  aî- 
nez  de  Jean  Callriot.  La  plupart  des  Hiftoriens 
aceufent  Amurat  de  les  avoir  fait  empoifonner  ; 
d’autres  rapportent  qu’il  fe  contenta  de  leur  faire 
perdre  la  vue , & la  faculté  d’avoir  jamais  des  lie- 
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ritiers.  Pareil  fort  e'toit  dcllinc  au  troific'me  5 mais  Jean 
on  prétend  qu’Amurac  charme  de  fa  bonne  mine, 

& de  certain  air  de  grandeur  qui  le  decouvroit 
de'ja  dans  ce  jeune  Prince,  lui  épargna  ces  diffe- 
rens  lupplices,  & ordonna  qu’on  l’clevàt  avec  foin 
dans  la  FLeligion  de  Mahomet,  & dans  tous  les 
exercices  qui  pouvoient  convenir  à un  homme  de 
guerre. 

Si-tôt  qu’il  put  porter  les  armes  , Amurat  le 
mena  avec  lui  ; ôc  des  la  première  campagne,  il 
fît  des  adfions  d’une  valeur  fi  ctonnanre,  que  le 
Grand  Seigneur  par  une  allufionaunom  du  grand 
Roi  de  Macedoine  , voulut  qu’on  le  nommât 
Scander-^erg,  c’ell-à-dire,  le  Seigneur  Alexandre. 

Toute  la  fuite  de  la  vie  répondit  à un  augure  fi 
favorable  : foit  dans  des  duels  & des  combats  par- 
ticuliers qu’il  entreprit  contre  des  avanturiers  qui 
l’avoient  défié  à la  tête  des  armées , loit  dans  des 
batailles  générales , il  en  remporta  toujours  tout 
l’honneur.  Il  devint  de  bonne  heure  le  favori , & 
enfuite  un  des  Généraux  d’Amurat  j mais  le  lou- 
venir  de  l’Albanie  que  ce  jeune  Prince  regardoit 
comme  fon  héritage , &:  la  douleur  fecrete  de  fe 
voir  engagé  dans  une  Religion  differente  de  celle 
de  fes  peres , le  touchèrent  plus  que  toute  la  fa- 
veur du  Sultan  : il  réfolut,  à quelque  prix  que  ce 
fût , de  rentrer  dans  fes  Etats , & dans  le  lein  de 
l’Eglife. 

Scander-Bergs’étant  affermi  dans  ce  delfein,  prit 
le  tems  que  le  Sécretaire  d’Amurat  étoit  en  cam- 
pagne. Il  le  fut  joindre  , le  tira  à l’écart  ; àz  apres 
lui  avoir  fait  expédier,  par  force  des  Lettres  Pa- 
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Jean  tciitcs  adrcfTccs  au  Gouverneur  de  Croye , capitale 
de  l’Albanie,  par  lelc]uellcs  il  lui  croit  ordonne  de 
remettre  à Scander- Berg  le  gouvernement  de  cette 
Place,  il  poignarda  ce  Minillre,  &fit  tuer  tous  les 
gens  de  la  luite  fans  en  épargner  un  léul  ; &z  avec 
toute  la  diligence  qu’il  put,  il  le  rendit  aux  portes 
de  Croye.  Il  fut  reçu  dans  cette  capitale  de  l’Al- 
banie avec  le  rerpeél  qui  étoit  dû  aux  ordres  dont 
il  étoit  porteur  -,  mais  à la  faveur  de  la  nuit  y ayant 
introduit  trois  cens  hommes  qu’il  avoit  fait  avan- 
cer, &:  qu’il  tenoit  cachez  proche  des  portes  de 
cette  ville,  il  en  fit  paflcr  le  Gouverneur  Turc  & 
toute  la  garnilon  par  le  fil  de  l’épée  : il  parcourut 
cnluite  le  relie  de  l’Albanie , qu’il  remit  lous  fa 
domination.  La  plupart  des  Princes  Chrétiens  fes 
voilins  l’envoyerent  féliciter  d’un  fi  heureux  lue- 
cès  , ôc  les  Vénitiens  qui  regardoient  les  Etats 
comme  un  boulevard  qui  cou  vriroit  ceux  de  la  Ré- 
publique, lui  firent  tenir  des  lommes  confiderables 
pour  lever  des  troupes. 

Il  ne  manqua  pas  de  foldats  : les  Albanois , Na- 
tion guerriere,fe  prélenterent  en  foule  pour  pren- 
dre les  armes  -,  mais  parmi  ce  grand  nombre , dont 
il  auroit  pu  compoler  une  armée  confiderable,  il 
choifit  feulement  huit  mille  hommes  d’infanterie, 
&:  fept  mille  de  cavalerie.  Avec  un  fi  petit  corps 
de  troupes,  mais  à la  fiiveur  des  montagnes  & des 
défilez  dont  le  pays  étoit  embarafle,  il  bâtit  quatre 
grandes  armées  Ottomanes.  La  première  comman- 
dée parAli,  la  lecondeparFcris-Beg,  &les  deux  au- 
tres parMullapha,  Basha , BalTa  ou  Pacha,  comme 
parlent  ditferens  Ecrivains.  Amurat  attribuant  de 

ü 


Digitized  by  Google  , 


DE  Malte.  Liv.  VI.  21; 

{[  erandcs  perces  au  défaut  de  couraec  ou  de  capa-  J r a k 

Cite  de  ces  Generaux  , crut  que  les  armes  lcroient  

plus  heureufes  entre  les  mains.  Il  rélblut  de  com- 
mander lui-même  lès  troupes;  il  alla  à la  tête  d’une 
armée  formidable  attaquer  Scander-Bcrg  : il  em- 
porta quelques  Places,  mais  dont  la  prile  lui  coûta 
plus  de  foldats  que  la  perte  d’une  bataille.  Il  étoic 
accompagné  dans  cette  expédition  du  jeune  Maho- 
met Ion  fils , que  fa  valeur  ôc  un  courage  déterminé 
autant  que  fa  naiflance , l’avoit  engagé  à affocier 
à l’Empire,  dans  la  vue  de  faire  voir  en  même  teins 
à fes  troupes  la  capacité  d’un  vieux  Capitaine,  Ôc 
l’ardeur  & le  feu  d’un  jeune  conquérant. 

Dans  la  fécondé  campagne  , ces  deux  Sultans 
fe  préparoient  à faire  le  licge  de  Croye , capitale 
de  l’Albanie  ; mais  avant  que  de  rien  entreprendre, 
ôc  pourn’êcre  pas  troublez  dans  l’execution  de  leurs 
deffeins,  ils  firent  un  traité  de  paix  avec  les  Vé- 
nitiens , dans  lequel  il  fut  expreflemenc  llipulé 
que  la  République  n’entretiendroit  aucune  rela- 
tion avec  le  Prince  d’Albanie.  Ce  fut  par  le  même 
motif,  ôc  pour  n’avoir  rien  à craindre  des  flores  de 
la  Religion , qu’A  murât  renouvella  avec  le  Grand 
Maître  les  traitez  de  paix  qu’il  avoir  faits  avec  fou 
prédecefTeur. 

Le  fiege  de  Croye  ne  fut  pas  heureux  pour  les 
Turcs  : Amurar  après  avoir  vu  périr  une  partie  de 
fon  armée  par  des  attaques  imprévues  de  Scander- 
Bcrg,  qui  tenoit  la  campagne,  fut  à la  fin  obligé  de 
fe  retirer.  Le  Prince  d’Albanie  le  pourfuivit  dans 
fa  retraite , ôc  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie 
de  Ion  arricre-gardc.  Amurat  chagrin  du  mauvaLs 
Tome  II,  P i 
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EA»»  iùccès  Hc  la  campagne,  & accable'  des  infîrmîcea 
de  la  vieillefTe,  tomba  malade.  Il  fut  porté  à An- 
drinople,  où  apres  avoir  langui  cinq  à fix  mois,  il 
y trouva  la  fin  de  fa  vie.  Ce  Sultan  fut  regretté  par 
les  fujets,  & même  par  les  Chrétiens  , fur -tout 
quand  on  vint  à comparer  Ion  règne  & fa  conduite 
avec  celle  de  fon  fucce/Teur,  jeune  Prince  à la  vé- 
rité un  des  plus  grands  conquerans  que  l’Europe 
l’Afie  euflent  jamais  vii  j mais  cruel , perfide , 
languinaire,  & qui  rcnouvclla  l’affreux  fbuvenir 
des  plus  grands  tyrans, 

Les  liaifons  effentielles  de  fon  hiftoire  avec  celle 
C|ue  j’écris  , & les  guerres  fanglantes  qu’il  fit  à 
l'Ordre  de  faint  Jean,  m’obligent  à faire  connoître 
plus  particulièrement  un  de  les  plus  grands  enne- 
mis. C’étoit  un  jeune  Prince  à peine  âgé  de  vingt 
£c  un  an,  que  la  nature  & la  fortune  jointes  aune 
haute  valeur  rendirent  la  terreur  du  monde  entier. 
Son  ambition  étoit  encore  plus  grande  que  fa  naif- 
fance  & fon  Empire.  Il  poffedoit  tous  -les  talcns 
fuperieurs,  des  vues  immcnfes,le  génie  admirable 
pour  diftribuer  dans  les  tems  l’execution  de  fes 
projets , toujours  attentif , toujours  préfent  aux 
evenemens  , & ne  perdant  jamais  de  vûe  les  difpo- 
fitions  & les  forces  de  fes  ennemis  j infatiable  de 
gloire  & de  plaifirs,  & noirci  même  de  ces  falcs 
voluptez  que  la  nature  ne  louffre  qu’avec  horreur  ; 
fans  foi,  fans  humanité,  fans  Religion,  il  ne  faifoit 
pas  plus  de  cas  de  l’Alcoran  que  de  l’Evangile  ; & 
félon  fes  principes,  il  n’y  avoit  que  deux  divinitez 
qui  meritaffent  le  culte  deshornmes^  la  fortune  3c 
la  valeur, 
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Tel  étoic  Mahomet  II.  qui  affedta  de  bonne  Jhaw 
heure  le  nom  à’ Al-Biucb  ^ ou  de  Mahomet  le  Grand,  Mastic 
titre  que  la  pofterité  lui  a confervé.  Il  en  e'toit 
digne.  Il  on  en  juge  feulement  par  fes  conquêtes; 
mais  dans  les  Souverains,  il  y a des  vertus  qui  doi- 
vent marcher  avant  la  valeur  ; & un  Prince  n’ell 
véritablement  grand , que  par  fa  pieté  & par  fa 
juftice  : vertus  inconnues  à Mahomet , ou  dont  il 
ne  crut  la  pratique  convenable  qu  a de  lîmples- 
particuliers^ 

Cependant  on  n eut  pas  plutôt  public  la  mort 
d’Amurat,  & 1 élévation  de  Mahomet  fécond  fur  le 
trône  des  Ottomans , qu’on  vit  accourir  à la  Porte 
des  Ambaffadeurs  des  Empereurs  de  Conftanti- 
nople  & deTrébizondc , & de  la  plupart  des  Prin- 
ces de  la  Grèce  & de  l’Orient.  Le  Grand  Maître 
y envoya  aufli  au  nom  de  l’Ordre  Frere  Pierre 
Zinot.  Tous  ces  Minillrcs  apres  les  complimcns 
ordinaires  dans  ces  occafions , demandèrent  avec 
empreflèment  la  confirmation  des  anciennes  al-- 
lianccs  arrêtées  entre  les  Princes  leurs  maîtres  & 
laMaifon  Ottomane.  Mahomet,  foit  que  les  char- 
mes de  la  toute  - puiffance  l’éblouilfent , ou  pour 
endormir  ces  Ambaffadeurs  , les  reçut  tous  avec 
une  joye  étudiée,  &:  renouvella  fans  difficulté  les 
traitez  dont  on  lui  demandoit  la  confirmation. 

Mais  comme  la  conquête  de  Conflantinople  étoit 
le  premier  objet  de  fon  ambition , il  employa  toute 
l’année  fuivante  à faire  fecretement  les  préparatifs 
néceffaires  pour  une  fi  grande  entreprile , & à s’af 
fïircr  de  toutes  les  avenues  qui  conduifoient  à cette 
capitale  de  l’Orient,  & pour  empêcher  les  fecours',. 

Ff  ij. 
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c]uc  l’Empereur  Grec  pourroit  tirer  tant  du  coté 
de  terre  , que  par  la  Mer  Noire  , ou  le  Pont- 
Euxin. 

Dans  cette  vue  il  fît  conflruire  un  fort  furie  riva- 
ge du  Bofphore,qui  tenoit  à l’Europe.  L’Empereur 
Conihmtin  allarme  de  cette  entreprife,  lui  dépê- 
cha des  AmbafEideurs  pour  s en  plaindre  comme 
■d’une  infradtion  des  traitez  de  paix  qu’il  venoit 
de  renouveller.  Mahomet  leur  répondit  d’abord 
avec  une  modération  apparente,  qu’il  n’avoit  fait 
die  ver  ce  fort  que  pour  s’oppofer  aux  courfes  des 
Chevaliers  de  Rhodes,  aufii  ennemis: des  Grecs 
que  des  Turcs  , ôc  pour  mettre , dit-il , les  fujets 
des  deux  Empires  à l’abri  des  incurfions  des  La- 
tins. Mais  les  Ambaffadeurs  ayant  voulu  infilfer 
fur  la  fidelité  avec  laquelle  l’Ordre  obfervoit  fes 
traitez , Mahomet  emporté  par  fon  humeur  vio- 
lente, leur  impofa  fdencc  6c  jura  quilferoit  écor- 
x:her  tout  ^vif  le  premier  qui  oferoit  lui  en  parler  da- 
vantage. 

Après  cette  déclaration,  &fans  garder  aucune 
inefiire , il  fit  avancer  fes  troupes  , & inveftir  la 
capitale  de  l’Empire  grec , &on  commença  à for- 
mer un  des  fieges  le  plus  mémorable,  dontilfoit 
fait  mention  dans  toute  l’hiftoire  du  bas  Empire. 

Le  Sultan  arriva  dans  le  camp  le  fécond  Avril  : 
on  prétend  qu’il  y avoit  au  moins  trois  cens  mille 
hommes  dans  fon  armée,  fans  compter  une  flotte 
nombreufe  compofée  de  deux  cens  cinquante  bâ- 
timens  de  differentes  grandeurs,  chargez  de  vingt- 
quatre  mille  hommes.  Pour  réfifter  a des  forces 
•U  redoutables,  àpeinc  comptoit-on  dans  Conf-* 
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cantinopIe,Iîx  mille  Grecs  en  armes,  & environ  Jïa  n 

* Il  1 I / „ Lastic 

trois  mule  hommes  de  troupes  étrangères  & 

de  volontaires  : ce  qui  doit  paroître  furprenant 
par  rapport  à la  grandeur  de  cettp  ville,  & au 
nombre  prodigieux  de  fes  habitans.  Mais  ce 
netoient  plus  ces  Grecs  fi  vantez  dans  l’antiqui- 
tc  par  leur  valeur  & par  leur  amour  pour  la  pa- 
trie; les  elprits  s’e'toient  alors  tournez  du  côte  du 
commerce  ; Conftantinople  n’etoit  remplie  que 
de  marchands,  fans  compter  un  grand  nombre  de 
Calogers  & de  Rclnricux  , la  plupart  avares,  & 
qui  plutôt  que  de  fecourir  leur  Souverain,  cn- 
Icvelirent  leur  argent  dans  les  endroits  les  plus  ca- 
chez. Ainfî  il  ne  faut  pas  s etonner  fl  Conftantin, 
deftitué  de  forces  & fansfecours,  ne  put  pas  fou- 
tenir  long-tems  les  efforts  des  Infidèles.  Malgré 
toute  la  réfilf ance  des  Chrétiens , la  ville  fut  em- 
portée d’affaut  le  quarante-deuxième  jour  du  ficge. 

L’Empereur  aima  mieux  fe  faire  tuer  en  défen-  • 
dant  fa  religion  & fa  couronne , que  de  tomber 
vif  entre  les  mains  des  Infidèles,  Peut-être  que  ja- 
mais il  ne  s’étoit  vil  de  fpeéfacle  plus  funelle  & 
plus  touchant  que  ce  qui  fe  paffa  dans  la  prife  de 
cette  Ville.  Plus  de  quarante  mille  hommes  paf- 
lerent  par  le  fil  de  l’épée  -,  foixante  mille  furent 
vendus  comme  efclaves:  rien  n’échapa  à la  fureur 
ou  à l’avarice  du  foldat. 

Les  femmes  détdloient  la  fécondité  qui  leç 
avoit  rendues  meres,  & plaignoient  avec  des  lar- 
mes de  fang,  le  fort  de  jeunes  enfans  quelles 
portoient  dans  leurs  bras.  On  voyoit  une  infi- 
nité de  jeunes  filles , timides  & incertaines  dans 
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Je  AM  leurs  démarchés,  & fans  fçavoir  de  quel  côté 

tourner  leurs  pas , qui  erroienc  comme  de  mal- 

heureufes  étrangères  , dans  le  lein  même  de 
leur  patrie  -,  & en  cherchant  leurs  parcns,  tom- 
boicnt  dans  l’abîme  des  malheurs,  & entre  les  mains, 
de  ces  Barbares  dont  elles  éprouvoient  un  fort 
plus  affreux  pour  elles  que  les  plus  cruels  fuppli- 
ces.  Les  larmes,  les  cris  pouffez  au  ciel , rien  ne 
touchoit  l’infolcnt  vainqueur  j & le  plus  mifera- 
ble  des  Turcs  faifoit  fa  proye  d’une  beauté  ache- 
vée , mais  qui  lui  étoit  fbuvent  enlevée  par  un 
autre  Turc,  ou  plus  fort  que  lui,  ou  plus  auto- 
rifc  dans  l’armée.  La  plupart  de  ces  Barbares  tra- 
fiquoient  de  leurs  prifonnicrs  ; mais  par  ordre  du 
Sultan,  les  gens  de  naiffance,  les  Princes  & les  Of- 
ficiers qui  avoient  été  pris  les  armes  à la  main ,. 
furent  livrez  aux  bourreaux :.il  n’échapa  à fa  cruau- 
té que  les  jeunes  gens  des  deux  fexes  les  mieux 
faits,  qu’il  relerva  pour  les  abominations  de  fon 
Seraih 

C’efl  ainfi  qu’une  Grecque  d’une  naiffance  il- 
luftre,,appellée  Irene,  à peine  âgée  de  dix-fept 
ans , tomba  entre  fes  mains.  Un  Bachavenoit  de 
la  faire  efclave;  mais  furpris  de  fa  rare  beauté,  if 
la  crut  digne  d’être  prefentée  au  Sultan.  L’Orienr 
n’avoit  rien  vu  naître  de  fi  parfait  j fes  charmes 
fe  firent  fentirent  imperieufement  au  cœur  farou- 
che de  Mahomet  j il  fallut  fe  rendre  i il  s’abandon- 
na même  entièrement  à cette  nouvelle  pafïlon  ; 
& pour  être  moins  détourné  de  fes  affiduitez  amou- 
reufes , il  paffa  plufieurs  jours  fans  fe  laiffer  voir 
a fes  Miniftres  Sc  aux  principaux  Officiers  de  fou. 
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armce.  Ircne  le  fuivit  depuis  à Andrinopic  : il  y 
fixa  le  féjour  de  la  jeune  Grecque.  Pour  lui , de 
quelque  côté  que  les  armes  tournafient  les  pas, 
louvent  même  au  milieu  des  plus  importances 
expéditions,  il  en  laidoic  la  conduite  à les  Géné- 
raux, & revenoit  avec  empreflement  auprès  d’I* 
rené.  On  ne  fut  pas  long-tems  lans  découvrir  que 
la  guerre  n ’écoit  plus  fa  première  paflion  : les  lol- 
dats  accoutumez  au  butin  qu’ils  failoient  à fa  fuite, 
murmurèrent  de  ce  changement.  Ces  murmures 
devinrent  contagieux  ; l’Officier  comme  le  foldac 
fe  plaignoient  de  cette  vie  efféminée  ; cependant 
fa  colere  étoic  fi  formidable,  que  pcrfonncn’ofoic 
fc  charger  de  lui  en  parler.  Enfin , comme  le  me- 
contentement  delà  milice  étoic  à la  veille  d’écla- 
ter, le  Bacha  Muftapha  ne  confulcant  que  la  fide- 
lité qu’il  devoit  à fon  maître , l’avertit  le  premier 
des  difeours  que  les  JaniiTaires  tenoient  publique- 
ment au  préjudice  de  fa  gloire. 

Le  Sultan,  après  être  demeuré  quelque  tems  dans 
un  fombre  filcnce,  & comme  s’il  eût  examiné  en 
lui-vnêmequel  parti  il  devoit  prendre; pour  toute 
réponfe , & fous  prétexte  d’une  revue,  ordonna  à 
Muftapha  de  faire  affembler  le  lendemain  les  Bâ- 
chas, & ce  qu’il  y avoit  de  troupes  pour  fa  garde, 
& aux  environs  de  la  ville.  11  paffa  enfuite  dans 
l’appartement  d’lrene,avec  laquelle  il  refta  juf- 
qu’au  lendemain. 

Jamais  cette  jeune  Princeffe  ne  lui  avoir  paru 
fi  charmante  : jamais  auffi  le  Prince  ne  lui  avoir 
fait  défi  tendres  careffes.  Pour  donner  un  nouvel 
éclat  à fa  beauté,  fi  cela  étoit  poflible,  il  exhorta 


ijt  Histoire  de  l’Ordre 
' J«  A N (es  femmes  à employer  toute  leur  adrclTc,  &tous 
pe  Lastic.  foins  à la  parure.  Apres  quelle  fut  en  état 
de  paroître  en  public  , il  la  prit  par  la  main,  la 
conduifit  au  milieu  de  raffemblée , & arrachant  le 
voile  qui  lui  couvroit  le  vilage,  il  demanda  fiè- 
rement aux  Bachasquil’entouroient,  s’ils  avoienc 
jamais  vu  une  beauté  plus  accomplie.  Tous  ces 
Officiers,  en  bons  courtifans , fe  répandirent  en 
des  louanges  cxcefllves , &:  le  fcliciterent  fur  Ion. 
bonheur.  Pour  lors  Mahomet  prenant  d’une  main 
les  cheveux  de  la  jeune  Grecque,  & de  l’autre 
tirant  Ion  cimctere,d’un  feul  coup  en  fit  tomber 
la  tête  à fes  pieds,  & le  tournant  vers  les  Grands 
de  la  Porte,  avec  des  yeux  égarez  & pleins  de 
fureur  : Ce/cT , leur  dit-il , quAnd  jeaieux  ,JqAit  cou- 
per les  liens  de  l'Amour. 

Un  frémiffement  d’horreur  fe  répandit  dans 
toute  l’afiembléc  ; la  crainte  d’un  pareil  fort  fit 
trembler  lesplus  mutins  ■;  chacun  croyoit  voir  ce 
funefte  couteau  élevé  fur  fa  tête  •,  mais  s’ils  écha- 
perent  d’abord  à fon  humeur  fanguinaire  , ce  ne 
fut  que  pour  mieux  afiurer  fa  vengeance.  Mulfa- 
pha  pour  prix  de  fes  fideles  avis , fut  immolé  le 
premier  fous  un  léger  prétexte  j il  le  fit  étrangler 
dans  le  Sérail  : & dans  ces  longues  guerres  qu'il 
entreprit  depuis,  & qui  durèrent  autant  que  fon 
régné,  il  eut  le  cruel  plaifir  de  faire  périr  les  uns 
après  les  autres  la  plupart  des  Janifiaires  , qui 
■par  leurs  cris  feditieux , avoient  trouble  fesplaiurs 
& réveillé  fa.  fureur. 

Il  n’y  avoir  pas  plus  de  fix  mois  que  ce  Prince 
^toit  maître  de  Conftancinople , que  croyant  que 
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tons  les  Princes  de  l’Afie  dévoient  fléchir  fous  la 
puiflancc , il  commença  par  les  Chevaliers  de 
Rhodes  à faire  éclater  de  fi  hautes  prétentions.  Il 
envoya  au  Grand  Maître  un  Ambafladeur,  ou  plu- 
tôt un  Héraut,  qui  le  fomma  de  fa  part  de  le  re- 
connoître  pour  Ion  Souverain,  6c  de  faire  porter 
cous  les  ans  à fon  tréfor  deux  mille  ducats  de  tri- 
but. A fon  refus,  cet  Anibalfadeur  étoit  chargé  de 
lui  déclarer  la  guerre,  6c  que  le  Sultan  fon  maître 
étoit  réfolu  de  porter  lui-même  fes  invincibles 
armes  dans  toutes  les  Ifles  de  la  Religion. 

,Lc  Grand  Maître  apres  avoir  pris  l’avis  du  Con- 
fcil,Iui  répondit  que  Ion  Ordre  étoit  compolé  d’un 
corps  de  Religieux  militaires , qui  en  cette  qua- 
lité dépendoient  par  leur  profeflîon  du  fouve- 
rain  Pontife  des  Chrétiens  j que  leurs  ancêtres  par 
leur  valeur  & au  prix  de  leur  lang  avoient  depuis 
conquis  l’Ifle  de  Rhodes  &les  Ifles  voifines,  donc 
aucun  Prince  ne  leur  avoir  difputé  lafouveraineté;, 
que  par  fon  élection  à la  grande  Maîtrife  elle  avoir 
été  mife  en  dépôt  entre  fes  mains  -,  qu’il  en  étoit 
comptable  à les  freres&  à leurs  fuccefléurs , & qu’il  ' 
facrifieroit  avec  joye  fa  vie  plûtôt  que  de  donner 
atteinte  à l’indépendance  & à la  liberté  de  la  Re- 
ligion. 

Ce  fage  Grand  Maître  6c  fon  Confeil  ne  dou- 
tant pas  qu’une  réponfe  fi  ferme  n’attirât  les  ar- 
mes du  Sultan  dans  leurs  Etats,  eurent  recours  aux 
Princes  Chrétiens ,&  ils  firent  cette  démarche,, 
plutôt  pour  n’avoir  rien  a le  reprocher , que  dans: 
i'efperance  d’un  prompt  fecours  & bien  effec- 
tif. Le  Commandeur  d’Aubuffon , de  la  Langue;- 
Tome  IL  G g 
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d’Auvergne  , d’une  des  plus  anciennes  des  plus 
illullrcs  Maifons  de  la  Marche  , fut  nommé 
pour  AmbafTadcur  auprès  de  Charles  VIL  qui  re- 
gnoit  alors  en  France.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
noilToitlbnzelepour  la  Religion,  fit  ce  choix  , ôc 
ce  fut  la  dernicre  adion  de  lonMagifterc.  Il  mou- 
rut accable  d’annc'cs,  après  avoir  tenu  le  Gou- 
vernail dans  des  tems  difficiles  & orageux,  avec 
autant  de  prudence  que  de  fermeté. 

Fin  du  fixicme  Lhre. 
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LIVRE  SEPTIEME. 

FRERE  Jacques  de  Milly,  grand  Prieur 
d’Auvergne , lucceda  au  Grand  Maître  de 
Laftic  y il  e'coit  alors  dans  (on  Prieuré.  On  lui  dé- 

f)êcha  le  Chevalier  de  Boisrond  fon  neveu , pour 
ni  jiorter  le  decret  de  fon  éleétion:  & dans  la  dé- 
pêche dont  ce  Chevalier  étoit  chargé , le  Confeil 
reprcjfcnta  au  nouveauGrand  Maître  de  quelle  im- 
portance il  étoit  pour  le  bien  de  la  Religion,  qu’if 
îe  rendît  inccifamment  à Rhodes,  Par  la  meme 
Lettre  il  lui  infinua  que  pour  fe  débarrafler  des 
recommandations  des  Souverains  en  faveur  de 
quelques  jeunes  Chevaliers,  & pour  ne  pas  préju- 
dicier aux  droits  d’ancienneté,  il  devoit  déclarer 
de  bonne  heure  qu’il  n’accorderoit  aucune  grâce, 
avant  que  d’avoir  pris  poffelTion  de  fa  dignité,  & 
prêté  dans  Rhodes  même  les  lêrrnens  qu’on  exi- 
geoit  des  Grands  Maîtres  en  pareilles  ceremonies. 

Ce  Prince  défera  à de  fi  juftes  confeils,  partit  en 
diligence  pour  Rhodes,  & y arriva  heureiifement 
le  20 Août  de  l’annéei454:fa  prefence  y étoitbien 
nêcelTaire.  Mahomet  le  plus  her&  le  plus  fuperbe 
de  tous  les  hommes  , irrité  de  la  réponfe  coura- 
geufe  que  les  Chevaliers’avoient  faite  à fon  Am- 
balTadeur , jura  leur  perte  & la  deftruélion  de  Rho- 
des ; & dans  l’impatience  de  s’en  venger,  il  venoit 
d’envoyer,  comme  les  avant-coureurs  de  là  fureur, 
trente  galeres,  quipar  fon  ordre , avoient ravagé’ 
les  côtes  des  Ifles  de  la  Religion. 

Gg.jj. 
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De  tous  les  Princes  voifins  que  fa  vafte  ambi- 
tion lui  faifoit  regarder  comme  Tes  ennemis,  il 
n’y  en  avoit  point  qui  lui  fulTcnt  plus  odieux , ni 
qu’il  fouffrît  plus  impatiemment  au  milieu  de  lès 
Etats , que  les  Grands  Maîtres  de  Rhodes.  Il  fai- 
foie  defl'ein  de  porter  l'année  fuivantc  fes  armes 
dans  cette  Ifle , & d’exterminer  l’Ordre  entier  de 
faint  Jean  3 mais  il  fut  obligé  de  différer  cette  en- 
treprife  par  les  nouvelles  qu’il  apprit  d’une  ^uif 
faute  Ligue,  qui  s’étoit  lorniée  contre  lui  pourla 
défenfe  de  la  Hongrie.  Le  Pape  Calixte  III.  en 
croit  le  chef,  & il  y avoit  fait  entrer  fucccflive- 
ment,  outre  le  Roi  d’Hongrie,  Alplionfe  Rçi  d'Ar- 
ragon  , Philippe  Duc  de  Bourgogne  , les  Répu- 
bliques de  Venife,  & de  Gènes,  le  nouveau  Grand. 
Maître  de  Rhodes,  ôc  différons  Princes  d’Italie. 

Charles  VII.  Roi  de  France  étoit  puilfimmenc 
follicité  par  un  Légat  que  le  Pape  lui  avoit  en- 
voyé exprès,  de  joindre  les  armes  à celles  des  al- 
liez. Ce  Pontife  même  fur  l’éloignement  on  ce 
Prince  paroiflbit  être  de  quitter  les  Etats,  lui  en 
écrivit  en  des  termes  impérieux.  Mais  ce  n’étoic 
plus  le  tems  où  les  Papes , foit  par  pur  zelc  pour 
la  Religion,  foit  par  des  motifs  de  politique,  vinf. 
fent  aifément  à bout , fous  le  fpécieux  prétexte  de 
croifades  & de  guerres  faintes,  de  releguer,  pour 
ainfi  dire , les  Empereurs  & les  autres  Souverains 
au  fond  de  l’Orient.  Le  Roi  de  France  fît  peu  d’at- 
tention à des  menaces  déguifées  fous  les  apparen- 
cesde  pieules  exhortations.  Cependant  comme  ce 
Prince  avoit  un  véritable  fond  de  religion , quoi- 
qu’il fût  toujours  en  garde  contre  les  Anglois  qu’il 
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avoir  chafTez  de  France,  & que  le  Dauphin  Ton  Jacqjifs 
fils  par  Ton  ambition  lui  caulat  beaucoup  d’inquié- 
rude , il  fit  donner  au  Commandeur  d’Aubuflbn, 
que  le  Grand  Maître  lui  avoir  envoyé  pour  im- 
plorer Ion  lecours,  des  fommes  confiderablesqui 
furent  employées.  Toit  à acheter  des  armes,  (oit 
à de  nouvelles  fortifications  qu’on  fit  dans  la  ville 
de  Rhodes. 

Pendant  que  tous  ces  alliez  par  des  arméniens 
lents  6c  tardifs  rafiembloient  leurs  forces , Maho- 
met,après  differentes  entreprifes  qui  cachoiendfon 
véritable  deffein,  tomba  tout  d’un  coup  fur  la  ville 
de  Belgrade,  qu’Amurar  (on  pere  avoir  autrefois 
afiiegée  inutilement  j mais  que  ce  Prince  ,par  une 
émulation  de  gloire,  tenta  de  furprendre  & d’em- 
porter. On  (çait  que  cette  importante  Place  eft 
fituée  fur  une  pointe  de  terre  dans  une  prefqu’Ifle 
que  forme  le  Danube  au  Septentrion  , & lariviere 
de  la  Save  à l’Occident.Huniadeundes  plus  grands 
capitaines  de  la  Chrétienté, & lefeulde  fontems 
comparable  à Scander-berg,  pendant  tout  letems 
que  dura  le  fiege  , s’étoit  retranché  à la  tete  des 
Hongrois  fur  le  rivage  feptentrional  du  Danube. 

Mais  Mahomet  pour  fe  rendre  maître  du  cours  de 
ce  fleuve  devant  Belgrade,  & pour  couper  lacom- 
Hiunication  du  camp  des  Chrétiens  avec  la  place, 
avoit  formé  comme  un  demi  cercle  de  faïques  6c 
de  brigantins  liez  enfemble,qui  occupoient  tout 
l’cfpace  d’au-deffus  & d’au-deflous  de  la  ville.  Hu- 
niade  pour  percer  cette  efpece  d’eftacade,  & faire 
paffer  du  (ècours  dans  la  ville,  arma  de  fon  côté 
un  grand  nombre  de  bâtimens  de  differentes  gran- 
/ Ggiij 
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deurs  ,&  apres  les  avoir  chargez  de  ce  qu’il  avoir 
de  foldats  les  plus  braves  Ôc  les  plus  dccerminez,, 
il  le  mec  à leur  te  ce  , (e  lailTc  aller  au  fîl  de  l’eau,, 
aborde  la  flotte  des  Infidèles  , faute  le  premier  ' 
dans  la  galiote  de  l’Amiral , s’en  rend  maître,  ôc 
fuivi  par  les  Officiers  Hongrois  qui  commandoient 
les  troupes  de  de'barquemenc  ,il  rompt  l’cftacade, 
fepare  les  petits  vaifTeaux  qui  la  compofoient 
en  coule  une  partie  à fond , s’empare  des  autres 
paffe  au  fil  de  l’epee  les  troupes  dont  ils  etoienc 
chargez , ôc  entre  dans  le  port , traînant  à fa 
fuite  les.  débris  de  la  flotte  Turque.  Ce  Seigneur- 
par  fa  prefence  releve  le  courage  de  la  garnifon. 
& des  habitahs , &c  leur  adreffimt  la  parole  : Je  fiiis 
<venu>  5 leur  ”dic-il,  areec  ces  bra^jes  folàats  pour^vi- 
•ure  ou  pour  mourir  a^vec  <vous:  je  fau^'erui  la,. 

‘T  lace  , ou  je  ni  en fe^ve  lirai  fias  Je  s ruines. 

Pendant  tout  le  tems  que  dura  le  fiege,  ce 
grand  homme  faifoit  en  même  tems  les  fondlions 
de  fige  capitaine , & de  loldat  déterminé  : Géné- 
ral, Gouverneur , Officier  de  Marine  & d’Artil- 
lerie,  les  Turcs  le  trouvoicnc  à tous  les  poffes. 
qu’ils  atcaquoienc  , on  le  voyoic  en  même  tems 
à la  tête  de  toutes  les  forties.  On  rapporte  que- 
dans  une  de  ces  forties , il  tua  de  fa  main  jufqu’à 
douze  ennemis  \ mais  comme , après  tout , ces 
petits  avantages  n’étoient  point  décififs  ,&  que- 
Mahomet  avançoit  toujours  fes  travaux,  il  vit  bien 
qu’il  n’y  avoir  qu’un  combat  &:  une  bataille  qui 
put  fauver  la  Place.  Dans  cette  vue , il  fit  pren- 
dre les  armes  à la  garnifon  , aux  troupes  qu’il 
avoir  amenée  ,^&même  aux  plus  braves  habitans:; 
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dont  il  fit  choix, &;  ayant  forme  de  toutes  ces  troupes 
un  corps  confiderable,  il  le  mit  à leur  tête,  & l’cpe-e 
à la  main  le  jetta  dans  les  tranchées  des  pnne- 
mis.  Il  tailla  d’abord  en  pièces  tout  ce  qui  s’op- 
pola  à fon  pafiage;  mais  au  bruit  que  failoit  cette 
attaque,  les  Turcs  le  rallient  bien-tôt  Ôcfont  fer- 
me : jamais  les  Chrétiens  & les  Infidèles n’avoient 
combatu  avec  plus  de  courage  & d’opiniâtreté. 
Huniade  qui  veut  vaincre  ou  mourir , irrité  d’une 
fi  longue  réfillance,  s’abandonne  dans  les  plus 
épais  oataillons  des  ennemis;  poulTe , tue  tout  ce 
qui  le  |)relente  devant  lui,  & force  enfin  les  In- 
fidèles a reculer  en  défordre.  Mahomet  accourt 
lui-même  à leurs  fecours,&à  la  tête  de  ces  légions 
invincibles.de  JanilTaires  qui  faifoient  toute  la  for- 
ce de  fonarmée  & de  fon  Empire,  charge  les  Chré- 
tiens, & tue  de  fa  main  un  des  principaux  Officiers 
des  Hongrois;  mais  dans  le  même  tems  il  reçoit 
une  large  blelfiire  à la  cuilTe,  qui  le  met  hors  de 
combat  : on  le  porte  aulfi-tôt  dans  fa  tente,  où  le 
fang  qu’il  avoir  perdu  le  fit  tomber  en  foiblelTe. 

Cependant  le  combat  ne  fe  ralentit  point:  Hu- 
niade fait  de  nouveaux  efforts  ; gagne  les  batte- 
ries, & tourne  le  canon  contre  les  tentes  du  Sul- 
tan. Mais  le  Général  Chrétien  voyant  un  gros  de 
Spahis  qui  s’avançoient  le  fabre  à la  main  pour 
lui  couper  le  chemin  de  la  retraite,  ne  jugea  pas 
à propos  par  un  combat  trop  opiniâtré  , de 
réduire  les  Turcs  à un  défcfpoir  fouvent  plus  re- 
doutable que  leur  valeur  ordinaire;  & content 
des  avantages  qu’il  venoit  de  remporter,  il  ren- 
tra triomphant  dans  Belgrade  parmi  les  accla- 
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mations  de  fes  foldats,  qui  traînoient  à leur  fuite; 
un  grand  nombre  de  prilonniers. 

Le  Sultan  revenu  de  Ion  c'vanouiflemcnt,  s’in- 
forma aufli-tôt  des  fuites  du  combat  > on  ne  put 
lui  cacher  que  les  premiers  Bachas  de  fa  Cour  ,1e 
Vizir,  l’Aga  des  Janilfaires,&  les  principaux  Of- 
ficiers de  ce  corps  avoient  e'tétuez-,  que  le  canon 
avoit  été  encloué,  & les  bagages  pds.  On  pré-* 
tend  que  fur  de  fi  fâcheufes  nouvelles  ik  fi  con- 
traires à fes  efperances , il  demanda  du  poifon 
pour  terminer  là  vie  & fa  douleur. 

Ce  qui  eft  de  certain,  c’eft  qu’il  perdit  en  cette 
occafion  plus  de  vingt  mille  hommes  de  fes  meil- 
leures troupes,  & qu’il  fut  obligé  de  lever  le  fie- 
ge  & de  regagner  Conftantinople  avec  précipi- 
tation, Pour  lurcroît  de  chagrin,  il  apprit  que 
pendant  la  campagne , les  Chevaliers  de  Rhodes 
pour  faire  diverfion,  avoient  ravagé  les  côtes  de 
les  Etats, bloqué  (es  ports,  caufé  de  grands  dom- 
mages au  commerce  de  fes  fujets , & alfuré  celui 
des  Chrétiens. 

Le  Sultan  pour  fc  venger  des  Chevaliers , mit 
en  mer  une  puiflante  flotte  chargée  de  dix-huit 
mille  hommes  de  débarquement , avec  ordre  de 
porter  le  fer  ôc  le  feu  dans  toutes  les  Ifles  ds 
la  Rcligion.L’Amiral  aborda  d’abord  à l’ifle  de  Cos 
ou  de  Lango  :il  y alfiega  im  Château  fortifié  ,ap- 
pelléLandimachio:  Ics’Turcs  battirent  la  Place  avec 
grand  nombre  de  Canons  & de  Mortiers , & ayant 
fait  brêehe,  ils  montèrent  en  feule  à l’alfaut.  Ils 
le  flattoient  d’emporter  ce  Château  fans  beau- 
coup de  réfiftanee  5 mais  ils- trouvèrent  fur  la  . brè- 
che.. 
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clic  un  bon  nombre  de  Chevaliers , cpi  les  rcpoub  Ja 
fercnc , & qui  en  roulant  des  pierres , & failanc  ü- 
tomber  lur  les  aflicgeans  de  1 huile  bouillante  &r 
du  plomb  fondu  , en  firent  périr  les  plus  braves 
au  pied  des  murailles.  Une  lortie  faite  enfuite  à 
propos,  acheva  de  jetter  le  trouble  & le  defordre 
dans  les  troupes  infidellcs,  qui  le  rcmbarqucrcnc 
avec  plus  de  précipitation  Se  d'emprefiement,  qu’ils 
n’avoient  couru  à l’alTaut. 

Le  Commandant  fans  fe  rebuter  d’un  fi  mau- 
vais fucccs  , crut  qu’il  feroit  plus  heureux  contre 
les  habitans  de  l’Ifle  Simia  , ou  des  Sinfics  : il  en 

« 'O 

afliegca  le  Château  -,  Sc  pour  ne  pas  hazarder  fes 
troupes,  il  l’attaqua  par  des  mines  fecrettes  qu’il 
conduifit  jufqu’au  milieu  delà  Place.  Mais  fon  en- 
treprife  ayant  été  découverte  à tems,  il  rencontra 
des  Chevaliers , qui  ayant  contrc-miné,  eventerent 
la  mine  ; 6c  l’épée  à la  main  taillèrent  en  pièces  les 
mineurs  Sc  les  troupes  qui  les  loutenoient , Sc  for- 
cèrent les  Infidèles  à fe  rembarquer.  De -là  , ils 
s’approchèrent  de  l lfle  de  Rhodes  ; ôc  ayant  mis 
quelques  foldats  à terre  , l’Amiral  leur  ordonna 
d’entrer  dans  le  pays  avec  le  moindre  bruit  qu’ils 
pourroient  , de  tâcher  de  reconnoître  la  garde 
que  l’on  faifoit  dans  l’Hle,  ôc  s’il  y avoir  des  trou-* 
pes  le  long  de  la  côte. 

Ces  efpions  s’avancèrent  dans  le  pays  fans  être 
découverts  : tout  leur  parut  tranquille  Sc  fans  de-’ 
fiance , ôc  ils  s’apperçurent  qu’un  Bourg  voifin  ap- 
pelle Archangel,  très  peuplé,  ôc  le  plus  riche  de 
i’Iflc,  n’avoit  que  de  foibles  défenfes  : là-deffus  ils 
firent  les  fignaux  que  l’Amiral  leur  avoit  preferits.: 

Tome  JJ,  H K 


J 

l' 

-/■ri  ïilSTOIRF.  DE  I.’OrdFP. 

Ac  v'f’  Ce  General  ne  les  eut  pas  plutôt  appeiçûs,  qu’il 
mit  toute  Ton  infanterie  dans  des  vaideaux  plats^ 
& après  que  les  Infidèles  furent  débarquez  , ils 
marchèrent  droit  à ce  Bourg,  lurprirent  les  habi. 
tans,  tuèrent  ceux  qui  (c  mirent  en  dcfenle,  firent 
cfclavcs  les  autres;  &:  dans  la  crainte  de  s’attirer 
routes  les  forces  de  la  Religion  , l’Amiral  Turc, 
après  avoir  ravagé  la  campagne  , fc  rembarqua 
brufqucment.  Il  fit  une  pareille  execution  dans  les 
nies  de  Lerro,  de  Calamo,  de  Niflara,  de  Lango 
& de  Simia,  par  où  il  rcpafTaàlbnretour  de  Rhodes. 
Comme  ces  Illes  croient  la  plupart  lâns  défenlé, 
il  ravageala campagne, arracha  les  vignes,  coupa 
les  arbres  fruitiers  , enleva  les  habitans  qu’il  pue 
fùrprendrc  : & après  avoir  laiflé  par-tout  des  mar- 
ques de  là  cruauté,  il  reprit  la  route  de  Conftan- 
tinoplc.  Ilpréfentaà  Mahomet  un  grand  nombre 
d’elclaves  qu’il  avoit  faits  dans  fon  expédition  : le 
Sultan  les  envifagea  avec  une  joye  cruelle  , & 
comme  un  foulagcmcnc  à la  fureur  dont  il  étoit 
animé  contre  les  Chevaliers  : il  ne  leur  lailTa  que 
le  choix  de  la  mort,  ou  de  renoncera  la  foi.  PÎu- 
fieurs  turent  alTcz  foibles  pour  prendre  ce  dernier 
parti , & CCS  malheureux  devenus  Mahometans , 
lervirent  depuis  de  guides  aux  Corfaires  qui  in- 
felfoient  les  differentes  Iflcs  de  la  Religion. 

Frcre  Jean  de  Château-Neuf,  de  la  Langue  de 
Provence , Commandeur  d’Ufez  dans  le  Prieuré 
de  faint  Gilles , & Bailli  des  Illes  de  Lango , de 
Lerro  & de  Calamo  , les  voyant  déferres  & rui- 
nées, en  remit  le  gouvernement  à rOrdreJ,  qui 
dans  un  Chapitre  général , piia  le  Grand  Maître 
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de  fe  charger  de  les  repeupler.  Et  pour  éviter  de  Jacques 

•11  -r  1 A ^ ^ 1 MiLLr. 

pareilles  lurpriles,.le  meme  Chapitre  ordonna  que 

cinquante  Chevaliers  rcfideroient  dans  le  Château 
de  (aint  Pierre  j qu’on  en  mettroit  vingt-cinq  dans- 
ride  de  Lango  j que  quarante  autres  Chevaliers 
monteroient  la  galère  qui  étoit  de  garde  en  tout 
tems  dans  le  port  de  Rhodes  : Ôc  le  Grand  Maître 
de  Ton  côte , lit  conftruire  un  fort  dans  le  Bourg, 
d’Archangel  pour  la  fureté  des  habitans. 

Ces  précautions  étoient  d’autant  plus  néceffaires,, 
qu’outre  la  guerre  que  la  Religion  avoit  à foutenir 
contre  les  Turcs , on  étoit  à la  veille  d’une  rup- 
ture avec  le  Soudan  d’Egypte  , Prince  voifin  , Ôc- 
qui  n’étoit  pas  moins  redoutable  que  Mahomet.- 
Le  Grand  Maître  venoit  de  recevoir  une  Lettre 
preffante  de  Louis  de  Savoy  e Roi  dç  l’Ille  de 
Chypre , du  chef  de  la  Reine  Charlotte  de  Lufi- 
gnan  la  femme,  dans  laquelle  il  imploroit  le  fe- 
, cours  & la  protection  de  l’Ordre  contre  les  entre- 
prifes  d’un  bâtard  de  la  Maifon  de  Lufignan , qui  à- 
la  faveur  du  crédit  qu’il  avoit  à laCour  du  Soudan, , 
prétendoit  fe  rendre  maître  de  ce  Royaume. 

L’Ordre , comme  on  fçait , y pofTedoit  de  grands 
biens , même  des  villes  & des  forterefles  conhdc- 
rables  r ainfi  il  ne  s’y  pouvoit  rien  pafïer*dans  une 
guerre  civile , Ôc  entre  la  Reine  ôc  le  bâtard,  où  le 
Grand  Maître  ne  dût  s’interefl'er. 

Pour  l’intelligence  ces'  prétentions  récipro- 
ques , il  faut  fçavoir  que  Jean  de  Lufignan  der-, 
nier  Roi  de  Chypre,  n’avoit  pour  heritiere  de  fes 
Etats  qu’une  jeune  PrincelTe  appcllée  Charlotte , 
fortie  de  fon  mariage  avec  Hélène  Paleologue  fa  • 
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Icconde  femme.  Cetoit  un  Prince  elfeminé,  d’une 
foible  complexion , prefqiie  imbécile , incapable 
de  gouverner  ; &:  le  dernier  du  Royaume  étoit 
inflriiit  avant  lui  des  affaires  de  fon  Etat.  Toute 
J’autorirc  refidoit  dans  la  perfonne  de  la  Reine , 
qui  etoic  gouvernée  elle-même  par  le  fils  de  la 
nourice,  Minilfre  ablolu  qui  dilpofoit  à Ion  grc 
du  gouvcrncmc>nt , êc  qui  tournoit  à fon  pTofit  les 
'Charges,  les  dignitcz&  les  revenus  de  la  Couronne. 

Cette  injulle  domination  finit  par  le  mariage 
de  la  Princeflb  avec  Jean  de  Portugal , Duc  de 
Conimbre.  Ce  Prince,  du  chef  de  fa  femme ,*hé- 
ri[ier  prefomptif  de  la  Couronne  , voulut  entrer 
en  pofTefhon  des  droits  que  le  Roi  fon  beau-pere 
avoit  abandonnez  ; l’imperieux  Minillre  s’y  op- 
pofà , mais  le  parti  du  Prince  prévalut , & le  Mi- 
nière qui  redoutoit  fon  relTentiment , fè  réfugia 
à Famagoufte  dont  les  Génois  depuis  long-tcms 
étoient  en  pofTefîion.  Sa  mere  pour  fe  venger  de  . 
l’exil  de  fon  fils , fit  empoifonner  le  Prince  Portu- 
gais ^ Ôz  par  fa  mort,  le  Minillre  revint  à la  Cour, 
& y reprit  fon  ancienne  autorité. 

Il  reprit  en  même  tems  tout  fon  orgueil  : foit 
vengeance,  foit  efprit  de  hauteur,  & que  la  ttte, 
comme  ^ la  plupart  de  les  femblables  , lui  eût 
tourné  dans  une  fortune  trop  élevée’,  il  ne  garda 
nulle  mefure  avec  la  veuve  dû  Duc  de  Conimbre: 
il  chercha  meme  les  ocSIfions  'de  lui  rendre  de 
mauvais  offices  auprès  de  la  Reine  fa  mere.  La 
PrincefTe  outrée  de  fes  maniérés  hautaines  ôc  in- 
folentes,  s’en  plaignit  à un  frere  bâtard  qu’elle 
,avoit , appelle  Jacques  de  Lufignan , nommé  à 
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TArchcvcclic  de  Nicofic,  capitale  de  l’Ille,  quoi-  Jacqjtes 
qu’il  ne  fïic  pas  encore  dans  les  ordres  facrez.  Mm  y, 
C'etoic  un  homme  de'vore  d’ambition,  à qui  un 
crime  ne  coûta  jamais  rien  pour  arriver  à les  fins, 
naturellementcaché,  cruel  de  fang  froid  -,  & quand 
il  y alloit  de  fes  interets , capable  d’un  afialfinat 
prcme'dite'. 

Pendant  la  vie  du  Duc  de  Conimbre  dont  il  rc- 
doutoit  le  courage  & l’habileté  , ce  bâtard  s’etoit 
tenu  éloigne  des  affaires  , & renfermé  dans  les 
bornes  de  fon  état  -,  mais  la  mort  du  Prince  Por- 
tugais ralluma  Ion  ambition,  & il  crut  qu’il  ne  lui 
étoitpas  impofiible  de  s’approcher  plusprc's  du  trô- 
ne , ou  du  moins  de  parvenir  au  Miniftere  : il  falloir 
pour  cela  éloigner  des  affaire?  le  fils  de  la  nourice. 

Jacques,  fous  prétexte  de  venger  les  outrages 
qu’il  avoir  faits  à la  Princeffe,  le  poignarda  lui- 
même  : il  le  flatoit  d’occuper  fa  place  j mais  la  co- 
lère delà  Reine  ne  lui  permit  pas  de  fe  montrer  à 
la  Cour.  Il  fe  réfugia  fecretement  chez  un  noble 
Vénitien  fon  ami  particulier,  appellé  Marc  Cor- 
Jiaro , homme  puiffant  & riche , qui  avoir  des  éta- 
blilfemens  confiderables  dans  l lfle  : mais  ne  s’y 
croyant  pas  encore  alfez  en  fureté  contre  le  reffenti- 
ment  d’une  Reine  offenfée , il  palTa  à Rhodes  d’où  * 

il  écrivit  au  Pape  pour  en  obtenir  la  confirmation 
de  fâ  dignité  d’Archeveque. 

La  Reine  qui  redoutoit  fon  efprit  artificieux , 
rravcffii  fès  deffeins  à Rome.  Le  bâtard  irrité  de 
fa  rrouyer  à.  fon  chemin , prit  un  parti  extrême  ; 

/uriÿ  /bni^cr  davantage  à l’Archevêché  , il  ra- 
nombre  de  bandits , retourna  dans  l’Ifle 
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Jacques  dc  Chypre , arriva  à Nicofie  , forma  un  puiflanc 
E.E  Millv.  ^ périr  Tes  ennemis  , &c  meme  tous  ceux 
qui  pouvoient  prétendre  au  miniliere  &:  au  gou- 
vernement ; & malgré  la  Reine,  il  s’emparaôc  des 
forces  & des  finances  de  l’Etat.  Cette  Princeife 
dilTimula  figement  une  entreprilc  à laquelle  elle 
ne  pouvoit  alors  s’oppoler  r elle  ne  trouva  dé  rel- 
fource^ue  dans  un  lecond  mariage  de  la  fille  : elle 
lui  fit  époulcr  Louis  fils  du  Duc  de  Savoye,  qui 
arriva  enfuite  dans  l’iHe  de  Chypre  avec  une  flote 
chargée  de  troupes  de  débarquement  : ce  fut  au 
bâtard  à fortir  au  plutôt  de  l’Ille,  ôc  il  chercha  un 
azile  au  grand  Caire,  & à la  Cour  du  Soudan. 

Cependant  le  Roi  &c  la  Reine  étant  morts  à peu 
de  jours  prés  l’un  de*l’autre,  le  Prince  de  Savoye 
& la  Princclfe  fa  femme  furent  reconnus  pour 
Roi  & Reine  dc  Chypre  -,  & en  cette  qualité , ils 
furent  couronnez  lolemnellement.  Le  bâtard  de 
Lufignan  n’en  eut  pas  plutôt  les  nouvelles,  qu’il 
dépêcha  à Conllantinople  une  de  fes  créatures 
pour  implorer  la  proteéiion  de  Mahomet  auprès 
• du  Soudan  : &c  comme  rien  ne  coûte  à un  ufur- 
pateur , fon  agent  offrit  dc  fa  part  de  payer  au 
grand  Seigneur  le  même  tribut  que  le  Prince  Egyp  » 
tien  tiroir  de  l’Ifle  de  Chypre.  Le  bâtard  à force 
de  préfens,  fçut  mettre  en  même.tems  dans  lès 
intérêts  le  fils  du  Soudan , & trois  de  lès  principaux 
Miniftres , qui  lui  repréfenterent  que  s’il  vouloir 
accorder  au  bâtard  l’invelliture  de  ce  Royaume,  il 
augmenteroit  du  double  le  tribut  que  Ion  pere  lui 
avoir  payé  de  Ion  vivant. 

Ce  fut  au  fujec  de  cette  intrigue  dont  le  Roi 
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Louis  fut  averti  par  l’Ambafladeur  qu’il  avoit  en- 
voyé' au  Caire , qu'il  écrivit  en  diligence  au  Grand 
Maître  pour  lui  demander  dans  une  fi  importante 
conjondfurc,  fon  confeil  & du  fecours  : il  y avoit 
de'ja  long-tems  que  l’Ordre  tenoit  lieu  de  protec- 
teur à tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lulignan. 
Le  Grand  Maître  n’eut  pas  plutôt  reçu  les  Lettres 
du  Roi , qu’il  envoya  Frere  Jean  Delphin  , Com- 
mandeur de  NifTara,  au  grand  Caire  pour  traver- 
fer  les  prétentions  & les  intrigues  du  bâtard. 

Cet  Ambafiadeur  ayant  été  admis  à l’audience 
du  Soudan  , lui  repréfenta  que  l’Ifle  de  Chypre 
étant  féudataire  de  fa  Couronne  , il  étoit  de  fa 
juftice  d’y  maintenir  contre  un  homme  ambitieux, 
les  droits  légitimes  des  heritiers  du  feu  Roi;  qu’en 
qualité  de  lès  vaflaux  , ils  lui  payeroient  avec 
cxaélitude  le  tribut  auquel  l’Ifle  étoit  aflujettie, 
& qu’ils  lui  garderoient  une  fidelité  inviolable  , 
dont  l’Ordre  entier  fe  rendroit  volontiers  caution. 
L’habileté  de  l’AmbalTadeur , &r  quelques  préfens 
répandus  à propos  parmi  ces  barbares,  commen- 
çoient  à incliner  les  efprirs  du  côté  le  plus  jufte  ; 
mais  il  furvint  un  Ambafiadeur  de  la  part  de  Maho- 
met, qui  repréfenta  au  Soudan  qu’il  étoit  de  l’in- 
térêt de  tous  les  vrais  Mufulmans  d’empêcher  que 
le  Prince  de  Savoyc,  ôc  qu’aucun  Prince  Latin  ne 
fit  des  établifle mens  dans  le  Levant.  Il  ajoura  qu’il 
regarderoit  tous  ceux  qui  les  favoriferoient  com- 
iDC  /es  ennemis  ; qu’il  devoir  craindre  lui-même, 
s’il  accoi'doit  l’inveftiture  de  Chypre  à un  Prjnce 
Lafin^cj’^xcitcrune  révolte  dans  fes  propres  Etats, 
^ s'il  ^ fentoit  pas  a/Tez  puiflant  pour  cha/Ter 
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de  rifle  le  fils  du  Duc  de  Savoye,  il  lui  offroit  le 
fecours  de  les  armes  ; cju’il  conlentiroic  même 
avec  plaifir  qu’il  s’en  fervîc  pour  chafler  de  l’Ille  de 
Rhodes  les  Chevaliers  tous  Latins  d’extradlion 
& les  ennemis  irréconciliables  de  leur  Prophète. 

L’Egyptien  dcfe'ra  à des  remontrances  qui  avoienc 
un  air  de  menaces  , Sc  qui  venoienr  d’un  Prince 
dont  en  ce  tems-là  perlonne  ne  vouloir  s’attirer 
les  armes  &:  le  reflfentiment.  L’invelliture  fut  ac- 
corde'e  au  bâtard  de  Lufignan , & le  Sultan  pour 
l’établir  fur  le  trône  , le  fit  accompagner  à fon 
retour  par  une  puiflante  armée.  Avec  ce  fecours,. 
il  le  rendit  maître  en  peu  de  tems  détour  le  Roy  au- 
lne : il  ne  relia  au  Roi  &:  à la  Reine  que  la  forte- 
refle  de  Cyrene,  où  ils  fe  réfugièrent  : le  bâtard 
forma  aufll-tôt  le  fiege  de  cette  Place.  Les  Génois 
conlerverenr  dans  cette  révolution  la  ville  de  Fa- 
magoufte,  & les  Chevaliers  fe  maintinrent  dans 
le  Château  de  Colos , Place  forte  qui  appartenoit 
à l'Ordre , & qui  failoit  partie  de  la  grande  Com- 
manderie  de  Chypre. 

La  Reine  Charlotte  de  Lufignan  ne  fe  trouvant 
pas  en  lûreté  dans  Cyrene  , abandonna  l’Ifle  de 
Chypre , & fe  retira  dans  celle  de  Rhodes , fous 
la  proteélion  du  Grand  Maître.  La  nailTance  de 
cette  jeune  Princefle,  fa  dignité  royale,  les  mal- 
heurs, & plus  que  cela  encore,  cet  empire  natu- 
rel que  donne  la  beauté, lui  firent  de  zélez  par- 
tifans  de  la  plupart  des  Chevaliers,  & on  remarqua; 
fur-tout  que  foit  pure  générofité , foit  inclination 
fecrete , le  Commandeur  d’Aubuflbn  s’attacha  par- 
ticulièrement à fes  intérêts.  L’ufurpateur  de  ion 
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côté  pour  fe  procurer  l’appui  de  la  République  de  Jacqjjes 
Veniie  ,époula  depuis  Catherine  Cornaro  lous  le 
titre  Ipecieux  de  fille  de  laint  Marc.  Ln  confe- 
quencc  de  cette  qualité  , ces  habiles  Répu- 
blicains, pour  fe  faire  un  droit  fur  cette  Ifle,  don- 
nèrent à la  jeune  Cornaro  une  dot  de  cent  mille 
ducats , & la  République  s’obligea  par  un  traite 
folemnel  à protéger  le  nouveau  Roi  contre  lès 
ennemis  r ce  qui  défignoitles  Chevaliers  deRhodes 
qui  avoient  donné  un  azile  à la  Reine  Charlotte. 

Mais  l’ufurpateur  ne  fut  pas  longtems  fans  éprou- 
ver qu’il  eli  rare  de  trouver  de  la  fidelité &:  delà 
bonne  foi  dans  les  traitez  dont  l’injuftice  a fait  la 
bafe&:le  fondement.  Les  oncles  delà  Vénitienne, 
pour  avoir  part  au  gouvernement  de  l’Etat,  furent 
loupçonnez  d’avoir  empoifonné  le  nouveau  Roi. 

Ce  qui  eft  de  certain,  c’cftque  nous  verrons  dans 
la  fuite  que  la  République  recueillit  feule  le  fruit 
de  ces  dirferentes  ulurpations.. 

Cependant  le  Grand  Maître  fe  trouvoit  embar- 
ralfé  entre  Mahomet  &c  le  Sultan  d’Egypte,  qui 
menaçoient  également  Rhodes  d’unfiege.  Le  Sul- 
tan même,  pour  fe  venger  de  la  proteélion  que 
l’Ordre  donnoit  à la  Reine  de  Chypre , avoit  re- 
tenu contre  le  droit  des  gens,  l’Ambalfadcur  Del- 
phin , & tous  les  vailTeaux  marchands  de  Rhodes,, 
qui  trafiquoient  en  Egypte.  Le  fage  Grand  Maî- 
tre pour  prelfentir  les  dilpofitions  du  Turc,  cn- 
voya  à la  Porte  un  Prélat  Grec,  appelle  Dcme- 
trius  ^y^^mphylacus,  qui  demanda  à Mahomet  um 
en  faveur  du  Commandeur  de  Sac- 
quelques  propofitions  de  paix;. 
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150  Histoire  de  l’Ordre 
mais  il  ne  fut  pas  alors  e'coutc.  Les  Chevaliers  en 
furent  d’autant  plus  allarmez,que  le  trouvant 
epuifez  d’argent  & de  munitions, ils  n’avoient  pas 
feulement  à le  défendre  desSarrafins  & des  Turcs, 
mais  encore  des  Vénitiens , qui  pour  de  légers 
interets  de  commerce,  firent  une  delccnte  dans 
l’Ille  de  Rhodes,  & y commirent  plus  de  ravages  & 
de  cruautez, que  n’avoient  jamais  fait  ces  Barbares. 
Ils  y revinrentpeu  de  tems  apres  avec  une  flotte  de 
quarante-deux galeres,  qui  bloquèrent  le  port  de 
Rhodes  & menacèrent  la  ville  d’un  fiege. 

Le  fujet  de  cette  entreprife  venoit  de  ce  que 
le  Grand  Maître  par  droit  de  reprefaillcs,  & pour 
procurer  la  liberté  à fon  Ambaflàdeur  & à les  fiu 
jets  que  le  Soudan  avoit  retenus,  avoit  fait  arrê- 
ter de  fon  côté  deux  galeres  Vénitiennes  charge'es 
de  marchandifes  pour  le  compte  de  quelquesmar- 
chands  Sarrafins , & on  avoit  arrêté  en  même  tems 
un  grand  nombre  des  fujets  du  Soudan  qui  fc  trou- 
vèrent fur  ces  galères.  On  mit  àla  chaîne  ces  In- 
fidèles : leurs  marchandifes  furent  confilquées;& 
à l’égard  du  corps  des  galeres,  on  permit  aux  Vé- 
nitiens de  fe  retirer,  & de  pourfuivre  leur  route: 
tout  celaétoit  dans  les  réglés  ordinaires  de  la  guer- 
re , qui  veut  même  que  la  robe  de  l’ennemi  faffe 
confifquer  la  robe  de  l’ami.  Mais  la  République, 
que  l’intérêt  de  fon  commerce  avoit  lié  étroi- 
tement avec  les  Sarrafins,  demandèrent  haute- 
ment la  main-levée  des  effets  faifis.  La  plupart 
des  jeunes  Chevaliers,  & fur-tout  les  Efpagnols, 
vouloient  qu’on  ne  répondît  à des  propofitions  fi 
injujflcs  & fi  impérieufes  , qu’à  coups  de  canon  j 
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mais  le  Grand  Maître  fait  d’un  avis  contraire.  Il 
avoir  ece'  averti  quefi  l’Ordre  ne  rendoit  pas  vo- 
lontairement lesprifonniers  Sarrafins  &:  leurs  mar- 
chandifes,  le  Commandant  de  la  flotte  avoir  des 
ordres  fecrets  de  ravager  toutes  les  Ifles  de  la  Re- 
ligion , d’en  enlever  les  payfans  & les  habitans  de 
la  campagne  , & de  les  livrer  enfuite  au  Sultan, 
comme  des  otages  pour  les  Sarrafins  arrêtez  à Rho- 
des. Je  ne  fuis  pas  en  peine , a^vec  le  fecours  de  ’votre 
(valeur  ^ dit  le  Grand  Maître  en  plein  Confeil,  de 
défendre  cette  l?lace  contre  toutes  les  forces  de  la  Ré- 
publique ; mais  je  ne  puis  pas  empêcher  leurs  galeres 
de  furprendre  nos  fujets  de  la  campagne , ^ je  crois 
qu'il  eft  plus  a propos  de  rendre  quelques  Sarrafins^ 
que  d' expofer  des  familles  entières  a,  tomber  dans  les 
chaînes  de  ces  'Rarbares , peut-être  dans  le  péril 
à,  force  de  tourmens  de  changer  de  Religion.  Tout  le 
Confeil  fe  rendit  à un  fentiment  fi  plein  de  pru- 
dence: les  Sarrafins  furent  remis  à l’Amiral  Vé- 
nitien , & la  charité'  l’emporta  fur  le  juûe  reflen- 
timent  d’une  fi  grande  injuftice. 

Au  milieu  de  tant  d’ennemis,  l’Ordre  pour  com- 
ble d'embarras,  fe  trouva  malheureufement  agité 
de  divifions,  que  l’ambition  & la  vanité  firent 
naître.  Les  Procureurs  des  Langues  d’Efpagne^ 
d’Italie,  d’Angleterre  & d’Allemagne,  fe  plaigni- 
rent dans  un  Chapitre  général,  de  ce  que  les  prin- 
cipales dignitez  de  l’Ordre , & fur-tout  la  Charge 
de  Capitaine  général  de  l’ifle,  étoient  attachées 
aux  Langues  de  France  au  préjudice  des  autres 
Nations  : & ils  foucenoient  que  dans  une  Rcpubli- 
c[uc  bien  réglée, & dans  un  Etat  compofé  de  1^ 
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aucune  dillinârion  que  celle  de  l’ancienneté  & du 
mérité.  Les  François  leur  répondirent  que  l’Or- 
dre devoit  uniquement  à leurs  ancêtres» lii  fonda- 
tion; que  fl  par  la  luccellion  des  teins , on  y avoic 
admis  d’autres  Nations , c’étoient  les  feuls  Fran- 
çois qui  les  avoient  adoptées  ; que  les  autres  Lan- 
gues les  dévoient  toujours  confiderer  comme  leurs 
premiers  pères, & qu’il  feroit  bien  injufte  de  pri- 
ver aujourd’hui  leurs  fuccefleurs  de  ces  marques 
d’honneur  qu’ils  avoient  acquiles  ou  confervées 
aux  dépens  de  leur  fang,  &:  comme  la  jufte  récom- 
penfe  des  fervices  rendus  à la  Religion. 

A l’égard  de  la  charge  de  Capitaine  général , le 
Commandeur  d’Aubuflbn  qui  en  rabfcnce  du  Ma- 


réchal de  l’Ordre  en  faifoit  la  l'onction , repartie 
que  cette  Charge  n’appartenoit  qu’à  la  Langue 
d’Auvergne,  dont  le  Maréchal  étoit  le  chef-,  qu’a- 
prés  tout , il  n’y  avoit  point  dans  l’Ordre  de  Lan- 
gue qui  n’eût  une  dignité  particulière , & que 
comme  les  François  ne  s’ingeroient  point  dans 
les  fonétions  de  l’Amiral, du  grand  Confervateur, 
du  Turcopilier&  du  grand  Bailli , Dignitez  qui 
donnoient  entrée  au  Confcil , & attachées  aux 
Langues  d’Italie,  d’Arragon , d’Angleterre  Ôc  d’Al- 
lemagne , il  étoit  bien  lurprenant  que  les  Cheva- 
liers de  CCS  Langues  envialTent  à ceux  de  Proven- 
ce, d’Auvergne  & de  France , les  charges  de  grand 
Commandeur , de  grand  Maréchal  & de  grand 
Holpitalier , qui  depuis  l’origine  de  l’Ordre  avoient 
été  exercées  par  des  Chevaliers  François.  Malgré 
une  réponfe  li  lage  & fi  modelle  , les  mécontens 
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perfillcrcnt  dans  leurs  prctcncions  :&  comme  iis  Jacc^wes 
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sapperçurent  que  leur  parti  netoïc  pas  le  plus  

fort,  le  Procureur  de  la  Langue  d’Arragon  jetta 
aux  pieds  du  Grand  Maître  un  acîle  d’appel  au  S. 

Siegc;  &:  fuivi  des  autres  Procureurs,  il  le  retira  du 
Chapitre  d’une  maniéré  feditieufe  , & fortit  même 
de  la  ville.  L’avis  du  Confeil  croit  de  procéder  con- 
tre eux  J mais  le  Grand  Maître  d’un  naturel  doux 
&:  modère,  lailTa  exhaler  ce  premier  feu.  Pluheurs 
anciens  Chevaliers  s’entremirent  de  l’accommo- 
dement , ôc  fans  qu'il  y eût  rien  pour  lors  d’inno- 

vc  à ce  fujec , les  plus  emportez  rentrèrent  dans  la  

ville  & dans  leur  devoir.  Mais  le  Grand  Maître  1461-. 
étant  mort  peu  apres  d’une  goutte  remontée,  ils 
firent  revivre  leurs  prétentions  lous  le  Magillcre 
de  Frcre  Pierre  Raimond Zacosta, Châtelain  zaco^t^a* 

d’Empolle,  Caftillan  de  naiflànce  & fuccefleur  de  

Milly.  On  ne  put  terminer  cette  grande  affaire 
que  par  la  création  d’une  nouvelle  Langue  en  fa- 
veut  des  CafHllans  &'  des  Portugais , qui  furent 
lêparczdes  Arragonnois,  des  Navarrois  &:  des  Ca- 
talans. On  attacha  â cette  nouvelle  Langue  la  di- 
gnité  de  grand  Chancelier,  ôcpar  cette  augmen- 
tation , il  le  trouva  depuis  huit  Langues  dans  la 
Religion. 

Nous  venons  de  voir  que  Mahomet  dans  l’impa- 
tience de  porter  fes  armes  dans  l’Ille  de  Rhodes , 
avoit  rcfulé  d’accorderun  fauf-conduit  au  Com- 
mandeur de  Sacconay  qui  étoit  chargé  par  le  Grand 
Maître  de  Milly , de  traiter  de  la  paix  entre  la  Reli- 
gion & la  Porte.  Il  faut  ajouter  que  la  caufe  d’un 
refus  fi  fier,  venoit  de  ce  que  l’Ordre  ne  vouloir 
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1J4  Histoire  de  l’Ordre 
point  entendre  parler  de  tribut-,  d’autres  deffeins^ 
& plus  importans  firent  diflimuler  à Mahomet  un 
refijs  fi  courageux  : & quand  on  s’y  attendoit  le 
moins , on  ne  fut  pas  peu  e'tonne  de  voir  appor- 
ter ce  fauf-conduit  à Rhodes.  Lallirprife  des  Che- 
valiers venoit  de  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  alors 
de  s aprêts  extraordinaires  par  terre  & par  mer  j, 
ce  qui  fit  loupçonner  qu’il  n’avoit  fait  porter  des 
paroles  de  paix,  que  pour  endormir  les  Chevaliers,. 
& les  amuicr  à la  faveur  d’un  traite  qu’il  étoit  à 
la  veille  de  rompre. 

Le  Grand  Maître  fans  laificr  voir  fa  jufte  dé- 
fiance, &:  pour  pénétrer  le  deîTeins  des  Infidèles,  ne 
laifla  pas  d’envoyer  à Conftaminoplc  Frère  Guil- 
laume Maréchal , Commandeur  de  Villefranchc,, 
accompagné  de  deux  Grecs  de  l’Ifle  de  Rhodes,, 
l’un  nommé  Arro  Gentille,  & l’autre  Confiance 
Col  lace.  La  négociation  ne  traîna  point  j on  ne 
parla  plus  de  tribut  j ou  du  moins  les  Minittres  de 
la  Porte  n’infifierent  pas  beaucoup  fur  cet  article- 
Mahomet  qui  ne  vouloit  pas  être  traverfé  dans  fes. 
projets  par  les  diverfions  ordinaires  des  Chevaliers,, 
ligna  la  trêve  pour  deux  ans , & l’Ambafladeur  re- 
vint à Rhodes  fans  avoir  pu  pénétrer  de  quel  côté 
le  Sultan  tourneroit  fes  armes.  On  n’en  étoit  pas- 
plus  infiruit  à la  Porte  ; & parmi  même  les  favoris 
de  ce  Prince,  le  Cadilcfquer  ou  Juge  fiiprcme  de 
Conrtantinople  , voyant  la  campagne  prête  à s’ou- 
vrir, &:  ayant  été  affez  hardi  pour  lui  demander 
où  l’orage  al  loit  fondre  : Siun  fiulpoil  de  ma  barbey 
lui  dit  le  furieux  Mahomet , Ji^auoit  mon  fecret , 
je  I arruheroii  d l'infiant , le  jetterais  att  fettr 
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réponfc  donc  ce  Minillrc  ne  le  fie  rapplicadon 
qu’avec  une  extrême  frayeur.  Enfin  le  lecret  de 
cette  campagne, qui  tenoit  en  fufpcns  l’Europe 
ôc  l’Afie,  fe  déclara  : les  Turcs  entrèrent  dans  la 
Penderacie,  nomme'e  anciennement  PaphlagoniCj 
& s’emparèrent  de  Sinople  & de  Caftamone , deux 
des  plus  confiderables  villes  de  cette  Province;  & 
qui  quoique  fous  la  puifiance  d’un  Prince  Maho- 
metanjfervoient  de  boulevarcà  la  ville  Impériale 
de  Trébifonde,  qui  obeifibit  à un  Prince  Chré- 
tien ; c’ecoit  à cette  capitale  qu’en  vouloit  Maho- 
met. Ce  Prince  mefuré  dansfes  de'marches,  n’ecen- 
doit  jamais  les  conquêtes  que  de  proche  en  pro- 
che ; & apres  s’etre  afiiiré  des  Perlans  par  un  traite 
de  paix  avec  Ufum-Cafl'an,  il  marcha  droit àTre- 
bifonde , donc  il  forma  le  fiege  en  même  tems 
par  terre  Ôc  par  mer. 

Cette  ville  eft  fitue'e  fur  le  rivage  de  la  mer 
Noire,  & faifoic  autrefois  partie  de  l’ancienne  Col- 
chide.  Dansda  reVolution  qui  arrivai  Conflanti- 
nople,&:  dans  laquelle  le  faux  Empereur  Alexis 
Comnéne  périt,  le  Prince  Ifaac  de  la  même  Mai- 
fon  fe  réfugia  à Trebifonde:  il  en  fit  la  capitale 
d’un  nouvel  Empire , ou  pour  mieux  dire , fuivant 
le  genie  des  Grecs,  qui  donnoitfouvent  de  grands 
noms  à d’affez  petits fujets, il  appelladu  nom  ma- 
gnifique d’Empire,  un  Etat  qui  ne  comprenoic 
/ gueres  plus  de  deux  ou  trois  petites  Provinces.  Ses 
fuccefleurss’y  conferverentavec  affez  de  tranquil- 
lité' jufqu’au  régné  d’un  autre  Alexis  qui  vivoic  du 
tems  d’A  murât  1 1.  Les  fils  du  Prince  Grec  , dans 
l’impatience  de  lui  fucceder,  fe  re'voltercnt , pri- 
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2j6  Histoire  de  l’Ordre 
rem  les  armes  contre  l’Empereur  leur  pere,  ôc 
enluice  les  uns  contre  les  autres  :&  le  vieil  Empe- 
reur périt  dans  ces  guerres  civiles.  Jean,  un  de  ces 
Princes  impies,  demeura  fcul  le  maître,  recueil- 
lit le  fruit  de  tant  de  crimes , & fut  reconnu  pour 
Empereur.  Il  ne  jouit  pas  long  tems  de  cette  di- 
gnité' : la  mort  lui  enleva  la  couronne  , l’objet  do 
Ion  ambition.  David  Comnt'ne  le  dernier  de  fes- 
freres , fut  nommc'Regcnt  &:  Tuteur  d’un  jeune 
Prince  qu’il  laifla  dans  un  bas  âge , & à peine  dans 
fa  quatrième  année.  Le  tuteur  qui  n’avoit  point 
de'gcneré  de  la  perHdic  de  fes  freres , priva  de  la 
vie  & delà  Couronne  Ion  neveu &:  Ion  pupille.  Il 
c'poula  enfuite  une  PrincclTe  de  la  Maifon  des 
Cantaeuzenes,  appcllée  Hclene,  dont  il  eut  huit 
Hls  ëc  deux  Hiles.  Il  regardoit  avec  plaifir  ces  en- 
fans  comme  les  foutiensdu  trône  qu’il  avoit  ufur- 
pé  ; mais  la  Julfice  divine,  qui  fouvent  dès  cette 
vie,  fait  Icntirlamain  vcngercïïc aux  ufurpateurs, 
fulcita  Mahomet , qui  à la  tète  de  deux  armees 
formidables  par  terre  & par  mer,  vint  l’alHcger 
dans  fa  capitale  ; le  fiege  dura  trente  jours.  Le 
Prince  Grec  craignant  d’etre  emporte  d’aflaut , 
entra  en  négociation , & il  confèntit  à remettre 
à Mahomet  cet  Empire  & fa  Capitale,  à condi- 
tion d’en  recevoir  en  échange  une  autre  province,. 
Le  Sultan  en  convint,  les  portes  de Trébifonde  lut 
furent  ouvertes-,  il  y mit  garnifon,  Sc  dans  les  au- 
tres Places  qui  appartenoient  à Comnéne.  Ce 
Prince  le  fuivit  enfuite  à Conllantinople -,  mais  an 
lieu  de  l’cxceution  du  traité,  il  ne  lui  laifla  que 
le  choix  de  la  mort , ou  de  renoncer  à la  foi. 

L’Empereur.- 
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L’Empereur  Grec  rappellant  les  anciens  fentimens 
de  religion  que  l’ambition  avoir  écoulFez , préféra 
la  mort  à l’apoftalîe  ; lépt  de  fes  enfans  mâles  ré- 
pandirent comme  lui  leur  (ang , plutôt  que  d’eniv 
brader  la  fedle  de  Mahomet.  L’extreme  jeunefle 
du  dernier,  qui  n’avoit  pas  trois  ans,  le  déroba 
au  martyre.  Heureux  fi  le  cruel  Sultan  n’en  fît  pas 
dans  la  fuite  un  renegat  ! 

Ce  n’ell  pas  que  ce  Prince  fût  touché  du  mérité 
de  faire  des  profelytes  : on  fçait  fa  funefte  indif- 
férence pour  toutes  les  religions  ; mais  dans  le  cruel 
deflein  de  ne  laifler  vivre  aucun  des  Princes  Chré- 
tiens, dontil  avoit  conquis  les  Etats,  il  fe  fervoitde 
ce  prétexte  pour  s’en  défaire  ; & s’il  s’en  trouvoic 
d’afTez  foiblcs  pour  fuccomber  à fes  menaces , iî 
trouvoit  bien-tôt  un  autre  prétexte  pour  les  faire 
périr:  outre  que  ce  changement  de  religion  les^ 
rendoit  fi  odieux  & fi  méprifables'  aux  Chrétiens 
leurs  anciens- fujets,  qu’ils  aimoient  encore  mieux 
être  fournis  à un  Mufulman  naturel , qu’à  un 
transfuge  & à un  apoftat. 

Pendant  que  le  Sultan  étoit  occupé  dans  ces 
guerres , le  Grand  Maître  confiderant  de  quelle 
utilité  fèroit  pour  la  défenfe  de  la  ville  &du  porc 
de  Rhodes  un  nouveau  fort , le  fît  conftruire  à 
la  faveur  de  la  trêve  , fur  des  rochers  fort  avan- 
cez dans  la  mer  : ce’ Prince  n’épargna  rien  pour 
en  rendre  le  travail  fohdc.  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne, à qui  il  communiqua  fon  dcfTcin,  fournit 
douze  mille  écus  d’or  pour  y contribuer.  Les  Che- 
valiers par  rcconnoiflànce , firent  mettre  les  ar- 
moiries fur  les  flancs  de  cette  fortcrefl'e,  qui  fur 
Tome  IL  Kk 
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158  Histoire  de  l’Ordre 
appcllée  la  tour  de  fàint  Nicolas,  à caufe  d'une 
Chapelle  dediee  à ce  Saint,  &:  qui  fe  trouva  en- 
clavée dans  l’enceinte  de  cette  forterefle. 

Quoiqu’il  y eût  alors  une  elpece  de  tre've  en- 
tre le  Sultan  &; les  Chevaliers,  cependant  les  vaiC 
feaux  de  ce  Prince  & desCorfaires  Turcs,  quand 
ils  en  trouvoient  l’occafion  favorable  , failoienc 
des  defeentes  dans  les  Ifles  de  la  Religion,  &:  en 
enlevoient  les  habitans  qu’ils  pouvoient  furpren- 
dre.  Le  Grand  Maître  en  fit  porter  fes  plaintes  au 
Grand  Seigneur  ; mais  Ion  Ambafladeur  n’ayant 
pas  été  écouté, les  Chevaliers  par  droit  de  repré- 
lailles,  n’épargnerent  pas  les  côtes  de  la  Turquie. 
Mahomet  le  plus  fier  de  tous  les  Souverains , ne 

f»ut  fouffrir  c^ue  les  Chevaliers  olaflônt  traiter  avec 
ui  d’égal  à égal  : il  entroir  en  fureur  au  feul  nom 
de  reprélailles.  Pour  s’en  venger , il  rélolutde  chaf- 
ferles  Chevaliers  de  cette  Ifle,  & de  l’Afie  entière; 
mais  avant  que  de  s’engager  dans  cette  guerre, 
il  jugea  à propos  de  la  commencer  par  la  con- 
quête de  Lelbos  & des  autres  Illes  de  l’Archipel, 
d’où  l’Ordre  eût  pû  tirer  quelque  fecours. 

Lelbos  eft  une  Ille  fituée  dans  la  partie  Orien- 
tale de  la  mer  Egée , qu’un  Prince  Grec  de  la  Mai- 
fon  de  Gattilufiopofledoit  alors  à titre  de  Souve- 
raineté. Mahomet  pafla  dans  cette  Ifle  à la  tête 
des  troupes  qu’il  avoir  dcltinées  pour  cette  con- 
quête: il  forma  d’abord  le  fiege  de  Mitiléne  ca- 
pitale de  rifle.  Il  prenoit  pour  prétexte  de  cette 
guerre,  que  le  Prince  de  Lelbos  donnoit  retraite 
dans  fes  ports  aux  Chevaliers  de  Rhodes,  & même 
aux  Armateurs  Génois  & Catalans,  qui  troubloicnt 
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la  navigation,  & ruinoicnt  le  commerce  des  T urcs. 

Le  Grand  Maître  qui  entretenoit  une  alliance 
e'troitc  avec  le  Prince  de  Lefbos  , lui  envoya  aufli- 
tôt  un  corps  confiderable  de  Chevaliers,  qui  fe 
jetterent  dans  la  Place.  Il  leur  en  laiITa  la  dérenfè, 
& à des  Armateurs  Génois  & Catalans  , qui  fe 
trouvèrent  dans  le  port.  Lucio  GattiluLoIbn  cou- 
fin  parcageoit  le  commandement  &:  la  de'fenfe  de 
la  Place  avec  l’Archevcque  de  Mitiléne , pendant 
que  ce  petit  Souverain,  Prince  peu  guerrier  en- 
nemi des  périls,  fe  renferma , ou  pour  mieux  dire, 
fe  fut  cacher  dans  le  Château,  comme  da^s  l’en- 
droit le  plus  sûr  & le  moins  expoftv  Les  afliegeans 
Sc  les  afliegez  dans  l’attaque  & dans  la  défenfe, 
donnèrent  toutes  les  marques  qu’on  pouvoir  fou- 
haiter  de  leur  courage.  Les  Turcs  accoutumczde 
palfer  de  conquête  en  conquête  , fouffroient  im- 
patiemment qu’un  petit  Prince  ofat  arrêter  les  ar- 
mes de  leur  invincible  Empereur.  Ils  fe  précipi- 
toient  dans  toutes  les  attaques  j un  grand  nombre 
y périt.  Mahomet  éprouva  la*  différence  qu’il  y 
avoir  entre  un  Chevalier  de  Rhodes  Sc  un  îbldat 
Turc.  Les  Chevaliers  ne  lui  donnoient  point  de 
repos , & par  des  ruiffeaux  defang  qu’ils  faifoient 
couler  dans  toutes  leurs  forties , ils  firent  craindre 
au  Vifir  qui  commandoit  au  fiege , fous  les  ordres 
de  Mahomet,  que  ce  Prince  plein  de  la  plus  haute 
valeur,  & qui  s’expofoit  fouvent,  n’y  périt  lui- 
même.  Comme  rien  n’e'toit  plus  cher  au  Ge'neral 
que  la  confervation  de  fon  maître,  le  fage  Mi- 
niftre  , fous  pretexede  donner  fes  ordres  pour  de 
nouveaux  lêcours  , l’engagea  à repaffer  en  terre 
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ferme,  où  il  lui  envoyoic  jour  par  jour  une  rela- 
tion exade  de  ce  qui  fe  palfoit  dans  ce  ficge. 

La  vigoureule  réfirtance  des  Chevaliers  & des 
Armateurs  Chrc'tiens , ne  lui  permettant  pas  d’en 
elperer  un  prompt  fuccès , il  tenta  la  voye  de 
corruption,  qui  lui  reufl'it  mieux  que  celle  des  ar- 
mes. Il  s’adrelTa  au  Gouverneur  de  la  ville , du 
meme  nom  & du  meme  fang  que  le  Prince  -,  & il 
lui  promit  de  la  part  de  Mahomet , de  lui  laif- 
fèr  la  foiivcraineté  de  l’ifle,  s’il  vouloir  faciliter 
la  prife  de  Mitiléne , & s’engager  à ne  foulFrir  ja- 
mais dans  les  ports  de  l’Ille,  ni  Chevaliers,  ni 
Armateurs  Chrétiens. 

Lucio  Gattiluho  ne  pouvoir  pas  ignorer  que 
Mahomet  ne  devoir  la  plûpart^de  fes  conquêtes 
■qu’à  fa  foi  promife,  & prefque  toujours  violée} 
mais  le  foiole  Grec  ébloui  par  l’éclat  d’une  Cou- 
ronne , fe  laifTa  féduire  par  les  promeifes  magni- 
fi(^ues  du  Vifir.  Le  traître  lui  livra  une  porte  qu’il 
defendoit;  les  Turcs  y entreront  en  foule,A:maf- 
facrent  les  Chevaliers  , qui  quoiqu’abandonnez 
parles  Grecs,  fe  firent  tous  tuer  les  armes  àlamain. 
Pluficurs  armateurs  eurent  un  fort  pareil;  d’au- 
tres, fur  l’efpoir  de  la  vie  qu’on  leur  promit , fu- 
rent faits  prifonniers.  Le  traitre  pendant  ce  tu- 
multe, courut  au  Château  , &c  avec  une  frayeur 
étudiée  ,reprefenta  au  Prince  qu’il  étoit  à la  veille 
d’être  forcé , s’il  ne  fe  difpoloit  à capituler  ; le 
foible  Prince  de  Lefbos  lui  en  laifla  le  foin.  Ma- 
homet qui  n’étoit  pas  éloigné , fur  les  avis  qu’il 
reçût  defon  Vifir,  accourut  pour  recueillir  la  gloire 
& le  fruit  de  fa  négociation  : le  traité  fut  arrête. 
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il  promit  au  Prince  en  e'cliange  de  fon  Ifle  d’au- 
tres terres  dans  la  Grece , 6c  on  convint  qu’il  fc 
rendroit  à Conftantinople  pour  traiter  de  cet 
échange.  Le  Prince  de  Lelbos  s’y  rendit  avec  Ion 
parent  dont  il  ignoroit  la  perfidie. 

Mahomet  ne  les  traita  pas  mieux  qu’il  avoir  fait 
l’Empereur  de  Trébifonde.  Pour  préliminaire  de 
la  négociation  , on  ne  leur  laifia  que  le  choix  de 
changer  de  Religion  ou  de  la  mort.  Les  deux 
Gattiluho  furent  afièz  lâches  pour  renoncer  à la 
foi  : ils  fe  flatoient  au  moins  par  leur  apoftafie, 
d’avoir  confervé  leurs  jours  ; mais  Mahomet  cher» 
cha  un  autre  prétexte  pour  s’en  défaire.  Ce  Prince 
dont  la  cruelle  politique  étoit  de  faire  périr  tous 
ceux  qui  pouvoient  avoir  de  juftes  prétentions 
fur  les  pays  dont  il  s’étoit  emparé , ht  un  crime 
aux  deux  Gattilufio  d’une  promenade,  comme  s’ils 
eufient.  voulu  s’échaj)er,  & fortir  de  Tes  Etats  fans 
fa  permiffion  ; & la  - deffus  il  leur  fit  couper  la 
tête.  Il  traita  encore  plus  cruellement  lesArmateurs 
chrétiens  qui  avoient  défendu  Mitiléne,  & qui  fur 
l’afTurance  que  le  Vifir  leur  avoir  donnée  de  la  vie , 
s’étoient  rendus  aux  Infidèles.  Le  Sultan  malgré 
la  parole  de  fon  Vifir  , les  avoir  fait  arrêter  -,  6c 
pour  intimider  leurs  femblables,  il  les  fit  feierpar 
la  moitié  du  corps , & il  ordonna  qu’on  en  aban- 
donnât les  membres  aux  chiens  6c  aux  animaux 
Carnaciers. 

Le  Grand  Maître  regarda  ces  cruels  fupplices 
comme  des  avant-coureurs  de  la  guerre  que  Maho- 
met porteroit  la  campagne  prochaine  dans  l’Ifle 
de  Rhodes.  Ce  fut  pour  s’y  préparer  qu’il  envoya 
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en  Europe  une  citation  generale  adreflce  à tous 
les  Chevaliers  , avec  des  ordres  particuliers  aux 
Receveurs  de  le  trouver  à Rhodes  pour  afliiler  au 
Chapitre  qu’il  y avoir  convoque  , ôc  d’y  apporter 
les  annates  & les  rcfponfions  dont  ils  croient  comp- 
tables au  tréfor  commun. 

Ces  Officiers  en  confequcnce  de  ces  ordres  fu- 
pcricurs , preffierent  pluheurs  Commandeurs  de 
latisfaire  à ce  qu’ils  dévoient  ^ mais  la  plupart,  & 
ceux  fur-tout  d’Italie  ôc  d’Arragon , cherchèrent 
differenspre'tcxtes  pour  e'iuder  le  payement  qu’on 
exigeoit  h jullement  d’eux.  Les  uns  pretendoient 
que  leur  impofition  étoit  exceffive  -,  d’autres  fe  plai- 
gnoient  du  Grand  Maître  comme  d’un  vieillard 
toujours  tremblant  aux  moindres  mouvemens  de 
Mahomet,  ôc  qui  lous  pretexte  d’une  guerre  ima- 
ginaire , non  content  de  les  fatiguer  par  des  voya- 
ges de  long  cours  , cherchoit  lous  differens  pré- 
textes à les  épuifer  par  des  taxes  exorbitantes.  Ces 
plaintes  furent  portées  au  Pape  Paul  1 1.  ôc  appuyées 
par  les  Rois  de  Naples,  d’Arragon,  ôc  par  le  Doge 
de  Venife. 

Le  Roi  d’Arragon,  fur- tout  prelToit  le  fouverain 
Pontife  de  le  faire  venir  à Rome  pour  rendre  rai- 
fon  de  fa  conduite.  L’animofité  de  ce  Prince  étoit 
fondée  fur  ce  que  ce  Grand  Maître  ayant  retenu 
la  Châtellenie  d’Empofte,  dont  il  étoit  en  poffief- 
flon  quand  il  parvint  au  Magiftere,  redemandoic 
à ce  Prince  differentesterres  de  cette  grande  Com- 
manderie , dont  à titre  de  bicnfeanceil  s’étoit  em- 
paré. Tous  CCS  Princes  par  differens  motifs,  ob- 
tinrent du  Pape  que  le  Chapitre  général  qui  étoit 
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convoque  à Rhodes , fe  ticndroic  à Rome,  C’e'coic  raimon» 
pour  ainfi  dire,  livrer  le  Grand  Maître  à les  enne- 
mis  : Sc  ce  qui  etoic  de  plus  fâcheux , par  cette 
nouvelle  citation  & ce  changement , on  expoloic 
rille  de  Rhodes  à toutes  les  entreprifes  de  Maho- 
met. Le  Grand  Maître  pouvoit  fe  lcrvir  d’une  aufli 
jufte  raifon,  & alléguer  pour  cviter  ce  voyage  ,1a 
neceflitc  où  il  etoit  de  défendre  en  perfonne  les 
Etats  dont  la  Religion  lui  avoit  confié  la  (ouve- 
raineté  ; mais  ce  vénérable  vieillard  dans  l’impa- 
tience de  faire  éclater  fon  innocence  fur  un  aufli 
grand  theatre  que  la  Cour  de  Rome,  s’y  rendit  en 
diligence  ; l’ouverture  du  Chapitre  fe  fit  peu  apres. 

Le  Grand  Maître  foutenu  des  plus  anciens  Com- 
mandeurs , & des  plus  gens  de  bien,  n’eut  pas  de 
peine  â faire  comprendre  au  fouverain  Pontife  que 
les  plaintes  qu’on  lui  avoit  faites,  n’avoient  point 
d’autre  fondement  que  le  libertinage  de  quelques 
mauvais  Religieux,  aulquels  même  de  grands  biens 
ne  fuffiloient  pas  pour  fournir  à un  grand  luxe  : 

& pour  preuve  de  fon  defintereflement , &:  pour 
faire  cefler  les  plaintes  du  Roi  d'Arragon , il  remit 
en  même  tems  à la  Religion  & au  Chapitre , la 
Châtellenie  d’Empofte,  qu’il  n’avoit  retenue  après 
fon  éleéUon  à la  grande  Maîtrife,  que  pour  pou- 
voir fournir  à la  conftruélion  de  la  forterefle  de 
S.  Nicolas. 

Ces  marques  de  defintereflement  couvrirent  de 
confufion  fes  ennemis  : le  Pape  lui-même  eut  honte 
de  s’en  être  laifle  furprendre , & de  les  avoir  écou- 
tez. Pour  réparer  le  tort  qu’fl  avoit  fait  au  Grand 
Maître  , il  le  combla  en  particulier  de  carefles  , 


Digitized  by  Google 


164  Histoire  de  l’O r d r e 
Raimond  & il  afFeda  même  en  public  de  lui  donner  des 
Zacosta.  nrijj.quesdeconfidcration,  qui  étoientfi  juftement 
dues  à fbn  mérité , & au  rang  qu’il  tcnoic  parmi 
les  Princes  Chrétiens.  Le  Chapitre  de  Ton  côté  fie 
contre  les  defobeiflans  des  réglemens  très  féveres , 
qui  furent  approuvez  par  le  S.  Siège.  Le  Grand 
Maître  fc  difpolbit  à les  porter  lui-même  à Rhodes  ; 
mais  une  pleuréfiequi  le  furpritàRome,  termina 
ià  vie  : & l’opinion  commune*  fut  que  les  peines 
& les  chagrins  que  de  mauvais  Religieux  lui  avoient 
caufez,  avoient  avancé  fes  jours.  Le  Pape  voulut 
qu’il  fut  enterré  dans  l’Eglilè  de  faint  Pierre  on 
n’y  oublia  rien  de  la  picule  magnificence  qui  pou- 
voir orner  fes  funérailles  ; & par  un  decret  du  Cha- 
pitre , on  mit  dans  fon  épitaphe  que  ce  Grand 
Maître  s’étoit  également  diflingué  par  fa  pieré 
par  fa  charité  , & par  fa  capacité  dans  le  gouver- 
nement. 

Le  Chapitre  général  procéda  enfiiite  à une  nou- 
velle élcéfion  rles  fufFrages  fe, trouvèrent  partagez 
entre  Frere  Raimond  Ricard,  de  la  Langue  de 
Provence , & grand  Prieur  de  S.  Gilles  j Frere 
Jean-Bap.  Jean-Baptiste  des  Ursins,  Prieur  de  Rome,  & 
Ursins.  d’une  Maifbn  fi  illuftre,  qu’outre  fon  mérité  & fes 
J ^5 y,  qualitcz pcrfonnelles, (bn nomfeul  étoic  un  grand 
titre:  & il  lui  lit  obtenir  la  préférence.  Cependant 
il  ne  l’emporta  que  d’une  voix  : ce  qui  pourroit 
faire  prélu  mer  que  dans  tout  autre  endroit  qu’à 
Rome,,la  pluralité  des  fuffrages  ne  fe  feroit  pas 
trouvée  de  fon  côté. 

Le  nouveau  Grand' Maître  après  avoir  reçu  la 
bénediélion  du  Pape  , fc.  rendit,  en  diligence  à 
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Rhodes  où  l’ambition  & les  forces  de  Mahomet 
faifoient  toujours  craindre  quelque  lurprife.  Il  y 
fît  venir  par  une  citation  particulière  les  plus  bra- 
ves Chevaliers , & ceux  de  chaque  Langue  qui 
avoient  le  plus  d’experience.  On  y vit  bien  tôt 
arriver  Frere  Bertrand  de  Cluys,  grand  Prieur  de 
^France  j Frere  Jean  de  Bourbon,  Commandeur  de 
Boncourt  -,  Frere  Jean  de  Sailly,  Commandeur  de 
Fieffés  ; Frere  Jean  Wulner , Commandeur  d’Oifon  -, 
oc  Frere  Pierre  d’Aubuffon , un  des  plus  grands 
Capitaines  de  l’Ordre  , habile  fur-tout  dans  cette 
partie  de  l'art  militaire , qui  concerne  les  fortifi- 
cations , & que  le  Grand  Maître  fit  Surintendant 
de  celles  de  l’Ifle.  Ce  fut  par  fon  confeil  & par 
fes  foins  qu’on  creufa  & qu’on  élargit  les  foflez 
de  la  ville  , & qu’on  éleva  du  côté  de  la  mer  une 
muraille  qui  avoir  cent  toifes  de  longueur,  fix  de 
hauteur,  & une  d’épaiffeur. 

Cette  précaution  étoit  d’autant  plus  néceffairc,' 
qu’on  apprit  depuis  que  le  Sultan  auroit  ouvert 
la  campagne  par  le  fiege  de  Rhodes , s’il  n’avoit 
été  retenu  à Conftantinople  par  une  maladie  dan- 
gereufe.  Et  la  pelle  étant  furvenue  en  même  tems 
dans  cette  capitale  de  l’Empire  Turc , il  fut  obligé 
de  différer  pour  quelque  tems  cette  entreprife. 
Mais  pour  ne  pas  îaiffer  les  Chevaliers  en  repos, 
il  mit  en  mer  trente  galeres  chargées  d’infanterie , 
& dont  le  Commandant  eut  ordre  de  faire  des 
defeentes  dans  les  endroits  de  l’Ifle  les  moins  dé- 
fendus ; d’en  enlever  les  habitans , &c  d’y  mettre 
tout  à feu  ôc  à fang.  Le  Grand  Maître  averti  de 
cet  armement , le  rendit  inutile  par  fa  fage  con- 
To?f}e  II.  Ll 
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Jïak-Bap.  duite  & la  valeur  des  Chevaliers.  Il  y avoir  alors 
Uksius.  cette  Ifle  plufieurs  Châteaux  htuez  de  dd- 

tance  en  dillance  , &:  qui  en  tems  de  guerre  l'er- 

voicnt  de  retraite  aux  habitans  de  la  campagne. 
On  comptoir  parmi  ces  Places  fortes  les  Châteaux 
de  Lindo,  de  Feracle,  de  Villeneuve, de  Catauda, 
d’Archangcl  & de  Tiranda.  Les  payfâns  curent 
ordre  de  s’y  retirer  avec  leurs  beftiaux  ; & les  Che- 
valiers partagez  en  differens  corps  de  cavalerie , 
ayant  laifle  débarquer  les  Turcs,  tombèrent  fur 
ceux  qui  s'étoient  avancez  dans  le  pays , en  tuè- 
rent un  grand  nombre , firent  plufieurs  prifon- 
niers,  & forcèrent  les  autres  à chercher  leur  falut 
dans  la  fuite , & à fe  rembarquer. 

Mahomet  irrité  de  cette  défaite , & dont  toute 
la  vie  jufqu’alors  n’avoit  été  pour  ainfi  dire  qu’une 
campagne  continuelle,  donna  aufll-tôt  des  ordres 
prclTans  pour  un  nouvel  armement  qu’il  fit  faire 
par  terre  & par  mer.  On  ne  doutoit  point  que 
ces  apprêts  extraordinaires  ne  regardaflent  rifle 
de  Rhodes,  ou  celle  de  Negrepont,  dont  les  Vé- 
nitiens étoient  alors  les  maîtres.  Dans  cette  incer- 
titude , CCS  habiles  Républicains , pour  fe  préva- 
loir du  fecours  de  l’Ordre , envoyèrent  des  Am- 
bafliideurs  au  Grand  Maître  ôc  au  Confcil  pour  y 
propofer  une  Ligue  offenfive  &z  défenfive  contre 
leur  ennemi  commun.  Rien  en  apparence  n’étoit 
plus  convenable  pour  les  uns  6c  pour  les  autres  5 
mais  quand  on  vint  à approfondir  les  conditions 
de  ce  traité , ou  fut  bien  furpris  à Rhodes  d’ap- 
prendre que  les  Vénitiens  pour  préliminaire,  de- 
mandoient  que  la  Religion  fe  mît  fous  la  protec- 
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tion&la  dépendance,  de  leur  République,  & que 
la  Religion  a l’avenir , ne  pût  rien  entreprendre 
fans  fes  ordres.  Le  Grand  Maître  rejetta  avec ‘une 
jufte  indignation  le  projet  d’une  Ligue , qui  fous 
le  nom  d’alliance , auroit  établi  une  véritable  fer- 
vitude  : &:  fî  des  Hiftoriens  célébrés  n’en  faifoient 
mention  , on  auroit  peine  à croire  qu’un  Corps 
aulfi  iâge  que  le  Sénat  de  Venife  , eût  été  capable 
de  faire  faire  une  proportion  fi  odieufe,  à un  Or- 
dre compofé  de  la  plus  illullre  & de  la  plus  valeu- 
reufe  NoblclTe  de  la  Chrétienté,  & qui  avec  fes 
feules  forces,  réfilloit  depuis  fi  long- tems  à celles 
des  Sarrafins  & des  Turcs.  Mais  quoique  cette 
Ligue  particulière  n’eût  point  de  lieu , on  n’eut 
pas  plutôt  appris  à Rhodes  que  les  armées  de  terre, 
& de  mer  de  Mahomet  avoient  invefti  l’Iflc  ôc  la 
ville  de  Negrepont , que  le  Grand  Maître  fé  croyant 
obligé  par  fa  profeflion  de  défendre  tous  les  Etats 
des  Princes  Chrétiens , envoya  auffi-tôt  des  galeres 
armées  au  fecours  des  Vénitiens.  Le  Chevalier  de 
Cardonne  commandoit  cet  armement  ; & le  Com- 
mandeur d’Aubuflbn,fort  habile  dans  l’attaque  & la 
défenfe  des  Places , fut  mis  à la  tête  d’une  troupe  de 
bravesChevaliers,  qui  avoient  ordre  de  tâcher  de  dé- 
barquer dans  rnle,&  de  fe  jetter  dans  la  ville  aflîegée.  • 
L’Ifle  de  Négrepont  portoit  anciennement  le 
nom  d’Eubée  : fon  circuit  cft  d’environ  trois  cens 
foixantc  milles  j fa  plus  grande  largeur  de  qua- 
rante, & la  moindre  de  vingt  ; &c  elle  commu- 
nique avec  la  terre  ferme  de  Bœotie  par  un 
pont  qui  traverfe  l’Euripe.  Les  Athéniens  appel- 
loient  fa  capitale  Chalcide  5 mais  depuis  elle  prit 
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Jean  Bap.  Ic  nom  général  de  rifle.  -Jean  Bondumiero  , ôc  i 

Louis  Calbo  fon  Lieucenanc,  nobles  Vénitiens  , y 
■ commandoienc  pour  la  République  j & Paul  Erizzo 
autre  noble  Vénitien,  qui  venoit  d’y  exercer  la 
Charge  de  Provéditcur,  voyant  les  approches  de 
l’ennemi , réfolut  génereulèment  d’y  demeurer, 
quoique  le  tems  de  fon  fervice  fût  expiré.  Maho- 
met avant  que  de  porter  fes  armes  dans  l’Ifle  de 
Rhodes,  rélolut  d’attaquer  celle  de  Négrepont, 
d’où  les  Chevaliers  euflent  pu  tirer  du  fecours. 

Ce  Prince  belliqueux  fuivi  d’une  armée  de  fix 
’ J 4 y O.  vingt  mille  combatans  , arriva  (iir  le  rivage  de 
l’Euripe  dont  il  traverla  le  trajet  lùr  un  pont  de- 
bateaux,  qu’il  y fit  conftruire,  enmeme  tems  que  ‘ 
fa  flotte  compofée  de  trois  cens  voiles , s’en  ap- 
procha fous  la  conduite  du  Vizir  Machmut.  Il  y 
eut  trois  attaques  principales , où  d’abord  il  périt  ! 

un  grand  nombre  de  Turcs  j mais  un  traître  leur 
ayant  indiqué  un  endroit  des  murailles  qu’ils 
avoient négligé,  &c  dont  les  défenfes  étoient  vieilles 
ôc  tomboient  en  ruine , les  Infidèles  y pointèrent 
leur  artillerie,  & firent  tomber  un  grand  pan  de  , 

ces  murailles.  Les  alfiegez  firent  donner  avis  du  • 

péril  où  ils  étoient  expofez  au  Général  Canalé , qui  j 

commandoit  la  flotte  de  laRépublique.  Les  galères 
de  la  Religion  l’avoicnt  joint  ^ la  flotte  chrétienne  , 

s’avança  aufll-tôt  à vûe  du  camp  ennemi  : elle  avoir 
le  vent  & les  courans  favorables,  & on  avoit  ré-- 
folii  dans  le  Confeil  de  guerre  d’infulter  le  pont 
qui  traverfoit  l’Euripe  pour  couper  aux  Turcs  la 
communication  avec  la  terre  ferme,  ôc  les  pri- 
ver par  là  des  convois  qu’ils  en  tiroient.  Toute  la  ' 
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flotte  demandoit  le  combat  avec  de  grands  cris , 
& les  Chevaliers  de  Cardone  & d’Aubuflbn  fûr- 
tout  prcfToient  Canalé  d’avancer.  Mais  ce  Com- 
mandant ayant  jette  par  hazard  les  yeux  lur  fon 
lîls  unique,  qui  paroifloit  effrayé  du  péril , après 
avoir  balancé  quelque  tems  entre  l’attaque  & la 
retraite , tourna  honteufcment  la  proue  -,  5:  à force 
de  voiles  ôc  de  rames,  s’éloigna  des  Infidèles,  & 
abandonna  les  aflicgez , à qui  il  ne  refia  aucune 
cfperancc  de  fccours. 

Le  Sultan  profita  de  leur  confiernation  j fes 
troupes  le  lendemain  montèrent  à l’afiaut , & for- 
cèrent l’endroit  de  la  muraille  que  fon  artillerie 
avoir  abatu.  Ils  n’y  entreront  cependant  que  fur 
les  corps  de  Bondumiere,  de  Calbo , & desprin- 
cipaux  Officiers  de  la  garnifon , qui  fe  firent  tuer 
fur  la  brèche. 

Le  Provéditcur  Erizzo  difputa  le  terrein  pied  à 
pied,  & par  des  retirades  faites  de  rue  en  rue  : fe 
voyant  forcé  de  tous  cotez , il  gagna  encore  le 
Château , où  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage ; mais  enfin  manquant  de  vivres  ôe  de  mu- 
nitions de  guerre,  & la  plupart  de  fes  foldats  étant 
bleffez , il  fut  obligé  de  capituler.  Il  ne  voulut 
pourtant  point  ouvrir  les  portés  du  Château , qu'il 
n’eût  pour  affurance  de  fa  vie  la  parole  exprelfe  du 
Sultan.  Ce  Prince  jura  par  fa  tète  que  celle  d’E- 
rizzo  feroit  en  lilreté  -,  mais  fe  voyant  maître  de 
fa  perfonne,  il  le  fit  feier  par  le  milieu  du  corps; 
& ajoutant  la  raillerie  à la  cruauté,  & fous  prétexte 
d'un  ferment  captieux  & ambigu , il  difbit  qu’à  la 
vérité  il  avoit  donné  à Erizzo  afiûrance  pour  la 
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tête , mais  qu’il  n’avoit  jamais  entendu  épargner 

fes  flancs. 

Ce  généreux  Vénitien  avoitavcc  lui  Anne  Erizzo 
fa  fille , jeune  pcrlonne  d’une  beauté  finguliere. 
Son  pere  craignant  qu’elle  ne  devînt  la  proye  du 
foldat  inlolent , conjura  les  bourcaux  de  la  faire 
mourir  avant  lui  ^ mais  on  lui  répondit  qu’elle  étoit 
réiérvéc  pour  les  plaifirs  du  Sultan.  On  la  condui- 
fit  à ce  Prince,  qui  charmé  de  ia  beauté,  lui  offrit 
de  la  fiiirc  régner  fur  fon  cccur  & fur  Ion  empire. 
La  fage  Vénitienne  lui  répondit  avec  une  modcflc 
fierté  qu’elle  étoit  Chrétienne  &:  Vierge,  & quelle 
abhorroit  plus  que  la  mort,  les  débauches  de  fon 
lcrail,  & les  douceurs  empoifonnées  de  fes  proJ 
mefles.  Mahomet  employa  inutilement  toute  forte 
de  moyens  pour  la  féduire  j on  lui  porta  de  fa  part 
des  pierreries  & des  habits  magnifiques , quelle 
rejetra  avec  un  noble  mépris.  Mahomet  plus  ful- 
ceptible  d’orgueil  que  de  fenfualité  , irrité  de  fa 
fàgc  réfirtance,  changea  fon  amour  en  haine,  &: 
dans  les  noirs  traniports  de  la  fureur  , d’un  coup- 
de  cimeterre  lui  fépara  la  tête  du  corps , &c  rem- 
plit les  vœux  de  cette  héroïne,  qui  par  le  facrifice 
d’une  vie  courte , & d’une  beauté  fragile , acquit 
une  gloire  &:  une  félicité  immortelle. 

Il  feroit  difficile  d’exprimer  toutes  les  cruautez 
qui  furent  exercées  à la  prife  de  Négrepont.  L’Ifle 
fut  bien-tôt  remplie  de  carnage  & d’horreur  ; le 
foldat  Turc  , à l’exemple  &c  fous  les  yeux  de  fon 
Souverain , fe  fitifoit  un  mérité  de  fa  fureur  & de 
fon  emportement  : fur-tout  on  ne  fit  aucun  quar- 
tier aux  Chrétiens  Latins  le  Sultan  irrité  d’a- 
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voir  vu  parmi  la  flotte  Vénitienne  les  galères  <ie  Jean  Bap. 
la  Religion , envoya  à Rhodes  déclarer  la  guerre  à u ^ j. 
feu  & à fang,  & jura  de  tuer  de  fa  main  le  Grand 
Maître  , & d’exterminer  tous  les  Chevaliers  qui 
tomberoient  en  fa  puiflfance. 

Ces  menaces  n’empecherent  pas  la  Religion  de 
continuer  dans  la  fuite  fes  genereux  fècours  aux 
Vénitiens.  La  flote  de  cette  République  ctoit  alors 
commandée  par  le  fameux  Mocenigo  , qui  avoic 
pris  la  place  du  timide  Canalé.  Les  galeres  de  la 
Religion  l'ayant  joint,  on  fut  de  concert  aflieger 
Attalie  ville  célébré  fur  les  côtes  de  la  Pamphilie , 
qu'on  nomme  aujourd’hui  Satalie.  Le  Provéditeur 
Soranzo  fut  commandé  d’abord  pour  rompre  la 
chaîne  qui  fermoir  le  port,&  il  s’en  acquitta  avec 
beaucoup  de  courage  6c  de  fuccés.  Les  vailTeau.x 
Chrétiens  y entrèrent  ; on  pilla  enfuite  le  faux- 
bourg  des  deux  enceintes , dont  la  ville  étoit  for- 
tifiée. On  emporta  la  première  -,  mais  les  murailles 
de  la  fécondé  fe  trouvèrent  plus  hautes  que  les 
échelles  qu’on  avoir  préparées  pour  l’efcalade,  & 
le  Général  des  galeres  de  la  Religion , & plufieurs 
bravesChevaliers  ayant  été  tuez  dans  cette  attaque, 
le  Général  Vénitien  la  fit  celfer  malgré  les  cris 
d'une  vieille  femme  chrétienne,  efclave  dans  Sa- 
talie , qui  du  haut  de  la  muraille  appelloit  les  Chré- 
tiens , & leur  repréfentoit  le  petit  nombre  6c  la 
foiblelTe  des  afliegez.  On  rapporte  que  faifie  de 
douleur  d’entendre  fonner  la  retraite , elle  fe  pré- 
cipita du  haut  de  la  muraille  dans  les  folTez  , d’où 
les  Vénitiens  l’enleverent  toute  brifée  de  fà  chute, 

& prirent  foin  de  fa  fepulture. 
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Les  Chrétiens  repouiTez  allèrent  décharger  leur 
colere  dans  la  campagne  -,  ôc  apres  le  dégât  or- 
dinaire en  pays  ennemi , vinrent  donner  fonds  à 
Rhodes.  Ils  y trouvèrent  un  AmhafTadeur  d’Uflun- 
Caflan  , Roi  de  Perle,  appellé  Azimamet,  qui  ou- 
tre les  domelHques,  étoit  accompagné  de  plus  de 
cent  Gentilshommes  Perfans, 

Pour  l’intelligence  de  la  négociation  dont  il 
étoit  chargé  envers  le  Grand  Maître  & les  autres 
Princes  Chrétiens,  ennemis  de  Mahomet,  il  faut 
fçavoir  qu’apres  la  perte  de  Négrepont,  les  Véni- 
tiens avoient  formé  une  puillante  Ligue  contre  le 
Turc,  dans  laquelle  étoient  entrez  le  Pape  Paul 
II.  le  Roi  d’Arragon  , Ferdinand  Roi  de  Naples, 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  ôc  la  République 
de  Florence.  Outre  ces  fecours,lcs  Vénitiens  pour 
fufeiter  de  tous  cotez  des  ennemis  au  Sultan  , 
avoient  envoyé  julqn’en  Perfe  un  Ambafladeur 
appellé  Catherini  Zéno  pour  folliciter  Uflun- 
CalTan  d’arrêter  par  d’utiles  diverfions  les  armes 
d’un  Prince  ambitieux  , qui  menaçoit  tout  l’O- 
rient de  fès  chaînes.  Ce  Prince  n’avoit  pas  befoin 
d’être  éclairé  fur  fes  véritables  interets , & il  y avoir 
long-tems  qu’il  fouffroit  impatiemment  les  con- 
quêtes de  Mahomet.  Nous  avons  dit  qu’il  étoit 
déjà  entré  dans  une  Ligue  contre  le  Turc  avec 
plufieurs  Princes  Chrétiens  ; mais  les  fatales  dif- 
cordes  de  fes  conféderez,  &c  l'impétuofité  de  Ma- 
homet, avoient  fait  perdre  jufqu’alors  le  fruit  de 
ces  magnifiques  alliances  qui  avoient  plus  d’éclat 
que  de  ïolidité.  Il  ne  laifia  pas  d’écouter  avec  plai- 
fir  les  nouvelles  propofitionsque  lui  fit  l’Ambaflà- 
deur  Vénitien.  Uflim- 
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UfTim-Cafran , ou  Uzun-Haflan  , c’cft-àdirc  , 
Uzun  le  long , ainfi  appelle  à caufe  de  la  gran- 
deur de  fa  caille,  étoitle  fixie'me Prince  des  Tur.< 
comans,  de  la  Dynaftic  d’Akconjonliî , ou  du 
Mouron  blanc.  Il  commença  fes  conquêtes  par 
ufurper  les  Etats  de  fon  frere  Gehanghir,  donc  il 
fçue  fc  défaire,  ôc  dans  la  même  année  il  s’em- 
para de  ceux  de  Gehanfchah,  Prince  de  la  Dy- 
naftie  du  Mouton  noir,  qu’il  fit  périr  avec  toute 
fa  famille.  Il  ne  traita  pas  mieux  Aboufaid  petit- 
fils  de  Tamerlan,  fur  lequel  il  conquit  toute  la 
Perfe. 

Quoique  ce  Prince  fît  profclTion  de  la  fcélc 
MulLilmanne  , foie  qu’il  en  reconnût  la  fauifeté, 
foit  que  l’intérêt  de  fon  Etat  fût  fa  première  re- 
ligion, il  ne  failoit  point  de  lcrupule  de  s’unir  avec 
des  Princes  Chrétiens;  il  n’avoit  envoyé  fon  Mi- 
nière que  pour  reconnoître  les  forces  des  Princes 
alliez.Cet  AmbafTadeur  avoir  été  reçu  par  le  Grand 
Maître  avec  tous  les  honneurs  & la  magnificence 
dûs  à fon  caradere  : on  le  combla  de  cardfes  6c 
de  prefens.  La  NoblelTe  Perfane  qui  i’accompa- 
gnoic  écoit  régalée  tous  les  jours  par  les  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l'Ordre  pour  lui  donner 
bonne  opinion  des  forces  de  la  Ligue,  on  lui  en 
fit  voir  tour  à cour  les  troupes  de  terre  & de  mer^ 
rangées  en  ordre  de  bataille,  & avec  tous  les  mou- 
Vemens  qui  fe  pratiquent  dans  de  véritables  com- 
bats. 

Azimamet  dans  une  audience  qu’il  eut  du  Grand. 
Maître  & des  principaux  Capitaines  de  la  Ligue, 
leur  dit  que  le  Roi  fon  Maître  avoir  pris  fur  Ma- 
Tome  II,  M m 
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homct  la  force  place  de  Toratc  dans  la  petite  Ar- 
ménie-, cjii’il  fc  preparoit  à continuer  le  s conquêtes; 
que  les  Perfans  à la  vérité  croient  invincibles  par 
leur  cavalerie,  la  première  du  monde;  qu’ils  ne 
manquoient  ni  d’hommes , ni  de  chevaux  , ni 
de  lances,  ni  de  fabres;  mais  qu’on  ignoroic  en- 
core dans  fon  pays  l’ulagc  des  armes  à feu  , ôc  que 
le  Roi  fon  Maître  l’avoit  envoyé  pour  demander 
aux  Princes  Chrétiens  des  fondeurs  &d’excellens 
canoniers  pour  s’en  fervir  contre  le  Turc: ce  qui 
lui  fut  promis,  Ôc  le  Grand  Maître  lui  ayant  don- 
né une  elcadre  de  galères , il  fut  conduit  à Ve- 
nife , où  le  traité  fut  conclu  : & à fon  retour  le 
Sénat  le  fit  accompagner  par  cent  Officiers  d’ar- 
tillerie , avec  des  fondeurs  Ôc  d'habiles  armuriers, 
qui  founirent  depuis  les  armées  de  Perfed’un  train 
complet  d’artillerie,  & d’un  nombre  infini  d’ar- 
quebufes. 

Il  n’étoit  gueres  poffible  qu’une  ambaffade  d’un 
aulTî  grand  éclat  pût  être  cachée  à Mahomet.  Ce 
Prince  en  pénétra  bien  tôt  les  motifs;  & pour  faire 
échouer  cette  négociation , il  dépêcha  un  AmbaC 
fadeur  au  Roi  de  Perfe,  pour  reprefenter  le  tort 
qu’il  faifoit  à fa  gloire,  de  s’unir  avec  des  Infidèles 
contre  un  Prince  de  fa  religion.  Mais  le  Perfin 
peu  en  prifeà  de  pareils  fcrupules , ne  fit  pas  beau- 
coup d’attention  aux  reproenes  de  Mahomet  ;ôc 
trouvant  fon  interet  dans  la  Ligue , il  y perfifia 
conftamment,  fans  même  que  de  mauvais  fuccès 
l’en  puffent  détacher.  Mahomet  aigri  de  la  ferme- 
té de  ce  Prince,  lui  déclara  la  guerre,  & il  alla  en 
perfonne  , ôc  à la  tête  d’une  armée  compofée  de 
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cent  quatre-vingt-dix  mille  hommes,  l’attaquer  jEAN-RAr. 
au  milieu  de  fcs  Etats.  UrVi  n s. 

Avant  que  de  partir  de  Conftantinople  , il  y ^ 
lailTa  le  Prince  Zizim  le  dernier  de  Tes  cnrans  avec 
un  bon  Confeil , |)our  avoir  foin  du  gouvernement  j 
mais  en  paifanta  Amafie,  il  y prit  Bajazet,  frere 
de  ce  jeune  Prince;  & Muftapha  l’aîné  de  tous , 
qui  commandoit  fur  la  frontière  de  Caramanie, 
le  vint  joindre  avec  les  troupes  de  fon  gouver- 
nement. Ce  jeune  Prince  l’année  précédente  avoic 
défait  en  bataille  rangée , une  armée  d’Uffun-Caf- 
fan.  Mahomet  voulant  profiter  de  cette  viéloire, 

& de  la  confternation  des  Perfans,  s’avança  juf- 
qu’aux  bords  de  l’Eufrate.  Son  delTein  écoit  de 
paflér  ce  fleuve  pour  pénétrer  dans  la  Pcrfc;mais 
il  découvrit  de  l’autre  côtéUlTun-Caflan,  qui  ac- 
compagné de  trois  Princes  fes  enfans,  la  tête 
d’un  grand  corps  de  cavalerie,  compofé  de  qua- 
rante mille  chevaux  , lè  dilpofoit  à lui  en  difputer 
le  pafîage. Jamais  deux  Maifons  royales  ne  s’étoient 
viles  dans  une  plus  glorieufe  concurrence.  L’Eu- 
frate vis  à- vis  de  l’endroit  où  les  deux  armées  étoient 
portées,  fe  partageoit en plufieurs branches: il  y en 
avoir  quelques-unes  deguéables.Les  Turcs  s’aban- 
donnent dans  le  fleuve  pour  les  gagner,  mais  la 
marche  continuelle  des  chevaux  qui  remue  les  fa- 
bles', d’un  gué  fait  un  goufre  qui  abîme  tout.  Pour 
comble  de  malheur,  ceux  qui  peuvent  approcher 
des  bords  de  ce  fleuve,  les  trouvent  efearpez  par 
la  précaution  du  Roi  de  Perfe.Epuifez  du  travail,. 

& ne  pouvant  combattre  de  pied  ferme  liir  des 
fables  mouvans,  ils  fe  voyent  en  bute  aux  flèches 
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des  Pcrflms  , làns  pouvoir  vanger  leur  mort.  Plu- 
ficurs  le  noyent;  les  courans  en  emportent  d’au- 
tres. Plus  de  douze  mille  hommes  périrent  dans 
cetre  entreprife,  & le  furieux  Mahomet  dcfefpe- 
TC  de  ce  mauvais  lucccs^  cil  contraint  à la  fin  de 
faire  fonner  la  retraite. 

Comme  les  Perfans  avoient  enleve  les  vivres  & 
les  fourages  de  ces  cantons,  il  fallut  que  les  Turcs 
regagnalfent  leur  frontière.  Il  ne  manquoit  rien 
à la  gloire  diiPerlàn,s’il  eûtfçû  le  borner  à cet  avan- 
tage. Mais  entraîné  parles  confeils  audacieux  des 
jeunes  Princes  les  enfans  , il  pafla  l Eufrate , & 
pourfuivit  Ion  ennemi  : il  le  trouva  puilTamment 
retranché.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains:  chacun 
fe  mêle:  tout  combat,  le  Prince  comme  le  fim- 
ple  foldat.  La  viétoire  palTa  plus  d une  fois  dans 
l’un  & l’autre  parti.  Le  jeune  Mullapha,  fils  aîné 
fie  Mahomet  la  fixa  enfin  fians  celui  du  Sultan  : 
il  défit  un  grand  corps  de  Perfans, commandé  par 
le  Prince  Zeinel,  fils  d’Uirun-CafLin,  qui  y fut  tué. 
Pendant  que  Muftapha  pourfuivoit  les  fuyards, 
il  envoya  la  tête  du  Prince  Perfan  à Mahomet , 
comme  les  gages  de  la  vidboire  : elle  fe  déclara 
ablolumcnt  contre  les  Perfans  depuis  la  mort  de 
Zeinel,  ^ toute  leur  armée  fut  diflipée,  ôc  cher- 
cha fon  làlut  dans  les  montagnes  voifines.  Au  mi- 
lieu de  la  joye  que  cauloit  à Mahomet  un  fi  glo- 
rieux fucccSjOn  vint  lui  dire  qu’on  ne  fçavoit  ce 
qu’étoitdevenu  le  Prince  Muftapha.  Le  Sultan  fen- 
tit  vivement  qu’il  étoit  pere  : il  frémit,  & déteifoit 
une  fifunefte  vidoire,  lorfque  les  cris  des  foldats 
lui  annoncèrent  peu  après  le  retour  de  ce  jeunePriiV- 
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ce.  Dans  les  premiers  tranfports  de  joyc,  il  court  Jean-bap; 
avec  cmprefTcmcnt  au  devant  de  lui,  l’embraflè  up^s^ns. 
tendrement,  quoique  tout  couvert  de  fang  & de 
poulTiere.  Il  voulut  même  lui  prclênter  de  la  main 
une  talTe  de  Sorbec  -jinais  Mullapha  fit  une  douce 
expérience  dans  cette  occafion,  que  de  tous  les 
rafraîchiflemens , il  n’y  en  avoit  point  de  plus  pro- 
pre à efiuyer  la  lueur  & les  fatigues  d’un  combat, 
qu’une  vidloire  qu’on  y vient  de  remporter. 

Cependant  ce  jeune  Prince,  le  compagnon  des 
travaux  & de  la  gloire  de  fon  pere,  l’appui  de  lôn 
trône,  & rcfperance  de  fes  lüjets,  au  milieu  de 
tant  de  lauriers,  lê  vit  un  an  apres  frappe  de  la 
foudre.  Achmet  Geduc  un  des  principaux  Bachas 
de  la  Porte,  avoit  une  femme  d’une  rare  beaute. 

Le  jeune  Sultan  eut  le  malheur  de  la  rencontrer 
comme  elle  alloit  au  bain  •,&  malgré  l’auftere  pré- 
caution qu’on  preferit  aux  femmes  de  cette  Na- 
tion, de  ne  paroître  en  public  que  voilées , elle 
ne  put  réfifter  au  plaifir  lécret  de  lui  lailTcr  en- 
trevoir combien  elle  étoit  aimable.  Un  coin  de 
lôn  voile  lui  échape,mais  qu’elle  reprit  auflî-tôt; 
elle  ne  fe  montroit  avec  tant  de  relerve , qu’afin 
d’être  regardée  avec  plus  de  curiofité.  Les  Cour- 
tifans,  nation  fervile , ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner des  louanges  criminelles  aux  defirs  du  jeune 
Prince  , qui  depuis  les  grandes  aétions  qu’il  avoit 
faites  à la  guerre,  fc  croyoit  au-defius  des  loix. 

Il  la  fuit  julqu’au  bain,  entre  malgré  les  gardes 
dans  un  lieu  interdit  aux  hommes  j la  fu^rend 
dans  un  état  peu  décent  ^ & emporté  par  la  paf- 
ilon,  en  obtient  des  faveurs  qui  peut-être  ne  lui 
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firent  pas  éprouver  beaucoup  de  réfifiance.  Ach- 
met  en  ell  bien-toc  averti.  Outré  de  cette  infultc, 
il  court  au  Sérail,  fe  jette  aux  pieds  dcMahomet, 
s’arrache  la  barbe,  déchire  fa  vefie  & (on  turban,& 
par  fes  cris  & fes  larmes , apprend  au  Sultan  le  mal- 
heur de  la  femme  ou  plutôt  le  fien.  Mahomet  com- 
mençoit  déjà  d’avoir  de  1 inquiétude  de  l’humeur 
ficrc  6c  hautaine  de  l'on  fils  j mais  pour  ne  pas  s’abaifi 
fer  jufqu’à  blâmer  cette  violence  devant  un  de  fes 
fujecs  , il  dilfimule  fon  relfentiment,  & regardant 
avec  mépris  leBacharTa  femme  ^ toi ^ lui  dit-il,. 
n etes-fvofcs  pas  mes  ejelaves  , ^ trop  honore^  de  con- 
tribuer à la  fetifaEiion  de  mes  enfins  ? Il  le  renvoya 
avec  une  fi  dure  réponfe  -,  mais  en  meme  tems  il 
mandaMull:apha,&  avec  cet  air  qui  falloir  trcmbler 
les  plus  grands  de  fa  Cour,  il  lui  fit  des  reproches 
lànglanSjle  chalHi  de  fa  prefcnccj  6c  ayant  appris 
quecejeune  Prince  étoit  forti  du  Sérail  pleind'in- 
dignation,&  en  murmurant  d’un  traitement  fi 
dur,  trois  jours  après  il  l’envoya  étrangler.  Qiioi- 
que  ces  évenemens  fc  foicnc  palfcz  dans  l’inter- 
valle de  deux  années,  je  les  ai  rapportez  de  luite, 
par  la  liaifon  qu’il  y a entr’eux  , & pour  la  com- 
modité duLeéleur. 

L’ordre  des  tems  nousdevroit  faire  reprendre 
la  narration  à l’endroit  qui  traite  de  la  Ligue  du 
Perlàn  avec  le  Grand  Maître  & les  autres  Princes 
Chrétiens  j mais  comme  cette  matière  n’entre 
qu’indireéâemenc  dans  notre  Hilloire , nous  nous 
contenterons  de  remarquer  que  cette  guerre  en- 
tre deux  Princes  fipuillans,  & quidifputoicnc  de 
l’Empire  de  l’Afic  j dura  plufieursannées , 6c  fuf- 
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pendit  rentreprilc  que  Mahomet  avoit  formée  JeakBap. 
contre  Rhodes.  Le  Grand  Maître  dans  cet  inter-  Ursins. 

valle,  renouvella  fes  foins  pour  la  confervation  de  

cette  Place  & de  toute  l'Ifle.  Par  fon  ordre,  & de 
l’avis  du  Confeil  d’anciens  Chevaliers  en  vifiterent 
routes  les  Places  & les  autres  llles  qui  de'pendoicnt 
de  la  Religion.  Ce  fut  dans  ce  même  tems  qu’il 
tint  à Rhodes  un  Chapitre  general , la  reifourcc 
la  plus  sûre  pour  la  manutention,  ou  pour  le  réca- 
blilfement  de  la  difeipline  reguliere.  C’etoit  dans 
ces  grandes  afTemblécs  qu’on  travailloit  avec  foin, 

& fans  égards  pour  perlonne,  à la  corredHon  des 
mœurs  ; & on  peut  dire  que  fans  les  fre'quentes 
convocations  des  Chapitres , l’Ordre  au  milieu  du 
tumulte  des  armes,  ne  fe  feroit jamais  conlervefi 
long-tems  dans  ce  premier  efprit  de  piete  & de 
defintereflcmenr,  qui  ne  le  diftinguoit  pas  moins 
que  fon  courage  & fa  rare  valeur. 

Quoique  la  puiflàncede  tant  de  Souverains  qui 
croient  entrez  dans  la  Ligue  tînt  en  relpedt  Ma- 
homet: cependant  ce  Prince  avoit  des  arme'es  fi 
nombreufes,  que  les  Chevaliers  de  peur  d’en  être 
furpris , fe  tenoient  fans  ceffe  fur  leurs  gardes.  On 
ajouta  encore  de  nouvelles  fortifications  aux  an- 
ciennes, & on  fit  conftruire  fur  le  rivage  de  la  mer 
deux  tours  du  côté  de  Limonia , & une  troifiéme 
qui  regardoit  le  village  de  làinte  Marthe.  Le  Com-  ' 
mandeur  d’Aubuflbn  devenu  grand  Prieur  d’Au- 
vergne par  la  mort  du  Chevalier  Cottet,  condui- 
foit  ces  ouvrages  avec  une  attention  digne  de  Ion 
zelc  &c  de  fa  capacité^  rien  n’écKapoit  à fa  vigi- 
lance. Le  Grand  Maître  & la  Religion  écoutoienc 
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fes  avis  comme  des  loix  : c’c'coic  pour  ainfi  dire^ 
lame  & le  premier  mobile  du  Confeil  : lui  leul 
croit  ordinairement  charge  de  l’execution  des 
projets  qu’il  avoir  propofez  : guerre , finances , 
fortifications , tout  pafToit  par  les  mains.  On  le 
voyoit  environné  en  tout  tems  de  gens  de  guerre, 
d’artilans  & d’ouvriers , lans  que  le  nombre  & la 
différence  des  affaires  rcmbarraffiffcnt  : fon  zelc 
pour  le  fcrvice  de  l’Ordre,  & l’étendue  & la  facilité 
de  fon  cfprit  fuffifoient  à ces  differens  emplois. 

Le  Grand  Maître  dans  un  âgeavancé,&:  toujours 
infirme,  avoir  bienbelbin  dece  fecoursj  il  y avoir 
près  d’un  an  qu’il  étoit  tombe  malade,  il  ne  fai- 
loit  plus  que  languir,  &une  hydropifie  terminai 
la  fin  fes  jours,  il  mourut  le  huitième  de  Juin  de 
l’année  1476.  On  procéda  à l’éleétion  de  fon  fuc- 
ceffeur:  Frere  Raimond  de  Ricard,  grand  Prieur 
de  faint  Gilles , qui  avoir  concouru  dans  rélcétion 
précédente  avec  ce  dernier  Grand  Maître, fut  choifi 
pour  préfider  à celle  de  fon  fuccclfeur , & ce  fut 
ce  grand  Prieur, qui , après  les  ceremonies  ordi- 
naires annonça  àraffemblée  que  tous  les  fuffrages 
des  Eleéfeurs  s’étoient  réunis  dans  la  perfonne  de 
Frere  Pierre  d’Aubusson,  grand  Prieur 
d’Auvergne,  Seigneur  ilfu  des  anciens  Vicomtes 
de  la  Marche-,  & d’une  des  plus  illuftres  Maifons  de 
France.  On  peut  dire  qu’avant  même  Ibn  éleéHon 
à la  grande  Maîtrife-,  il  étoit  déjà  Grand  Maître 
par  les  voeux  de  tous  les  Chevaliers , & même  du 
peuple,  qui  aux  premières  nouvelles  qu’il  en  eut, 
fit  éclater  par  des  feux  publics  cette  joyc  pure  & 
fincere,  qui  part  du  cœur,  & que  la  politique, 

ou 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  VIL  i8i 

Du  la  fcrvicudc  n’ont  jamais  fçû  contrefaire.  Un  fi 
heureux  choix  raflura  les  plus  timides,  & on  ne 
craignit  plus  Mahomet , quand  on  vit  d’Aubuffon 
charge  du  gouvernement , à la  tête  des  affaires. 

Sa  conduite  jufiifia  de  fi  heureux  pre'jugez  : il 
employa  Ton  autorité'  poii.r  faire  executer  tous  les 
projets  qu’il  n’avoitpropofez  auparavant  que  com- 
me fimple  membre  du  Confcil.  Par  fes  ordres  on 
fit  forger  une  groffe  chaîne  de  fer,  dont  on  ferma 
le  port;  & pour  empêcher  les  defcentesôc  les  cour- 
fes  des  pirates  dans  les  autres  endroits  de  Hfle,il 
augmenta  les  tours  & les  forts  qu’on  avoit  fait 
conllrpire  le  long  des  côtes,  & de  dilfance  en  difi 
tance.  Il  ne  borna  point  fes  vûes  & fes  foins  à la 
confèrvation  de  la  feule  Iflc  de  Rhodes  : il  fit  paf- 
fer  de  puilTans  fecours  dans  les  autres  Ilîes  qui 
de'pendoient  de  la.  Religion  ; & par  le  même 
zele  & la  même  attention  , il  envoya  des  In- 
génieurs au  Château  de  faint  Pierre  , qui  fur 
les  mémoires  & le  plan  qu’il  leur  remit,  firent 
creufer  les  folTcz  fi  avant,  que  l’eau  de  la  mer  s’y 
re'pandant , les  felouques  & les  brigantins  de  la 
Religion  y entroient  fans  peine , & s’y  trouvoient 
à couvert  des  Turcs  &des  Corfaires.  Pendant  que 
ce  digne  Souverain  de  l’Ifle  de  Rhodes  n’e'toit  oc- 
cupe que  de  fa  de'fcnfe,  on  vit  arriver  dans  cette 
Ifle  Michel  Salamon  Envoyé  de  Loredan , Général 
des  Vénitiens,  qui  venoit  réclamer  un  Chypriot, 
appelle'  Riccio  Marini, un  des  plus  zelez  fcrvitcurs 
de  Charlotte  de  Lufignan. 

Nous  venons  de  voir  que  la  Couronne  de  Chy- 
pre, qui  depuis  près  de  trois  cens  ans  étoit  dans 
Tome  II.  N n 
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la  Maifon  de  Lufigiian , avoir  été'  ufurpée  fur  Char- 
lotte de  Liifignanpar  Ion  frere  Bâtard  ; que  l’ulur- 
pateur,pour  s’alTurer  de  la  protccUon  des  Véni- 
tiens, avoir  recherche  en  mariage  une  fille  de  la 
Mailon  de  Cornaro , & que  le  Sénat  pour  fe  faire 
un  droit,  ou  pour  mieux  dire,  des  prétentions  lur 
ce  Royaume , la  lui  avoir  accordée  & l’avoit 

dotée  comme  fille  de  laintMarc.  Pour  cette  fiic- 

\ 

celfion  avancer,  on  prétend  que  ce  Bâtard  avoic 
été  empoifonné:  un  petit  enfant  qu’il  laifiâ  pref- 
qiie  à la  mamelle  ne  lui  lurvécut  gueres.  Les 
Vénitiens  à titre  de  proteéfion,  firent  pafler  de 

f)uifTans  fecours  dans  cette  llle  ; ils  s’en  rendirent 
>ien-tôt  les  maîtres  fous  le  nom  de  la  veuve  du 
Bâtard,  à qui  ils  ne  lailTerent  de  Reine  que  le  nom 
& de  vains  ornemens. 

Cependant  Charlotte  de  Lufignan,  l’unique  & 
la  légitimé  heritiere  de  cette  Couronne,  confer- 
voit  toujours  de  fecrets  partilans  dans  ce  Royau- 
me. Il  s’y  fit  plufieurs  projets  pour  en  chalfer  les 
Vénitiens,  mais  qui  échouèrent  par  l’habileté  & 
les  forces  des  Capitaines  de  cette  République.  Les 
chefs  du  parti  de  la  Reine  Charlotte  furent  obli- 
gez d’abandonner  l’Ifle  -,  chacun  fe  réfugia  où  il 
crut  trouver  un  azile , & plus  de  sûreté.  Riccio 
Marini  un  de  ces  chefs  s’étoit  retiré  à Rhodes  : ce 
fut  le  fujet  de  l’ambaffade  de  Salamon;  il  vint  le 
redemander  auGrand  Maître , comme  un  feditieux 
&un rebelle:  il  lui  prefenta  de  la  part  du  Doge, 
une  Lettre  pleine  de  menaces , & l’Envoyé  de  Lo- 
redan  ajouta  avec  hauteur, que  la  fereniflîme Ré- 
publique ayant  adopté  Catherine  Cornaro  , elle 
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regard  croit  comme  (es  ennemis , ceux  qui  favori- 
feroicnc  les  partifans  de  Charlotte  deLulîgnan. 

On  n ctoit  gueres  accoutume  à Rhodes  d’en- 
tendre des  AmbafTadeurs  parler  avec  tant  de  hau- 
teur. Outre  les  fcrvices  continuels  que  la  Religion 
avoir  rendus  à cette  République,  les  Chevaliers 
de  Rhodes  ne  fe  croyoient  pas  inferieurs , ni  en 
dignité,  ni  en  forces  à des  gentilshommes  Vé- 
nitiens :&  les  plus  fiers  de  certe  noble  Milice  opi- 
noient  à renvoyer  l’Agent  de  Loredan  fans  réponlé. 

Si  le  Grand  Maître  s’étoit  abandonné  à ces  pre- 
miers mouvemens  d’une  inclination  fecrete,  qui 
l’avoient  autrefois  attaché  à la  perfonne  & aux 
interets  de  Charlotte  de  Lufignan,il  eût  répondu 
à l’Envoyé  du  Général  Vénitien  avec  la  même 
hauteur  6c  ce  courage  qui  lui  étoient  fi  naturels. 
Mais  ce  qui  pouvoir  être  confideré  dans  un  Che- 
valier particulier  comme  génerofité,  ne  conve- 
noit  plus  à un  Souverain , qui  devoir  regler  fes 
démarches  par  l’intérêt  leul  de  fon  Etat  ; ainfi  le 
Grand  Maître,  pour  ne  fé  pas  attirer  de  nouveaux 
ennemis , à la  veille  de  voir  fondre  toutes  les  for- 
ces de  Mahomet  fur  l’Ifle  de  Rhodes , tempera 
tellement  faréponfè,  que  fans  rien  accorder  à 
l’Envoyé  des  Vénitiens,  & aufli  fans  les  offenfer 
par  des  difeours  trop  fiers , il  fçut  également  main- 
tenir les  droits  de  la  Dignité , & la  liberté  de  fes 
Etats.  Il  lui  dit  que  l’Ordre  fuivant  lés  Statuts^ 
ne  prenoit  point  de  parti  dans  les  différends  6c 
dans  les  guerres  qui  nailïbicnt  entre  les  Princes 
Chrétiens;  qu’il  le  chargeoit  de  dire  à fon  Géné- 
ral, qu’on  ne  recevoir  à Rhodes  ni  léditieux  ni  re- 
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belles-,  mais  que  comme  il  fe  pratiquoic  dans  tout 
pays  libre  & lbuverain,on  n’en  enafl'oit  pasaufli 
ceux  que  des  difgraces  particulières,  obligeoient 
de  s’y  réfugier,  & qui  y vivoient  en  gens  d’hon- 
neur & en  bons  Chrétiens  : avec  cette  réponfe , 
il  congédia  ce  Minirtre. 

A peine  cet  Envoyé  fut  parti  de  Rhodes , qu’il 
y en  arriva  un  autre  de  la  part  du  Soubachi  ou 
Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  Lycie,  Province 
voifine,  comme  nous  l’avons  dit , de  Hile  de  Rho- 
des, Ce  Commandai!  t Infidèle  dont  la  cruauté 
n’étoit  retenue  que  par  fon  avarice  naturelle,  avoic 
aéfuellcmcnt  dans  les  prifons  pluficurs  Chrétiens 
& des  fujets  de  la  Religion  : 6c  comme  il  en  per- 
doit  tous  les  jours  quelqu’un  par  les  peines  6c  la 
mifére  de  l’efclavage,  il  rélolut  contre  Tufagede 
fa  Nation  , de  traiter  de  leur  liberté.  Mais  on 
foupçonna  que  le  voyage  de  cet  Envoyé  n’etoie 
qu’un  prétexte  inventé  par  Mahomet  pour  faire 
reconnoître  les  fortifications  de  Rhodes.  Cepen- 
dant , comme  le  Grand  Maître  n’avoit  rien  plus 
à caur  que  la  liberté  de  les  Frères , il  entra  vo- 
lontiers en  négociation;  ce  fut  lefujet  deplufîcurs 
voyages  que  cet  Envoyé  fit  à Rhodes. 

Le  Grand  Maître,  dans  l’impatience  de  recou- 
vrer ces  Chevaliers , 6c  en  meme  tems  pour  cou- 
per pied  à tous  ces  voyages,  applanit  les  diffi- 
cultcz.  Outre  l’argent  necelEiire  pour  la  rançon 
des  efclaves  qu’il  fournir  de  les  propres  deniers , 
il  envoya  encore  des  prefens  magnifiques  au  Sou- 
bachi; 6c  quand  le  négociateur  ramena  ces  Che- 
valiers, fa  récompenfe  ne  fut  point  oubliée. .Le 
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Grand  Maître  les  embraffe.  tous  les  uns  apres  les 
autres  -,  jamais  une  tendre  mere  qui  après  une  lon- 
gue abicnce  , revoit  dans  les  bras  un  fils  unique, 
ne  fit  éclater  une  joye  plus  vive.  Ces  Cheva- 
liers de  leur  côte'  bailoient  les  mains , les  mouil- 
loient  de  leurs  larmes , embrafibient  Tes  genoux , 
& par  ces  tranlports  muets , mais  qui  le  font  fi 
bien  entendre  au  cœur,  tâchoient  d’exprimer  leur 
reconnoiflance  : ils  l’appelloient  leur  pere  & leur 
fau  veur.  Le  Grand  Maître  le  défendoit  avec  beau- 
coup de  modeltie  de  tous  ces  titres  : C'efl  à la.  Re- 
ligion, mes  enfans  , leur  dit-il , que  nious  dea/e:;^  ces 
marques  de  (votre  reconnoijfance , ^ fefpere  que  (vous 
(VOUS  en  acquittere':^  a(vec  <votre  (valeur  ordinaire  con- 
tre les  entreprifes  de  Mahomet , qui  nous  menace  tous 
les  jours  d'un  fiege. 

Il  en  avoit  reçu  des  avis  de  dilTerens  cotez.  L’Or- 
dre n’avoit  point  encore  eu  de  Grand  Maître  qui 
eût  tant  de'penfé  & fi  utilement  en  elpions  ; & il 
en  entretenoit  jufques  dans  l’interieur  du  ferail. 
C’étoit  par  leurs  avis  qu’il  avoit  appris  que  les 
Vénitiens,  à l’infçû  de  leurs  alliez  , ne'gocioicnt 
fecretement  leur  paix  avec  la  Porte.  Il  fçavoic 
d’ailleurs  par  la  voye  publique  que  le  Roi  de  Perfe 
Uirun-Caflan,  le  plus  puiflantdes  ennemis  de  Ma- 
homet,accablé  d’années  & des  fatigues  de  la  guerre, 
ne  faifoit  plus  que  fe  tenir  fur  la  défenfive  , fans 
rien  entreprendre  contre  les  Turcs.  Il  voyoit  que 
les  Princes  Chrétiens , lelon  leur  immuable  cou- 
tume , fe  déchiroient  les  uns  les  autres  ; que  Ma- 
thias Corvin  Roi  de  Hongrie  faifoit  une  guerre 
fanglante  à l’Empereur  Frédéric  : d’où  il  concluoic 
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que  Mahomet  le  prévalant  de  ces  divilions , tour- 
neroit  infailliblement  Tes  armes  l’année  prochaine 
contre  l’ifle  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  , pour  n’être  pas  lurpris,  fit 
remplir  les  magafins  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche  ; & l’Ille  de  Rhodes  fe  trouvant  defti- 
tuée  pour  fa  défenfe  d’un  nombre  fulfilantde  Che- 
valiers, il  convoqua  le  Chapitre  général  -,  & par 
une  citation  adrelTée  aux  grands  Prieurs  , il  or- 
donna à tous  les  Chevaliers  de  le  rendre  incelTam- 
ment  à Rhodes  avec  leurs  armes , & dans  l'équi- 
page conforme  à leur  profclfion.  On  trouvedans- 
rhilloirc  de  Bofio  la  copie  en  Italien  de  cette  ci- 
tation, dont  l’original  le  conlerve  encore  aujour- 
d’hui dans  les  archives  de  Malte,  ëc  nous  avons 
cru  que  les  Leéfeurs  ne  feroient  pas  fâchez  d’en 
voir  ici  un  extrait.  • ^ 

Mes  TR e’s  chers  Freres, 

Au  milieu  des  plus  grands  périls  dont  Rhodes  efi- 
menacée  , nous  nauons  point  trouvé  de  fecours  plus 
ajfuré  que  la  convocation  générale  , ^ une  prompte 
ajf emblée  de  tous  nos  Freres.  L'ennemi  eH  aux  portes  s 
le  Juperbe  Mahomet  ne  met  plus  de  bornes  a fes  pro- 
jets ambitieux  ; fa  puijfance  devient  de  jour  en  jour 
plus  formidable  : il  a une  multitude  innombrable  de 
foldats  , d'excellcns  Capitaines , ^ des  tréfors  im- 
menfes  : tout  cela  eFl  defiiné  contre  ?ious.  Il  a juré 
notre  perte  s j'en  ai  des  a<vis  bien  furs.  Ses  troupes 
fint  déjà  en  mouvement  j les  Provincesvoifines enjont 
remplies  j tout  file  du  côté  de  la  Carie  de  la  Lyciet 
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un  uombre  prodigieux  de  fvuiJJ'eaHx  de  galères 
n attendent  plus  que  le  printems  le  retour  de  la 
belle  faifon  ,pour pajferdans  notre  Ifle.  attendons- 

nous  nous-mêmes  ? Ignore^^-vous  que  les Jècours  étran- 
gers font  éloigne':^.,  ordinairement  très -faibles , 
toujours  incertains  ? Nulle  rejfource  que  dans  notre 
propre  valeur  s ^ rious  fommes  perdus  , fi  nous  ne 
nous faucons  nous-mêmes. Le  s fvaux folemnels  que  (vous 
a^ve:^  faits , mes  Freres , vous  obligent  à tout  quitter 
pourvous  rendre  a nos  ordres.C  e H en  vertu  de  ces  faintes 
proniejj'es faites  auDieu  du  Ciel  ^ aux  pieds  de fis  Au- 
tels , que  je  vous  cite.  Revene:^  incejfamment  dans  nos 
Etats , ou  plutôt  dans  les  apôtres  : accoure:^  avec  au- 
tant de  ^ele  que  de  courage  au  ficours  de  la  Religion. 
Ce  fl  (Votre  mere'qui  (vous  appelle  s cefl  une  mere  ten- 
dre qui  vous  a nouris  êleve^^  dans  fin  fein  , qui 
fe  trou(ve  en  péril.  T auroit-  il  un  fiul  Che(valier  afiei^ 
dur  pour  i abandonner  a la  fureur  des  barbares  ? Non , 
mes  Freres  , je  ne  l'appréhende  point  : des  fentimens 
fi  lâches  fi  impies  ne  s'accordent  point  a(vec  la  no- 
blejfe  de  (votre  origine  , gÿ  encore  moins  a(vec  la  pieté 
^ la  (valeur  dont  vous  faites profejfion.  ' 

Cette  citation  répandue  dans  toute  l’Europe , 
excûa  le  zele  & l’ardeur  des  Chevaliers  : tous  tra- 
vaillent avec  emprelTemcnt  à leurs  équipages.  Pour 
avoir  plus  promptement  de  l’argent,  on  vend  Tes 
meubles  j on  loue  & on  afferme  à vil  prix  les  Com- 
manderies  ; chacun  prend  des  mefures  pour  Ton 
départ  & pour  fon  paffage,  & tous  ne  craignent 
rien  tant,  que  de  n’arriver  pas  affez-tot  à Rhodes. 
Quelques  Souverains  édifiez  de  leur  zele  , y en- 
voyèrent differens  fecours  ; le  plus  confidcrable 
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ïRRE  vint  de  la  France.  Louis  XI.  qui  rcgnoit  alors' 
— obtint  du  Pape  Sixte  IV.  un  Jubile  & des  Indul- 
gences en  laveur  de  toutes  les  pcrlonnes  qui  aflif- 
teroicnt  les  Chevaliers.  Ce  Jubile  produifit  tres- 
promptement  des  fommes  confiderables , qui  fu- 
rent envoyées  aulTi-tôt  en  Orient , & qui  par  or^ 
dre  du  Grand  Maître,  furent  employées  à conftruire 
de  nouvelles  fortifications  , qu’il  jugea  à propos 
d’ajouter  au  Château  & aux  boulevards  de  la  ville 
de  Rhodes. 

Mahomet  ne  s’apperçut  qu’avec  chagrin  qu’on 
eût  pénétré  les  deflèins  j & pour  empêcher  que 
cette  découverte  ne  mît  en  mouvement  les  Prin- 
ces Chrétiens  , & ne  produisît  à la  fin  quelque 
Ligue  redoutable,  il  tâcha  fous  prétexte  d’une  né- 
gociation de  paix  avec  le  Grand  Maître , ôc  par 
une  ambafiàde  d’un  grand  éclat , de  ralentir  le 
zele  de  ceux  qui  le  dilpoferoient  à prendre  les  ar- 
mes. Mais  comme  c’etoit  le  plus  fier  de  tous  les 
hommes  , & qu’il  ne  vouloit  pas  s’expofer  à un 
refus  de  la  part  des  Chevaliers,  il  chargea  de  cette 
démarche  le  Prince  Zem  ou  Zizim,  un  de  fes  en- 
fans  , & Chelcby  fon  neveu  , dont  les  gouverne- 
nemens  étoient  voifins  de  Rhodes,  & il  leu  réor- 
donna de  fe  fervir  pour  cette  négociation  , d’un 
renégat  Grec , appellé  Démetrius  Sophian , dont 
il  connoilfoit  l’adreffe  & l’habileté. 

Les  deux  Princes  Turcs,  en  execution  des  ordres 
qu’ils  avoient  reçus  du  grand  Seigneur,  envoyè- 
rent à d’AubulTon  une  Lettre  remplie  de  fentimens 
d’ertime  pour  fa  perfonne  & pour  tous  les  Cheva- 
liers de  fon  Ordre.  Elle  étoit  même  remplie  de- 
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traits  flateurs  peu  ordinaires  dans  le  ftile  de  ces 
- barbares  : Ôc  ces  Princes  la  finilToient  par  l’inviter 
à faire  avec  Sa  Hautefle  une  paix  folide  , 6c  pour 
laquelle  ils  lui  offroient  leur  médiation  ôc  leur  cré- 
dit à la  Porte, 

Le  Grec  renégat  fut  chargé  de  cette  Lettre  6c 
de  la  négociation,  dont  on  prétend  qu’il avoit  feul 
le  fecret , à l’infçu  même  des  deux  jeunes  Princes. 
Il  fe  rendit  à Rhodes,  préfenra  au  Grand  Maître 
fa  Lettre  de  créance  ; Sc  quand  il  fallut  entamer  la 
négociation , il  lui  reprélenta  que  pour  lui  accor- 
der une  paix  folide  6c  durable,  le  grand  Seigneur 
ne  lui  demandoit  qu’un  leger  tribut.  Pour  l'y  dé- 
terminer plus  facilement , il  ajouta  qu’afin  d’ob- 
tenir un  pareil  traité  , le  Sénat  de  Venife  n’avoic 
point  fait  difficulté  de  s’engager  à envoyer  chaque 
année  à la  Porte  huit  mille  ducats  d’or  -,  qu’il  en 
feroit  quitte  à bien  meilleur  marché;  quoiqu’on  ne 
pût , dit-il , acheter  trop  cher  l’amitié  d’un  Prince 
fi  puiffant,  6c  qui  faifoit  trembler  tous  les  autres. 

Le  Grand  Maître  avoit  déjà  été  averti  par  des 
efpions  qu’il  entretenoit  à Conftantinople  , de 
l’ambaffiide  du  renégat , 6c  qu’on  ne  s’en  fervoit 
que  pour  l’endormir  & le  furprendre  : ainfi  pour 
tourner  à fon  avantage  & contre  Mahomet  l’arti- 
fice que  ce  Prince  employoit  pour  le  tromper , il 
diffimula  fagement  la  connoiffiance  qu’il  en  avoir. 
Il  ne  laiffii  même  voir  qu’une  parfaite  confiance 
aux  paroles  de  l’Ambafladeur , & il  lui  dit  qu’il 
feroit  ravi  de  pouvoir  parvenir  à un  paix  folide 
avec  le  grand  Seigneur.  Mais  il  ajouta  que  fou 
Ordre  étant  fous  la  proteélion  particulière  du  fotu 
Tome  IL  Oo 
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vcrain  Pontife  des  Chrétiens  ,•  &:  c]u  ayant  même 
de  grands  biens  dans  les  Etats  de  la  plupart  des 
Princes  de  l'Europe  , il  ne  pouvoir  rien  conclure 
làns  leur  participation  j cependant  qu’il  ne  croyoic 
pas  qu’ils  s’oppofafrent  à un  traité  e]ui  établit  oit 
une  paix  folide  entre  les  deux  Puiddnces  j qu’il  lui 
paroifloit  que  le  Confeil  de  Ion  Ordre  y confenti- 
roit  aulli  volontiers  ; mais  que  pour  obtenir  ce 
iconfcntementdes  Chevaliers,  il  ne  falloir  pas  par- 
ler de  tribut , dont  le  nom  feul  leur  étoit  fi  odieux. 
iQii’il  alloit  neanmoins  en  écrire  inceflammenr  à 
Rome,  6c  dépêcher  des  Ambafladeurs  danstoutes 
les  Cours  de  la  Chrétienté,  & qu’il  ne  demandoic 
;que  trois  mois  pour  en  avoir  réponfe. 

L’habile  Grand  Maître,  dans  la  vue  de  procurer 
aux  Chevaliers  qui  étoient éloignez,  le  temsSc  la 
liberté  du  paflage  pour  le  rendre  à Rhodes,  ajouta 
avec  une  ingénuité  apparente, que  dans  la  difpo- 
fition  favorable  où  le  grand  Seigneur  paroilîoit 
être  de  traiter  de  bonne  foi  avec  fon  Ordre , il 
croyoit  qu’il  étoit  de  l’intérêt  des  uns  & des  autres, 
& pour  éviter  de  s’aigrir  par  de  nouvelles  entre- 
priles,  de  faire  une  fufpenfion  d'armes,  ôc  de  ré- 
tablir entre  leurs  fujets  la  liberté  du  commerce , 
au  moins  pendant  les  trois  mois  qu’il  avoit  deman- 
dez pour  taire  venir  des  réponles  de  l’Europe. 

Le  Grand  Maître  apre's  cette  conférence  , & 
pour  ne  pas  retenir  plus  long-tems  dans  Rhodes 
un  renégat  qu’il  regardoit  comme  un  efpion  , le 
congédia,  6c  il  le  chargea  d’une  Lettre  pour  les 
deux  jeunes  Princes  Ottomans,  où  après  avoir  ré- 
^londu  à leur  civilité  avec  toute  la  politefle  con- 
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vcnablc,  il  ajoutoit conformement  à ce  qu’il  avoit 
dit  à leur  Amballadeiir , qu’il  ne  pouvoir  conclure 
un  traite  de  cette  importance  lans  la  participation 
du  Pape,  & de  la  plupart  des  Princes  Cbrétiens. 

L’AmbaflIideur  à fon  retour  rendit  compte  dc' 
fa  négociation  aux  deux  Princes  Ottomans.  Il  leur 
fît  comprendre  qu’il  s’étoit  appcrçu  que  le  Grand- 
Maître  traiteroit  volontiers  de  la  paix  ^ mais  que 
ce  Prince  ne  conlentiroit  jamais  à payer  aucun 
tribut,  &c  qu’il  feroit  même  delavoué  de  tout  Ion 
Ordre  s’il  y confentoit.  Les.  deux  Princes  qui 
croyoient  faire  leur  cour  à Mahomet  en  avan- 
çant cette  négociation,  & qui  la  conduifoient  de 
bonne  foi,  renvoyèrent  f Ambafl'adeur  avec  ordre 
de  changer  le  nom  de  tribut  dans  celui  d’un  pré- 
fent , dont  le  prix  & la  valeur  feroient  reglez  pan 
les  Chevaliers  memes.  Ils  le  chargèrent  en  meme 
tems  de  conclure  une  lufpcnhon  d’armes  pour  le 
tems  qu’avoit  exigé  le  Grand  Maître.-  Mais  d’Aii. 
biiffon  bien  inftruit  qu’on  ne  cherchoit  par  ces- 
differentes  propofitionsqu’àramufer,  rejetta  avec- 
• fermeté  l’obligation  d’un  prélent , & de  tout  ce 
qui  pouvoir  avoir  l’air  de  tribut  : il  demanda  feu- 
lement le  tems  nécdîaire  pour  apprendre  les  in- 
tentions du  Pape  & des  Princes  Chrétiens , dans  • 
la  vue  de  pouvoir  faire  venir  des  fecours  de  l’Eu- 
rope. Le  Grec  n’en  ayant  pu  tirer  autre  chofe,  6: 
pour  tenir  toujours  la  négociation  ouverte , con- 
clut avec  lui  cette  fufpenfion  d’armes,  &c  la  liberté 
du  commerce  , qu’un  fécond  Ambaffadeur  , qui 
vint  à Rhodes  de  la  part  de  Mahomet  même,  con- 
firma depuis,  - 
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Qiioiquc  cePrince,  fur  la  confiance  qu’il  avoir  dans 
fes forces,  conduisîr ordinairement  îês  emreprifes 
avec  hauteur,  il  avoir  cru  en  cette  occafion  devoir 
le  lervir  de  ces  de'tours,  & de  cette  feinte  négocia- 
tion , afin  d’en  faire  palfer  les  nouvelles  en  Europe, 
&:  par  le  bruit  d’une  paix  prochaine  que  fes  Emii- 
laires  avoient  loin  de  répandre  , refroidir  le  zele 
des  Princes  Chrétiens,  6:  rallcntir  l’emprcflement 
des  Chevaliers  : c’étoit  là  le  but  de  les  artifices. 
Le  Grand  Maître  de  Ion  côté  ne  s’étoit  lailfé  aller 
en  apparence  à écouter  fes  propofitions,  que  pour 
faciliter  le  palTage  des  Chevaliers  , pour  avoir 
le  tems  de  ménager  d’autres  traitez  plus  lûrs  & 
aufil  importans,  qui  fe  négocioient  actuellement 
à Rhodes. 

Il  y avoit  dans  cette  ville  un  Envoyé  du  Soudan 
d’Egypte  & fon  favori , appellé  Douan  Diodar , 
qui  y étoit  venu  pour  renouveller  les  anciens  trai- 
tez de  paix  avec  les  Chevaliers.  On  a pu  voir  dans 
le  cours  de  cette  hiftoire , que  la  Religion  de  faint 
]ean  depuis  fon  établifl'ement  avoit  toujours  eu 
deux  fortes  d’ennemis,  Mahometans  de  Religion, 
& également  redoutables.  Les  premiers  étoient 
les  Arabes  ou  les  Sarrafins  d’Egypte,  qui  s’étoient 
emparez  fur  les  Chrétiens , comme  nous  l’avons 
vil,  de  la  Paleflinc,  de  la  Phénicie,  & d’une  par- 
tie de  la  Syrie.  Les  Turcs  de  la  DynalHc  Ottomiu 
nide , depuis  la  conquête  de  Rhodes  faite  par  les 
Chevaliers,  devinrent  pareillement  leurs  ennemis 
déclarez  : & quelquefois  ces  deux  fortes  d’enne- 
mis, quoique  jaloux  les  uns  des  autres,  avoient  joint 
leurs  forces  contre  un  Ordre  militaire,  qui  par  fes 
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flûtes  & fes  galcres  , troubloit  le  commerce  de 
leurs  Marchands , & les  entreprifes  de  leurs  Cor- 
faites.  Mais  les  forces  de  la  Religion  ne  (uflfîlant 
pas  pour  réfider  en  même  tems  a ces  deux  Puif- 
lances , les  Grands  Maîtres  & le  Confeil  avoient 
toujours  recherché  avec  foin  d’avoir  la  paix  avec 
une  Nation,  quand  ils  étoient  en  guerre  avec 
l’autre  par  cette  lage  politique  ils  balançoient 
leur  pouvoir,  & tenoient  leurs  forces  féparées. 

Le  bruit  que  Rhodes  étoit  menacée  d’un  fiege , 
étant  palTé  en  Egypte,  fît  craindte  au  Soudan  que 
Mahomet  ne  réufsît  dans  Ion  entreprife  : voifin 
pourvoifin,  il  aimoit  mieux  le  plus  foible  -,  &c  pour 
ne  laiffer  rien  à craindre  de  fa  part  aux  Chevaliers, 
il  avoit  envoyé  à Rhodes  fon  favori  pour  y renou- 
veller  les  derniers  traitez  de  paix.  Le  Grand  Maî- 
tre en  reçut  les  premières  ouvertures  avec  d'autant 
plus  de  plaifir,  qu’il  vit  bien  que  l’interet  feul  du 
Soudan  rendroit  le  nouveau  traité  durable. 

Ainfî  on  entra  en  matière  avec  une  confiance 
réciproque  -,  &c  apres  quelques  conférences  , on 
convint  que  les  vaiffeaux  de  la  Religion  ne  trou- 
bleroicnt  plus  à l’avenir  ceux  d’Egypte  dans  leur 
commerce,  & que  les  Clïevaliers  ne  fouffriroient 
point  que  leurs  fujets  ferviffentde  foldats , de  pi- 
lotes ou  même  de  guides  aux  ennemis  du  Soudan. 
Réciproquement  le  Soudan  promit  de  ne  rien  en- 
treprendre contre  les  intérêts  du  Grand  Maître  ; 
que  les  vaiffeaux  de  la  Religion  feroient  bien  re- 
çus dans  tous  fes  ports  ; que  s’ils  y étoient  pour- 
luivis  par  leurs  ennemis , les  Sarrafins  feroient  te- 
nus de  les  défendre  -,  que  quand  les  fujets  du  Grand 
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i’iER.R.B  Maître,  pour  aller  à la  Terre  Sainte  , pafleroient 
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■ — lur  les  Ltats  du  Soudan,  on  nen  cxigcroit  aucun 

droit  -,  que  l'on  ne  rctiendroit  plus  aucun  clclavc 
Chrétien,  qui  fe  trouveroit  avoir  c'tc  affranchi  par 
Ton  patron  j de  qu’à  l’egard  des  autres  clclavcs. 
Chrétiens , on  en  pourroit  faire  l’echange  contre 
des  Sarrahns  cfclavcs  à Rhodes , 5c  en  donnant  un  • 
Sarrahn  pour  un  Chrétien.. 

Le  Grand  Maître  fît  un  traite'  à peu  près  pareil 
avec  le  Roi  dcTliunis,  autre  Prince  Mahometan  ; 
& on  y ajouta  feulement  que  la  Religion  pour- 
roit prendre  dans  les  Etats,  quand  elle  en  auroic 
beloin , trente  mille  muids  de  bled  fans  payer  au- 
cun droit  de  traite  & de  fortie. 

Pendant  CCS  differentes  négociations,  il  arrivoit 
à Rhodes  des  Chevaliers  de  tous  les  endroits  de  la 
Chrétienté  ^ mais  comme  on  en  attendoit  encore 
un  plus  grand  nombre  , le  Chapitre  fut  différé, 
jufqu’au  z8  d’Ociobre,  que  le  Grand  Maître  en  fît 
l’ouverture.  Généreux  Chevaliers , leur  , voici 
enfin  l occafion  de  faire  paraître  votre  •s^ele  ^ votre, 
courage  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Dans  une  guerre 
fi  fainte  , ceft  Jefus-Chrifl  lui-mêtne  qui  fera  votre 
chef  : il  n abandonnera  pas  , mes  Freres  , ceux  qui 
vont  combattre  pour  fis  interets.  En  vain  Mahomet  j, 
ce  ‘Trince  impie , qui  ne  connaît  point  d'autre  di- 
vinité que  fa  propre  puijfance , fi  vante  d'exterminer 
notre  Ordre,  s'il  a des  troupes  plus  nombreufics  que 
les  nôtres  y fis  troupes  ne  fiant  compofies  que  de  vils 
efilaves  qu'on  traîne  par  force  dans  les  périls , ^ qui  : 
ne  s' expofint  a la  mort  que  pour  éviter  la  mort  même , , 
dont  ils  font  memeç'^par  leurs  Officiers  : au  lieu  que 
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je  ne  njois  parmi  --vous  que  des  Gentilshommes  ne^^  d 'un 
Jahv  illuflre  , éleyes^  dans  la  <venu  , détermine':^  k 
^vaincre  ou  a mourir , dont  la  pieté  qJ  l^  ^valeur 
font  des  g^ges  fiîrs  de  la  ojiéloire. 

Les  Chevaliers  qui  compolôient  l'afTemblée,  ne 
répondirent  à un  dilcours  lî  touchanc,que  par  les 
anûrances  de  répandre  jufqu  a la  dcrniere  goure 
de  leur  fang  pour  la  défcnlc  de  la  Religion  : & 
afin  que  le  lêrvice  ne  fût  point  retardé  par  la  di- 
verfité  du  commandement , & & la  lenteur  des 
conleils,  toutle  Chapitre  conjura  le  Grand  Maître 
de  le  charger  leul,  & avec  une  autorité  ablolue  * 
du  commandement  des  armes , & de  l’adminiftra- 
tion  des  finances.  C’étoitune  elpece  de  Diélature, 
dont  on  jugea  à propos  de  le  revêtir  pendant  l’o- 
rage dont  Mahomet  menaçoit  l’Ordre.  Le  Grand 
Maître  par  modellie  vouloir  refufer  un  pouvoir  li 
étendu  & fi  peu  ordinaire  ; & il  rcprélenta  que 
ces  ditferens  emplois  leroient  mieux  remplis,  s’ils 
étoient  partagez  entre  plufieurs  Chevaliers  : mais 
tout  le  Chapitre  avoir  une  fi  parfaite  confiance 
dans  la  capacité  , & dans  le  .zele  qu’il  avoir  fait 
paroître  pour  le  bien  de  la  Religion,  & on  lui  fie 
de  fi  preÂTantes  inftanccs , qu’il  ne  put  fe  difpen- 
fer  de  s’en  charger. 

Le  premier  ufage  qu’il  en  fit , fut  de  nommer 
quatre  Capitaines  Généraux  , qu’on  appelloit  en 
ce  rcms-là  Capitaines  du  fecours  ^ 6c  qui  devoicnc 
commander  chacun  dans  le  quartier  qui  leur  fut 
alîigné.  Il  choifit  pour  ces  emplois,  l’Hofpitalier, 
l'Amiral , le  Chancelier  & le  Tréloricr  de  l’Ordre  : 
& le  Chevalier  Rodolphe  de  Vartemberg  , grand 
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de  la  Cavalerie  : le  Grand  Maître  a la  tece  de  ces 
premiers  Officiers  , vifitoit  tous  les  jours  les  for- 
tifications & les  dehors  de  la  Place. 

Par  fon  ordre  on  abbatit  toutes  les  maifons  de 
plaifance  qui  en  e'toient  trop  voifincs:  on  coupa  les 
arbres,  & on  raza  jufqu’aux  Eglifcs  de  S.  Antoine 
& de  Notre-Dame  de  Philerme , dont  les  ennemis 
pendant  le  fiege  auroient  pû  fê  prévaloir.  Les 
Rhodiensne  virent  pas  fans  quelque  regret  ruiner 
leurs  maifons  de  campagne  , & détruire  des  jar- 
dins délicieux  , dont  la  ville  étoit  environnée  j, 
mais  le  falut  public  rcm|)orta  fur  toute  autre  con- 
fideration  ; rien  ne  fut  épargné  ; & avant  que  de 
ruiner  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Philerme  , on 
rapporta  dans  la  principale  Eglife  de  la  ville  une 
image  de  la  Vierge,  qui  y étoit  confervée  de  tems 
immémorial , & qui  yétoit  révérée  avec  un  culte 
religieux. 

Le  Grand  Maître  pour  ne  pas  laifTer  de  fou- 
rage  , ni  de  pâture  à la  cavalerie  ennemie , fit  cou- 
per tous  les  grains  de  la  campagne  ,*&  marqua 
aux  payfans  de  chaque  canton  les  Forts,  où  à l’ar- 
rivée des  Infidèles  ils  pourroient  fe  retirer.  Par 
le  même  elprit  de  prévoyance , & en  parcourant 
le  rivage  de  la  mer  , il  examinoit  avec  fes  Offi- 
ciers les  endroits  d’où  on  pouvoir  s’oppofer  aux 
defeentes  des  ennemis  j ceux  où  il  faudroit  fe  re- 
trancher, fi  on  étoit  trop  prefle  ; les  coupures  &c 
les  retirades  qu’on  feroit  obligé  de  faire  derrière 
les  murailles , fi  elles  tomboient  par  l’cfFort  de  l’ar- 
jUlerie.  Rien  n’échapoit  à l’étendue  & à la  jufteffe 
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de  fes  vues  ; fortifications,  artillerie,  armes,  vi- 
vres 6c  finances  , tout  pafioit  lotis  fes  yeux  , & il 
etendoit  les  loins  lur  les  moindres  habitans , & 
pour  leur  fubfiftance,  comme  pour  celle  des  Che- 
valiers & des  troupes  qui  compofoient  la  garnifon. 

Heureufement  pour  le  foulagcr  dans  ces  diffe- 
rens  travaux , outre  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers de  toutes  nations,  qui  s croient  déjà  rendus  à 
Rhodes,  on  y vit  arriver  Bertrand  de  Cluys,  grand 
Prieur  de  France  -,  Charles  de  Montholon , & plu- 
ficurs  autres  Chevaliers  des  trois  Langues  de  ce 
Royaume.  Ils  furent  bien- tôt  fuivis  par  Frère  Jean 
Daw , grand  Bailli  d’Allemagne , qui  fe  rendit  à 
Rhodes  à la  tete  d’un  grand  nombre  de  Com- 
mandeurs 6c  de  Chevaliers  de  fa  nation , 6c  avec 
un  corps  de  troupes  plus  confidcrablc  encore  par 
le  choix  6c  la  valeur  des  foldats,  que  par  leur  nom- 
bre. Des  Seigneurs  6c  des  Gentilshommes  Fran- 
çois , aux  premières  nouvelles  qu’ils  eurent  du 
ficgc  dont  Rhodes  étoitmenace'c,  par  un  mouve- 
ment de  gc'ncrofité , y accoururent  avec  une  fuite 
conforme  à leur  qualité  : on  comptoir  parmi  ces 
illuftres  guerriers,  Antoine d’AubulTon  , Vicomte 
de  Montcil , frereaîne  du  Grand  Maître.  Ces  Sei- 
gneurs defeendoient  du  côte  de  leur  pere  en  ligne 
mafeuline  de  Raimond  , Seigneur  de  Monteil-au- 
Vicomte  -,  ôc  de  la  Fcuillade , fécond  fils  de  Re- 
naud VII.  du  nom  , Vicomte  d’AubulTon  , qui 
avoit  pour  huitième  ayeul  Renaud  d’Aubuffon 
premier  du  nom  , éc  frere  aîné  de  Turpin  d’Au- 
Dulfon  , qui  par  fa  pieté  6c  la  nobleife  de  Ion  ori- 
gine, fut  élu  Evêque  de  Limoges  l’an  898  , ainlî. 

T orne  II.  P P 
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qu’Aimar  de  Chabanois  le  rapporce  dans  Hi  chro- 
nique. Sa  mcre  étoic  de  la  Mailon  de  Comborn , 
trcs-illuftre,  très-puilTante , Ralliée  à plufieurs 
Princes  louverains. 

Le  Vicomte  d’AubulTon  croit  accompagné  de 
Louis  de  Craon,  Seigneur  des  premières Maifons 
d’Anjou , & de  Benoît  Scaliger  de  l’Efcale , dont 
les  ancêtres  avoient  été  Souverains  de  Vérone: 
&:  ce  Seigneur  amena  d’Italie  à fes  frais  au  le- 
cours  de  la  Religion  plufieurs  bandes  ou  com- 
pagnies d’infanterie.  On  trouve  encore  par- 
mi ces  braves  avanturiers , Louis  Sanguin  , Pari- 
•ficn , Claude  Colomb  de  Bordeaux , Mathieu  Bran- 
gelier  de  Périgord  , & Charles  le  Roi  de  Dijon.  Le 
Grand  Maître  à la  prière  de  tout  le  Confeil,  dé- 
fera au  Vicomte  de  Monteil  le  Commandement 
général  des  armes,  & il  afligna  aux  autres  volon- 
taires les  quartiers  qu’ils  dévoient  défendre.  LTne 
émulation  héroïque  régna  bien-tôt  entre  ces  Che- 
valiers feculicrs  , & les  Chevaliers  de  l’Ordre:  Ôz 
la  même  émulation  fc  retrouva  entre  les  habitans 
grecs  & latins , & paîTa  depuis  jufqu’aux  femmes 
&c  aux  enfans , qui  travailloient  à l’envi  aux  re- 
tranchemens  que  le  Grand  Maître  avoir  ordonnez. 

Ces  Chevaliers  & ces  généreux  volontaires,  tout 
brîilansdczele  defe  fIgnaIer,attcndoicntavec  im- 
patience l’arrivée  des  Infidèles^  mais  ils  n’attendi- 
rent pas  long-tcms.  Mahomet  le  lalfi  de  dilliuiu  - 
1er,  & de  faire  un  perfonnage  fi  contraire  .à  fbn 
orgueil  naturel: il celTade feindre,  & il  fit  éclater 
hautement  le  deflein  qu’il  avoir  formé  d’attaquer 
rifle  de  Rhodes,  dont  il  regardoit  la  conquête 
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comme  le  fondement  de  celle  de  l’Afie  entière, 
que  fon  ambition  embraflbit , pour  mettre  le  Iceau 
à fa  gloire. 

Il  croit  puilTamment  fortifie  dans  ce  defieinpar 
le  grand  Vifir,  ou  le  premier  Bacha,  comme  on 
parloir  en  ce  tems-là, appelle  Mifach  Paleologuc, 
Prince  Grec  de  cette  Maifon  impériale,  ne'  Cnre'- 
tien  : mais  qui  à laprife  de  Conllantinople , pour 
éviter  la  mort  à laquelle  Mahomet  avoir  con- 
damne tous  les  heritiers  de  l’Empire,  s’e'toit  fut 
Mahomeran.  Sa  valeur , fes  ferviccs , fon  adrefie, 
& une  complaifancc  entière  pour  toutes  les  vo- 
lontez  du  Sultan  , l’avoient  eleve'  depuis  à la  di- 
gnité' de  Vifir:  & pour  ne  pas  laifTer  de  foupçonà 
ce  Prince  fur  fon  changement  de  religion  , il  af- 
fccloit  de  fe  montrer  ennemi  implacable  de  tous 
les  Princes  Chre'tiens , & fur-tout  du  Grand  Maî- 
tre & des  Chevaliers  de  Rhodes. 

Ce  fut  pour  faciliter  à fon  maître  la  conquête 
de  cette  Ille  , qu’il  introduifit  à fa  Cour  trois  fa- 
meux rcnc'gatsquicnavoient  lève'  le  plan.  Le  pre- 
mier appelle  Antoine  Meligalle  c'toit  de  la  ville 
de  Rhodes  meme,  de  noble  cxtradlion  ; mais  qui 
ayant  diifipé  fon  patrimoine  & l’héritage  de  les 
peres  dans  des  débauches,  s’etoit  flatté  pour  der- 
nière rcflburce,  de  tirer  quelque  avantage  de  fon 
changement  de  religion.  Le  fécond  croit  le  même 
Demetrius  Sophian,  donc  Mahomet  s’étoic  fervi 
pour  porter  les  Lettres  du  Sultan  Zizim  à Rhodes-, 
homme  d’efprit,  propre  à la  négociation  ; mais 
aceufe  de  magic  , 6c  de  s’adonner  à la  recherche 
de  ces  vaincs  connoiffanccs,  que  des  vifionnaircs 
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appellent  fciences  occultes.  Le  troifieme  tîc  cc% 
renégats  étoit  un  Ingénieur  Allemand , appelle 
Georges  Frapan , & communément  Maître  George, 
homme  d’efprit  ,bonGcomctre,  quicxcelloit  lur- 
tout  dans  la  conduite  <5c  le  lervice  de  l’artillerie. 
Mahomet  qui  n’epargnoit  rien  pour  attacher  à Ion 
lervice  des  hommes  qui  lui  pouvoient  être  utiles, 
lui  donnoitdcs  appointemens  conhderables.  L’AI, 
lemand  par  Ion  ordre  avoir  parcouru  la  plupart 
des  Places  chrétiennes,  lur  Iclquelles  le  Sultan  pou- 
voir avoir  des  dcfTcins,  en  avoir  levé  le  plan, & entre 
autres  il  lui  en  avoir  rapporté  un  très-exad:  de  la 
ville  & des  environs  de  Rhodes^ 

Le  Bacha,  pour  flatter  lapaflion  du  Sultan,  lui 
parla  de  ces  trois  renégats  comme  de  gens  tre's- 
propres  à faire  réuflirles  delfcins.  Mahomet  les  fit 
appcllcr,  &z  apres  qu’ils  eurent  été  introduits  en 
fa  prcfcnce,  pour  fe  rendre  plus  agi'éables,  ôc  de 
concert  avec  le  Miniltre,  ils  lui  dirent  que  la  plus 
grande  partie  des  murailles  de  Rhodes  tomboient 
en  ruine  ; que  la  dilcttc  des  munitions  y étoit 
grande,  &:quc  les  prétendus  fccoursde  l’Europe, 
dont  les  Chevaliers  fc  flattoient , étoient  fort  in- 
certains par  les  guerres  continuelles  qui  étoient 
entre  les  Princes  Chrétiens.  Les  trois  renégats  lui 
prefenterent  chacun  un  plan  de  la  ville  de  Rhodes: 
celui  de  l’Allemand  fut  trouvé  le  plus  régulier , 
& ce  fut  lur  ce  plan  que  le  Sultan  régla  l’ordre 
des  attaques,  & tout  ce  qui  devoir  s’exécuter  pour 
faire  réufiir  une  ciitreprife  fi  importante. 

Le  Sultan  emporté  par  fon  impatience  , voulut 
que  lans  attendre  la  grande  armée,  le  Bacha  par- 
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tit  pour  aller  lui-meme  rcconnoître  la  Place.  Il 
k fie  aiifii-tôt  embarquer  fur  de  legeres  fregares 
ôc  des  vaifieaux  de  bas  bord , avec  quelques  com- 
pagnies de  JanifLiires  & de  Spahis:  il  etoic  fuivi 
des  trois  renégats  aufquels  ce  Prince  promit  de 
magnifiques  récompenfes,  s’ils  pouvoient  contri- 
buer à le  rendre  maître  de  Rhodes.  Dans  la  traveric 
le  Rhodien  Meligalle  infirme  depuis  long-tems, 
fut  attaque  d’une  horrible  maladie:  la  chair  couver- 
te d’ulcerestomboit  en  morceaux,  Ôc  avant  que 
d’expirer  il  fc  trouva  enfeveli  dans  la  pourriture. 

Cependant  le  Bach  a Paleologue  faifoit  route: 
il  parut  bien-tôt  a la  vue  de  l’Ille  de  Rhodes  3 ôc  le 
quatrième  Décembre , il  vint  mouiller  vis-à-vis 
la  forterefic  deFano.  Il  mit  aufii-tôt  quelques  com- 
pagnies de  Spahis  à terre  pour  reconnoître,  fuivant 
les  inllruèlions,  s’il  pouvoir  y defeendre  lui-même. 
Le  Bailli  de  Brandebourg  qui  commandoit  la 
cavalerie  legere  de  la  Religion,  ayant  laiffè  ces 
coureurs  avides  de  butin,  s’engager  dans  les  terres, 
tombe  enlûite  fur  eux  3 en  tue  une  partie  3 pouffe 
les  autres  jufqu’au  bord  de  la  mer,  ôc  les  force  à 
le  rembarquer.  Le  Bacha  après  les  avoir  reçus  fur 
fes  vailfeaux , prend  le  large  : &pour  ne  pas  lailfer 
les  armes  de  fon  maître  inutiles  , en  attendant 
l’arrivée  de  la  grande  flotte, il  tenta  une  nouvelle 
defeentedans  l’iflc  de  Tilo  qui  appartenoit  à l’Or- 
dre. Les  habitans  de  la  campagne  s’ètoient  réfu- 
giez dans  la  forterelfe , où  il  y avoit  une  force 
garni  fon,  compofee  pour  la  plupart  de  Chevaliers. 

Paleologue  pendant  huit  jours  battit  la  place 
avec  ce  qu’il  avoit  d’artillerie  : la  brèche  lui  ayant 
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paru  raifonnablc,  il  fit  mettre  pied  à terre  aux 
Spahis,  &c  les  mena  lui-même  à l’aflaui.  Il  fe  flac- 
toit  d’emporter  brufi^uemenc  le  Château-,  mais 
il  n’avoit  pas  encore  éprouvé  la  valeur  de  ceux 
c^ui  le  défendoient.  Ce  qu’il  y avoir  de  Chevaliers 
hrent  une  fi  vigoureule  re'fiftancc , que  le  Bacha 
après  avoir  vû  périr  au  pied  des  murailles  les  plus 
braves  de  fa  troupe,  fut  oblige  de  faire  fonner 
la  retraite.  Il  jugea  bien  par  le  courage  des  aflie- 
gez,  que  s’il  vouloir  s’opiniâtrera  ce  fiege,  il  fal- 
loir en  revenir  .1  ouvrir  la  tranchée,  &:  aux  réglés 
ordinaires  de  la  guerre  -,  mais  n’ayant  pas  encore 
unaffez  grand  corps  de  troupes  pour  une  pareille 
entreprilc , & la  làifon  n’étant  pas  favorable , il 
leva  le  f ege  avec  encore  plus  de  honte  que  de  per- 
te j fe  rembarqua  une  fécondé  fois,  & gagna  le 
port  de  Phifeo  en  Lydc,fituée  à vingt-deux  milles 
de  Rhodes  : d’autres  difent  à dix -huit  milles, 
C’eroit  le  rendeZ-vous  Se  le  quartier  d’alfemblée, 
tant  pour  la  grande  flotte  que  pour  les  troupes 
de  terre  , qui  en  attendant  le  retour  du  printems, 
étoient  cantonnées  dans  eette  Province  & dans  les 
Provinces  voifines. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  d’Avril  que  la  grande 
flotte  des  Infidèles  partit  de  Gallipoli,  palTa  le 
détroit , entra  dans  la  riviere  deLycic,  & fe  trou- 
va à la  vue  de  l’ifle  de  Rhodes,  La  garde  qui  étoit 
au  haut  du  mont  laint  Eftienne,  donna  le  fignal 
pour  avertir  qu’elle  paroilToit.  Le  Grand  Maître  y 
accourut  aulh-tôt  avec  les  principaux  Officiers  de 
la  marine,  ôcils  jugèrent  à la  manauvre  qu’elle  al- 
loit  au  port  de  Phifeo  pour  y embarquer  lestrou- 
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pes  qui  ecoicnt  aux  environs.  La  conjondurc  le 
trouva  julle  & bien  fondée;  ce  fut  dans  ce  porc 
que  le  fît  l’embarquement.  Oncomptoic  dans  cette 
flotte  cent  foixante  vaiffeaux  de  haut  bord , fans 
les  felouques,  les  galiottes,  ôc  les  vaifl'eaux  plats 
ôc  de  tranfport  ; on  ne  parloir  pas  moins  que 
de  cent  mille  hommes  dans  rarmcc  de  terre. 
Ce  formidable  armement  arriva  enfin  devant 
Rhodes  le  13  du  mois  de  Mai  1480. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fituation  de  cette 
Illeaufujec  de  la  conquête  qu’en  firent  les  Che- 
valiers pendant  le  Magiflcre  de  Foulques  de  Vil- 
laret'.ainfi  pour  l’éclairciffement  de  ce  qui  luit, 
nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  la  Ca- 
pitale de  cette  Ille,  6c  qui  en  porte  le  nom,  eft 
(ituée  au  bord  de  la  mer,  & fur  la  pente  d’une  col- 
line , qui  en  ce  tems-là , étoit  couverte  d’orangers, 
de  grenadiers, de  mufeats  excellens,  6c de  vigno- 
bles de  differentes  efpeces.  Cette  Place  étoit  en- 
tourée par  une  double  enceinte  de  murailles,  6c 
fortifiée  de  diffance  en  diffance  par  de  grofl'es 
tours.  Un  rempart  foutenoit  ces  murailles  6c  ces 
tours  au-dedans  de  la  ville-,  6c  au-dehors  on  troii- 
voit  un  folîé  large  6c  profond.  Cette  Place  avoir 
deux  ports  , donc  le  premier  qu’on  rencontroit 
en  y abordant , fervoit  de  retraite  aux  galères  : 
Ion  embouchure  étoit  défendue  par  une  platce  for- 
me fur  laquelle  il  y avoic  une  tour  tournée  vers  l’O- 
rient, ôe  appelléele  Fort  S.  Elme.  Les  grands  vail- 
feaux  occupoient  l’autre  port,  qui  étoit  fortifié 
par  deux  cours  , l’ime  appellée  la  tour  fàinc  Jean, 
6c  l’autre  la  cour  de  faint  Michel.  On  prétend  que 


Pi  E R ^ B 
>’  Aübusson» 


Diglllzeü  üy  Gcxqle 


P I IR  R ï 
b’Aubusson. 


304  Histoire  de  l’Ordre 
c’ctoit  en  la  place  de  ces  deux  tours  & fur  deux 
rochers  qui  le  regardent  , qu’etoient  autrefois 
pofez  les  deux  pieds  de  ce  fameux  CololTe  de  bron- 
ze, dont  nous  avons  parle,  & qui  palfoit  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde.  A côté  de  ce 
port,  il  y a comme  deux  petits  golfes  dont  l’un 
regarde  le  Septentrion,  & l’autre  le  Midi  : celui 
qui  regarde  le  Septentrion  étoit  ferme  par  un 
mole’qui  s’avançoit  plus  de  trois  cens  pas  dans  la 
nier;  c'etoit  à fon  extrémité  que  le  Grand  Maître 
Zacofta  avoir  fait  conftruire  une  forterelfc  qu’on 
appelloit  la  tour  de  faint  Nicolas,  à caufe  d’une 
Chapelle  dediée  lous  le  nom  de  ce  Saint,  & qui 
étoit  renfermée  dans  la  Place.  A l’extrémité  de 
l’autre  golfe  &:  du  côté  du  Midi,on  trouvoit  une 
autre  tour,  mais  moins  confiderable  que  la  pre- 
mière, &:  qui  ne  laiffoit  pas  de  Ion  côté  de  dé- 
fendre l’entrée  du  port.  Cette  tour  empéchoit 
qu’aueun  vaiffeau  y pût  entrer  ou  en  forrir.  A deux 
milles  de  la  ville  , on  trouvoit  la  montagne  ou 
la  colline  de  faint  Eftienne,  & un  peu  plus  loin, 
& d’un  autre  côté,  on  rencontroit  le  mont  Phi- 
Jerme,  célébré  par  la  dévotion  des  Inlulaires,  &: 
des  autres  peuples  chrétiens  voihns , qui venoicnc 
en  pèlerinage  vifiter  l’Eglilê  qui  y étoit  conflruitc 
en  I honncui  de  la  fainte  Vierge.  Telle  étoit  la  fi- 
tuation  de  la  ville  de  Rhodes  & des  environs , 
lor/qu’cllc  fut  afliegée  par  le  Bacha  Palcologue. 

Le  bord  de  la  mer  étoit  alors  couvert  desvaiC 
féaux  des  Turcs,  qui  par  des  décharges  continuel- 
les de  leur  artillerie  ,tâchoient  de  favonfer  la  del- 
cente.  Le  canon  de  la  ville  & des  forts  y répon- 
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courage,  pour  provenir  & pour  arrêter  les  Turcs, 

s’avançoient  1 epee  à la  main  dans  reaujufqua  la 
ceinture.  Il  y eut  bien  du  lang  répandu  dans  cette  • • 

première  occafion  ; mais  nvjlgré  tous  les  efforts 
des  Chrétiens,  il  fallut  que  leur  courage  cédât  au 
grand  nombre  des  Infidèles.  Ces  Barbares  fc  par- 
tagèrent , &c  pendant  qu’une  partie  occupoit  toutes 
les  forces  des  Chevaliers,  le  plus  grand  nombre 
aborda  en  foule  dans  des  endroits  éloignez  , &c 
moins  défendus.  Tous  enfin  prirent  terre  : ils  gOr 
gnerent  le  mont  ou  la  colline  de  faint  Eftiennc , où 
ils  fe  retranchèrent  d’abord  après  avoir  débar- 
qué leur  artillerie  ,ils  firent  Ibmmer  la  Place,  Sc 
ils  employèrent  des  menaces  & des  promefl'es  qui 
furent  également  méprifées. 

DifTerens  partis  des  Infidèles  parurent  bien-tôt 
dans  la  plaine:  les  principaux  Chefs  qui  étoient  à 
la  tête  s’avancèrent  pour  reconnoître  les  fortifica- 
tions de  la  place.  On  ne  les  lai/Ta  pas  approcher 
impunément  : de  vigoureufes  forties  leur  firent 
reprendre  bien  vite  le  chemin  de  leur  camp.  Ce 
fut  dans  une  de  fes  forties  , où  commandoit  le 
Vicomte  deMonteil,  frere  du  Grand  Maître,  que 
le' renégat  Demetrius  périt.  Son  cheval  fut  tuéj 
il  tomba  à terre,  & le  poids  de  fes  armes  l’ayant 
empêché  de  St  relever  , des  efeadrons  qui  pour- 
fuivoient  l’ennemi , lui  paflerent  fur  le  corps,  & 
l’écraferent.  La  Religion  de  fon  côté  perdit  en 
cette  occafion  le  Chevalier  de  Murat  de  la  Lan- 
gue d’Auvergne  & del’illuftre  Maifon  de  la  Tour, 
qui  pouffant  les  Infidèles  avec  plus  d’ardeur  que 
Tome  IL  Q^q 
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•p  I E s.  R E de  prudence , fc  trouva  enveloppé  par  un  efcadroiî 
P Al'busson.  Spahis,  tpi  lui  coupèrent  la  tête. 

De  ces  légères  efcarmouches,  &;  qui  n’avoient 
, . rien  de  décihf , il  en  fcillut  venir  à des  attaques 

plus  régulières.  L’Ingénieur  Allemand  apres  avoir 
reconnu  tous  les  deltors  de  la  Place,  confeilla  au 
Pacha  de  s’attacher  d’abord  à la  tour  de  laint  Ni- 
colas, & il  lui  fit  elpcrer  qu'il  lcroit  bien-tôt  maî- 
tre du  port  & de  ia  ville , s’il  pouvoir  emporter 
cette  forterefic.  Paleologue  luivant  Ton  avis,  mie 
auflî-tôt  en  batterie  trôis  grofTcs pièces  d’artillerie 
prés  l’Lglife  de  faint  Antoine , qui  commencè- 
rent .1  battre  la  tour.  Le  Grand  Maître  de  Ton  côté  • 
fit  drefler  une  contre-batterie  dans  le  jardin  delà 
Langue  d’Auvergne,  qui  ne  faifoit  pas  un  moin- 
dre feu  : & les  Canoniers  de  part  & d’autre  tâ- 
choient  de  ruiner  les  batteries  qui  leur  croient 
oppofées.  Ce  n’étoit  encore  qu’un  Icger  prélude  de 
l’horrible  tonnerre  qui  fe  fit  entendre;  quand  le 
Bachaeutmis  en  batteries  ce  nombre  prodigieux 
de  canons  de  toutes  grandeurs,  qu’il  avoit  fait  ame- 
ner dans  fon  camp. 

T “de  L’Ingenicur  Allemand, pour  joindre  l’artifice  à la 
yiu-  forceouverte,&:  pour  reconnoître  les  endroitsfoi- 
taurcomem.  bJes  de  la  Place,  de  concert  avec  le  General  Turc, 
prefenta  le  lendemain  comme  un  transfuge, 
fur  le  bord  du  foffé , & avec  une  pofliure  fupplian- 
tc,  comme  s’il  eût  craint  d’être  repris , il  conjura 
la  Garde  de  lui  faire  ouvrir  promptement  le  gui- 
chet. Le  Grand  Maître  en  ayant  été  averti , permit 
qu’on  le  laifiat  entrer,  & il  fut  aulfi-tôt  conduit 
à fon  Pdais.  C’étoip  un  homme  de  haute  taille  ^ 
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bien- fait,  de  bonne  mine,  adroit  dansfes  difeours, 
êc  ejui  fous  un  extérieur  ingénu,  cachoit  toute 
radrefTe  d’un  habile  fourbe. 

Le  Grand  Maître  qui  c'toit  environne'  du  Con- 
fcil  de  l’Ordre  , lui  demanda  par  quel  motif  il 
avoir  quitte'  le  fervice  d’un  Prince  aufll  puiflant 
^ue  Mahomet , fur-tout  pour  s’expofer , fl  la  Place 
etoit  prife,  aux  cruels  hipplicesdont  on  puniflbit 
les"  transfuges.  Le  perfide  Allemand , lans  changer 
de  contenance , & avec  cet  air  de  finccricc'  qui 
diftingue  fa  Nation  des  autres,  diflîmulafon  chan- 
gement de  religion,  & lui  re'pondit  qu’il  etoit 
Chrétien , que  l’avidité  du  gain, & l’cfperance  des 
récompenfes  l’avoit  engagé , comme  plufieurs  au- 
tres chrétiens  , à fuivre  les  étendarts  du  Grand 
Seigneur  \ mais  que  depuis  que  l’armée  de  ce  Prin- 
ce étoit  débarquée  dans  l’iflc  dcRhodes,  il  s’étoit 
fenti  déchirer  par  des  remords  fi  vifs , que  n’ayant 
pu  foutenir  plus  long-tems  ces  reproches  de  fa 
confcience,  il  venoit  de  bon  cœur  lui  offrir  fes' 
fervices , & facrifier  fa  vie  pour  la  défenfe  de 
Rhodes  & de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître,  quoique  toujours  en  garde 
contre  des  transfuges,  ne  lui  en  lâifia  rien  voir;, 
au  contraire , il  donna  de  grandes  louanges  aux 
pieux  motifs  qui  l’avoient  rappelle  au  fcrvice  des 
Princes  Chrétiens  : il  lui  demanda  enfuite  avec 
une  confiance  apparente  quelles  étoient  les  dcf> 
feins  & les  forces  du  Bacha. 

Le'^acha , lui  répondit  l’Allemand  , n a,  que  trop' 
decUré  fes  dejfe  ins  ceux  de  fort  maStre  par  fes  at^ 

paques.  A l'égard  de  fes  forces , ^ous  a^e-;^  pu.  moir  ' 
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de  •■VOS  yeux  coinbicn  fa  flotte  cfl  mnibrcufe  ^ redou-^ 
table.  L'armée  de  terre  eü  compofee  de  plus  de  cent 
mille  hommes , la  plupart  vieux  Joldats , (gf  (jui  ont 
fiiivi  Amurat  ^ Mahomet  fin  fils  dans  toutes  leurs 
conquêtes.  Mais  ce  qui  efi  plus  à craindre  pour  une 
‘T lace  afflegée , cefl  fin  artillerie.  Jamais  aucun  Ge- 
neral U a eu  dans  fin  armée  un  fi  grand  nombre  de  • 
canons.fi  bien  fervis  : ^ outre  les  canons  ordinaires, 
il  a fait  f nuire  depuis  qu'il  elî  arrivé  dans  l Jfle  , 
/î’/^  groffes  pièces  , appellées  Hafilics  , ou  doubles 
Canons , de  dix-huit  pieds  de  longueur,  qui  por- 
tent des  boulets  de  deux  , fgj  jufqu  a trois  pieds  de 
diamètre.  Il  ajouta  que  l effec  des  mortiers  n’etoit 
pas  moins  redoutaolc;  qu’ils  jetroient  dans  une 
place  des  pierres  d’une  prodigiculc  grolTcur.  Vous 
éprouvere-;^  incejfamment , ajouta-t-il , la  furie  de  ces 
machines  infernales , contre  lefquelles  vous  ne  poti- 
ve;^  vous  précautionner  trop -tôt.  Pour  gagner  la 
confiance  du  Grand  Maître,  «5c  pour  le  faire  de 
cette  confiance, un  degré  à la  trahifon  qu’il  mi- 
nutoit , il  lui  donna  plufieurs  avis  importans  pour 
la  défenfe  de  la  Place,  &:  qui  par  1 événement, 
furent  trouvez  trcs-utiles. 

Il  lembloit  à plufieurs  Seigneurs  du  Confeil 
qui  l’écoutoient , que  ce  fourbe  parloir  de  bonne 
foi  ; d'autres  qui  le  fouvenoient  de  l’avoir  vu  au- 
trefois dans  la  ville  même  de  Rhodes,  avertirent 
fecretement  le  Grand  Maître , que  des  ce  tems-là, 
il  paflbit  pour  un  avantiirifr  lans  Religion , & ca- 
pable de  tout  faire  ,&  de  tout  entreprendre  pour 
de  l'argent.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  rendre  fufi. 
ped,  c’ell  qu’on  jetta  en  meme  tems  avec  de.s 
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ficches,  des  billets  dans  la  ville,  où  il  n’y  avoic 
que  ces  mots  : 'T)éfie'^-’vous  de  maître  George.  On 
les  porta  aufli-tôt  au  Grand  Maître  j & dans  le 
Confeil,  les  uns  attribuoient  tout  fimplement  ces 
avis  a des  Chrewens  liijets  du  Grand  Seigneur , & 
qu’il  forçoit  de  fervir  dans  fes  armées.  D’autres 
loutenoient  que  ce  pouvoir  être  un  artifice  du  Ba- 
cha  même  , qui  pour  procurer  la  confiance  des 
Chevaliers  à Ion  efpion , affeéboit  de  le  décrier. 
Le  Grand  Maître  pour  ne  rien  bazarder,  & pour 
profiter  aulfi , fi  on  le  pouvoir  , des  talens  de  cet 
Ingénieur , ordonna  aux  Officiers  d’artillerie  de 
tâcher  d’en  tirer  toutes  les  lumières  qu’ils  pour- 
r«ient  pour  la  défenfe  de  la  Place  ; mais  en  même 
tems  de  l’obferver  comme  un  efpion.  Pour  l’em- 
pêcher de  s’échapper  , ni  d’avoir  aucune  relation 
avec  les  Turcs,  il  le  mit  fous  la  garde  de  fix  fol- 
dats , qui  de  quelque  côté  qu’il  tournât  fes  pas , 
ne  le  perdoient  jamais  de  vue.  L’Allemand  eut  bien 
voulu,  fuivant  fes  ordres , reconnoître  les  endroits 
les  plus  foible?  de  la  Place  -,  mais  fi-tôt  qu’il  appro- 
choit  d’un  boulevard  ou  d’un  baftion , il  lè  voyoit 
abordé  par  quelqueCommandeur,qui  d’un  air  froid 
& févere,  lui  demandoit  ce  qu’il  cherchoit  ; & dans 
la  crainte  de  fe  rendre  à la  fin  fufpeél:  , & d’être 
traité  comme  un  efpion  , il  le  tint  retiré  dans  le 
logement  qu’on  lui  avoit  affigné. 

Le  Bacha  en  attendant  le  luccès  de  la  trahifon , 
de  leur  intelligence  mutuelle , continua  de  bat- 
tre la  tour  de  S.  Nicolas  avec  fa  plus  groffe  artib 
lerie.  On  y tira  plus  de  trois  cens  coups  de  canon  ; 
le  côté  qui  regardoit  la  mer , & qui  le  trouva  ter- 
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raHc,  réfifta  à l’effort  de  l'artillerie  j mais  l’endroit 
de  la  muraille  qui  étoit  vis-à-vis  de  la  ville,  en 
fut  entièrement  ruine.  Les  débris  & les  pierres  par  • 
un  heureux  hazard  , s’arrêtèrent  au  pied  de  la  mu- 
raille, entaffées  les  unes  fur  Ics-autres  j mais  en 
forme  de  talu  & qui  fervoit  en  dehors  comme  d’une 
féconde  muraille. 

Cependant  le  Grand  Maître  qui  n’ignoroit  pas; 
que  le  falut  de  la  ville  dependoie  de  la  conferva- 
tion  de  ce  fort,  y Ht  entrer  l’élite  des  Chevaliers, 
& il  mit  à leur  tête  le  Commandeur  Caretto  , de 
la  Langue  d’Italie,  Chevalier  d’une  valeur  éprou- 
vée , & qui  étoit  confideré  comme  un  des  pre- 
miers de  la  Religion.  Ces  généreux  Chevaliers  tra- 
vaillèrent jour  & nuit  à le  retrancher  j on  drefla 
des  batteries  pour  défendre  la  brèche.  Le  Grand 
Maître  ayant  reconnu  qu’en  certains  endroits , la 
mer  étoit  quelquefois  fi  balTe , que  les  Turcs  pour- 
roient  la  paffer  à gué  ôc  monter  fur  le  mole  , fit 
jetter  au  fond  de  l’eau  des  tables  & des  planches 
toutes  hérifTées  de  clous  & de  pointes  de  fer.  On- 
prépare  en  même  tems  des  brûlots  au  pied  des 
rochers  qui  environnoient  la  tour , pour  mettre  le 
feu  aux  galeres  ennemies  qui  en  approcheroienc 
de  trop  prés.  Un  corps  de  Chevaliers  François  & 
Efpagnols  fe  placent  par  fon  ordre  dans  le  foffé 
pour  en  défendre  les  approches,  ou  au  moindre  fi- 
gnal  fe  jetter  dans  le  fort  & fecoûrir  la  garnifon. 
Après  toutes  ces  précautions , ce  Prince  ne  fe  re^ 
pofant  encore  que  fur  lui  - même  de  la  défenfe 
d’une  Place  fî  importante , s’y  enferma  avec  le 
yicomte  dcMomeilfon  frçre,&  d’autres  yolontai^ 
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l*cs  qui  voulurent  partager  avec  lui  le  péril  mani-  Piïrrs  • 
fertc  où  il  alloit  s’expofer.  p Aubussqn. 

En  eftet  le  Bacha  ordonne  l’aflaut  pour  le  len- 
demainMîcuf  de  Juin  ; & deux  heures  avant  le  jour , 
fes  galcres,  & desbâtimens  légers  chargez  d’infan- 
terie s’avancent  avec  un  vent  favorable  vers  la- 
tour.  Ils  joignent  bicn-tôt  le  molej  leurs  foldatsfe 
jettent  à terre  en  poulEint  de  grands  cris-,  & mal- 
gré tout  le  feu  de  differentes  batteries  qu'il  leur 
fallut  eflliyer , fé  préfentent  fièrement  à l’cfcaladc. 

La  difficulté  de  la  montée  leur  fit  prendre  des  échel- 
les ; ôc  les  appuyant  d’un  air  intrépide  contre  ce 
tas  de  pierre  que  le  canon  avoit  fait  crouler,  & 
qui  fervoit  à la  Place  comme  d’avant-mur  , ils 
montèrent  à l’aflaut  le  fabre  à la  main  , ôc  avec 
une  réfolution  capable  d’étonner  d’autres  hommes 
que  des  Chevaliers.  Grand  Maître  étoit  fur  la 
breche,  &:  faifoit  en  même  te.ms  l’office  de  Capi- 
taine & de  foldat.  Il  eut  dans  cette  occafion  les 
armes  fauflecs  en  plufieurs  endroits , & un  éclat 
de  pierre  lui  ayant  enlevé  fon  cafque  fans  le  bief- 
fer  , il  prit  fans  en  être  plus  ému  le  chapeau  du 
premier  foldat  qui  fe  trouva  auprès  de  lui.  D’au- 
tres accidens  encore  plus  funeftes  qui  pouvoient 
arriver,  faifoient  trembler  pour  lui  les  Chevaliers 
qui  ne  trcmbloicnt  pas  pour  eux-mêmes  : & le 
Commandeur  Carette  l’ayant  conjuré  refpeébueu- 
fement  au  nom  de  tout  l’Ordre  de  fe  retirer , & 
de  laifTer  à fes  Religieux  le  foin  de  défendre  la 
brèche  ; C'eji  ici , lui  dit -il,  le  pofle  d'honneur  qui 
appartient  à.  njotre  Grand  Maître  : & en  lé  tournant  du 
côté  de  Carette  : Et  Jî  jy  fuis  tué,  ajouta-t’il  avec 
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un  fouris  obligeant,  il  y a plus  à ejperer  pour  fvout 
qtiA  crAÎndre pour  moi  ; comme  pour  lui  faire  en- 
tendre qu’il  le  croyoit  digne  par  la  valeur  d’etre 
fon  fuccefleur. 

Les  Chevaliers  à l’exemple  &:  fous  les  yeux  du  * 
Grand  Maître  bordoient  la  brèche  , & au  defaut 
delà  muraille,  failoient  un  rempart  de  leurs  corps. 
Les  uns  renverfent  les  e'chelles  , d’autres  jettent 
des  malfes  pefantes  qui  ecrafent  les  allicgeans.  Il 
y en  a qui  lancent  des  feux  d’artifice  , ou  qui  ré- 
pandent de  l'huile  bouillante  -,  tous  combattent 
& tous  font  une  rcfiftance  t]ui  femble  pafler  les 
forces  ordinaires  de  la  nature.  Les  Turcs  ne  fe  re- 
butent point  -,  aucun  ne  fuit  le  péril.  Si  les  Che- 
valiers par  leurs  coups  en  font  tomber  quelques- 
uns  des  échelles,  ils  fc  trouvent  aufli-tôt  rempla- 
cez par  d’autres , qui  fe  preflent  d’y  monter.  Ceux 
qui  ne  pouvoient  occuper  les  portes  dangereux  du 
pied  des  murailles,  battoient  la  brèche  à coups  de 
moulquets , tiroient  des  flèches  où  avec  des  cram- 
pons attachez  à des  cordes , & qu’ils  jettoient  fur 
les  Chevaliers,  tâchoient  de  les  accrocher , & de 
les  attirer  à terre  pour  les  égorger. 

Qui  pourroit  raconter  toutes  les  aélions  d’une 
valeur  déterminée  que  firent  les  particuliers  de 
chaque  parti , mais  dont  l’hirtoire  du  tems  nous  a 
dérobé  le  détail  ? enfin  le  feu , plus  fort  & plus 
redoutable  que  les  hommes , décida  du  fuccés  de 
cette  terrible  attaque.  Les  brûlots  de  la  Religion 
embraferent  plufieurs  galeres  des  Turcs  ; l’artille- 
rie de  la  ville  en  foudroya  d’autres,  & les  Cheva- 
liers qui  fembloient  rcnouvcllcr  de  force  & de 
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courage,  firent  un  fi  grand  feu  de  moufqueterie, 
que  les  Infidèles  apres  avoir  perdu  leurs  princi- 
paux Chefs , prirent  la  fuite , ôc  dans  cette  retraite 
précipitée,  & en  voulant  gagner  les  vaificaux  qui 
les  avoient  amenez  , plufieurs  le  noyèrent  ou  fu- 
rent tuez  au  bord  de  la  mer. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  le  Bacha,  il 
n’en  fut  que  plus  animé  contre  les  Chevaliers.  Mais 
pour  ne  pas  s’opiniâtrer  mal  à propos  à l'attaque 
d’un  endroit  où  le  Grand  Maître  lembloit  avoir 
porté  toutes  fes  forces , il  tourna  fes  etforts  contre 
le  corps  de  la  Place.  On  fit  par  fon  ordre  deux 
attaques  en  même  tems  , l’une  contre  le  quar- 
tier des  Juifs , & l’autre  qui  regardoit  le  poflc  de 
l’auberge  d'Italie.Mais  cette  derniere  n’étoit  qu’une 
faufie  attaque  ; la  véritable  avoit  pour  objet  la 
muraille  des  Juifs  : le  Bacha  fit  dreflér  plufieurs 
batteries  pour  la  ruiner  , & quoique , au  rapport 
des  Hifloriens  du  tems,  elle  eût  jufqu’à  vingt  huit 
pieds  d’épaifieur,  comme  elle  étoit  ancienne  , & 
qu’elle  ne  fê  trouva  point  terrafiee , l’effort  de  l’ar- 
tillerie l’ébranla  bien-tôr.  Le  Grand  Maître  pour 
prévenir  les  Turcs,  s’ils  fe  prefèntoient  à l’affaut, 
fit  abbatre  plufieurs  maifons  ^ & en  leur  place , il 
fit  creufer  un  foffé  large  & profond  , & derrière 
ce  foffé , on  éleva  une  nouvelle  muraille  de  brique, 
& foutenue  d’une  épaiffe  terrafl'c  , ouvrage  qui 
fcmble  incroyable  par  le  peu.de  tems  qu’on  em- 
ploya à le  mettre  en  fa  perfcélion.  Mais  comme  il 
n’y  avoir  perfonne  qui  n’en  connût  la  néceflîté , 
& le  péril  où  la  ville  étoit  expofée,  tout  le  monde 
y travailloit  avec  une  égale  ardeur.  Le  Grand 

Tome  II.  Rr 


Pltn  R ï 
d’Aubussos* 


Digitized  by  Google 


}’  1 1 r.  s.  E 

AvEl'SSON. 


:?i4  'Histoire  de  l’Ordre 
Maître  hii-nicmc  , &:  les  plus  anciens  Comman- 
deurs à Ton  exemple , failoient  l’office  de  manoeu- 
vres & de  pionniers.  Tous  les  habitans  fans  dil- 
tincfion  d’à^e,  de  fexe  ou  de  condition  , travail- 
loicnc  jour  &:  nuit  : & les  Grecs  Ôc  les  Latins  li 
louvcnt  divifez  pendant  la  paix,  ne  l’étoient  alors 
que  par  la  ge'iiereufe  c'mulation  d’avoir  plutôt 
achevé  la  tâche  dont  ils  s'étoient  chargez.  Les 
femmes  Juives  comme  les  Chrétiennes  menacées 
d’un  honteux  efclavage  &:  ciui  redoutoient  encore 
plus  les  indignitez  auxquelles  elles  Icroient  expo- 
iées  fi  la  ville  étoit  emportée  d’affaut , fatiguoient 
comme  les  hommes.  Les  Religicufcs  meme  (or- 
ties de  leurs  Couvents,  fervoient  les  ouvriers  avec 
un  zele  incroyable.  Tout  étoit  alors  foldat  ou 
pionnier  : tout  le  monde  conlpiroit  à la  défcnle 
de  leur  commune  patrie  : ôc  ce  ne  fut  que  par  ce 
zele  général  que  le  Grand  Maître  vint  à bout  en 
peu  de  tems  de  fi  grands  travaux,  ôc  qui  dans  une 
autre  conjondf  ure , n’auroient  pas  été  finis  en  plu- 
fieurs  mois. 

Cependant  l’artillerie  des  Infidèles  batoit  con- 
tinuellement la  muraille  -,  rien  ne  réfifloit  à leurs 
bafilics  ô:  à leurs  gros  canons  : ôc  le  bruit  s’en 
faifoit  entendre  depuis  ride  de  Lango  qui  cft  à 
cent  milles  de  Rhodes  l’Occident  julqu’à  l’iflc 
de  Châteauroux,  qui  (e  trouve  dans  la  meme  difi 
tance  à l’Orient.  Il  partoit  en  même  tems  de  leurs 
mortiers  des  pierres  d’une  énorme  groficur , qui 
apres  avoir  été  pouffées  dans  l’air  par  la  violence 
de  la  poudre,  retomboient  dans  la  ville  ôc  fur  les 
mailbns,  cnpcrçoient  le  comble,  pénetroient  juL 
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ce  qu  elles  rencontroient  ; perlonne  n ctoit  en  lu- 

reté  : ce  ftit  là  l’efpece  d’attaque,  qui  fit'plus  de 
frayeur  aux  Rhodiens. 

Le  Grand  Maître , pour  mettre  fur-tout  les  fem- 
mes & les  enfans  en  lureté , leur  ordonna  de  le 
retirer  dans  un  endroit  de  la  ville  le  plus  éloigne' 
des  batteries , & qui  étoit  à l’Oceident  entre  les 
maifons  & le  rempart.  On  pofa  fur  eet  endroit 
de  grolTcs  poutres  en  forme  de  toit , qu’on  rendit 
fl  folidc  & Il  épais,  qu’on  n’eut  plus  rien  à crain- 
dre des  plus  grolfcs  pierres  : éc  pour  rendre  le 
change  au  Bacha  en  même  monnoye , le  Grand 
Maître  aidé  de  les  plus  habiles  Ingénieurs , fit  faire 
par  les  charpentiers  de  la  ville  une  machine  de 
bois  qui  jettoit  pareillement  des  quartiers  de  pierre 
d’une  prodigieufe  grofléur  ; &:  ces  pierres  non  feu- 
lement écraloient  les  foldats  qui  fe  trouvoient  fous 
fl  portée , mais  par  leurs  poids  elles  ouvroient  les 
fapes , & alloient  chercher  les  travailleurs  jufques 
au  fond  des  mines.  Les  Chevaliers  nommèrent 


cette  machine  par  raillerie  le  tribut , faifint  allu- 
fion  à celui  que  Mahomet  avoit  voulu  exiger  de 
la  Religion , & pour  l’avertir  que  c’étoit  la  feule 
efpece  de  payement  qu’il  en  devoit  efpercr. 

Cependant  le  Général  des  Infidèles  pouffoit  vi- 
vement le  travail  de  fes  approches  ; & fon  artil- 
lerie ayant  fait  de  grandes  brèches , il  les  envoya 
rcconnoître  dans  le  deffein  de  faire  monter  lés 


troupes  à l’alfaut.  Mais  il  fut  bien  furpris  d’ap- 
prendre que  les  Chevaliers  avoient  fait  un  foffé 
profond , & élevé  un  nouveau  mur  derrière  l’an- 
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cic:i  : & des  transfuges  lui  rapportèrent  que  par 
la  vigilance  & les  lôins  du  Grand  Maître , les  ha-  . 
bitans  & les  femmes  lur-tout  n’avoient  plus  rien 
à craindre  pour  leurs  perfonnes  de  l’effet  terrible 
des  pierres  qui  ne  pouvoient  plus  offcnlcr  que  des 
mailons  vuides. 

Le  Bacha  outré  de  trouver  dans  la  perfonne 
feule  du  Grand  Maître  des  obftaclcs  continuels  à 
toutes  (es  entreprifes , rclolut  de  s’en  défaire  à quel- 
que prix  que  ce  fût,  & de  le  faire  périr  par  le  fer 
ou  le  poilon.  Pour  un  fl  lâche  deficin,  il  jetta  les 
yeux  lur  deux  transfuges  de  la  garnifon  , & qui 
depuis  meme  leur  défertion , avoient  renoncé  à la 
foi  : l’un  étoit  Dalmate  6c  l’autre  Albanois.  Ces 
deux  renégats  féduits  par  des  promeflés  magni- 
fiques du  Bacha,  & de  concert  avec  lui , quittè- 
rent le  turban , rentrèrent  dans  la  ville  comme 
s’ils  fc  fulTcnt  échappez  des  fers  des  Infidèles.  Après 
avoir  été  pris  dans  une  fortie , on  les  reçut  dans  la 
Place  avec  joyc  6c  fans  la  moindre  défiance.  Ces 
fcelerats  s’applaudifToient  déjà  du  (ucccs  qu’ils  ef- 
peroient  dans  leur  entreprife  -,  le  Dalmate  à force 
d’argent , avoit  même , à ce  qu’on  prétend,  cor- 
rompu un  petit  Officier  delà  bouche,  qui  n’atten- 
doit  plus  qu’une  occafion  favorable  pour  exécuter 
un  fi  noir  complot.  L’Albanois  qui  étoit  connu 
du  Secrétaire  du  Grand  Maître,  s’étant  apperçu. 
qu’il  étoit  mécontent  de  ce  Prince,  fut  afléz  im- 
prudent de  s’ouvrir  à lui  : 6c  lui  ayant  fait  voir  des 
Lettres  fcellées  du  fceau  du  Bacha  , qui  lui  pro- 
mettoitlcs  premières dignitez  de  I Empire,  6:  des 
tréibrs  immenfes , s’il  vouloir  exécuter  ce  que  l’Al- 
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banois  lui  propoferoic  de  fa  part , ce  Secrétaire 
plein  d’honneur , en  avertit  aufli-tôt  le  Grand  Maî- 
tre. L’Albanois  fut  arrête  ; il  découvrit  à la  quef- 
tion  fon  complice  ; & avant  qu’on  les  eût  pu  con- 
duire au  fupplice,  l’un  & l’autre  furent  déchirez, 
& mis  en  pièces  par  le  peuple. 

Le  Bacha  fans  le  rebuter  du  mauvais  fuccès  qu'a- 
voit  eu  un  fi  lâche  & fl  honteux  deffein  , revint  à 
la  force  ouverte  -,  & fans  quitter  l’attaque  du  quar- 
tier des  Juifs , par  le  confeil  des  principaux  Offi- 
- ciers  de  fon  armée , il  reprit  le  premier  projet  de 
l’Allemand,  qui  étoit  de  pouffer  a bout  l’cntreprife 
de  la  tour  de  S.  Nicolas. 

Un  canal , quoique  affez  étroit , féparoit  cette 
tour  de  l’endroit  où  campoient  les  Infidèles  : &c 
pour  l’attaquer,  il  falloir  traverfer  le  canal  ou  ce 
petit  bras  de  mer,  que  formoit  un  des  Golfes  donc 
nous  avons  parlé.  Le  General  des  galcres , le  Com- 
mandant des  croupes  d’Anatolie , & Merla-Bcy , 
gendre  d’un  des  fils  de  Mahomet , tous  Officiers 
pleins  d’experience  & de  valeur , fe  chargèrent  de 
cette  attaque,  & de  porter  les  troupes  qui  étoient 
néceffaires  pour  l’execution  jufques  fur  le  mole. 
Pour  cet  effet  on  conftruifît  un  pont  qui  alloit  du 
pied  de  l’EglifeS.  Antoine  jufqu’à  la  tour;  & pour 
le  pouvoir  conduire,  ôc  en  faire  pofer  un  bouc  à 
la  pointe  du  mole  de  S.  Nicolas  , un  Ingénieur 
Turc  à la  faveur  de  la  nuit,  porta  en  cet  endroit 
un  ancre  qu’il  attacha  au  pied  d’un  rocher  qui  écoit 
couvert  de  l’eau  de  la  mer  ; & dans  l’anneau  de  cet 
ancre , il  paffa  enfuite  un  gros  cable  qui  répon- 
doit  à la  tête  du  pont , & qui  au  moyen  du  ca- 
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beftan  , le  dévoie  faire  avancer.  Mais  un  Matelot 
Anglois  dont  l’hiftoire  n’a  pas  dédaigné  de  nous 
conîerver  le  nom , 6c  qui  s’appelioit  Cer^'ais  Roger, 
s’etant  parhazard  trouve  en  cet  endroit,  6:  ayant 
vu  fans  fe  montrer  toute  la  manœuvre  de  l’Inge- 
nicurTurc,  lé  laifTa  partir  & s’éloigner,  plongea 
aulli-tüt  dans  la  mer,  détacha  adroitement  le  ca- 
ble qu’il  laifTa  Inr  le  rivage , retira  l'ancre,  6c  l’ap- 
porta au  Grand  Maître , qui  le  récompenfamagnU 
fîquemcnc.  Les  Turcs,  apres  que  leur  pont  fut  em 
état , ayant  voulu  le  faire  avancer  par  le  moyen 
du  cable , ils  s’apperçurent  bien  - tôt  par  la  facilité 
avec  laquelle  il  revint  à eux,  que  leur  llratagcme 
avoit  été  découvert  , 6c  rendu  inutile.. 

Le  Bachapour  fupplécr  à cet  expédient,  fît  ve- 
nir quantité  de  barques  qui  foutenoient  ce  pont 
flottant , 6:  le  remorquèrent  pendant  la  nuit  juf- 
qu’au  bord  du  mole , où  il  alla  appuyer.  Les  foL 
dats  fe  jetterent  fur  le  mole , 6c  Hloient  fucccfïi- 
vement  par  ce  pont,  en  même  tems  que  des  ga- 
liotcs  6c  d’autres  bâtimens  légers  débarquoienc 
d’un  autre  côté  differentes  compagnies  compofées 
des  plus  braves  de  l’armée.  Tous  fe  flatoient  de 
fiirprendre  lesChréciens  j mais  d’Aubuffon  qui  avoit 
prévu  cette  fécondé  attaque,  apres  avoir  renforcé' 
la  garnifon , 6c  bordé  la  muraille  d’intrépides  Ar-, 
quebufiers , 6c  d’une  artillerie  nombreufe , lés  at- 
tendit de  pied  ferme  fur  la  brèche.  Au  bruit  que 
firent  les  Turcs  en  fe  jettant  fur  le  mole , on  fît 
par  fon  ordre , 6c  malgré  les  tenebres  de  fi  furieufés 
décharges  de  tous  cotez  , qu’il  y périt  un  grand, 
nombre  de  ces  Infidèles,. 
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Le  Bacha  qui  conduifoic  en  perfonne  cette  en- 
rreprife,  pour  ne  pas  laifTer  plus  long-tems  fes  fol- 
dats  expoiezau  feu  de  la  forterefle  , les  fit  avancer 
jufqu’au  pied  du  fort , & du  côté  que  fon  artillerie 
avoir  fait  de  grandes  ouvertures.  On  en  vint  bien- 
tôt aux  mains  ; ôc  fans  fe  voir  qu’à  la  lueur  des 
pots  à feu , des  grenades  3c  de  la  moufqueterie , 
le  combat  fut  long  & opiniâtré.  Le  pont  ôc  lesga- 
liotes  fournifibient  continuellement  aux  Turcs  des 
troupes  fraîches  -,  jamais  ces  Infidèles  n’avoienc 
fait  paroître  tant  de  valeur,  & un  courage  fi  déter- 
miné. Plufieurs  à la  faveur  de  leurs  échelles  , ga- 
gnèrent le  haut  de  la  brcche , ôc  plutôt  que  de 
reculer , s’y  firent  tu“er  (ans  vouloir  de  quartier. 
Le  gendre  du  fils  de  Mahomet  tint  ferme  prefquc 
feul  fur  les  ruines  de  la  tour-,  Ôc  fe  faifant  un  rem- 
part des  corps  des  foldats  morts  , ôc  tout  couvert 
de  bleffures , il  tua  encore  de  fa  main  plufieurs 
Chevaliers , ôc  en  déchargeant  un  coup  de  labre 
fur  un  foldat  qui  venoit  de  le  bleffer , ôc  qu’il  tua, 
il  tomba  mort  à côté  de  lui.  On  ne  fe  battoit  pas 
avec  moins  de  fureur  f ur  la  mer  -,  des  brûlots  que 
le  Grand  Maître  avoir  préparez  j’attacherent  à des 
galères  Turques , qui  oattoient  le  fort,  ôc  les  em- 
braferent.  Les  cris  de  ceux  qui  cherchoient  à évi-' 
ter  le  feu  dont  ils  étoient  environnez  , le  bruit  ôc 
la  fumée  du  canon  ; les  gémiflemens  des  blcflcz^ 
l’horreur  même  des  ténèbres , tout  cela  n’étoic 
point  capable  de  ralentir  le  courage  des  combat- 
tans  : tous  vouloicnt  vaincre  ou  mourir.  On  voyoit 
des  deux  côtez  la  même  valeur  & la  même  fer- 
meté. Combien  d’aélions  héroïques  dont  l'obfcu- 
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Pierre  rite  dc  la  nuit  déroba  la  connoifTance  ! Enfin  le 
P AumissoN.  parut  & fit  voir  la  perte  cju’avoicnt  fait  les 

Infidèles.  La  mer  étoit  couverte  de  cadavres  flot- 
, tans , d’arcs , de  flèches , dc  Turbans , &:  des  débris 

encore  fumans  de  leurs  galères.  Pour  furcroît  de 
dilgraces , les  Canoniers  du  fort  voyant  alors  à dé- 
couvert le  pont  ennemi  chargé  de  loldats  qui  vc- 
noient  au  Iccours  de  leurs  camarades,  pointèrent 
leurs  canons  contre  ce  pont,  & le  mirent  en  pièces  : 
d’autres  prétendent  qu’il  fc  brifa  par  la*  foule  des 
Infidèles  qui  fuyoient.  Ces  barbares  ne  pouvant 
plus  foutenir  les  efforts  des  Chrétiens,  malgré  les 
menaces  & les  prières  de  leurs  Officiers,  abandon- 
nèrent l’attaque , prirent  la  fuite  , & cherchè- 
rent leur  falut  dans  les  bâtimens  qui  les  avoient 
amenez. 

Pluficurs  Chevaliers  à la  tête  de  la  garnifon  ^ 
les  pourfuivirent  l’épée  dans  les  reins,  & en  taillè- 
rent en  pièces  un  grand  nombre.  Merry  ou  Me- 
deric  du  Puis  que  j’ai  fuivi  en  pluficurs  endroits 
de  cette  Relation,  rapporte  qu’un  Religieux  de  S. 
François  appcllé  Antoine  Fradin,  fut  des  plusar- 
dens  dans  cette  pourfuitc  j qu’on  le  vit  le  fabre  à 
la  main  entrer  dans  la  mer  jufqu’à  la  ceinture  pour 
empêcher  ces  barbares  de  fc  rembarquer  y qu’il 
en  tua  pluficurs  aufquels  il  coupa  la  tête,  &(.  que 
les  Infidèles  perdirent  en  cette  occafion  plus  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes  : Ce  qui  ne  fe  put 
pas  faire , fiir-tout  dans  un  combat  qui  fe  pafTa  pour 
la  plus  grande  partie  dans  les  ténèbres  dc  la  nuit, 
fans  que  l’Ordre  de  fon  côté  n’eût  auffi  perdu  plu- 
fieursChevaliers.  On  convient  même  qu’ils  y furent 
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prefque  tous  bleflez  -,  mais  on  n’en  compte  que 
douze  de  morts,  & qui  fcelcrent  par  la  perte  de 
leur  vie,  la  profelfion  qu’ils  avoient  faite  de  dé- 
fendre la  Religion  jufqu’à  la  derniere  goutte  de 
leur  fang. 

Ce  mauvais  lùccès  jetta  les  Turcs  dans  une  conf« 
ternation,  fuivie  pendant  trois  jours  d’un  morne 
filencedans  tout  le  camp  ^ ils  tombèrent  dans  une 
cfpéce  d’inaéHon-,  le  General  frappe  lui- meme  de 
cet  étonnement , ne  fçavoit  plus  quel  parti  pren- 
dre ; mais  comme  il  ne  redoutoit  pas  moins  la 
colcrc  & le  refléntiment  de  Mahomet,  que  l’épée 
des  Chevaliers , il  fortit  enfin  de  cette  léthargie , & 
s’animant  d’une  nouvelle  fureur  , il  continua  le 
fiege  &;  fes  attaques.  Il  n’y  avoit  point  d’apparence 
de  s’obftiner  à celle  de  la  tourj  ainfi  il  revint  aux 
polies  d’Italie  6c  des  Juifs,  qu’il  fit  battre  de  nou- 
veau avec  toute  fon  artillerie.  Mais  pour  ne  pas 
lailTer  pénétrer  par  quel  endroit  il  vouloir  monter 
à l’aflaut  , il  fit  drelTer  d’autres  batteries  contre 
differens  quartiers  des  murailles.  Les  relations  de 
ce  fiege  portent  que  de  ces  bafilics  & de  ces  grofles 
pièces  qu’il  avoit  amenées , il  en  fut  tiré  trois  mille 
cinq  cens  volées , qui  mirent  en  poudre  une 
grande  partie  des  murailles , des  tours  &:  des  ra- 
velins.  Il  joignit  aux  terribles  effets  de  ces  ma- 
chines infernales , le  travail  continuel  des  foldats 
éc  des  pionniers , dont  les  uns  tâchoient  de  com- 
bler le  folTépar  des  fafcines&  des  terres  tranfpor- 
tées,&  d’autres  creufoient  des  mines,  pSulToicnt 
des  galeries , & préparoient  des  fourneaux  pour 
achever  de  faire  fauter  ce  qui  relloit  de  fortifia 
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on  le  mie  au  Confcil  de  guerre  ; il  fe  coupa  plu- 
Iicurs  fois  dans  les  interrogations  que  lui  firent fes 
Ju^es  : & pour  éclaircir  fes  contradidfions , ayant 
été  mis  à la  queftion , il  avoua  enfin  qu’il  n’etoit 
venu  dans  la  Place  que  par  ordre  exprès  de  Ma- 
homet , & pour  livrer  ^s’il  le  pouvoir , la  Place  aux 
Infidèles;  que  quoiqu’il  fût  obfervé  par  les  gar- 
des du  Grand  Maître , il  n’avoit  pas  laiffe'  de  wire 
paffer  des  avis  très  utiles  dans  leur  camp.  Que  ce 
n’etoit  pas  la  première  Place  qu’il  eût  trahie.  Sous 
les  au>parences  d’un  feint  repentir,  & qu’il  avoit 
fui  feul  caufe  la  perte  d’une  infinité  de  Chrétiens. 
On  communiqua  fa  confeflîon  au  Grand  Maître,, 
oui  envoya  fur  le  champ  ce  fameux  fcelerat  au 
nipplice. 

Mais  quelques  Chevaliers  Italiens  & Efpagnols 
me  laifTerent  pas  de  faire  attention  fur  le  péril  ou 
il  avoit  dit  que  la  ville  étoit  d’être  emportée  au 
premier  alTaut:.  cela  n’étoit  même  que  trop  vifi- 
ble:  ils  fe  communiquèrent  leur  frayeur  récipro- 
que la  cabale  grollit;  on  tint  des  conférences 
Kcretes dont  le  refultat  fut  que  puifqu’on  ne 
pouvoit  plus  fauver  Rhodes , il  n’étoit  pas  jufte 
de  facrifier  ce  qui  reftoic  de  Chevaliers  au  défef- 
poir  du  Grand  Maître , & d’um  homme  qui  ne 
vouloir  pas  furvivre  à la  perte  de  fa  principauté; 
qu’il  falloit  malgré  lui  Ikuver  les  Chevaliers  & 
les  habitans  par  une  honorable  compofîtion.  Ces 
murmures  & de  fi  indignes  projets  pafTerent  bien*, 
ïot  jufqu’au  Palais.  Le  Grand  Maître  en  fut  aver- 
ti; il  fit  appeller  ces  Chevaliers  : & comme  s’il  ne 
ks  eût  plus  confiderez  comme  Religieux  de  fon 
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Ordre:  Mejjleurs  , leur  dit-il  ,y?  quelqu'un  de  fuous 
ne  Je  trou^'e  pus  en  sûreté  dant  la,  T? lace  , le  port 
nejl  pas  fi  étroitement  bloqué , que  je  ne  trouve  bien 
le  moyen  de  ^vous  en  faire  fortir.  Prenant  eniuite  un 
air  rempli  de  majelte, d’indignation  & de  la  co- 
lère : Mais  fi  ^’ous  ^oules^  demeurer  afiec  nous , 
ajouta-il,  qu'on  ne  parle  jamais  de  compofition  y 
ou  je  ^ous  ferai  tous  mourir. 

Ces  paroles  foudroyantes  couvrirent  de  honte 
& de  confufion  ces  Chevaliers;  mais  par  un  heu- 
reux effet’,  elles  rappcllcrent  dans  leur  cccur  leurs 
anciens  fentimens  de  valeur.  Ils  detefterent  leur 
foiblcfTe , tous  lui  promirent  de  l’expier  par  leur 
fang,  ou  par  celui  des  Infidèles:  & ce  ne  furent 
pas  les  derniers  à s’expofer  depuis  aux  plus  grands 
périls.  Il  ne  falloir  pas  des  hommes  moins  déter- 
minez pour  refilfer  aux  attaques  continuelles  des 
Turcs.  Le  Bacha  faifoit  battre  la  ville  jour  &:  nuit 
fans  donner  de  relâche  aux  affichez  ; mais  comme 
Ion  principal  deflein  e'toit  de  donner  l’aflaut  du 
côte  de  la  muraille  des  Juifs , &que  le  fofle  etoit 
encore  profond , fes  loldats  par  fon  ordre  , & à 
la  faveur  du  canon,  travaillèrent  avec  tant  d’ardeur 
& de  fuccès , qu’ils  vinrent  à bout  de  le  combler; 
en  forte  qu’il  fembloit  qu’un  efeadron  de  cavale- 
rie pourroit  entrer  fans  obllaclc  dans  la  ville. 

ToutparoifToitdifpofé  pourunafiaut:  il  n’y  avoir, 
plus  ni  fofiez,ni  murailles,  ni  tours  qui  empêchaC 
fent  les  Turcs  d’y  monter.  Mais  le  Bacha  quiappré-, 
hendoit  encore  plus  la  valeur  hero’ique  des  Cheva- 
liers, que  les  fortifications  de  l’art , & qui  vouloir 
me'nager  fes  troupes,  envoya  propofer  au  Grand, 
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Maître, une  conférence,  dans  la  vue  de  lere'duire 
à le  rendre  fans  attendre  les  dernieres  extrêmitez. 
Le  Grand  Maître  pour  avoir  le  tems  de  faire  de 
nouveaux  rctranchemens , ne  s’éloigna  pas  de 
cette  propofitionj  la  conférence  fe  tint  le  lende- 
main fur  le  bord  du  foffé.  Le  Baclia  ne  s’y  trou- 
va point , maisil  y envoya  de  fa  part  un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  (on  arme'e , & le  Grand  Maî- 
tre de  Ion  côté,  y députa  Frere  Antoine  Gaultier, 
Châtelain  de  Rhodes.  L’Officier  Turc,  fans  avoir 
riendec£t  air  fupcrbe,&des  manières  hautaines 
que  la  puifTance  formidable  de  Mahomet  infl 
piroit  à les  Minilfres  , exhorta  les  Chevaliers 
à prévenir  tous  les  malheurs  qui  fuivenr , 
d’une  Place  emportée  d’affaut.  Il  dit  au  Châtelain 
qu’une  génereule  défenfe  meritoit  juftement  l’cfti- 
me  & les  louanges  même  de  l’ennemi,  fl  on  pou- 
voir le  flatter  d’un  heureux  fucccsjmais  que  la 
valeur  devoir  avoir  les  bornes  ^ que  c’étoit  moins 
courage  qu’une  fureur  temeraire  de  fe  précipiter 
dans  des  périls  dont  on  ne  pouvoir  échaper:  qu’il 
y avoir  même  de  l’inhumanité  d’y  entraîner  un 
peuple  innocent-,  lous  prétexte  de  le  défendre 5 
que  les  murailles  de  la  ville  étoient  rafées , les 
tours  abbattues , les  folTez  comblez  ^ que  Rhodes 
enfin  n'étoit  plus , ou  n’étoit  qu’un  amas  confus 
- de  décombremens  & un  monceau  de  cendres , qui 
ne  couteroit  au  plus  au  Bacha  qu’un  aflaut  de 
deux  heures  pour  s’en  rendre  le  maître.  Prenant 
enfuite  des  maniérés  radoucies  & touchantes , il 
le  conjura  de  porter  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil  à prévenir  par  une  fage  compolîtion , le  mal- 
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facre  general  des  Chevaliers  & des  habitans,  le 
deshonneur  des  femmes  & des  filles , & toutes  les 
horreurs  infeparablcs  d’une  Place  emportée  d’af 
fauc  ôc  1 epe'e  à la  main. 

Quoique  le  Grand  Maître  n’eût  point  paru  à. 
cette  conférence,  il  n’en  étoitpas  éloigné.  Il  en- 
tendit tout  le  difeours  artificieux  du  Turc,  & ce 
fut  par  fon  ordre  que  le  Châtelain  de  Rhodes,, 
lui  répondit  que  le  Bacha  avoit  etc  mal  fervipar 
fes  elpions , & qu’ils  n’avoient  pas  bien  reconnu* 
l'état  Ôc  les  forces  de  la  Place  j que  fi  les  Turcs 
ofoient  fe  prefenter  à l’afiàut,  ils  trouvcroientaii' 
défaut  de  là  muraille,  des  foITez,  des  retirades  & 
des  retranchemens  qui  leur  couteroient  bien  du 
fang  , ayant  que  de  s’en  être  rendus  les  maîtres  ^ 
mais  que  quand  ils  n’auroient  pas  ces  obftacles. 
à vaincre,. la  ville  étoit  affez  forte,  tant  qu’elle^ 
feroit  défendue  par  les  Chevaliers  ; qu’ils  n’av oient: 
tous  qu’un  même  cœur,  un  même  efprit,  & pour- 
unique  objet  la  défenfe  de  la  foi,  & l’honneur 
la  gloire  de  leur  Ordre*,  que  des  hommes  qui  ne 
craignoient  point  lamort,  étoient  plus  forts  que* 
des  murailles  & des  baftions.  C’efi:  ainfi  que  fe  ter- 
mina la  conférence  j l’Envoyé  du  Turc  fe  retira,  &: 
fit  comprendre  au  Bacha  qu’il  ne  falloir  point  com- 
pter fur  aucune  compofition,  & qu’il  n’y  auroit- 
que  la  force  feule  des  armes  qui  décideroit  da- 
fort  de  Rhodes.. 

Le.  Bacha  honteux  & irrité  d’avoir  fait  inutile- 
ment une  pareille  démarche , jura  dans  le  tranf— 
port  de  fa  colere-  de  faire  paffer  tout  au  fil  de  l’épée. . 
Cn  aiguifa  même  par  fon  ordre  un  grand  nom-.*- 
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bre  de  pieux,  pour  empaler  les  Chevaliers  ôc  les 
habicansj  il  promit  le  pillage  de  la  ville  à lès  lol- 
dats , & pour  obliger  les  Chevaliers  à partager 
leurs  forces , il  fit  porter  en  dilFerens  endroits  des 
échelles  & les  machines  nécelTaires  pour  monter 
à l’alfiut.  Mais  la  véritable  attaque  & le  principal 
effort  de  les  armes , dévoient  fe  faire  au  quartier 
des  Juifs,  qui  étoit  le  plus  ruiné.  11  ne  relloitplus 
de  vertige  de  muraille  en  cet  endroit  , comme 
nous  l'avons  dit , le  foffé  étoit  comblé j & pour 
empêcher  les  Chevaliers  de  fe  retrancher , & 
même  de  paroître  fur  les  brèches  , plufieurs 
batteries  de  canons  tirèrent  pendant  un  jour  &c 
une  nuit  entière  fans  relâche,  &c  enlevoient  tout  ' 
■ce  qui  y paroiffoit.  Enfin  le  lendemain  vingt/ept 
Juillet , un  peu  apres  le  foleil  levé,  les  Turcs  en 
bon  ordre  & avec  un  grand  filence  s’avancent, 
montent  fans  faire  de  bruit  fur  les  remparts , & 
s’en  rendent  les  maîtres  fans  trouver  la  moindre 
réfirtance.  Les  Chrétiens  qui  étoient  de  garde, 

f)our  éviter  la  furie  du  canon  qui  batroit  lansre- 
âche  cet  endroit,  fe  tenoientau  pied  d'un.talu  que 
les  débris  de  la  muraille  avoient  Fait  de  leur  côté,  Ôc 
plupart  même  accablez  de  veilles  & de  iatigues, 
étoient  alors  malheureulement  endormis.  Les 
Turcs  fiers  de  ce  premier  luccés  arborent  leurs 
drapeaux , ôc  le  fortifient  en  cet  endroit.  Le  Ha- 
cha furpris  agréablement  d’un  fi  heureux  com- 
mencement, fait  avancer  de  nouvelles  troupes, 
le  rempart  en  fut  bien,  tôt  couvert. 

C’étoit  fait  de  Rhodes  fans  un  prompt  lecours  j 
mais  le  Grand  Maître  averti  du  péril  que  cou- 
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roit  la  Place,  fit  déployer  lur  le  champ  le  grand 
Etendarts  de  la  Religion , & fe  tournant  vers  des 
Chevaliers  qu’il  avoir  retenus  auprès  de  lui  pour 
marcher  aux  endroits  qui  feroient  les  pluspreflcz: 
Allons , mes  Freres ,‘\cur  dit-il  avec  une  noole  au- 
dace, combattre  pour  la.  foi , 0-  pour  la  défenfé  de 
Rhodes  , ou  nous  enfenjelir  fous  fes  ruines.  Il  s’avan- 
ce aufli-tôt  à grands  pas  à la  tête  de  ces  Cheva- 
liers , & voit  avec  hirprilc  ; deux  mille  cinq  cens 
Turcs  maîtres  de  la  brèche,  du  rempart  &;  de  tout 
le  terre-plein  qui  la  bordoit.  Comme  les  maifons 
&:  les  rues  croient  bien  plus  baflcs,on  ne  pouvoir 
aller  à eux,  & monter  fur  le  haut  du  rempart  que 
par  deux  clcalicrs  qu’on  y avoir  pratiques  autre- 
fois J mais  qui  étoient  alors  couverts  des  débris 
de  la  nîuraillc.  Le  Grand  Maître  prend  une  échelle, 
l’appuye  lui-même  contre  ce  tas  de  pierre , & fans 
s’étonner  de  celles  que  les  ennemis  jettoient  fur 
lui,  monte  le  premier  une  demi  pique  à la  mainj 
les  Chevaliers  à fon  exemple , les  uns  avec  des 
échelles,  & d’autres  en  graviflant  parmi  ces  dé- 
combres, tâchent  de  le  fuivre  & de  gagner  le  haut 
du  rempart. 

On  vit  dans  cette  occafion , contre  ce  qui  fe 
pratique  ordinairement  dans  les  fieges,  les  afl'ie- 
gez  eux-mêmes  monter  à l’alfaut , & les  alTaillans 
fur  la  défenfive.  Ces  Infidèles  repouffent  les  Che- 
valiers à coups  de  moufqucts,  de  flèches,  ou  en* 
roulant  fur  eux  de  groffes  pierres.  Toute  la  valeur 
de  ces  courageux  Chevaliers  fut  obligée  de  coder 
a une  fi  rigoureufe  réfiftance  j plufieurs  demeurè- 
rent écrafez  fous  le  poids  des  pierrres  qu’on  leur 
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jetroic.  Le  Grand  Maître  lui  même  fut  renverlë 
deux  fois  -,  mais  maigre  la  mort  dont  il  ctoit  me- 
nacé , & qu’il  voyoit  prélcnte  de  tous  cotez , & 
fans  faire  attention  à deux  bleflures  qu’il  venoit 
de  recevoir , il  fe  releve  5 & à travers  le  feu  con- 
tinuel de  la  moufqueterie,  des  flèches  & des  pierres, 
il  remonte  courageufement,  & fuivi  de  fes  braves 
Chevaliers , fe  jette  enfin  fur  le  terre-plein  que 
les  Turcs  occupoient  : pour  lors  le  combat  devint 
plus  égal  -,  les  Chevaliers  fondent  l’épée  à la  main 
fur  les  Infidèles  : bien  tôt  on  fe  mêle  de  part  & 
d’autre,  & avec  une  fureur  réciproque  : tout  com- 
bat , & tous  veulent  vaincre , les  uns  pour  confer- 
ver  leur  premier  avantage  , & les  autres  pour  re- 
gagner un  porte  d’où  dépendoit  lefalut  de  la  Place. 
Le  Grand  Maître  fe  dirtingua  encore  plus  par  fa 
rare  valeur  mie  par  fa  dignité  -,  il  tua  de  fa  mainr 
plufieurs  Officiers  des  Turcs  , & il  en  précipita 
d’autres  du  haut  des  murailles. 

La  viéloire  commença  à fe  déclarer  pour  lui  j 
les  Turcs  plient,  leurs  bataillons  s’éclairciflcnt  : le 
Bacha  qui  s’en  apperçut , fit  avancer  auffi-tôt  pour 
les  foutenir  un  corps  de  Janiflaires.  Il  étoit  furies 
aîles  le  libre  à la  main , foit  pour  les  animer,  ou 
pour  tuer  ceux  qni  reculeroient.  Il  eut  bien -tôt 
reconnu  le  Grand  Maître,  moins  encore  à les  ar- 
mes dorées , qu’aux  grands  coups  qu’il  donnoit. 
N’ayant  pu  le  faire  périr  par  le  poifon , comme 
nous  avons  dit,  il  engagea  plufieurs  Janiflaires  par 
l’efpoirde  magnifiques  récompen(es,à  venger  par 
fa  mort  le  fing  de  leurs  compagnons.  Douze  de 
ces  foldats  les  plus  déterminez , pour  le  faire  périr  ^ 
Tome  IL  T t 
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PtERnB  (è  dévouèrent  pour  ainfi  dire  à la  mort.  Ilsfejettcnc 
pj^Bussow.  mêle'e,chargent  rudementlesChre- 

tiens , les  écartent,  péne'trent  jufqu’au  Grand  Maî- 
tre, ôc  maigre  les  Chevaliers  qui  l’environnoicnt, 
lui  portent  plufleurs  coups , & lui  font  tout  à la  fois 
cinq  grandes  bldfures.  L'ardeur  dont  il  etoit  animé 
l’empêcha  d’abord  de  les  fentir  : il  combatit  encore 
quelque  tems  avec  fa  valeur  ordinaire.  Les  Che- 
valiers s’étant  apperçus  du  lang  qu’il  perdoit  par 
fes  playes , le  conjurèrent  de  le  retirer  ; mais  ce 
grand  homme  au  lieu  de  déférer  à leurs  tendres 
prières  : Mourons  ici , mes  chers  Freres  , leur  dit- 
il, T?ou(vons~nous  j nntcus  mourir 
plus  glorieufement  que  pour  la,  défenfe  de  la  foi  de 
notre  Religion? 

Ces  lentimcns  héroïques,  fes  blelTures,  le  fang 
qui  en  couloit , le  délïr  de  le  venger  , animèrent 
tellement  les  Chevaliers  & les  foldats  Chrétiens , 
que  furieux  de  leur  douleur,  & comme  des  gens 
qui  ne  vouloient  plus  furvivre  à leur  Chef,  ils  s’a- 
bandonnent au  travers  des  plus  épais  bataillons 
des  Infidèles,  & en  font  un  horrible  carnage.  Les 
Turcs  épouventez  de  leurs  coups , les  prennent 
pour  d’autres  hommes , ou  pour  quelque  chofe  au- 
delTus  de  l’homme  même.  Ils  perdent  avec  le  cou- 
rage, l’efprit  & le  jugement-,  tous  prennent  la  fuite, 
& dans  ce  defordre  & cette  confufion , pour  s’ou- 
vrir un  palTage,  ils  fe  tuent  les  uns  les  autres.  Le» 
Chevaliers  profitent  de  cette  confternation  ; & 
non  contens  d’avoir  regagné  la  brèche,  ils  en  for- 
cent & pourfuivent  les  Turcs.  En  vain  le  Baclia 
tâche  de  les  ralTurer  : malgré  les  promelTcs  & fes 
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menaces,  tout  l’entraînenc  lui-mcmedans 

cette  déroute  générale,  & il  fut  trop  heureux  de  ** 
trouver  un  azile  dans  fon  camp  , d’où  il  regagna 
enfuite  fes  vaifleaux  & (es  galeres , & fe  rembar- 
qua avec  autant  de  honte  que  de  defelpoir. 

Le  Grand  Maître  tout  couvert  de  fon  fang , de 
celui  des  ennemis , & encore  plus  couvert  de  gloire, 
fut  porté  dans  fon  Palais,  ou  par  les  foins  des  Che- 
valiers, & les  vccux  de  tout  (on  peuple,  il  recou- 
vra en  peu  de  tems  fa  fanté.  Dés  qu’il  fut  en  état 
de  marcher,  il  fut  dans  1‘Eglife  de  S.  Jean  rendre 
grâces  au  Dieu  des  armées,  de  la  viétoire  qu’il 
venoit  de  remporter  ; & pour  lailTer  des  monu- 
mens  durables  de  fa  reconnoiflance  & de  fa  pieté, 
il  fit  conftruire  trois  Eglifes  en  l’honneur  de  la 
Sainte  Vierge  & des  Saints  Patrons  de  l’Ordre.  Il 
fit  dans  cesEglifes  differentes  fondations  pour  prier 
Dieu  à perpétuité  pour  les  âmes  des  Chevaliers 
qui  avoient  été  tuez  pendant  un  fiege  aufil  meur- 
trier. Les  Chevaliers  vivans , & qui  s’étoient  le 
plus  fignalez,  & jufqu’aux  moindres  foldats , eurent 
part  à fes  grâces  -,  & pour  confoler  les  payfans  & 
les  habitans  de  la  campagne  dont  les  Infidèles 
avoient  ravagé  les  terres , il  leur  fit  diftribuer  des 
grains  pour  les  nourir  jufqu’à  la  prochaine  récolte , 

& les  déchargea  pour  plufieurs  années  des  tributs 
qu’ils  payoient  avant  le  fiege. 

Si  le  Grand  Maître  par  la  victoire  & fa  libéra- 
lité rendit  heureux  tous  les  habitans  de  Rhodes  , 
Mahometau  contraire,aux  premiers  nouvelles  qu’il 
eut  de  la  levée  du  fiege  , entra  dans  des  fureurs 
qui  faifoient  fremblcr  : il  vouloir  faire  étrangler 
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foii  General , & les  principaux  Officiers  de  fon  ar- 
mée : il  n’y  en  eut  aucun  qui  olâr  fe  prcfencer  de- 
vant lui.  Palcologue  fe  crut  bienheureux  d'en  être 
quitte  pour  la  perte  de  fa  dignité  ; Mahomet  le 
relégua  à Gallipoli.  Après  les  premiers  mouve- 
mens  de  fa  colere  j 6c  pour  fe  confoler  en  quelque 
maniéré  lui-même,  il  dit  tout  Haut  que  fes  armes 
n’étoient  heur  eu  fes  qu’entre  fes  mains , & il  ré- 
folut  la  campagne  prochaine  de  fe  mettre  à la  tête 
de  fon  armee. 

Les  préparatifs  qu’il  fit  pour  cela  furent  extraor- 
dinaires : il  affiembla  julqu’à  trois  cens  mille  hom- 
mes , & le  rendez-vous  général  fut  dans  la  Bithy- 
nie , Province  voifine  de  la  Lycie , où  on  préten- 
doit  qu’il  devoir  s’embarquer  pour  palTer  dans  l’Ifle 
de  Rhodes.  D’autres  foupçonnoient  qu’un  fi  grand- 
armement  regardoit  le  Soudan  d’Egypte , & ils  le 
fondoient  fur  ce  que  le  PrinceZizim  un  de  fes  en- 
fans  , étoit  déjà  entré  dans  la  Syrie  par  fon  ordre. 
Quoi  qu’il  en  foit , Mahomet  avoir  déjà  paffié  le 
détroit , & il  s’avançoit  à grandes  journées  dans 
l’Anatolie,  loriqu’un coup  du  Ciel  arrêta  le  cours 
de  fes  entreprifes.  Une  violente  colique  l’emporta 
dans  une  bourgade  de  Bithynie,  appellée  Teggiar 
Tzair.  Il  mourut  le  trois  de  Mai  de  l’an  1481  j on 
porta  fon  corps  à Conftantinople  dans  une  mof- 
quée  de  fa  fondation  : & quoique  ce  Prince  eue 
conquis  deux  Empires , douze  Royaumes , près  de 
plus  de  trois  cens  villes,  l’épitaphe  qu’on  lui  fit, 
& dont  on  prétend  même  qu’il  avoir  donné  le  défi 
fèin,  ne  parlapoint  de  ces  grandes  allions.  Comme 
ü on  les  eut  comptées  pour  rien  e*n  comparaifon 


Digitized  by  Google 


» 


DE  Malte.  Liv.  VII.  355 

de  Tes  derniers  projets,  on  fè  contenta  de  mettre 
fur  Ion  tombeau  neuf  ou  dix  paroles  turques  expli- 
quées par  celles-ci  : 

Je  me  proposois  de  conquérir  Rhodes  , 

ET  DE  SUBJUGUER  LA  SUPERBE  ITALIE. 

Mahomet  par  fa  mort  laifla  les  Princes  Bajazet 
ôc  Zizim  les  fils , heritiers  d un  fi  vafte  Empire,  lis 
s’y  trouvèrent  encore  trop  à letroit  j aucun  des 
deux  ne  voulut  entendre  parler  de  partage  : l’un 
6c  l’autre  vouloicnt  regner  leuls.  Caourfin  Hillo’ 
rien  contemporain , Ôc  Vice-Chancelier  de  l’Ordre 
de  S.  Jean , prétend  que  Bajazet  étoit  l’aîné.  Jaligni 
autre  Hiftorien  du  même  tems , attribue  le  droit 
-d'aînefTe  à Zizim  : queftion  affez  peu  importante 
parmi  une  nation  guerrière , où  les  armes  avoient 
prefque  toujours  décide  de  la  Couronne. 

Bajazet  aimoit  l’étude  plus  que  la  guerre , & il  ai- 
moit  le  vin  encore  plus  que  l’étude.  Les  T urcs  lui  at- 
tribuentune  traduélion  en  leur  langue  des  ouvrages 
d’Averroës , célébré  Philofophe  Arabe , l’ornement 
de  Cordouc  où  il  étoit  né.  Zizim  moins  volup- 
tueux que  fon  frere,  avoir  toujours  marqué  une 
grande  impatience  de  marcher  fur  les  traces  de 
îon  pere,  & d’acquerir  de  la  gloire  par  les  armes. 
On  prétend  que  ces  deux  frères  ncs’étoient  jamais 
vu  qu’une  feule  fois  ; Mahomet  jaloux  jufqu’à  la 
fureur  de  la  fouveraine  puiffancejles  avoir  toujours 
tenus  féparez,  de  peur  qu’ils  ne  s’uniilent  contre 
lui.  Lorfque  ce  Prince  mourut , Bajazet  faifoit  fa 
rélîdence  à Amafe,  ville  fituée  (iir  la  mer  noire, 
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& à l'cxtrêraité  de  la  Capadocc  : le  lejour  de  Zizim 
étoit  à Magnefie  ville  de  la  Carie. 

Pendant  l’éloignement  de  ces  deux  freres,  les 
Bachas  & les  grands  Officiers  de  la  Couronne  fe 
partagèrent  fur  le  choix  d’un  Empereur.  Chacun 
prit  parti  fuivant  fon  intérêt  ou  ion  inclination. 
Mehemet  alors  grand  Vifir  ou  premier  Bacha,  & 
qui  avoir  fuccedé  dans  cette  charge  à Mifac  Pa- 
leologue  , avoir  plus  de  penchant  pour  Zizim. 
Mais  le  Bacha  Cherfec-Ogli , gendre  de  Bajazet, 
s’étant  emparé  des  tréfors  de  Mahomet , s’en  fervit 
pour  gagner  les  Janiflaires  de  la  Porte.  Achmec 
Géduc  autre  Bacha , & le  plus  grand  Capitaine 
qui  fût  alors  parmi  les  Turcs,  étant  revenu  d’Italie, 
où  il  avoir  conquis  la  ville  d’Otrante,  fit  déclarer 
encore  en  faveur  de  Bajazet , l’armée  qu'il  com> 
mandoit. 

On  fut  furpris  que  ce  Général , né  foldat  , & 
élevé  dans  les  armes  , qui  d’ailleurs  du  vivant  de 
Maliomet  avoir  eu  des  différends  affez  vifs  avec 
Bajazet , l’eût  préféré  à Zizim  , Prince  plein  de 
valeur.*  Mais  ce  fut  apparemment  par  des  vues  de 
politique , & par  rapport  à fon  intérêt  particulier, 
qu’il  le  flata  que  fous  un  Prince  peu  guerrier,  & 
aoîmé  dans  la  débauche , il  feroit  plus  nécellàire 
& plus  confideré  que  fous  la  domination  d’un  Sul- 
tan, qui  voudroit  lui-même  commander  les  ar- 
mées. Quoi  qu’il  en  foit,  le  parti  de  Bajazet,  par 
l’adrelfe  & l’habileté  de  ceux  qui  le  conduifoient , 
étant  devenu  le  pluspuiflànt,  on  proclama  à ConC 
tantinople  ce  Prince  pour  Souverain  ; & pour  ne 
pas  laiffer  le  trône  vuide  en  fon  abfènce , fes  par- 
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tifans  le  firent  remplir  fous  fon  nom  par  un  de  les  P 1 1 * 

enfans , appelle  Corcur,  jeune  Prince , qui  quoique  ” Aubvssqu. 
à peine  âge'  de  huit  ans , ne  laifla  pas  de  témoi- 
gner beaucoup  de  répugnance  à en  defcendre 
quand  à l’arrivée  du  Sultan  Ion  pere , il  fut  obligé 
de  lui  ceder  fa  place. 

Zizim  plus  éloigné  de  Conftantinople  , apprit 
plus  tard  la  mort  de  Mahomet.  Il  fe  mit  aufll- 
tôt  en  chemin  pour  s’y  rendre  j mais  ayant  appris 
qu’il  avoit  été  prévenu  par  Ion  frere,  & que  cette 
capitale  de  l’Empire  s’étoit  déclarée  en  fa  faveur, 
il  revint  lur  fes  pas , rappella  l’armée  qu’il  com- 
mandoit  en  Syrie , fit  de  nouvelles  levées  de  trou- 
pes, s’empara  de  Burfe  Ôc  de  toute  la  Bithynie, 

& réfolut  d’y  attendre  fon  ennemi. 

Bajazet  pour  l’empêcher  de  fe  fortifier  dans  l’Afie, 
fit  marcher  aufii-tôt  contre  lui  fes  meilleures  trou- 


pes. Cette  armée  pour  la  plupart  étoit  compofée 
de  Janilfaires  & de  Spahis , c’eft-à-dire  de  l’élite 
de  l’infanterie  & de  la  cavalerieT urque,  & y il  avoit 
joint  un  grand  corp^de  troupes  Européennes  fupe- 
rieures  en  force  & en  courage  aux  Afiatiques , la 
plupart  amolis  par  les  délices  du  pays.  Ce  quiren- 
doit  cette  armée  encore  plus  redoutable,  le  vail- 
lant Achmec  révéré  des  foldats  en  étoit  Général, 


& Bajazet  qui  lui  étoit  redevable  de  la  faveur  des 
armées,  en  lui  confiant  le  commandement  général, 
le  rendit  tout  de  nouveau  arbitre  de  fa  fortune  & 


de  l’Empire. 

Achmet  ayant  paffé  le  Bofphore , entra  dans  l’A- 
fie  , & prit  le  chemin  de  Burlê.  Zizim  ne  trouva 
pas  à propos  de  s’y  enfermer , & de  s’y  lailfer  alfieger. 
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PwMii  II  en  forcit,  marcha  droit  au  devant  des  troupes 
»AuBt«^N.  frere.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains  j un 

grand  Empire  devoir  être  le  prix  du  viAorieux. 
Zizim  pour  l’emporter , fît  des  prodiges  de  valeur  : 
ce  Prince  le  fabre  à la  main , chargea  tout  ce  qui 
fe  préfenta  devant  lui  : le  combat  fut  fanglant  & 
très  opiniâtré  de  part  & d’autre  : on  ne  faifoit  point 
de  quartier  ni  de  prifonniers , & on  fut  quelque 
tems  fans  s’appercevoir  de  quel  côté  panchoit  la 
viéloire.  Mais  Achmet,  après  avoir  laiHé  jcttcr  aux 
ennemis  tout  leur  feu  , s’étant  mis  à la  tête  du 
corps  de  réferve , & de  troupes  fraîches,  qui  n’a- 
voienc  point  encore  combattu , chargea  les  Afia- 
tiques  u brufquement,  que  ces  troupes , la  plupart 
compofées  de  nouvelles  levées , ne  purent  fou- 
tenir  plus  long-tcms  les  efforts  des  Européens.  En 
vain  Zizim  pour  tâcher  de  maintenir  le  combat, 
revint  pluficurs  fois  à la  charge  avec  ce  qu’il  put 
rallier  de  fa  cavalerie.  Les  plus  braves,  & qui  danscc 
combat  ne  l’abandonnèrent  jamais,  périrent  pref. 
que  tous  à fes  cotez.  Achmet  eijfuite  vint  aifément  à 
bout  de  l’infanterie  ; la  plupart  fut  taillée  en  pièces  r 
ce  qui  échapa  à l’épée  du  viélorieux , chercha  fon 
falut  dans  la  fuite  ; & la  crainte  de  tomber  au  pou- 
voir de  Bajazet  réduifit  enfin  Zizim  à prendre  le 
même  parti. 

A la  faveur  de  la  nuit  qui  fùrvint , il  fe  jetta 
dans  un  bois  &:  s’y  enfonça.  Comme  la  nuit  l’avoit 
empêché  de  connoître  toute  la  grandeur  de  fa  perte, 
il  fe  flattoit  de  rallier  le  lendemain  les  troupes  , 
& de  tenter  de  nouveau  le  fort  des  armes.  Mais 
n’ayant  pûraffembler  que  quarante  Cavaliers -,  & 
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faut  le  reflc  ayant  été  tue  ou  diflîpé,  il  ne  fut  plus 
qucftion  que  de  s’éloigner  avec  une  extrême  dili- 
gence d'un  endroit  qui  lui  avoir  etc  fl  malheureux,. 
& qui  pouvoir  lui  devenir  encore  plus  funefte: 
le  choix  d’un  azile  ne  laifloit  pas  de  l’cmbarraf- 
fer.  Parmi  ceux  qui  étoient  reliez  auprès  de  lui, 
les  uns  propofoient  l’Egypte  où  regnoit  le  Sou- 
dan Cait-Beï;  d’autres  vouloient  qu’il  eût  recours 
au  Caraman  , ou  au  Grand  Maître  de  Rhodes , 
tous  ennemis  déclarez  des  Turcs,  ou  jaloux  de 
leur  puilTancc.  Zizim  Ce  de'termina  en  faveur  du 
Soudan,  le  plus  puiflant  des  trois.  Par  des  routes 
dctourne'es,  il  gagna  avec  fa  petite  trouve  , la 
Syrie,  pénétra  dans  la  Paleftme,  fê  rendit  a jeru- 
falem , vifitalaMofquée,  qu’on  appelloit  le  Tem- 
ple de  Salomon , où  il  fit  fes  prières  ; & après  avoir 
traverfé  les  deférts  de  l’Arabie , il  arriva  au  Caire. 
Il  fut  reçu  du  Souverain  avec  tous  les  honneurs  & 
les  ceremonies  dûs  à fa  naiflance,mais  dans  le 
fond  avec  l’indilTcrence  que  les  Princes  ont  or- 
dinairement pour  les  malheureux:  Cait-Bcï  ne 
jugea  pas  à propos  de  s’afTocier  à fa  mauvaife  for- 
tune; & tous  les  offices  fè  terminèrent  à*offrirà 
Zizim  fa  médiation  auprès  de  fonfrere.  Ce  Prince 
l’accepta , plûtôt  par  compl’aifance , & pour  ne 
pas  paroître  la  meprifer,  que  par  aucune  efpe- 
rance  d'un  heureux  fuccès.  Le  Soudan  fit  partir 
auffi  tôt  un  Emir  pourConllantinople.Pendantfon 
voyage,  Zizim  par  dévotion  fit  celui  delà  Mecque,. 
& à Ion  retour, amenaau  Caire  fà  femme  &:  fes  en- 
fans,  que  le  Soudan  reçut  avec  beaucoup  de  poli- 
ceû(e,&aufquelsil  promit  une  confiante  proteclion;. 

Tome  IL  Vv. 
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Piïnii.1  L’Emir  que  Gai t-Beï  avoir  envoyé  à Conftan- 
j>  ^»^»“°^-tinople.  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’il  entama 
fa  négociation.  Bajazet  par  le  conleil  d’Achmet 
fon  premier  Miniftre,  & pour  amuier  Zizim  , fît 
dire  au  Soudan  d’Egypte  qu’il  donneroit  volon- 
tiers à fon  frcre  une  Province  dans  l’Afie.  Cait- 
Beï  eût  bien  fouhaité  , pour  affaiblir  cet  Empire , 
qu’il  y eût  eu  un  peu  plus  de  proportion  dans  ce 
partage;  mais  comme  après  tout  Bajazet  étoic  - 
maître  de  l’Empire  entier , &r  que  dans  ce  traité 
il  prétendoit  donner  la  loi , le  Soudan  indiffèrent, 
comme  la  plupart  des  médiateurs,  fur  les  inte- 
rets de  Zizim,  fut  d’avis  qu’il  acceptât  la  pro- 
portion de  fon  frere,  & il  lui  reprefenta  qu’une  * 
grande  Province  en  toute  fouveraineté  étoit  pré- 
férable à une  guerre  dont  le  fucccs,  étoit  incer- 
tain. Zizim  qüi  afpiroit  à l’Empire , & qui  par  fon  . 
courage  & fon  ambition  s’en  trouvoit  plus  digne 
que  fon  frere  , rejetta  avec  fierté  fes  offres.  D’ail- 
leurs il  vit  bien  qu’on  ne  cherchoit  qu’à  le  jet- 
ter  dans  un  labyrinthe  de  négociations  pleines  de 
fupercherie,  & dont  il  ne  verroit  jamais  la  fin;  & 
il  répondit  auSoudan  que  de  fi  hautes  prétentions 
de  part  &:  d’autre , & un  démêlé  de  cette  impor- 
tance, ne  pouvoient  fe  décider  que  par  la  force  des 
armes , & l’épée  à la  main. 

Mais  ne  voyant  pas  ce  Prince  dans  la  difpolî- 
lion  d’armer  en  fa  faveur , il  fe  contenta-  de  lui 
recommander  fa  femme  & fes  enfans , & il  fe  re- 
tira auprès  du  Caraman , Prince  de  Cilicie  , dans 
lequel  il  crut  trouver  plus  de  génerofité  & de. 
réfolution,&:  qui  lui  avoir  même  envoyé  offrir  juf- 
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c[u’-en  Egypte  , le  fecours  de  les  armes  , & de 
joindre  leurs  forces  contre  Bajazet.  Maliomct 
avoir  enlevé  à ce  Prince  la  Cappadoce , & cette 
partie  de  la  Cilicie  voifine  du  mont  Taurus.  Zi- 
zims’etant  rendu  aupre's  de  lui,  lui  promit  fous  les 
fèrmens  les  plus  folcmnels  de  lui  rendre  ces  Pro- 
vinces , fl  par  le  fecours  de  fes  armes,  il  pouvoir 
monter  fur  le  trône.  Ces  deux  Princes  dans  une 
cntrevûe , fe  jurèrent  une  fidelité  inviolable  ; le 
Caraman  arma  auffi-tôt,  demanda  du  fecours  à 
fes  alliez  & à fes  voifins.  Le  Grand  Maître  qui 
étoit  du  nombre,  lui  envoya  cinq  galcres  char- 
gées de  foldats  & d’artillerie  pour  tenir  la  mer  & 
défendre  les  côtes  de  fon  pays  j & le  Caraman  tira 
en  même  tems  dilFerens  fecours  de  plufieurs  petits 
Princes Mahometans,qui  entrèrent  dans  lamême 
Ligue  contre  une  puflance  qui  fcmbloit  vouloir 
engloutir  toutes  les  autres. 

Ces  Princes  ayant  joint  leurs  troupes  avant 
qu’Achmet  eût  tiré  les  ficnnes«de  leurs  quartiers 
d’hy  ver,  s’avancèrent  jufques  dans  la  plaine  deLa- 
randa  à l’extrémité  de  la  Cappadoce.  Bajazet  fut 
furpris  en  apprenant  que  fon  frere  étoit  revenu 
d’Egypte  pour  lui  difputer  de  nouveau  l’Empire. 
Il  y alloit  de  fa  Couronne,&  même  de  fa  vie, de  s’op- 
pofer  à fes  efforts.  Achmetàlaverité  étoit  à la  tête 
d’un  grand  corps  de  troupes,  capable  de  combattre 
les  ennemis  j mais  la  défiance  fî  naturelle  aux  hom- 
mes foibles,  lui  fit  craindre  que  ce  Général  nefe 
laiflat  féduire  par  fon  frere  -,  d’ailleurs  fes  Minif- 
tres  jaloux  de 
cette  guerre, 


la  gloire  que  le  Vifir  acqueroitdans 
reprefenterent  à ce  Prince  que  dans 
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Pi  I R R ï une  ouerelle  qui  lui  croit  perfonnelle  & fî  impor- 
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tante,  les  loldats  auroicnt  mauvaile  opinion  de 

fa  valeur,  s'il  ne  fe  montroit  pas  à la  tête  de  fes 
arme'cs.  Ces  motifs  le  déterminèrent  à palTer  le 
Bofpliore  : il  entra  dans  l’Afie.  Son  armée  étoit 
compoféc  dci  cent  mille  hommes  ; Aclimet  n’en 
avoir  gueres  moins.  Apres  cj^u’il  eut  joint  le  Sultan, 
ce  Prince  voulut  faire  farevue  déroutes  fes  troupesj 
Achmet  parut  le  premier,  mais  au  lieu  de  porter 
Ion  épée  ou  fon  cimeterre  à fon  côté , Bajazet 
s’étant  apperçû  tju’il  étoit  feulement  attaché  au 
pommeau  de  la  lelle  de  Ion  cheval,  lui  cria:  Mon 
protcEleur , tu  te  Jouviens  de  loin,  oublies  les fAutes 
de  niA  jeuneffe  : remets  ton  épée  à ton  coté,  ten 
fers  a.'vec  ta,  'valeur  ordinaire  contre  nos  ennemis. 

Pour  l’intelligence  de  ce  fait  particulier , il  faut 
fe  fouvenir  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
guerre,  que  Mahomet  II.  avoir  portée  en  Perle. 
Ba  jazet  encore  jeune  l’y  avoir  luivi , & il  avoir 
même  un  commandement  particulier  fur  un  corps 
de  troupes.  Le  Sultan  fon  pere,  qui  n’étoit  pas  pré- 
venu en  faveur  de  là  capacité  , ni  de  fa  valeur, 
quelques  heures  avant  que  de  livrer  la  bataille, 
ordonna  à Achmet  de  vifiter  la  ligne  où  com- 
mandoit  Bajazet,  & de  voir  fi  fa  troupe  étoit  ran- 
gée en  ordre  de  combat.  Mais  cet  Officier  n’y 
ayant  trouvé  que  de  la  confufion,  il  ne  put  s’em- 
pêcher de  lui  en  faire  des  reproches  afiez  aigres. 
Eft-ce  ainfi , Seigneur , lui  dit  ce  vieux  Guerrier, 
qu'un  'Trince  qui  •veut  'vaincre , doit  ranger  fes  fol- 
dats?  Bajazet  outré  de  ces  reproches,  lui  dit  qu’il 
le  feroit  un  jour  repentir  de  fon  infolence.  Et  que 
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me  feras-tu?  repartit  le  fier  Achmet:  fe  jure  par 
Vante  de  mon  pere  , que  fi  tu  parviens  jamais  a l Em- 
pire i je  ne  ceindrai  jamais  d 'épée  à mon  coté  pour 
tan  fera;ice. 

Tel  fut  levencmentqui  donna  lieu  à Achmet  de 
paroîtrc  dans  la  revue  avec  Ton  epce  attache'e  au 
pommeau  de  la  fellc  de  Ion  cheval.  Mais  Bajazet 
avoit  trop  befoin  de  fa  valeur  & de  fon  expérience , 
pour  ne  pas  tâcher  de  lui  faire  oublier  ce  petit  dé- 
mêlé. La  paix  entre  le  Prince  & fonGéneral  fut  bien- 
tôt faite;  on  ne  fongcaplus  qua  aller  chercher  les 
ennemis.  On  prétend  que  le  Général  de  Bajazet  dé- 
fit Zizim  dans  une  fécondé  bataille  : d'autres  Au- 
teurs rapportent  que  les  alliez  trop  inferieurs  en 
troupes  pour  tenir  la  campagne , à l’arrivée  de  Ba- 
jazet fe  retirèrent  dans  les  détroits  du  mont  Taurus, 
Ce  Prince  au  défefpoir  que  fon  frere  lui  eût 
échapé , pour  le  furprendre , lui  envoya  faire  de 
nouvelles  propofitions;  & aux  offres  qu’il  lui  avoit 
déjà  faites  d’une  Province  en  toute  louveraineté, 
il  ajouta  unepenfion  de  deux  cens  mille  écus  d’or: 
fomme  excemve  pour  le  tems.  J ai  hefoin  d'un 
Empire , répondit  fierément  Zizim  à l’Envoyé  de 
fon  frere, pas d' argent. T)' âiiWftnrs  ce  Prince 
- n’eut  garde  de  fe  lailTer  éblouir  par  ces  propofi- 
tions , d’autant  plus  qu’en  même  tems  qu’il  lui  fai- 
foit  témoigner  l’envie  qu’il  avoit  de  bien  vivre 
avec  lui,  il  s’apperçût  qu’Achmet  s’emparoit  in- 
(cnfiblement  de  tous  les  détroits  des  montagnes, 
& tâchoit  de  lui  en  fermer  les  iflues.  Le  Caraman 
lui  fit  connoître,  s'ils  reftoient  plus  îong-tems  en 
cet  endroit,  le  péril  où  ils  alloient  être  expo- 

Vv  iij 


P I E R a 8 
d’Aubusson. 


Digitizod  by  Google 


P 1 ï R R E 
b'Aubusson. 


541  Histoire  DE  l’Ordre 
fez:&  I ’un  & l’autre  n’ayant  pas  de  fore  esfuffi- 
fantes  pour  les  oppofer  à celles  de  Bajazet,ils  con- 
vinrent , en  attendant  que  ce  Prince  eût  repris  le 
chemin  de  Conftantinople , de  difperfer  leurs  trou- 
pes qui  ne  ferviroient  qu’à  les  faire  fuivre , & de 
fe  retirer  l’un  & l’autre  dans  des  endroits  où  ils 
fulTcnt  en  sûreté,  foitpar  leur  propre  obfcurité,. 
ou  par  la  puilTancc  du  Prince  auprès  duquel  ils  fe 
retireroient. 

Le  premier  projet  de  Zizim  étoit  de  fe  cacher 
avec  peu  de  perfonnes  dans  les  endroits  les  plus 
enfoncez  de  ces  montagnes.  Le  Caraman  fut  d’un 
autre  avis  : il  lui  dit  c^u’il  ne  feroit  peut-être  pas 
encore  affez  en  sûrete  dans  une  caverne  contre 
les  recherches  de  fon  frere  5 qu’il  avoir  même 
intérêt, pour conferver  fespartilans  fecrers,qu’on 
le  crût  en  vie , & toujours  dans  la  difpofition  de 
revenir  difputer  l’Empire  ; & il  fut  d’avis  qu’il  eût 
recours  au  Grand  Maître  de  Rhodes  j qu’il  feroic 
plus  sûrement  dans  fes  Etats  & avec  plus  de  di- 
gnité, & que  par  le  moyen  même  des  Cheva- 
liers qui  couroient  toutes  les  mers  de  l’Afie,  il 
feroit  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  palToit  à Conflan- 
tinople  & dans  tout  l’Orient. 

Zizim  fuivit  ce  confeil , & dépêcha  au  Grand 
Maître  un  des  Seigneurs  qui  s’étoient  attachez  à 
là  perfonne  & à fa  fortune , pour  lui  demander  un 
azile.  Mais  cet  Envoyé  fut  arrêté  par  un  parti  de 
Bajazet,  & ce  Prince  vit  par  les  Lettres  de  Ion 
frere,  le  delTein  qu’il  avoit  formé  de  fe  retirer- 
parmi  les  Chrétiens.  Il  fit  auflî-tôt  quelques  dé- 
tacheraens  pour  forcer  le  Prince  fon  frere  dans. 
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les  defîlez  où  il  ccoit  retire,  & en  même  teins  il 
en  fît  partir  d’autres  pour  lui  fermer  tous  les  paf- 
fages  qui  pourroient  le  conduire  à quelque  porc 
de  la  Lycie.  Il  fe  flattroit  de  le  tenir  enfermé,  &: 
qu’il  ne  pouvoir  lui  cchaper  ; mais  Zizira  ne  voyant 
point  revenir  fon  premier  courier , en  dépêcha  à 
Rhodes  deux  autres  chargez  pareillement  de  de- 
mander auGrandMaître  une  retraite  dans  fes  Etats, 
avec  un  fauf-conduit  qui  lui  en  afTurât  l’entreé  & la 
fortie  en  toute  liberté.  Ce  Prince  quitta  enfuite  le 
mont  Taurus,  & fous  la  conduite  du  Caraman 
qui  lui  fervoit  de  guide,  il  s’approcha  des  côtes 
de  la  mer  pour  attendre  la  réponfe  de  Rhodes. 
Le  Grand  Maître  de  concert  avec  le  Confeil,  & 
près  de  mûres  reflexions , crut  qu’il  étoit  de 
l’honneur  & même  de  l’intérêt  de  l'Ordre,  de  ne 
pas  refufer  un  azileà  un  fi  grand  Prince.  Une  et 
cadre  de  vaifTeaux  fut  aufli-tôt  commandée  pour 
l’aller  recevoir,  & Dom  Alvare  de  Zuniga, grand 
Prieur  de  Caftille , fut  chargé  de  cette  commilTion, 
& du  fauve-conduit  qui  avoit  été  dreflé  dans  la 
forme  que  les  Ambaffadeurs  de  Zizim  l’avoient 
demandé. 

Ce  Commandant  mit  à la  voile,  en  même  tems 
que  Zizim&  IcCaraman  qui  fe  voyoient  pourfuivis 
par  les  Spahis,  refolurent  defe  feparer,  apres  s’être 
tendrement  embraffez  , &c  s’être  jurez  une  ami- 
tiéin  violable.  Le  Caraman  fe  rejetta  dans  les  mon- 
tagnes, d’o.ù  il  reprit  le  chemin  de  quelques  Places 
qui  lui  reftoient.  Le  PrinceTurcattendoit  aubord 
de  la  mer  des  nouvelles  de  Rhodes  j mais  voyant 
approcher  un  efeadron  de  Spahis,  il  fe  jetta  dans 
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avoir  touiours  tenue  prete,  & qui  etoïc  cachee 

derrière  un  rocher. 

A peine  Zizim  avoir  quitte  le  rivage,  qu’il  vit 
paroître  cette  troupe  de  Spahis  qui  ne  l’avoienc 
naanque  que  de  quelques  momens.  Le  Prince  fc 
voyant  en  sûreté , fit  arrêter  fa  barque  , & pre- 
nant Ton  arc , il  leur  décocha  une 'flèche  à laquelle 
étoit  attachée  une  Lettre  adreflée  à fon  frere,  & 
conçue  à peu  prés  en  ces  termes: 

LE  ROI  ZIZIM, 

Au  Roi  Bajazet  son  Frere  inhumain. 

Dieu  notre  grand  Prophète  font  témoins  de  U 
honteufe  néceffité  ou  tu  me  réduis  de  me  réfugier  che:^ 
les  chrétiens.  Après  m'avoir  privé  des  jufies  droits 
que  fa,vois  à l'Empire , tu  mepourfuis  encore  de  con^ 
trée  en  contrée , tu  nas  point  eu  de  repos  que 
tune  m'aye  forcé,  pour  fauter  mavie,  à chercher  un 
astile  che-;^  les  Chevaliers  de  Rhodes  , les  ennemis  ir- 
réconciliables de  notre  auguHe  Maifon.  Si  le  Sultan 
notre  pere  eut  pu  prévoir  que  tu  profanerois  ainfi le 
nom  fi  rejpeéiable  des  Ottomans , il  tauroit  étranglé 
de  fis  propres  mains  j mais  fefpere  qu'à  fin  défaut, 
le  ciel  fera  le  ^vengeur  de  ta  cruauté , (^je  ne  fou- 
haite  de  (vivre  que  pour  être  le  témoin  de  ton  fup- 
plice. 

Le  Commandant  de  cette  troupe  de  Spahis  ra- 
maflà  la  Lettre,  & outré  d’avoir  manqué  laproye, 
À la  porta  à Bajazet.  On  prétend  que  ce  Prince 

en 
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en  la  lifant , ne  put  retenir  quelques  larmes  qui 
cchaperent  malgré  lui  à la  nature.  Zizim  prit  en 
même  tems  le  large,  & fit  route  du  côté  de  Rho- 
des, pour  découvrir  s’il  ne  lui  viendroit  point  de 
nouvelles  des  AmbafTadeurs  qu’il  avoit  envoyez 
au  Grand  Maître.  Ce  Prince  infortuné,  incertain 
de  fon  fort,  erroit  à l’avanture  dans  ces  mers , lorfi 
qu’il  découvrit  une  elcadre  qui  venoit  à toutes 
voiles,  & qui  avoit  la  proue  tournée  du  côté  de  la 
Lycie.  La  crainte  que  ce  ne  fufient  des  vaifTeaux 
que  fon  frere  eût  envoyez  pour  l’empêcher  de  ga- 
gner rifle  de  Rhodes , l’obligea  de  commander  à 
ïon  pilote  de  regagner  promptement  le  rivage , 
&c  de  le  remettre  à terre.  Mais  à une  certaine  dif- 
tancc  il  découvrit  le  pavillon  de  Rhodes;  & après 
des  fignaux  dont  il  étoit  convenu  avec  fes  Am- 
bafladeurs , il  les  vit  arriver  dans  une  chaloupe  avec 
un  Chevalier  queDom  AlvaredeZunigaenvoyoit 
pour  accompagner  ces  AmbafTadeurs,  & pour  afi 
furer  ce  Prince  de  la  part  du  Grand  Maître  qu'il 
fèroit  très  bien  venu  dans  Tifle  de  Rhodes  : ce  Che- 
valier lui  dit  que  le  Commandant  de  Tefcadre  qui 
étoit  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître,  avoit 
été  envoyé  exprès  pour  Ty  conduire  fûrement. 
Zuniga  s’avança  enfuite  pour  faluer  ce  Prince,, 
entra  dans  fa  barque , lui  préfenta  une  Lettre  & le 
fauf  conduit  du  Grand  Maître.  Après  les  compli- 
mens  & les  cérémonies  ordinaires , il  le  fit  pafler 
dans  un  grand  vaifleau  qu’il  commandoit , & qui 
prit  la  route  de  Rhodes  ; il  y arriva  bien-tôt.  Le 
Grand  Maître  n’en  fut  pas  plutôt  averti,  qu’il  en- 
voya le  recevoir  par  les  plus  anciens  Comman^ 
Tome  JL.  Xx 
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dcursdc  la  Religion.  Il  dcfcendic  lui-même  de  fon 
Palais,  & le  fuc  rencontrer  alTez  prc's  du  porc  : ils 
fe  donnèrent  la  main  l'un  à l’autre.  Le  Grand  Maî- 
tre après  lui  avoir  réitéré  par  le  miniftere  d’un  In- 
terprète toutes  les  aflurances  qu’il  lui  avoit  déjà 
données  par  fon  fauf-conduit , l’accompagna  juf- 
qu’à  l’auDergc  de  France , qui  lui  avoit  été  defti- 
néepour  fon  logement  : dans  la  marche  il  lui  céda 
la  main  droite.  Zizim  s’en  étant  apperçû  la  vou- 
lut quitter , & lui  fit  dire  qu’il  ne  convenoit  pas 
aux  captifs  de  prendre  la  place  d’honneur  fur  leurs 
Patrons.  Seigneur , lui  repartit  obligeamment  le 
Grand  Maître , des  CAptifs  de  fvotre  qtMlité  tiennent 
le  premier  rang  pur-tout  ^ ^ plût  k Dieu  que  <vous 
eufftes^  Autant  de  pourvoir  dans  Conflantinople  ^ que  -vous 
en  A've:(^  dans  Rhodes  ! 

Le  Grand  Maître  après  l’avoir  conduit  à fon  ap- 
partement , le  laifla  entre  les  mains  de  plufieurs 
Commandeurs,  & des  Officiers  de  fa  maifon,  qui 
par  leur  politeffie  & leur  bonne  chere , tâchèrent 
de  caufèr  quelque  diftradhon  au  fouvenir  de  fes 
malheurs,  dont  il  paroiffioit  tout  occupé.  Mathieu 
Bollb  , Chanoine  de  Vérone,  qui  le  vit  quelques 
années  après , & qui  l’obferva  avec  beaucoup  d’at- 
tention, nous  le  repréfente  dans  une  de  fes  Lettres 
qui  nous  eft  reliée,  comme  un  homme  qui  avoit 
tout  l’air  d’un  barbare , & d’un  Prince  féroce  & 
cruel.  Il  a , dit-il , la  taille  un  peu  au-deffiis  de  la 
médiocre , le  corps  épais  & ramaffié  ; les  épaules 
larges  , l’eftomach  avancé  , les  bras  forts  ét  ner- 
veux, la  tête  groffie  , un  œil  louche,  le  nez  a^ui- 
lain,  & fi  courbé,  qu’il  touche  prefque  à la  lèvre 
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ilipericiire,  qui  clt  couverte  d’une  large  mouftache. 
En  un  mot , dit  cet  Auteur,  c’eft  le  véritable  por- 
trait de  fon  pere  Mahomet , & tel  qu’on  le  voit 
reprélenté  dans  plulicurs  de  les  médailles,  qui  me 
font  tombées  entre  les  mains. 

Les  Chevaliers  n’oublioient  rien  pour  divertir  ce 
Prince  : ce  n’étoicnt  que  parties  de  challe,  que 
tournois,  que  feft:ins,que  concerts  ; mais  cette 
derniere  forte  de  divertilTement  touchoit  peu  le 
Sultan  i & quoiqu’on  lui  eût  fait  entendre  d’excel- 
lentes voix , il  parut  qu’il  ne  prenoit  aucun  plaifir 
à une  fl  douce  mufîque.  Pour  le  réjouir,  on  s’a- 
vifa  de  faire  venir  un  efclave  Turc,  qui  avec  une 
voix  rude  & peu  harmonieufe,  mais  qu’il  accom- 
pagnoit  de  mines  ôc  de  poftures  ridicules  , eut 
iêul  le  privilège  d’attirer  Ion  applaudilTement. 

Cependant  le  féjour  d’un  hôte  de  cette  impor- 
tance ne  lailfoit  pas  de  caufer  beaucoup  d'inquié- 
tude au  Grand  Maître.  Il  ne  doutoit  pas  que  Ba- 
jazet  n’auroit  pas  plutôt  découvert  l’endroit  de  la 
retraite  , qu’il  feroit  tous  fes  efforts  pour  forcer' 
rOrdre  à le  remettre  entre  fes  mains.  On  ne  pou- 
voit  le  lui  refufer  fans  attirer  dans  l’Ille  une  fé- 
conde fois  toutes  les  forces  de  l’Empire  Ottoman  *, 
& la  parole  du  Grand  Maître  , fon  làuf-conduit,i 
& même  la  feule  génerofïté  naturelle,  ne  permet- 
toienc  pas  de  le  livrer  à fon  cruel  ennemi. 

Pendant  que  d’AubulTon  étoit  agité  par  ces  dif- 
ferentes confiderations,  on  vit  arriver  un  Envoyé  ' 
du  Gouverneur  de  Lycie,  Province,  comme  nous  • 
avons  dit , qui  n’eft  léparée  de  l’Ille  de  Rhodes  que 
par  un  canal  d’environ  dix -huit  milles.  Cet  En-- 
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voyc,  (bus  prétexte  de  propoler  entre  les  fujets  du 
Grand  Maître  & les  peuples  de  Ion  gouvernement  ‘ 
une  trêve  marchande , & la  liberté  du  commerce , 
étoit  venu  reconnoître  h Zizim  s’étoit  retiré  à 
Rhodes  , ôc  la  conduite  que  le  Grand  Maître  te- 
noit  à Ion  égard.  Le  Grand  Maître  le  reçut  bien  , 
& parut  ne  pas  s’éloigner  des  propofitiorts  qu’on 
lui  faifoit.  Mais  l’Envoyé  qui  avoit  d’autres  vues, 
fous  prétexte  qu’il  attendoit  de  nouveaux  ordres  1 
de  Ion  Maître , failoit  traîner  la  négociation  : & 
on  démêla  bien-tôt  le  principal  objet  de  Ion  voya- 
ge. Le  Grand  Maître  pour  n’avoir  pas  plus  long- 
tems  fous  fes  yeux  cet  efpion  privilégié , termina  ’ 
promptement  Ion  traité,  & le  renvoya  à fon  maî- 
tre. Mais  à peine  en  étoit-il  défait , qu’il  en  arriva 
un  autre , qui  lui  apporta  une  Lettre  de  la  parc 
du  Bacha  Achmet.  Le  grand  Seigneur  ne  voulant 
pas  s’expofer  à un  refus,  lui  avoit  commandé  d’en- 
tamer comme  de  lui-même  une  nouvelle  négo- 
ciation avec  le  Grand  Maître.  Ce  Miniftre  qui  par 
les  fervices  importans  qu’il  venoit  de  rendre  à 
Bajazet , gouvernoit  alors  fon  Empire  avec  une 
autorité  aofolue,  écrivit  au  Grand  Maître  pour 
l’exhorter  à faire  avec  la  Porte  un  traité  de  paix 
folide  & confiante , à quoi  il  ofFroit  fon  crédit  & 
fes  bons  offices,  s’il  vouîoit  envoyer  des  Ambaffa- 
deursà  Conflantinople. 

Le  Grand  Maître  fentit  bien  l’artifice , & que 
ces  differens  Négociateurs  ne  cherchoienc  qu’à 
s’introduire  dans  Rhodes,  6c  à trouver  les  moyens 
de  fe  défaire  de  Zizim , foit  par  le  fer  ou  le  poi- 
fon.  Quoique  le  Prince  de  Rhodes  les  regardât 
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comme  des  afTaflins,  cependant  comme  ils  étoient 
revctus , ou  pour  mieux  dire  mafquez  d’un  ca- 
radlere  public,  on  difllmula  leurs  defleins.  Tout 
ce  que  le  droit  des  gens  ôc  la  prudence  permirent 
de  faire  en  cette  occafion , ce  fut  de  congédier 
promptement  ces  Envoyez  : & le  Grand  Maître  fe 
contenta  de  repondre  Amplement  au  Sacha,  que 
pourvu  qu  on  ne  lui  parlât  pas  de  tribut , il  ne  s’é- 
loignoit  pas  d’envoyer  dans  quelque  tems  des 
AmbalïàdeursàlaPorte  pour  traiter  avec  lui  d’une 
paix  durable.  On  tint  apres  cela  à Rhodes  difFe- 
rens  confèils  fur  la  conduite  que  l’Ordre  devoir 
tenir  dans  une  affaire  fi  délicate. 

Quoique  dans  tous  ces  préliminaires  il  n’eût  pas 
été  fait  la  moindre  mention  de  Zizim  , le  Grand 
Maître  n’eut  pas  de  peine  à s’appercevoir  que  le 
fond  de  la  négociation  rouleroit  toujours  fur  la 
perfonne  de  ce  Prince , & que  fi  fon  frere  ne  s’en 
pouvoir  pas  rendre  Maître  par  la  voye  des  traitez , 
ou  il  tâcheroit  de  le  faire  empoifonner,  ou  qu’il 
i’attaqueroit  à force  ouverte  , & qu’on  reverroit 
bien-tôt  toutes  les  forces  des  Ottomans  inonder 
une  fécondé  fois  l’Ifle  de  Rhodes.  On  flnt  là-dcfTus 
differens  confèils  : & pour  ne  fe  point  défaifir  d’un 
fi  précieux  gage,  on  réfolut  pour  la  fureté  même 
de  ce  Prince , & en  attendant  qu’on  vît  quelle  face 
prendroient  les  affaires  de  l’Orient , de  le  faire 
paffer  en  France , & de  l’envoyer  réfider  dans  quel- 
que Commanderie  de  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  pour  lui  faire  prendre  de  bon 
gré  ce  parti , lui  repréfenta  qu’il  étoit  de  (on  in- 
térêt de  fe  dérober  pour  quelque  tems  aux  vio- 
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lentes  pourfuites  de  fon  frère  -,  que  quelque  pré- 
caution que  la  Religion  prît,  fa  vie  ne  leroit  ja- 
mais en  lurcté  dans  Rhodes , où  tant  de  Grecs  re- 
négats pourroient,  à la  favxur  de  la  langue,  s’in- 
troduire ,,  &c  malgré  toutes  les  précautions  que 
l’Ordre  prendroit , le  faire  périr  par  le  fer  ou  par 
le  poifon  ^ au  lieu  que  pendant  Ion  éloignement,, 
l’Ordre  qui  étoit  entré  en  négociation  avec  le  Sul- 
tan, pourroit  dans  la  fuite  ménager  fes  intérêts, 
& qu'il  fe  chargeoit  de  lui  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  fe  pafleroit  à la  Porte  à (bn  lujet. 

Le  Prince  Turc  qui  fe  voyoit  fans  reflburce,, 
conlentit  à tout  ce  qu’on  lui  propofa.  Il  laifla  me- 
me avant  que  de  partir  un  ample  pouvoir  au  Grand 
Maître  pour  traiter  avec  Bajazet  en  (on  nom,  ôc  . 
fuivant  ce  qui  conviendroit  le  mieux  à la  fortune 
& à fa  lurcté.  Cet  adlc  fut  accompagné  d’un  autre , 
dans  lequel  ce  Prince  après  y avoir  marqué  toutes 
les  obligations  qu’il  avoitau  Grand  Maître,  & à Ibn 
Ordre,  s’engageoit,  s’il  recouvroit  jamais  l’Empire , . 
foit  en  fon  entier  ou  en  partie , d’entretenir  une 
confiante  paix  avec  les  Chevaliers  , d’ouvrir  tous 
fes  ports  à leurs  flottes,  de  rendre  tous  les  ans  gra- 
tuitement la  liberté  à trois  cens  Chrétiens  de  l’un. 
&de  l’autre  lèxe,  &de  payer  cent  cinquante  mille 
écus  d’or  au  trélor  de  la  Religion  pour  la  dédom- 
mager des  dépenfes  qu’on  avoir  faites  en  là  faveur. 
Cet  aélc  ligné  de  fa  propre  main  fe  garde  encore 
dans  les  archives  de  Malte , & il  eft  datte  du  cin- 
quième du  mois  de  Regeb,  de  l’année  de  i Hégire 
887  : ce  qui  revient,  félon  notre  manière  de  comp- 
ter, au  51  d’Août  de  l’an  de  grâce  1481.  Ce  Prince 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  VII>  jyi 

.s’embarqua  enfuite  fous  la  conduite  du  Chevalier 
de  Bkmcnefort,  neveu  du  Grand  Maître,  qui  par 
fes  foins  & fa  complaifance  , tâcha  d’adoucir  la 
triftefle  dont  ce  Prince  fut  faifi  en  quittant  fon 
pays,  & en  paffant  dans  une  terre  e'trangcre. 

Pendant  qu’il  faifoit  route  du  côte  de  la  France, 
le  Grand  Maître  , fuivant  la  parole  qu’il  en  avoir 
donnée  à Achmet , envoya  à Conftantinople  en 
qualité  d’Ambaffadeurs  , les  Chevaliers  Guy  de 
Mont , Arnaud  & Duprat.  Bajazet  qui  voyoit  le 
grand  Maître  arbitre  de  la  fortune  de  fon  frere , 
.fut  ravi  de  leur  arrivée.  Ils  en  furent  reçus  avec 
beaucoup  d’honneur , & il  leur  donna  pour  Com- 
miffaires  & pour  traiter  de  la  paix  le  Vifîr  Achmct 
. & Mifach  Paleologue , qui  depuis  la  mort  de  Ma- 
homet, & pour  s’être  déclaré  en  faveur  de  Bajazet, 
avoir  étérappellé  à la  Porte.  La  négociation  penfà 
échouer  dès  l’ouverture  de  la  conférence  : Achmct 
pour  préliminaire,  demanda  que  le  Grand  Maître 
fe  reconnût  pour  vaffal  du  grand  Seigneur  , & 
xju’en  cette  qualité  il  lui  payât  tribut.  Cette  pro- 
pofition  fut  rejettéc  par  les  deux  Ambaffadeurs 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Le  Vifîr  le  plus  fier  de 
tous  les  hommes  , leur  dit  que  fon  maître  iroit 
en  perfonne , & à la  tête  de  cent  raille  hommes , 
lever  lui-même  ce  tribut  ; les  Ambaffadeurs , fur 
de  pareilles  menaces,  vouloient  rompre  la  confé- 
rence , & fe  retirer  ; mais  le  Bacha  Paleologue 
ayant  dit  en  langage  turc  au  Vifîr,  qu’il  ne  devoir 
pas  ignorer  que  le  Sultan  vouloir  à quelque  prix 
que  ce  fut , conclure  ce  traité , on  reprit  la  négo- 
ciation ; & les  deux  Clrevaliers  montrèrent  d’au»- 
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ranc  plus  de  fermeté  , que  Duprat  qui  encendoit 
la  langue  Turque,  ctoic  par  là  inllruit  des  inten- 
tions du  grand  Seigneur.  Aclimet  n’infîfta  pas  da- 
vantage-,  mais  comme  il  croyoit  que  ce  Prince  fé 
deshonoroit  par  un  pareil  traité,  il  en  abandonna 
la  conduite  au  Paleologue. 

Il  en  fallut  venir  cnliiite  au  principal  point,  &: 
qui  tenoic  le  plus  au  coeur  du  Sultan.  Il  s’agilToit 
de  la  perfonne  de  fon  frere , & fes  Miniftres  de- 
mandoient  qu’on  le  remît  en  Ion  pouvoir.  Les 
AmbalTadeurs  comprirent  bien  que  ç’auroitété  le 
livrer  aux  boureaux  ; auITi  ils  rejetterent  avec  in- 
dignation une  propofition  fi  odieufe.  Enfin  on 
convint  que  le  Grand  Maître  s’engageroit  de  re- 
tenir toujours  ce  Prince  en  fon  pouvoir,  & fous 
une  garde  exaéle  de  plufieurs  Chevaliers , & qu’il 
ne  le  remettroir  point  à aucun  Prince  Chrétien  ou 
Infidèle,  qui  pût  fe  fervir  de  fon  nom  & de  fes  pré- 
tentions pour  troubler  le  repos  de  l’Empire  -,  que 
pour  l’entretien  & la  garde  de  ce  Prince , le  Sultan 
reroit  remettre  tous  les  ans  à la  Religion  trente- 
cinq  mille  ducats,  monnoye  de  Venife,  & qu’en 
particulier  & féparément  de  cette  fomme , il  en 
payeroit  auffi  tous  les  ans  dix  mille  au  Grand  Maî- 
tre pour  le  dédommager  des  ravages  que  l’armée  de 
Mahomet  avoit  faits  dans  l’Ifle  de  Rhodes.  La  paix 
à CCS  conditions  ayant  été  arretée,  le  traité  fut 
fignépar  le  Sultan  qui  envoya  à Rhodes  un  de  fes 
principaux  Miniftres  appellé  Capitain,  pour  rece- 
voir la  ratification  du  Grand  Maître. 

Le  Vifir  naturellement  fier , ne  put  entendre  par- 
ler des  penfions  que  le  Sultan  s’étoit  obligé  de 
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payer  tous  les  ans , fans  frémir  d’indignation.  Il  fe 
plaignit  hautement  que  par  un  traite  fî  honteux, 
on  avoit  proftitue  la  gloire  de  l’Empire  ; &:  parmi 
ces  difcours , il  lui  échapa  des  railleries  allez  vi- 
ves contre  la  perfonne  même  de  Ion  maître.  Le 
Sultan  en  fut  'bien-tot  inrtruit  : on  ne  manque 
point  à la  Cour  de  ces  gens,  qui  par  des  rapports 
empoifonnez , & débitez  avec  art  , tâchent  de 
perdre  leurs  ennemis,  Achmet  en  avoit  un  ti  ês- 
dangereux  d'ans  la  perfonne  d’un  Sacha,  appelle 
Ifac,  &dont  il  avoit  autrefois  époufé  la  fille.  C’étoit 
cette  même  Dame  turque  dont  le  fils  aîné  de  Ma- 
homet devint  éperdument  amoureux,  & à laquelle 
dans  la  fureur  de  fa  palTion , fon  mari  prétendoit 
qu’il  avoit  fait  violence.  On  vient  de  voir  dans 
le  commencement  de  ce  Livre  que  Mahomet  qui 
vouloir  être  lefeul  tyran  dans  les  Etats,  fous  pré- 
texte de  rendrejuftice  à Achmet,  avoit  fait  mourir 
ce  jeune  Prince,dont  l’emportement  lui  fit  craindre 
qu’il  ne  fût  capable  d’attenter  à fa  perfonne.  Ach- 
met comme  autrefois  Cefar,fans  vouloir  approfon- 
dir la  conduite  de  fa  femme , l’avoit  répudiée  : ce 
qui  fit  naître  dans  le  cœur  defonbeau-pere,un  de- 
fir  violent  de  s’en  venger.  Ce  Sacha  ne  lailTa  pas 
échaper  l’occafion  que  mi  fourniflbit  l’imprudence 
d’AcIimet  : il  rapporta  au  Sultan  les  murmures  & les 
railleries  du  Viur,  alTailonnez  du  poifon  dont  les 
Courtifans  ne  font  pas  avares  ; & ibus  prétexte  de 
zele  pour  le  fervice  du  Prince,il  lui  infintia  que  dans 
un  Vifir  fi  puilTan t , & adoré  des  foldats,  de  pareilles 
railleries  nepouvoient  partir  que  d’un  homme  qui 
rainutoit  quelque  révolte.  • 
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• P I F n.  R R En  pareille  matière,  & (ur-tout  dans  un  gouver- 
“ - ---■■-■’l’  nement  aulTi  deipotique  que  celui  des  T urcs,  le  leul 
foupçon  cil  un  crime.  Bajazet  toujours  ombrageux 
&:  défiant,  comme  font  toutes  les  perlonncs  foi- 
blcs,  pour  prévenir  les  defleins  qu’on  attribuoit 
au  Vilir , rélolut  de  s’en  défaire  ; d’dilleurs  il  avoir 
de  la  peine  à voir  tous  les  jours  un  homme  dont 
la  grandeur  des  ferviccs  étoit  au  deffus  des  ré- 
compenfes.  Par  fon  ordre  la  plupart  des  Grands  de 
la  Porte  furent  invitez  à un  mperbe  feftin  que 
leur  fit  Bajazet.  Contre  leur  loi , on  y but  beau- 
coup de  vin  ; le  Sultan  qui  avoir  fes  delfeins  par- 
ticuliers, Sc  qui  vouloir  faire  parler  le  Vifir,  fit 
tomber  le  difeours  fur  la  paix  qu’il  venoit  de  con- 
clure avec  le  Grand  Maître , &il  ajouta  quen’ayant 
plus  d’ennemis , il  vouloir  diminuer  la  folde  des 
foldats,  &:  même  priver  de  leurs  emplois  des  Of- 
ficiers qui  n’étoient  pas  affeétionnez  au  gouver- 
nement. Achmet , le  pere  des  gens  de  guerre  , na- 
turellement fier  & impatient , prit  feu  ; & dans  la 
chaleur  du  vin , il  dit  tout  haut  que  raffeéîion  des 
foldats  étoit  le  plus  ferme  appui  du  trône , & qu’un 
Sultan  fur-tout  qui  avoir  encore  un  frere  vivant, 
léroit  mal  confeillé  d’irriter  la  milice.  On  prétend 
qu’il  n’eut  pas  plutôt  proféré  ces  paroles , qu'un 
muet  apofté  exprès,  à un  figne  que  lui  fit  le  Sultan, 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  cœur.  D’autresAu- 
tcurs  rapportent  différemment  ce  cjui  fe  pafïà  à la 
mort  de  ce  Miniftre , qui  fut  diflFeree  de  .quelque 
tems.  Selon  ces  Ecrivains , Bajazet  avant  que  de 
congédier  IcsBachas,  & pour  joindre  la  libéralité  à 
la  magnificence  du  feftin , leur  fit  prefenter  à cha- 
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cun  une  vcfte  de  brocard  avec  une  coupe  remplie  de  1 e r r i 

pièces  d’or;  mais  on  ne  mit  devant  le  Vifir  qu’une  ° 
vefte  noire,  qu’il  regardoit  comme-un  trille  au- 
gure de  ladeftinée;  & ü fut  confirme  dans  Icsprel- 
Icntimensqu’il  en  avoir, lorfquc  voulant  fui  vre  ceu.v 
qui  fe  rctiroient,le  Sultan  lui  ordonnade  relier,  louj 
prétexte  d’une  affaire  importante,  dont  il  vouloir 
l’entretenir. Achniet  ne  doutant  plus  qu’il  alloit  être 
étranglé,s’ccria  plein  de  fureur  : Cruel  tyrAn,pmJque 
tu  me  "voulois fiirc  mourir  ^pourquoi  m"  as-tu forcé  d ’ôf- 
fenferT)ieu  ^cn  buttant  d' une  liqueur  défendue? 

■Par  ordre  de  Bajazet,  on  commença  par  le 
charger  de  coups,  &'lcs  muets  enluite  fe  mirent 
en  état  de  l’étrangler.  Mais  le  chef  des  Eunuques, 
qui  étoit  fon  ami  particulier , voyant  fon  maître 
y vre  de  Vin  & de  colere,  fe  jetta  à fes  pieds.  Scié 
gneur  J lui  dit-il,  ne  te  prcjfe  point  de  le  faire  mou- 
rir: tu  fais  combien  il  eü  cher  à tes  JaniJfaires  : 
attens  jufquà  demain , pour  ‘voir  de  quelle  maniéré 
ils  apprendront  les  nouvelles  de  fa  mort:  ff)  pour  lors 
tu  en  décideras  Juivant  ta  volonté  abfolue. 

La  peur,  le  plus  puiffant  relTort  qu’on  pût  faire 
agir  auprès  de  ce  Prince  foiblc  & timide , eut  fon 
effet  ordinaire.  Bajazet  différa  la  mort  d’Achmet, 

& le  fit  jetter  à demi-nu  & chargé  de  fers  dans 
un  cachot . Son  fils  qui  l’attcndoit  à la  porte  du 
Serrail  ,nelc  voyant  point  lortir,  en  demanda  des 
nouvelles  aux  autres  Bachas  ; mais  la  plupart 


étoient  lî  yvres,  que  tout  ce  qu’il  en  put  tirer, 
c’eft  qu’il  avoit  paru  que  le  Grand  Seigneur  étoit 
fort  irrité  contre  lui.  Ce  jeune  Seigneur  tremblant 
pour  fa  vie , court  au  corps  de  garde  des  Janil- 
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faircs , & dans  un  valte  logis  ou  ils  le  retirent 
quand  ils  ne  lonc  point  de  garde  ; &:  là  fondant 
en  larmes, &adrelTant la  parole  aux  plus  anciens: 
Mes  chers  compAgnons , leur  dit.  il , le  SuUah  ^ient 
de  fAtre  Arrêter  mon  pere  : foujfrires^-evous , hrAWs 
foldAts , qtion  fAfe  périr  cruellement  <votre  CénerAl, 
avec  lequel  depuis  tAnt  d' Années  vous  mAnge;^  du 
P Ain  Cÿ  du  feU 

Les  Janiflaires  à ces  nouvelles  prennent  les  ar- 
mes , s’afTemblent , marchent  droit  au  Serrail , & 
demandent  avec  de  grands  cris  qu’on  leur  en  ou- 
vre les  portes  : le  bruit  de  ce  tumulte  palTc  bien,  tôt 
jufqucs  dans  l’appartement  de  Bajazet.  Le  Prince 
après  avoir  délibéré  fur  le  parti  tju’il  avoit  à pren- 
dre , & dans  la  crainte  d’être  détrôné  par  cette 
milice  en  fureur , parut  à une  fenêtre  un  arc  à la 
main,  ^e  voule-s^-vous  mes  compAgnons , leurdit-il.^ 
^quelle  efl  la  cau/b  de  ce  tumulte?  T u l' Apprendras 
tout  à l'heure  y s' écrierent-ils  ,yvrogne  de  Philo/ophe. 
OÙ  eSl  Achmet?  nous  voulons  le  voir  y ou  nousfqau- 
rons  venger  fa  mort.  Le  timide  Sultan  voyant  toute 
cette  milice  en  fureur  & animée  contre  lui:  Achmet ^ 
leur  dit-il,  efl  dans  mon  Serrail  y plein  de  vie  s je 

ne  l'ai  retenu  que  pour  conférer  avec  lui  d'affaires 
de  confequence.  Le  Sultan  étoit  fi  effrayé  de  la  con- 
tenance & des  menaces  des  Janiffaires,  qu’il  com- 
manda qu’on  l’amenât  promptement.  Il  parut  à ■ 
la  porte  du  Serrail,  la  tête  & les  jambes  nuesj  &c 
pour  tout  vêtement,  il  n’ avoit  qu’une  fimpleca- 
mifole,  comme  un  homme  deltiné  à la  mort  & . 
qu’on  alloit  executer.  Les  Janiffaires  indignez  de 
voir  ce  grand  Capitaine  traité  fi  indignement , 
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arrachcrcnt  un  turban  à un  des  principtiux  Officiers 
de  la  Porte,  & le  mirent  fur  la  tete  d’Achraet.  Ils 
commandèrent  en  même  tems  qu’on  lui  apportât 
une  verte;  & apres  l’en  avoir  revêtu,  ils  le  conduifi- 
rentjufques  dans  Ton  Palais  avec  de  grands  cris,  & 
comme  s’ils  euflent  remporte  une  vidloire  fignale'c. 

Le  Vifir  , foit  par  grandeur  d’ame  , ou  qu’il 
craignît  qu’on  ne  lui  fît  un  nouveau  crime  de 
l’affection  des  foldats,  les  conjura  d’ufer  plus  mo- 
dertement  de  leurs  avantages.  , leur  dit- 

il , ei?  notre  Souwrain  : qmfqait  fi  je  ne  me  fuit 

pas  attiré  fon  indignation  par  ma  faute  ? Enfin  par 
fes  prières  il  vint  à bout  de  calmer  la  feditionj 
mais  il  apprit  par  fon  expérience  qu’on  ne  rem- 
porte jamais  d avantage  fur  fon  Souverain  , qui 
ne  foit  à la  fin  funerte  à fon  auteur.  Bajazet  dif- 
fîmula  quelque  tems  fon  reffentiment-,  le  Vifir 
rentra  en  apparence  dans  fes  bonnes  grâces; mais 
dans  un  voyage  que  fit  la  Cour  à Andrinople,  & 
lorfque  toutes  fes  craintes  fembloient  être  dilli- 
pe'es,  le  Sultan  le  fit  étrangler.  Tel  fut  lefort  d’un 
des  plus  grands  Capitaines  de  l’Empire  Ottoman; 
mais  qui  pour  s’être  cru  trop  neceffaire,  fe  ren- 
dit fulpe<rt  à fon  maître , & odieux  aux  autres 
Bachas. 

Pendant  qu’une  feene  fi  tragique  fe  paffoit  à la 
Porte,  le  Prince ^izim  arriva  heurculement  fur 
les  côtes  de  Provence.  Le  Grand  Maître  l’avoit 
fait  précéder  par  un  Ambaffadeur  qui  demanda 
de  la  part  au  Roi  Louis  XI.  quiregnoit  alors  en 
France,  la  permiffion  pour  le  Prince  d'entrer 
dans  fes  Etats , & même  d’y  féjourner  pendant 
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quelcjuc  ceiT#  Le  Roi  qui  ne  prenoic  aucun  in- 
tcrêc  aux  affaires  d’Orieiu , y conlcntit  fans  peine. 
Le  Prince,  félon  Jaligni,  hifforien  contemporain, 
fut  conduit  d’abord  dans  la  Province  de  la  Mar- 
che chez  un  Seigneur  de  cette  Province,  appelle 
Boiflami , beau-frere  du  Grand  Maître,  & qui  avôic 
époufe'  Souveraine  d'Aubuffon , fa  lœur.  Zizim, 
apres  y avoir  fait  quelque  lejour,  fe  retira  dans 
laCommanderie  de  Bourgneuf:  &:  les  Chevaliers, 
qui  fous  prétexte  de  lui  fiiire  compagnie  lui  fer- 
voient  de  gardes,  le  logèrent  dans  une  tour  qu’ils 
avoient  fait  conllruire  exprès  pour  le  mettre  à 
couvert  des  entreprifes  de  Bajazet , peut-être  auili 
pour  l’empêcher  de  le  tirer  de  leurs  mains , & de 
s’e'chaper,  comme  quelque  tems  après  ils  eurent 
lieu  de  l’cn  (oupçonner. 

En  effet  ce  malheureux  Prince , au  lieu  de  l’ac- 
cueil & des  fecours  qu’il  s’etoit  flatté  de  recevoir 
du  Roi  de  France,  le  voyoit  avec  douleur  éloigné 
de  fa  patrie  & de  lès  amisj  relégué  dans  une  terre 
étrangère,  confiné  dans  une  efpece  de  prifon  : &c 
quelque  loin  que  priffent  les  Chevaliers  qui 
l’avojent  en  garde,  de  le  divertir,  il  ne  pouvoic 
s’empêcher  de  les  regarder  comme  fes  geôliers, 
&:  les  ennemis  mortels  de  fa  Maifon.  Ces  reflexions 
le  jetterent  dans  une  humeur  Ic^bre  qui  fut  bien- 
tôt luîvie  d’une  maladie  dangereufe,&  qui  faifoit 
même  craindre  pour  la  vie. 

Un  Chevalier  de  ceux  qui  étoient  prépofez  à 
la  garde,  touché  de  les  malheurs,  & pour  le  ti- 
' rer  de  cette  profonde  douleur  où  il  étoit  enfeveli, 
lui  confeilla  de  demander  au  Roi  de  France  une 
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entrevue  ; & il  le  flatta  que  dans  une  conférence 
il  pourroit  interefler  ce  Prince  dans  fa  difgracc  -, 
& en  tirer  des  fccours  fuffilans  pour  tenter  encore 
une  fois  le  fort  des  armes. 

Le  Prince  , comme  tous  les  malheureux  , le 
livra  aux  premières  lueurs  d’elperance  qu’on  lui 
donna,  & il  fit  dire  au  Roi  qu’il | fouhaittoit 
de  l’entretenir.  Le  Roi  occupe  de  ce  qui  fe  paf 
foit  chez  fes  voifins , & fur  - tout  parmi  les  Aii- 
glois  & chez  le  Duc  de  Bourgogne  , ne  s’embar- 
ralToit  gueres  des  affaires  de  l’Orient.  Cependant 
pour  foutenir  le  caradfere  de  Roi  très-Chretien , 
il  répondit  à ce  Prince  , qu’à  la  vérité  il  feroit 
ravi  de  le  voir , & même  d’entrer  en  Souverain 
dans  fes  intérêts,  fi  la  religion  n’y  mettoit  pas 
un  obftacle  invincible  ; mais  que  s’il  vouloit  fc 
faire  Chrétien  & abjurer  les  erreurs  dans  lef- 

Quelles  il  avoir  été  malheureufemçnt  élevé  , 
s’engageoit  à le  ramener  dans  fes  Etats  à la 
tête  d’une  puiffantc  armée,  & qui  ne  le  cede^ 
roit  ni  en  chefs  habiles , ni  en  nombre  des  trou- 
pes , à toutes  les  forces  de  l’Empire  Ottoman  ; & 
que  s’il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  tenter  de 
nouveau  le  fort  des  armes  , la  France  lui  ofFroit 
une  fécondé  patrie,  &c  qu’il  lui  donneroit  dans 
ce  Royaume  de  grandes  Terres  & des  Seigneuries 
affez  confiderables  pour  y pouvoir  vivre  avec  tout 
l’éclat  & la  dignité» convenable  à fa  haute  nail- 
fance. 

Le  Prince  Turc  ’n'eut  pas  de  peine  à s’apper- 
cevoir  que  la  propofition  n’étoit  qu’un  honnête 
prétexte  pour  ledifpenfcr  de  lui  accorder  l’entrc- 
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vue  qu’il  lui  avoir  demandée,  & lefecours  qu’il  en 
clperoic.  Outre  les  préjugez  de  l’éducation  , à ne 
confiderer  fes  interets  que  par  des  vues  d’une  po- 
litique humaine , il  ne  pouvoir  pas  quitter  la  feéle 
de  Mahomet , fans  palier  parmi  les  Mahometans 
pour  un  renégat , & fans  fe  voir  abandonné  de  les 
meilleurs  amis,  & de  tous  fes  partifansj  ainfi  ce 
Prince,  fans  s’arrêter  davantage  à la  France,  tour- 
na toutes  fes  cfpcrances  du  côté  de  l’Orient , dont 
il  attendoit  des  nouvelles  avec  la  derniere  impa- 
tience. Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  en  recevoir; 
mais  elles  ne  lui  furent  guercs  agréables.  Il  ap- 
prit avec  autant  de  lurprife  que  de  douleur , que 
les  Chevaliers  de  Rhodes,  les  ennemis  immor- 
tels des  Ottomans,  après  differentes  négociations' 
qui  s’étoient  paffées  à Conflantinople&àRhodcs, 
croient  à la  Hn  convenus  d’un  traité,  mais  dont 
malheureulçmcnt  la  perte  de  fa  liberté  étoit  le  fon- 
dement & le  prix;  que  le  Grand  Maître  , au  pré- 
judice de  fonfauf-conduif,  & de  la  parole  qu’il  lui 
avoir  donnée  fi  autentiquement , s’étoit  engagé, 
tant  que  les  Turcs  ne  violcroient  pas  ce  traité, 
de  le  tenir  toujours  éloigné , & fous  la  garde  des 
Chevaliers  qui  en  répondroient.  Qiie  Bajazet  de 
fon  côté  s’étoit  obligé  de  payer  tous  les  ans  au 
Grand  Maître  & à la  Religion  quarante-cinq  mille 
ducats.  Le  traité  fut  décoré  par  ceux  qui  le  dreffe- 
rent , de  prétextes  honnêtes , dont  les  Princes  ne 
manquent  gueres  ; mais  qui  après  tout  ne  mettoient 
pas  l’Ordre  à l’abri  du  reproche  d’avoir  violé  fon 
fauf-cpnduir. 

Bajazet  paya  cette  fomme  très-exaébement  & 

même 
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même  d’avance  : & dans  le  dclTein  de  gagner  entie-  p 1 1 r r j 
rement  1 amitié  du  Grand  Maître , il  lui  envoya  peu  «^*Aubussqm> 
après,  la  main  droite  de  S.  Jean-Baptille,  Patron  de 
l’Ordre  , qui  avoir  été  apportée  anciennement 
d’Antioche  à Conftantinople , & que  Mahomet  à 
la  prife  de  cette  ville, avoir  fait  mettre  dans  Ton  rré- 
for, apparemment  pour  la  richelTe  du  Reliquaire, 
ou  pour  trafiquer  la  Relique  même  avec  quelque 
Prince  Chrétien.  Quoique  les  Turcs  traitent  d’i- 
dolatrie  notre  vénération  pour  les  Corps  faims,, 

Bajazet  ne  lailTa  pas  de  la  faire  tranlporter  avec 
beaucoup  de  cérémonie  jufqu’à  Rhodes  : ce  qui 
fait  voir  que  dans  la  plupart  des  Souverains  , la 
Religion  va  bien  loin  après  l’intérct  de  l’Etat. 

Cependant  comme  la  liberté  eft  le  premier  bien 
des  hommes  & le  plus  précieux , il  rre  faut  pas  s’é- 
tonner fi  le  malheureux  Zizim  fut  frappé  de  la 
plus  violente  douleur  en  voyant  qu’on  venoit  de 
trafiquer  de  la  fienne  au  poids  de  l’or.  Ce  traité 
le  jettoit  dans  des  fureurs  qu’il  n’eft  pas  aifé  d’ex- 
primer: il  invoquoit  la  mort  comme  le  ièul  terme 
d’une  fi  cruelle  dilgrace  -,  & dans  ces  tranfports , 
on  craignoit  à tout  moment  qu’il  n’attentât  même 
à la  vie.  En  vain  les  Chevaliers  qui  étoient  pré- 
pofez  pour  fa  garde , tâchoient  de  le  confoler  par 
la  confideration  qu’il  ne  s’étoit  rien  pafle  à Confi. 
tantinople  & à Rhodes  que  pour  fon  falut  même, 

& que  pour  l’empêcher  de  tomber  entre  les  mains 
d’un  implacable  ennemi.  Ils  lui  rcprélèiitoient  que 
fa  prifon  feroit  bien  moins  longue  qu’il  ne  penfoit^, 
qu’il  devoit  tout  efperer  du  bénéfice  du  tems , & ' 
qu’il  naîtroit  infailliblement  des  conjondures  qui 
Tome  JI^  . Zz 
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pcrmettroicnt  au  Grand  Maître  de  le  faire  retour- 
ner dans  Tes  Etats  avec  autant  de  gloire  que  de  fure- 
te.  Le  malheureux  Prince  n etoit  point  fulceptiblc 
de  ces  motifs  vagues  & douteux  de  confolation  : l'i- 
dée affreufe  d’une  prilon  perpétuelle  fe  préfentoit  à 
tous  momens  à fonefprit  :&  toutes  les  railons&  les 
honnêtetezde  lès  gardes  ne  pouvoient  l’en  diftraire. 

L’éclat  q^uc  failoit  fa  douleur,  pafla  bien-tôt  au 
dehors  de  la  prifon.  Des  gens  mal  intenrionnez 
pour  l’Ordre  en  prirent  occalion  de  blâmer  la  con- 
duite du  Grand  Maître.  On  difoit  qu’il  y avoir  eu 
de  l’inhumanité  à vendre  la  liberté  d’un  Prince 
qu’on  ne  pouvoit  au  plus  que  mettre  à rançon. 
D’autres  ajoutoient  qu’il  étok  étonnant  qu’un  Or- 
dre aulli  noble,  ôc  que  des  Chevaliers,  les  enne- 
mis perpétuels  des  Mahometans,  pour  un  vil  in- 
térêt , le  fuflent  érigez  en  geôliers  aux  gages  de 
Bajazet , & qu’ils  laiflaflcnt-  échapper  une  occa- 
sion lî  favorable  d’allumer  parmi  ces  Infidèles  une 
guerre  dont  tous  les  ennemis  des  Ottomans  au- 
roient  pû  fe  prévaloir. 

Caourfin  Vice- Chancelier  de  l’Ordre,  Hiftorien 
contemporain,  &'qui  étoit  alors  à Rhodes,  a tâ- 
ché d’épargner  ce  reproche  aux  Chevaliers,  par 
les  avantages  que  les  Princes  Chrétiens,  dit^l,. 
tirèrent  de  la  détention  du  Prince  Ottoman  ; &' 
cet  Auteur  apparemment,  peu  fcnipuleux , pour 
juftifier  le  manque  de  parole  du  Grand  Maître  , 
fotuient  qu’on  avok  fait  en  cela  un  moindre  mal 
que  fi  en  pbfeiry.anc  exaéiement  le  fauf-conduit , 
on^eûç  attiré  les,  armes  de  Bajazet  dans  l’Ifle  de. 
Rliodes , & dans  les  autres  Etats  des  Princes  Chré- 
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tiens.  Mais  fi  on  fuir  Jaligni,  autre  Hiftorîen  aufli 
contemporain,  il  n'y  eut  de  la  part  du  Grand  Maî- 
tre, ni  fauf. conduit,  ni  parole  donnt*e>  Zizim,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  cet  Hiftorien  fe  trouva 
prifonnier  de  bonne  guerre  ; & par  confequent  le 
Grand  Maître  put  dilpofer  de  fa  liberté  comme  il 
le  jugea  à propos  pour  le  bien  de  fi>n  Ordre. 

Comme  ces  deux  Hiftoriens  tous  deux  contem- 
porains , l’un  Minirtre  & confident  du  Grand  Maî- 
tre , l’autre  Secrétaire  de  Pierre  de  Bourbon , fe 
trouvent  oppofez  fur  le  meme  fait , nous  n’avons 
point  trouvé  alTcz  de  lumières  dans  l’un  ou  l’au- 
tre de  ces  deux  Ecrivains,  pour  pouvoir  prendre 
un  parti  avec  fureté  : & nous  en  laiflbns  le  juge- 
ment au  Leéteur,  qui  trouvera  dans  le  Livre  des 
Preuves  une  dilTertation  fiir  cette  matière  avec  le 
texte  même  de  ces  deux  Auteurs.  Mais  foit  que 
Zizim  fût  fait  prifonnier  de  bonne  guerre,  ou  que 
les  Chevaliers , fous  prétexte  de  ne  pas  irriter  un 
Prince  aufli  puiffant  que  le  Sultan , euflent  violé 
leur  fauf-conduit , on  ne  peut  difeonvenir  que  le 
Pape  Sixte  IV.  Ferdinand  Roi  de  Caftille,  d’Ar- 
ragon  & de  Sicile,  un  autre  Ferdinand  de  la  même 
Maifon  & Roi  de  Naples , les  Vénitiens,  & fur-tout 
Mathias  Corvin  fils  de  Huniade , & alors  Roi  de 
Hongrie , grand  Capitaine , & comme  fon  pere , 
la  terreur  des  T urcs , faifoient  tous  de  grandes 
înftances  auprès  du  Grand  Maître  pour  mettre 
Zizim  à la  tête  de  leurs  armées,  dans  la  vue  de  fe 
' fervir  de  fon  nom  pour  ranimer  les  partifans  fe- 
crets  qu’il  avoir  dans  l’Empire  Ottoman.  A la  vé- 
rité la  plupart  de  ces  Princes  écoient  divifez  5 quel- 
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qucs-ims  même  fe  faifoient  adtuellement  la  guerre,' 
& il  faut  rendre  cette  juAice  au  Grand  Maître  aufli 
Cage  politique  que  grand  Capitaine , qu’il  crai- 
gnoit  que  u le  fort  des  armes  contre  le  Turc  ne 
leur  etoit  pas  favorable , il  n’y  en  eût  d’aflez  per- 
fides , ou  du  moins  d’aflez  foibles,  pour  acheter  la 
paix  de  Bajazet  en  lui  livrant  Ton  frere  & fon  en- 
nemi. Le  Grand  Maître  failoit  un  bien  plus  digne 
ufage  du  pouvoir  qu’il  avoir  lur  la  perfonne  de 
Zizim  : & par  la  leule  crainte  qu’il  donnoit  au  grand 
Seigneur  de  mettre  ce  Prince  à la  tête  de  toutes 
les  forces  de  la  Religion , & de  le  montrer  aux  mé^ 
contens  qui  croient  en  grand  nombre  dans  fes 
Etats, il  tenoit  pour  ainfi  dire  les  forces  de  ce  puifi 
Tant  Prince  enchaînées  : & ce  fut  par  ce  moyen 
qu’il  l’empêcha  pendant  toute  la  vie  de  fon  frere , 
d’attaquer  l’iralie , & de  tourner  fes  armes  contre 
les  Princes  Chrétiens. 

Le  Pape  dans  l'impatience  devoir  les  armes  des 
Princes  Chrétiens  tournées  contre  les  Infidèles,  fe 
lailTa  perfuader  que  s’il  avoir  une  fois  la  perfonne 
de  Zizim  en  Ibn  pouvoir , il  viendroit  aifément  à 
bout  de  réunir  toutes  les  forces  de  l’Europe  con- 
tre les  Turcs.  Ce  Pontife  venoit  de  fiiccedcr  à Sixte 
1 V.  fous  le  nom  d’innocent  VIII.  il  étoit  Génois 
de  nailTance , & de  l’illuftre  Mai  fon  de  Cibo , ori- 
ginaire de  rifle  de  Rhodes  où  fon  pere  étoit  né.  Il 
ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  qu’il 
en  donna  avis  aux  Chevaliers  qu’il  regardoit  com- 
me les  Souverains  de  fa  Maifon,  & il  les  fit  aflurer 

far  un  Nonce  qu’il  envoya  exprès  à Rhodes  , de 
eftime  ôc  de  l’afleétion  qu’il  confervoit  pour  un 
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Ordre  aufli  illullre  & aufli  utile  à tous  les  Princes 
Chrétiens.  Mais  ce  Nonce  déclara  en  meme  tems 
au  Grand  Maître  c^ue  Sa  Sainteté  pour  le  bien  de 
toute  la  Chrétienté,  & pour  tenir  le  Turc  en  ref- 
pcét,  ne  feroit  pas  fâché  de  faire  venir  le  Prince 
Zizim  à Rome,  ou  du  moins  dans  quelque  Place 
forte  de  l’Itahe. 

Le  Grand  Maître  repréfenta  au  Nonce  qu’il 
étoit  à craindre  qu’un  pareil  changement  ne  don- 
nât beaucoup  d'ombrage  à Bajazet  : & que  ce 
Prince  pour  s’en  venger,  & pour  prévenir  les  def- 
feins  du  Pape,  ne  portât  fes  armes  en  Italie.  D'ail- 
leurs qu’en  retirant  Zizim  des  mains  des  Cheva- 
liers, on  pourroit  faire  foupçonner  qu’ils  n’en  ufoient 
pas  bien  à fon  égard , & que  cela  deshonoreroit 
ion  Ordre.  Le  Nonce  fit  palTercesraifonsàRome; 
mais  le  Pape  fut  inflexible  : il  fit  de  nouvelles  inf- 
tances  pour  qu’on  envoyât  inceflamment  des  or- 
dres au  Chevalier  de  Blanchefort , devenu  grand 
Prieur  d’Auvergne,  de  conduire  lui  même  le  Prince 
Turc  à Rome.  Le  Grand  M«tre  par  déférence 
pour  les  ordres  du  Pape , nomma  deux  Ambafla- 
deursqui  fe  rendirent  au  près  du  S.  Pere,  & il  choi- 
fit  pour  cet  emploi  Philippe  de  Cluys,  de  la  Lan- 
gue de  France,  Bailli  de  la  Morée,  & Guillaume 
Caourfin  , Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  & dont 
nous  avons  l’hiftoire  de  touteequi  fe  pafla  à Rhodes 
au  fujet  du  Prince  Zizim. 

Si  on  doit  juger  de  la  conduite  qu’ils  tinrent  dans 
leur  négociation  par  les  avantages  qu’ils  en  tirè- 
rent; il  faut  convenir  que  c’étoient  de  très-habiles 
Miniftres  : car  pour  Li  perfonne  feule  de  Zizim, 
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qu’ils  s’engagèrent  de  livrer  au  Pape  , ils  en  ob- 
tinrent des  grâces  importantes.  Innocent  par  ce 
traite  s’engagea  folemnellement  à ne  jamais  con- 
férer aucunes  Commanderies  au  préjudice  des  Lan- 
gues & du  droit  d’ancienneté,  quand  meme  elles 
vaqueroient  en  Cour  de  Rome  : &:  par  une  Bulle 
exprelTe  de  l’an  1489 , il  déclara  qüe  les  biens  de 
l’Ordre  ne  pourroienr  être  compris  dans  le  rôle 
des  Bénéfices  que  les  Papes  s’éroient  réfervez,  ou 
qu’ils  pourroient  fe  réferver  dans  la  fuite  : & en 
cas  que  Bajazet  irrité  de  ce  changement  cefsât  de 
payer  la  penfion  de  Zizim  , par  une  autre  Bulle, 
& pour  en  dédommager  les  Chevaliers  de  Rhodes, 
il  lupprima  les  Ordres  du  S.  Sépulchre  & de  S. 
Lazare,  qu’il  réunit  à celui  de  S.  Jean,  pour  em- 
pêcher, dit  ce  Pontife  dans  fa  Bulle,  que  des  Che- 
valiers fi  nécefiaires  à la  Chrétienté  , ne  fuccom- 
bent  fous  la  puiflance  formidable  des  Turcs.  Les 
intérêts  du  Grand  Maître  ne  furent  pas  oubliez 
dans  ce  traité,  & le  Pape  s’engagea,  aufli-iôc  qu’on 
lui  auroit  remis  le  J’rince  Zizim , d’envoyer  à ce 
Grand  Maître  le  Chapeau  de  Cardinal , dignité  à 
la  vérité  éminente  , mais  après  tout  peu  conve- 
nable à un  homme  de  guerre,  & fur-tout  dans  li 
perfonne  d’un  Souverain. 

Ce  traité  ayant  été  conclu  à la  fatisfaétion  com- 
mune du  Pape  & du  Grand  Maître , ils  envoyè- 
rent de  concert  des  Ambafiadeurs  au  Roi  Charles 
VIII.  fils  & fuccelTeur  de  Louis  X I.  pour  lui  en 
faire  part,  & demander  fon  confentemenr.  Ils  ne 
trouvèrent  aucun  obftacle  de  ce  côté-là  *,  mais 
pendant  que  ces  AmbalTadcurs  étoient  encore  ea 
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Prance,  il  y furvintunautrc  Miniftre  de  la  Porte, 
que  Bajazet  cnvoyoic  au  Roi.  Ce  Sultan  qui  avoir 
une  attention  continuelle  fur  la  conduite  que  les 
Chevaliers  tcnoient  à l'égard  de  Ion  frere,  ne  fut 
pas  long-tems  fans  être  averti  des  delleins  du  Pape, 
& des  négociations  de  fes  Miniftres.  Il  fit  aufli-tôt 
partir  un  de  lès  principaux  Officiers  pour  traver- 
1er  cette  négociation.  Cet  AmbalTadeur  ayant  dé- 
barqué en  Provence , en  donna  avis  à la  Cour , &: 
Ce  mit  en  chemin  pour  s’y  rendre.  Mais  le  Roi  à 
l’exemple  de  fon  pere  s’étant  fait  un  fcrupule  de 
donner  audience  à un  Infidèle,  ce  Miniftre  s’ar- 
rêta à Riez , fuivant  l’ordre  qu’il  en  reçut  par  un 
Courier  exprès , d’où  il  le  vit  obligé  de  négocier 
par  écrit  : & il  envoya  en  Cour  les  propofitions 
dont  il  étoit  chargé. 

Bajazet  par  fa  Lettre  prioit  le  Roi  que  le  Sultan 
Zizim  fut  livré  à ce  Miniftre,  ou  du  moins  qu’il 
ne  fouffrît  point  qu’il  fortît  de  les  Etats.  Pour  l’en- 
gager à lui  accorder  l’effet  de  fa  demande  par  quel- 
quechofe  de  plus  précieux  que  de  l’or  ou  des  pierre-, 
ries,  il  lui  offroit  toutes  les  Reliques  que  l’Empereur 
Mahomet  fon  pere  avoir  trouvées  à la  prife  de 
Conftantinople , & dans  toute  l’étendue  de  fon 
Empire.  Il  ajoutoit  qu’il  étoit  aéluellcment  en, 
guerre  avec  le  Soudan  d’Egypte  j qu’il  cfperoit 
le  cliaffer  bien  - tôt  de  la  Syrie,  de  la  Paleftine, 
& du  Royaume  de  Jerufalcm,  & que  s’il  en  pou- 
voir venir  à bout,  il  s’engageoit  de  remettre  cette 
dernierc  Couronne  fur  fa  tête,  comme  fur  celle 
du  plus  puiffant  Prince  qui  fuivîc  la  Loi  du 
Meflic.  . , „ 
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Quoique  le  Roi  fïit  jeune,  plein  décourage,  Sè 
avide  de  gloire  , il  ne  fut  gueres  en  pi'ife  à cecte 
derniere  propoficion.  Il  y avoir  déjà  long-rems  que^ 
la  plûparr  des  Princes  Chrériens  éroicnr  reburer 
de  ces  voyages  de  long  cours , & de  ces  pieufes 
cxpedirions  qui  avoient  coûré  à leurs  ancêrresdes 
fommes  immenfes,  & le  plus  purfang  de  leurNo- 
blelTc.  L’on  n’éroir  gueres  plus  prévenu  en  faveur 
des  Reliques  qui  venoienr  de  l’Orienr  depuis  le 
fac  de  Conftanrinople  ; 6c  les  Grecs  en  avoicnr  ap- 
porré  chez  les  Larins  une  fi  grande  quanriré  de 
faufles  , que  les  plus  fuperftirieux  n'avoienr  plus 
cer  cmprelTemenr  & ce  rclpcCl,  qui  n’eftdû  qu’aux 
véritables.  Ainfi  le  Miniftre  de  la  Porte  fut  ren- 
voyé , au  rapport  de  Philippe  de  Comines , fans 
avoir  vû  le  Roi,  & fans  avoir  pu  rien  obtenir  ; au 
heu  que  ce  Prince  fit  dire  aux  Agens  du  Pape  6c 
de  l’Ordre  qu’ils  pouvoient  partir  quand  ils  le  ju~ 
geroient  à propos  ; qu’il  confentoit  qu’ils  fiffent 
palfer  le  Prince  Zizim  en  Italie  -,  & qu’il  feroit  ravi 
que  le  S.  Pere  en  pût  tirer  des  avantages  confidera- 
blés  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Cependant  ce  Prince*  qui  avoir  des  viles  fe- 
cretes  de  porter  un  jour  fes  armes  en  Orient , 6c 
contre  les  Turcs , ne  donna  ce  confentement  qu’à 
condition  que  Zizim  refteroit  toujours  à la  garde 
des  Chevaliers  François , & que  le  Pape  s’obli- 
geroit,  fous  le  dédit  de  dix  mille  ducats , de  ne 
le  remettre  à aucun  autre  Souverain fans  la  par- 
ticipation. 

Le  malheureux  Zizim , apres  avoir  pafïe  de 
l'Orient  en  Europe,  6c  de  Rhodes  dans  le  fond 
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de  l'Auvergne,  fe  trouve  livre  aux  agens  du  Pape, 
qui  le  conduilent  en  Italie.  Il  y arriva  fans  oblla- 
clc,  & pour  lui  de'guilêr  ce  changement  d’cfcla- 
vage,  on  ne  le  reçut  pas  avec  moins  de  pompe 
& de  magnificence,  <^u’on  en  auroit  employée 
à l’entrée  d’un  Roi  Chretien.Le  Cardinal  d’Angers, 
& Francifquin  Cibo,  fils  naturel  du  Pape,  mais  qu’il 
avoit  eu  avant  que  d’entrer  dans  les  Ordres  fa- 
crez,  allèrent  àfa  rencontre  à deux  milles  de  Rome, 
&:  le  faluerent  de  la  part  du  Pape.  Doria  Capi- 
taine des  Gardes  de  ce  Pontife , l’attendit  à la 
porte  de  la  ville , ou  l’on  commença  la  marche 
. de  cette  cavalcade.  Quelques  Turcs  domeftiques 
de  Zizim,&quine  l’avoient  pas  voulu  abandon- 
ner, parurent  les  premiers.  On  vit  enfuite  paffer 
les  Gardes  du  Pape,fes  Chevaux  légers,  fes  Gen- 
tilshommes, ceux  des  Cardinaux,  & la  Noblelfe 
de  Rome.  Le  Seigneur  de  Faucon  Ambalfadeur 
de  France  relevoit  l’éclat  de  cette  marche  par  un 
équipage  magnifique, & une  riche  & nombreufè 
livrée:  le  Vicomte  de  Monteil , frere  du  Grand 
Maître , & qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  à la 
défenfc  de  Rhodes , marchoit  immédiatement 
après,  à côté  du  Seigneur  Francifquin  Cibo.  Le 
Prince  Turc  venoit  enfuite  monté  fur  un  fuperbe 
cheval,  & fuivi  du  grand  Prieur  d’Auvergne , & 
des  autres  Chevaliers  qui  étoient  chargez  de  fa 
garde.  La  marche  étoit  fermée  par  le  Maître  de 
Chambre  du  Pape,  ôc  par  une  foule  de  Prélats 
Italiens  & de  la  Cour  du  Pape.  Le  Prince  Turc 
fut  conduit  dans  un  appartement  du  Vatican  qu’on 
lui  avoit  préparé  j & le  lendemain  l’Ambaffadeur 
Tome  JJ.  Aaa 
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de  France  & le  grand  Prieur  d’Auvergne  le  con- 
duifircnt  à l’audience  du  Pape. 

Ce  Prince  étant  entre  dans  la  falle  d’audience, 
y trouva  le  Pape  lur  Ion  trône , accompagné  des 
Cardinaux  de  toute  fa  Cour.  Le  Prince  le  falua 
à la  maniéré  de  fa  Nation  5 mais  quelques  inllan- 
ces  que  lui  en  fît  leMaître  des  ceremonies,  ce  fut 
fans  faire  aucune  génuflexion  , & fans  vouloir 
s’abaifler  à fespieds,  comme  font  les  Princes  Chré- 
tiens : le  Pape  ne  l’en  reçut  pas  moins  gracieufe- 
nienr.  Zizim  lui  demanda  fa  proteéfion  avec  la 
meme  hauteur  que  fi  ce  Pontife  eût  cubefoin  de 
lafienne.  Innocent  lui  répondit  avec  bonté:  il  fut  . 
tlepuis  traité  avec  beaucoup  d’égards,  quoique 
toujours  gardé  par  des  ChevaUers.  Mais  comme 
il  voyoit  beaucoup  de  monde,  & qu’il  pouvoir 
meme  recevoir  plus  facilement  des  nouvelles  de 
l’Afie,  il  fe  trouva  moins  malheureux  à Rome 
que  dans  la  tour  de  Bourgneuf. 

Le  Roi  de  France, par  des  raifons  particulières, 
s’intereflbit  à la  confervation  de  Zizim.  Ce  Prin- 
ce, jeune,  puilfant  & ambitieux,  afpiroit  au  titre 
d’Empereur  ; il  vouloir  fe  fervir  un  jour  de  la  per- 
forine de  Zizim  pour  fe  rendre  maître  de  Conf- 
tantinople , de  la  Romanie  & de  la  Morée.  André 
Paleologue,  neveu  de  Conftantin  dernier  Empe- 
reur, lui  avoir  cédé  tous  fes  droits  fur  cet  Em- 
pire : & l’Albanie , la  Grece  & la  Romanie  nou- 
vellement conquifes  par  Mahomet,  & encore  peu- 
plées de  Chrétiens,  lui  tendoient  les  mains,  & imi- 
ploroientfbnaflîftance.  Le  Roi  pour  penetrerdans 
ces  grandes  Provinces,  'avoir  bçfoin  de  quelques 
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ports  dans  l’Italie,  &dans  les  Royaumes  des  deux 
Siciles.  Son  Conieil  le  fie  appercevoir  du  droit 
t^ii’il  avoir  lur  la  Couronne  de  Naples:  ce  droit 
etoit  fonde  liir  le  teilament  de  Charles  IV.  Roi 
de  Sieile  & de  Jerufalem,  neveu  du  Roi  Rene', 
de  la  Mailon  d’Anjou,  qui  avoit  inlHtué  fon  he- 
ritier univerfel  Louis  XI.  fon  coufin  , & après  lui 
le  Dauphin  fon  fils,  qui  regnoit  alors  fous  le  nom 
de  Charles  V II L Voilà  un  droit  certain  &: auquel 
il  ne  manquoit  que  des  forces  fuffifantes  pour  le 
faire  valoir.  Le  Roi  & fon  Confeil  rèfolurent,  avant 
de  paflèr  en  Grece  de  s’attacher  à cette  entre- 
prife.  Ils  y étoient  d’ailleurs  portez  par  Ludovic 
Sforce  Regent  des  Etats  de  Milarr,  &c  ennemi  fe- 
cret  de  la  Maifon  d’Arragon  , dont  une  branche 
regnoit  à Naples  depuis  près  de  foixante  ans. 

La  guerre  d’Italie  fut  rèfolue  avant  que  de  rien 
entreprendre  du  côté  de  la  Grece.  Cependant, 
comme  le  Roi  de  France  prevoyoit  qu’il  auroic 
befoin  dans  cette  derniere  expédition  de  la  per- 
fonne  de  Zizim,  il  envoya  des  Ambaffadeurs  au- 
Pape  Innocent,  & nous  voyons  dans  leur  inftruc- 
tion  , qu’il  leur  ordonne  de  faire  fbuvenirle  Pontife 
des  engagemens  qu’il  avoit  pris  avec  lui  aufujet  du 
frere  du  Grand  Seigneur  , c’eft-à-dire , de  n’en  dif- 
pofer  jamais  fins  la  participation  ^ mais  ces  ne'go- 
eiations  furent  interrompues  par  la  mort  du  Pape, 
& Zizim,  qui  fous  fon  Pontificat,  avoit  trouvé 
quelque  adoucifTcmcnt  à fa  mauvaife  fortune , re- 
tomba par  cette  mort  dans  de  nouveaux  malheurs. 

Le  Cardinal  Rodrigue  de  Borgia  fucceda  à In- 
nocent, fous  le  nom  d’Alexandre  VI.  Pontife,  fl 
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on  lui  peut  donner  ce  nom , qui  acheta  la  tiarO 
& lesiuffrages  de  quelquesuns  de  fes confrères  à 
deniers  comptans,  & qui  pour  s’en  dédommager, 
quand  il  y fut  parvenu,  ne  paya  ces  fimoniaques 
que  par  le  fer  & le  poifon , ou  du  moins  par  un 
long  exil.  Sous  fon  Pontificat,  Evechez , Bénéfi- 
ces, Dignitez  eeelefiaftiques , Difpenlês,  l’ufagc 
même  des  Sacremens , tout  fut  vénal.  Il  vendoit 
en  détail  ce  qu’il  avoit  acheté  en  gros,  & il  em- 
ployoit  le  produit  à entretenir  des  femmes  de 
débauche:  il  n’eut  point  de  honte  de  revêtir  de 
la  pourpre  teinte  du  fmg  des  Martyrs,  plufieurs 
de  les  bâtards,  fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes, 
& qu’il  éleva  au  Cardinalat. 

Le  malheureux  Zizimfe  trouva  par  fa  fituation 
en  là  puiflance;  & ce  tyran,  pour  être  en  état  de 
difpolcrà  Ion  gré  de  là  liberté  & même  de  fa  vie, 
le  tira  des  mains  des  Chevaliers,  qu’il  congédia, 
le  fit  enfermer  dans  le  Château  faint  Ange,  & en 
donna  avis  enfuite  au  Grand  Seigneur , qui  de  ^ 
peur  qu’il  ne  le  remît  en  liberté , s’obligea  de  lui 
payer  tous  les  ans  quarante  mille  ducats  : d’autres 
difent  qu’Alexandre  en  droit  jufqu’à  foixante  mille 
par  an. 

Cependant  le  Roi  toujours  entêté  de  fes  pre- 
miers delTcins  de  conquêtes,  fait  des  levées  ex- 
traordinaires: fon  armée  fe  trouve  compofée  de 
trois  mille  fix  cens  hommes  d’armes,  de  fix mille 
archers , fix  mille  arbalétriers,  huit  mille  piquiers, 
& autant  d’arquebufiers  : tout  cela  accompagné 
d’un  prodigieux  train  d’artillerie.  Toute  l’Italie 
frémit  aux  nouvelles  d’un  fi  puilTant  armement.  | 
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Le  Pape  donc  tous  les  Cardinaux  dcmandoicnc  la 
de'poution,  trembloit  au  feul  bruit  de  la  marche 
des  François  J mais  comme  c’étoitun  habile  hom- 
me ôc  un  grand  politique  , il  tourna  fcs  viles  du 
côte  de  Conllancinople  , Sc  il  fe  flatta  , s’il  e'toic 
poufle  par  les  ennemis , & tant  qu’il  feroit  maître 
de  la  perfonne  de  Zizim , de  tirer  de  Bajazec  de 
puiflans  lecours , foie  en  argent , foie  en  troupes 
pour  foutenir  la  guerre  contre  les  François. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  lui  dépêcha  fecre- 
tement  un  Nonce  pour  lui  faire  part  des  deffeins 
& de  l’armement  de  Charles  VIII.  On  voit  dans 
l’inftruétion  donnée  à ce  Nonce,  appelle*  George 
Bozzarde , qu’il  le  charge  d’avertir  le  Grand  Sei- 
geurque  le  Roi  de  France  s’avance  à la  tête  d’une 
puiffante  armée  pour  enlever  de  fes  mains  le  Sul- 
tan Gem  ou  Zizim  Ion  frere , dans  la  vue  de  s’en 
fervir  pour  le  détrôner;  (|u’il  eft  bien  réfolu  avec 
le  Roi  de  Naples  fon  allie  de  s’oppofer  à Ion  cn- 
treprilc , &de  l’empêcher  fur-tout  d’approcher  de 
Rome  ; mais  qu’il  ne  peut  foutenir  la  guerre  con- 
tre un  fi  puiflant  Prince,  fans  un  prompt  fecours, 
& qu’il  lui  fera  plaifir  de  lui  faire  payer  inceflam- 
menc  les  quarante  mille  ducats  qui  lui  font  dûs 
pour  la  penfiondu  Prince  fon  frere.  Il  ajoute  dans 
cette  inftrudion  qu’il  donna  à cet  AmbalTadcur, 
qu’il  fîcconnoître  auGrand  Seigneur, quele  Soudan 
d’Egypte , avec  lequel  faHiutelTe  ccoic  en  guerre, 
lui  avoit  envoyé  un  Ambaffadeur  chargé  de  lui  of- 
frir des  fommes  immenfes,  s’il  vouloir  lui  remettre 
le  Prince  Zizim  ; mais  qu’il  avoit  rejetté  cette 
propofition , & que  rien  n’étoit  capable  de  le  dé- 
tacher de  fes  intérêts.  A a a iij 
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Le  Pape  par  ce  détour  adroit  , & en  faifant 
connoître  les  offres  du  Soudan  d’Egypte,  infi- 
nuoit  au  Grand  Seigneur , que  la  voye  de  l’encherc 
lui  étoit  ouverte  , & qu’il  ne  tiendroit  qu’à  lui 
d’obtenir  la  préférence.  Bajazet  entendit  bien  ce 
langage  j & comme  il  n’avoit  point  d’intérêt  plus 
pre  fiant  que  de  le  défaire  de  fôn  frere  , nous 
voyons  par  fes  Lettres  au  Pape,  qu’il  le  conjure 
de  le  délivrer  par  une  prompte  mort  de  l’inquié- 
tude que  lui  caufe  fa  vie.  Suint  ‘Tere , lui  dit-i) , 
Zi:(_im  dans  le  fond  d'une  prifon  ne  vit  pas  , il  ne 
fait  que  languir  : il  efl plus  à demi  mort.  C e fi  lui  ren- 
dre un  bon  office  ^ que  de  l'envœ^er  par  une  mort 
entière  dans  des  lieux  oà  il  jouira  d'un  repos  éternel. 
C’eft  ainii  que  s’en>  expliquoit  ce  tyran  en  écri- 
vant à un  autre  tyran  & pour  le  déterminer  à 
ce  meurtre,  il  s’engage  par  cette  Lettre,  fi-tôt  qu’il, 
aura  fait  périr  fon  ennemi,  de  lui  faire  remettre 
trois  cens  mille  ducats,  qu’il  pourra,  dit-il,  em- 
ployer en  acquifitions  de  Terres  & de  Seigneu- 
ries confiderables  pour  fesenfans.  Le  Pape  auquel 
la  vie  d’un  homme  ne  coutoit  rien , quand  il  s’agit 
foie  de  fon  interet , convint  fans  peine  des  condi- 
tions du  traité.  Mais  comme  il  droit  tous  les  ans 
quarante  mille  ducats  de  tribut  de  la  vie  de  Zizim, 
& que  d’ailleurs  il  tenoit  par-là  Bajazet  en  rel- 
peéi,  il  jugea  à propos  de  différer  l’execution  de 
ce  traité , jufqu’à  ce  qu’il  vît  quel  feroitle  fuccés 
de  l’cntreprile  de  Charles  VIII.  & fi  ce  Prince 
feroit  aflez  puiflànt  en  Italie  pour  lui  enlever  fon 
prifonnicr- 

Mais  il  fut  bien  fiirpris  quand  il  apprit  que  ce 
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Prince  avoir  déjà  paflé  les  Alpes , & qu’il  croit 
entré  dans  l'Iralie  iâns  trouver  d’obftacle  & de 
réfiftancc.  En  effet,  tout  plia  devant  lui;  il  ne 
fallut  ni  fieges , ni  batailles  ; la  plupart  des  villes 
envoyoient  bien  loin  au-devant  de  lui , pour  lui 
prefenter  leurs  clefs , & on  difoit  que  pour  une 
fi  grande  conquête  , il  avoir  eu  moins  befoin  de 
capitaines  que  de  fouriers,  qui  alloient,  comme  ils 
en  auroient  ufé  en  France,  marquer , la  craye  à 
la  main  , les  logis  où  il  devoir  coucher.  C’eftainfi 
que  ce  jeune  Prince  devenu  conquérant  avant  que 
d'avoir  tiré  1 epée , parvint  jufqu’à  Rome  : & pour 
comble  de  bonlieur,  comme  (î  les  portes  de  U 
yille  neuïTent  pas  été  affez  grandes  pour  l’y  in- 
troduire; la  nuit  même  qu’il  arriva,  il  s’écroula 
au  moins  vingt  toifes  des  murailles,  qui  croulè- 
rent d’elles-mêmes  par  leur  antiquité. 

■ Le  Pape  dans  la  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  de  ce  Prince , 6c  qu’il  ne  lui  fît  faire  (on 
procès , comme  les  principaux  du  facré  College 
î’en  Ibllicitoient,  s’enferma  dans  le  Château  faint 
Ange.  Ses  crimes  paflez  fe  prefenterent  alors  à 
fon  fouvenir  avec  toute  leur  horreur.  Ses  infâmes 
débauches  , fa  fimonie,  fes  empoifonnemens , fes 
meurtres  & fes  affalÜnats  s’élevèrent  contre  lui. 
Les  Cardinaux  témoins  & ennemis  de  ces  vices , 
le  citoyen  Romain , & le  foldat  François  réunis 
dans  un  même  fentiment,  crioient  tout  haut,  qu’il 
falloit  purger  la  terre  & l’Eglife  de  ce  monltre. 
Dans  une  li  cruelle  htuation  , & abandonné  de 
tout  le  monde,  il  ne  s’abandonna  pas  lui-même: 
& comme  il  avoir  des  créforsimmeofes , & autant 
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PiiRHH  d’habileté  que  d’argent,  il  fait  tête  à l’orage:  6c 
P Aubusson.  pendant  que  les  ennemis  leregardoientcommeun 
nomme  perdu,  à force  de  prefens,  & par  la  promefle 
qu’il  fit  d’un  Chapeau  de  Cardinal  à Briçonnet 
Miniltre,  il  le  gagne,  & par  fon  crédit  laplûparc 
des  favoris  du  jeune  Roi.  Cette  grande  affaire  fe 
tourna  en  négociation,  & fe  civiîilaj  on  ne  parla 
plus  des  crimes  d’Alexandre:  tout  feréduifit  à le 
retirer  du  parti  des  Arragonnois.  Il  promit  tout 
ce  qu’on  voulut,  bien  rélolu  de  ne  tenir  fes  pro- 
mefles  qu’autant  de  tems  qu’il  y feroit  forcé  par 
une  puiflance  fupericure.  Ainfi  le  traité  fut  bien- 
tôt conclu  : il  convint  de  s’attacher  à l’avenir 
inviolablement  aux  interets  de  la  France  ; 6c 
pour  gage  de  fa  parole  , il  donna  en  otage  le 
Cardinal  de  Borgia  , ou  de  Valence  , fon  fils,' 
appellé  depuis  Duc  de  Valentinois,  le  héros  de 
Macchiavel , & fans  contredit  le  plus  méchant 
homme  qu’il  y eût  alors  au  monde  , fi  fon  pere 
n’eût  pas  été  vivant.  Il  devoit  par  le  traité  6c  en 
qualité  d’otage  fuivre  le  Roi  à la  guerre  pendant 
quatre  mois.  Pour  fauver  l’honneur  de  la  pourpre, 
lonpere  le  revêtit  de  la  dignité  deXegat  du  S-fiege^ 
& ce  qui  lui  fut  encore  plus  fenfible  que  de  voir 
fon  fils  fuivre  lesétendarts  de  la  France,  c’eft qu’il 
Pr  V E fut  obligé  à la  fin  de  livrer  Zizim  au  Roi.  On  voit 
par  le  traité  qui  fe  fit  à ce  fujet,  que  ce  Prince 
s’obligeoit  après  l’expcdition  de  Naples,  de  le 
renvoyer  au  Pape  6c  a Rome  ; qu’en  attendant 
le  Roi  obtiendroit  du  Grand  Maître  & du  Con- 
feil  de  l’Ordre  une  décharge  en  fa  faveur , com- 
jne  il  leur  en  avoit  donné  une  pareille,  lorfqu’il 
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avoir  tiré  Zizim  de  leurs  mains,  & que  tant  que 
ce  Prince  vivroit,  lui  feul  percevroit  les  quarante 
mille  ducats  que  le  Sultan  payoit  pour  la  lubfif- 
tance  ; toutes  conditions  qu’il  ne  llipula  avec  tant 
de  foin,  que  pour  cacher  fes  mauvais  defleins.  Car 
ce  tigre,  pour  tenir  parole  au  Turc,  & pour  fe 
mocquer  de  celle  qu’il  avoir  donnée  au  Roi,  fit 
cmpoifonner  Zizim  * avant  que  de  lui  livrer  j & 
le  malheureux  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  avec 
le  Roi  à Terracine,  qu’il  y trouva:  la  fin  de  là  vie. 
La  fuite  précipitée  du  fils  du  Pape,  qui  à la  faveur 
des  ténèbres,  s’évada  la  nuit,  fit  connoître  les  per- 
fides auteurs  de  cetempoifonnemcnt. 

Cette  funefte nouvelle  palfa  bien-tôt  à Rhodes: 
le  Grand  Maître  en  fut  frappé  d’horreur  & d’éton- 
nement. Il  fe  reprochoit  même,  & peut-être  avec 
alfez  de  railon , d’avoir  remis  à Innocent  VIII. 
un  Prince  qui  s’étoit  livré  à l’Ordre  lous  la  foi 
d’un  fauf-conduit,  & qui,  quand  même  il  léroit 
venu  prendre  des  chaînes  à Rhodes  j ne  pouvoir 
jamais  être  traité  que  «comme  un  prifonnier  de 
guerre.  Et  ce  qui  augmentoit  la  douleur  du  Grand 
Maître,  c’eft  qu’il  étoit  obligé  de  la  dillimuler,  6c 
qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  pourfiiivre  la  ven- 
geance d’un  crime  fi  affreux.  Dans  une.fituation  fi 
trifte,  le  grand  Prieur  d’Auvergne  fon  neveu  lui 
apporta  des  Lettres  du  Roi  de  France  -,  qu’il  le 
prioit  de  le  rendre  auprès  de  lui  pour  conférer 
enfemble  du  deflèin  qu’il  avoir  formé  de  portdr 

* Pcrftrirgunt  nonmilli  Venetos  Tiircico  corrnptos  auro  opfram  de- 
difli:  > ut  vciwno  Zizimus  nccarctur  ; aiit  autein  Alcxandium  Foiuificrni 
carpunt,qui  Zizimum  lento  tabo iiîtcctum  GalloRcgi  tradident.  R»i- 
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les  armes  dans  la  Grece , & dans  les  Etats  du  grand 

Seigneur. 

Ce  jeune  Prince  cjue  la  fortune  fcmbloit  con- 
duire par  la  main,  venoit  de  lé  rendfe  maître  du 
Royaume  de  Naples , que  le  jeune  Ferdinand  lui 
avoit  abandonne.  La  facilite  qu’il  trouvoit  dans 
des  conquêtes  que  perfonne  ne  lui  dilputoit , lui 
faifoit  elpcrer  le  même  fucccs  contre  les  Turcs. 
C’etoit  le  fujet  de  la  Lettre  qu’il  avott  écrite  au 
Grand  Maître  t elle  étoit  également  honnête  ôc 
preflante.  Ce  Prince  lui  difoit  obligeamment  qu’il 
î’avoit  choifi  comme  un  des  plus  grands  Capi- 
taines du  fiecle,  pour  guide  dans  une  li  fainte  en- 
rreprife.  Mais  le  Grand  Maître  ne  fc  laifla  pas 
éblouir  par  ces  louanges , & encore  moins  par  un 
projet  qui  avoit  plus  d’éclat  que  de  folidité.  Ce 
vénérable  vieillard  du  fond  de  fon  Palais  entre- 
tenoit  des  intelligences  lecrettes.  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes  Chrétiens , & jufques  dans  le  • 
Serrail  du  grand  Seigneur.  Il  apprit  que  ce  Prince 
délivré  des  inquiétudes  que  lui  avoit  caufé  fon 
frere , tant  qu’il  avoit  vécu , armoit  alors  puilfam- 
ment  : & dans  cette  conjonéture,  il  n’étoit  pas  de 
la  prudence  du  Grand  Maître  d’abandonner  Rho- 
des &:  les  nies  de  la  Religion.  Mais  ce  qui  l’em- 
pêcha fur-tout  de  partir , c’ell  qu’il  reçut  des  avis 
fidèles  de  divers  endroits , que  le  Roi , bien  loin  de 
pouvoir  pafler  dans  le  Levant , feroit  trop  heureux 
de  regagner  la  France  j que  l’armée  qu’il  avoit  con- 
duite en  Italie , étoit  confidcrablement  diminuée 
par  les  garnifons  qu’il  avoit  fallu  mettre  en  diffe- 
rentes Places, par  les  maladies,  & encore  plus  par 
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les  débauches  des  foldats.  D’ailleurs,  qu’il  fc  for-  Purrb 
moit  une  puiffante  Ligue  contre  ce  Prince  , dont  * 
le  Pape  croit  le  principal  moteur  -,  que  Bajazet  à 
la  folHcitation  de  ce  Pontife  avoit  envoyé  un  Am- 
balTadeur  à Venife  pour  menacer  ces  Républicains 
d’une  cruelle  guerre , s’ils  ne  fe  déclaroient  in- 
celTamment  contre  le  Roi  de  France  ; qu’ils  croient 
entrez  d’autant  plus  volontiers  dans  cette  Ligue, 
qu’ils  étoient  bien  aifes  de  n’avoir  pas  pour  voifin 
un  Prince  fi  puilTant  j que  c’étoit  par  leur  Bayle  , 
que  le  grand  Seigneur  avoit  appris  les  premières 
nouvelles  de  la  mort  de  l’infortune  Zizim , & qu’en 
faveur  des  Turcs , ils  avoient  fait  arrêter  l’Arche- 
vêque de  Duraz , qui  pour  faciliter  les  conquêtes^ 
de  Charles  VIII.  entretenoit  des  intelligences  fe- 
crettes  parmi  les  Grecs  de  l’illyrie , nouveaux  fu- 
jets  de  la  Porte  ; & que  ces  politiques  avoient  en- 
voyé au  Sultan  tous  les  papiers  & les  mémoires  de 
ce  Prélat. 

On  ajoutoit  dans  ces  avis  que  l’Empereur  Maxi- 
milien I.  Ferdinand  Roi  d’Efpagne,  Ferdinand  Roi 
chaffé  de  Naples,  Ludovic  Duc  ou  ufurpateur  dé 
Milan,  le  Marquis  de  Mantoue,  & plufieurs au- 
tres petits  Princes  d’Italie  , négocioient  actuelle- 
ment à Venife , & qu’on  prétendoit  que  la  Ligue 
avoit  été  fignée  le  dernier  de  Mars.  Le  Grand 
Maître  renvoya  au  Roi  le  Chevalier  de  Blanche- 
fort  pour  lui  faire  part  de  ces  avis,  qui  ne  fe  trou- 
vèrent que  trop  bien  fondez.  Tous  ces  Princes  pri- 
rent les  armes  ; leur  armée  étoit  compofée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied,  & de  trente-quatre  mille 
chevaux- 
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Le  Roi  vit  bien  que  dans  cette  occafîon  il  fal- 
loit  furleoir  l’entreprile  du  Levant  : il  ne  fongea 
qua  aller  chercher  de  nouvelles  forces  en  France: 
il  en  prit  le  chemin  avec  le  débris  de  l’armée  qu’il 
en  avoit  amenée.  Les  ennemis  qui  avoient  près  de 
loixante  millehommes , s’oppolerent  à Ion  paflage; 
on  en  vint  aux  mains.  Les  Alliez  quoique  fuperieurs 
en  forces , mais  de  diHcrens  avis , & peu  unis  en- 
tr’eux , le  préfei]terent  à. la  vérité  de  bonne  grâce 
au  combat  -,  mais  après  une  première  charge , la 
plupart  le  retirèrent  en  caracolant.  Il  lembloic 
qu’ils  ne  fufl'ent  venus  que  pour  faire  des  tournois  : 
& les  Stradiots , cavalerie  legerc , à la  lolde  des 
Vénitiens,  s’étant  jettez  fur  le  bagage  qu’on  leur 
avoit  abandonné  exprès,  & comme  un  leure  pour 
les  occuper  j le  Roi  à la  tete  de  la  NoblclTe  & de 
fes  hommes  d’armes , s’ouvrit  un  paflage  l’épée  à 
la  main,  & continua  fon  chemin lans  avoir  perdu 
que  trente  ou  quarante  foldats , & après  avoir  tué 
crois  mille  cinq  cens  hommes , parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  Rodolphe  oncle  du  Marquis  de  Man- 
toue,  trois  autres  Princes  du  nom  de  Gonzague, 
& dix-huit  Seigneurs  Italiens. 

Charles  VIII.  revint  dans  fes  Etats  avec  plus  de 
gloire  que  d’utilité.  Le  Royaume  de  Naples  lui 
échapa  par  fa  retraite  ; & comme  l’avoit  bien 
prévu  le  Grand  Maître,  on  ne  parla  plus  en  France 
du  voyage  d’outre-mer,  ni  de  la  conquête  de  Conf- 
tantinople.  Le  Pape  délivré  de  la  crainte  des  ar- 
mes du  Roi , ôc  appréhendant  qiie  ce  Prince  of- 
fenfé  defamauvaile  vie  & de  fes  fourberies , ne  lui 
^îefaire  fon  procès, ne  fe  contraignit  plus  depuis  que 
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l’armée  de  France  eue  repaflé  les  monts , & il  re- 
tomba dans  fes  defordres. 

Les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  furent  pas  à l’abri 
de  la  dureté  de  (on  gouvernement.  Ce  Pontife  fans 
égard  pour  les  privilèges  de  la  Religion,  & qui  ne 
pouvoir  pas  ignorer  les  (érvices  que  les  Chevaliers 
rendoient  continuellement  à la  Chrétienté , pré- 
tendit erre  le  feul  maître  de  toutes  les  Dignicez  & 
des  Commanderies  de  l’Ordre  : & le  Prieuré  de 
.Catalogne  étant  venu  à vacquer  avec  la  Comman- 
deric  de  Nouvelles , il  les  conféra  à Louis  Borgia 
Ton  neveu  , quoique  le  Gram!  Maître  en  eût  cKfja 
(pourvu  Frère  François  Bortblx , Catalan  de  Natioii , 
& un  des  plus  illuRres  Chevaliers  de  la  Langue 
d’Arra^n. 

O 

• Une  entreprife  auflî  violente  caufa  de  grandes 
plaintes  dans  tout  l’Ordre  ; on  en  écrivit  par  des 
AmbafTadeurs  à Ferdinand  qui  regnoit  alors  en 
Arragon  6:  dans  la  Caftillc.  Ce  Prince  qui  dans 
les  guerres  qu'il  foutenoit  contre  les  Maures  de 
Grenade  , n’avoit  pas  de  fccours  plus  afluré  que 
celui  des  Chevaliers  Efjiagnols , entra  dans  leurs 
juftes  rclTentimens.  Il  ht  alTurcr  le  Grand  Maître 
qu’il  maintiendroit  hautement  la  nomination  qu’il 
avoit  faite  du  Chevalier  BofTolx,  & que  tant  qu’il 
vivroit,  il  ne  fourfriroit  point  qu’on  difposât  àfon 
.préjudice  & contre  les  droits  de  la  Religion,  d’au- 
cune Commanderie.  Ce  Prince  écrivit  en  même 
tems  au  Pape  , & lui  repréfenta  qu’il  n’y  avoit 
point  d’Etats  dans  toute  la  Chrétienté  ou  l’inftitut 
& les  armes  de  cette  généreufe  Milice  ne  fût  en 
fingulierc  vénération  ; queues  illuftres  Chevaliers 
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ëtoient  les  protedeurs  nez  de  toutes  les  Nations 
Chre'ticnnes  qui  navigeoient  dans  la  Méditerra- 
née ; que  depuis  la  fondation  de  l’Ordre,  ils  efcor- 
toient  en  tout  tems  les  Pèlerins  que  la  dévotion 
conduifoitàlaTcrre  Sainte  , & pour  vifiter  le  Sé- 
pulchre  du  Sauveur  des  hommes  j qu’étant  deve- 
nus plus  puiffans  par  la  conquête  de  l’Ifle  de  Rho- 
des , ils  ne  fc  fervoient  de  leurs  forces , comme 
Sa  Sainteté  en  étoit  bien  inftruite , que  pour  fe- 
courir  les  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles  ; 
qu’ils  y employoient  leur  bien,  leur  fang  & leurs 
vies  -,  que  l’Ordre  perdoit  tous  les  jours  fes  plus 
braves  Chevaliers  dans  ces  guerres  faintes , & qu’il 
y en  avoit  peu  qui  en  revinlfent  fans  blcflure  -,  que 
c’étoit  en  vue  & par  rccomioiffance  de  ces  ferviccs 
fl  importans,  que  la  plupart  des  Souverains  de  la 
Chrétienté  avoient  donné  à un  Ordre  fi  utile  , les 
biens  dont  les  Commanderies  étoient  compolées,. 
& qu’il  n’y  en  avoit  point  qui  ne  vît  avec  chagrin 
qu’on  entreprît  de  changer  cette  difpofition 
qu’eux-mêmes  louffriroient  impatiemment  qu’on 
fit  pafTer  en  des  mains  étrangères  le  bien  que  leurs 
prcdéceffeurs  avoient  acquis  fi  légitimement,  Sc 
par  tant  de  travaux  j qu’apre's  tout  on  ne  pouvoir 
les  en  dépouiller  fans  rallcntir  leur  zele , diminuer 
les  forces  qu’ils  tenoient  en  mer,  & abandonner 
tous  les  Chrétiens  qui  navigeoient  ',  en  proye  aux 
barbares  & aux  Infidèles. 

Le  Pape  fe  rendit  aux  raifons , ou  pour  mieux 
dire , à l’autorité  du  Roi  d’Arragon  & de  Caftillc. 
Ce  Pontife  n’ignoroit  pas  qu’au  travers  des  plain- 
tes des  Chevaliers  Efpagnols  , il  étoit  échapé  des 
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inventives  contre  les  liaifons  avec  le  Grand-Turc, 

Il  étpit  de  (on  honneur  d eft'acer  les  mauvailès  Z 
irapredions  que  rempoifonnemenc  deZizim  don- 
noit  contre  lui.  Pour  difliper  ces  bruits  fi  preju- 
diciables à fa  réputation  , il  fît  propofer  par  (es. 
Nonces  à la  plupart  des  Princes  Chrétiens  défor- 
mer une  puiffante  Ligue  contre  les  Infidèles.  Il 
déclara  hautement  qu’il  en  vouloit  ctre  le  Chef: 
ôc  pour  éblouir  ceux  qui  pourroient  douter  de  la 
fmccrité  de  les  intentions , il  nomma  le  Grand  • 
Maître  pour  Géneraliflime  de  l’armée  chrétienne. 
Un  pareil  choix  détermina  la  plupart  des  Souve- 
rains de  l’Europe  à prendre  les  armes.  L’Empereur 
Maximilien,  Louis  XII.  Roi  de  France  , ceux  de 
Caltille , de  Portu  gai  & de  Hongrie , les  V enitiens, 

& la  plûpart  des  Princes  d’Italie  entrèrent  dans 
cette  Ligue.  Le  Pape  en  fit  paffer  la  nouvelle  à 
Rhodes:  il  exigea  de  la  Religion  que  pour  fon  con- 
tingent 5 elle  entretînt  pendant  la  guerre  quatre 
galeres  6c  quatre  barques  armées  -,  il  promit  d’en 
fournir  quinze  pour  (a  part , & il  marquoit  par 
une  Lettre  particulière  au  Grand  Maître  , que 
l’Evêque  de  Tivoli  fon  Nonce  les  faifoit  armer 
aclucllement  dans  le,  port  de  Venife., 

Qtielque  pofitive  que  .fût  cette  promeffe  , le. 
Grand  Maître  qui  connoiffoit  l’efprit  artificieux 
du  Pape , avoit  bien  de  la  peine  à s’y  fier , 6c  fur 
des  preffentimens  qu’il  croyoit  bien  fondez , il  au- 
roit  refufé  je  géneralat fi  le  Confeil  de-  l’Ordre 
ne  lui  eût.  reprefenté , qu’il  y avoit  des  conjonc- 
tures où  il  falloir  donner  quelque  chofe  au  ha- 
zard  J qu’à  la  vérité  on  avoit  à craindre  que  le . 
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384  Histoire  de  l’Ordre 
Pape,  malgré  cette  grande  oftenration  de  zelc 
qu’il  affecloit,  n’entretînt  toujours  fecretemenc 
des  intelligences  avec  la  Porte;  mais  que  dans 
une  Croilade  & une  guerre  generale  , entreprife 
contre  les  Infidèles , il  n’etoit  point  permis  à la 
Religion  de  demeurer  dans  une  inaction,  qui  def- 
honorcroit  le  courage  des  Chevaliers  ; & qu’ils 
dévoient  être  les  premiers  à prendre  les  armes  ^ 
& les  derniers  à les  quitter. 

Le  Grand  Maître  fentit  bien  que  dans  de  pa- 
reilles occaflons  , on  ne  pouvoir  pas  toujours 
fuivre  exactement  les  lumières  de  la  prudence  r 
& une  Lettre  très  - obligeante  qu’il  reçut  en  ce 
tems  - là  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  ache- 
va de  le  déterminer.  Ce  Prince , fi  bon  juge  du 
mérité,  après  avoir  donné  de  juftes  louanges  à la 
valeur  ik.  à l’experience  du  Grand  Maître  ,lui  mar- 
quoit  qu’il  envoyoit  dans  la  Mediterranée  plu- 
fieurs  vaifleaux  armez  & chargez  de  troupes  de 
débarquement;  que  Philippe  de  Clevcs-Ravellein 
commandoit  cette  petite  flotte , & que  fon  infi.’ 
miCtion  portoit  expreflément  de  lui  obéir  &:  de 
n’agir  que  par  fes  ordres.  Le  Grand  Maître  & le 
Conleil  pour  répondre  dignement  à ce  que  toute 
la  Chrétienté  attendoit  de  l’Ordre , firent  des  ef- 
forts extraordinaires , ëc  mirent  en  mer  une  flotte 
confiderable,  compolée  de  vailTeaux  de  haut  bord  ^ 
de  galeres , de  galiotes  & de  barques  armées.  Tous 
ces  vaifl'eaux  croient  (ur  le  fer,  «Sc  attendoient  les 
galeres  du  Pape,  &.les  vai fléaux  François  que 
commandoit  Ravellein.  Mais  cet  Officier  bien- 
loiii  de  fe  conformer  aux  inlfruCUons  du  Roi  fon 
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jTiaître , &pour  s’attirer  à lui  feul  tout  l’honneur  de  P 1 1 r p 
la  campagne , alla  d’abord , fans  confulter  le  Grand 
Maître , aflîeger  la  capitale  de  l’iHe  de  Metelin. 

Les  Vénitiens  tenoient  la  mer  avec  trente  ga- 
lères : on  attendoit  toujours  celles  du  Pape , & Ra- 
veftein  fe  flattoit  qu’avec  ce  fecours  il  auroit  la 
gloire  de  cette  conquête.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
temsfans  s’appercevoir  que  cette  entreprife  palfoit 
fes  forces.  La  Place  étoit  revêtue  de  forts  baftions  : 
une  nombreule  garnilbn  compofée  pour  la  plupart 
de  Janilfaires  , la  défendoit  > d’ailleurs  le  Génerab 
François  n’avoit  pas  alfez  de  troupes  pour  l’inveftir 
entièrement , & lesTurcs  y faifoient  entrer  à tous 
jnomens  de  nouveaux  fecours.  Raveftein  après- 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  en  differentes 
attaques,  fe  vit  obligé  de  lever  le  fie^e;  & fous 

Î>rétexte  que  là  faifon  étoit  trop  avancée,  il  reprit 
e chemin  des  côtes  de  France.  Le  Général  Vé- 
nitien écrivit  au  Grand  Maître  que  les  François 
avoient  entrepris  & levé  le  fiege  de  Metelin  fans 
ià  participation  ; il  ajoutoit  qu’il  ne  falloit  point 
compter  fur  les  quinze  galeres  du  Pape , qui  ne 
fubfiftoient  qu’en  idée  j qu’il  ne  lui  en  connoiffoit 
que  deux,dont  leDuc  de  Valentinois  fon  fils  fe  fer- 
voitaduellementcontre  le  Prince  de  Piombino,  & 
qu’on  ignoroit  en  Italie  que  le  Pontife  armât  con- 
tre le  T urc.  La  Ligue  fubnfta  encore  quelque  tems, , 
pendant  lequel  les  Chrétiens  enlevèrent  aux  Infi- 
dèles rifle  de  S“  Maure.  Ce  fut  tout  le  fruit  qu’on  ' 
tira  de  cette  union  des  Princes  Chrétiens.  La  guerre 
qui  s’éleva  dans  le  Royaume  de  Naples  entre  les  . 

Tome  II..  Gcç- 
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y I £ R R £ François  & les  Efpagnols,la  ronipit,&  IcPapebien-î 
^ loin  d’intervenir  pour  concilier  ces  deux  Puiflances, 

n’oublia  rien  pour  fomenter  leurs  divifions.  Les 
Vénitiens  abandonnez  des  principaux  de  leurs  al- 
liez , firent  une  paix  particulière  avec  la  Porte.  La- 
diflas  Roi  de  Hongrie  fit  un  pareil  traité  avec  Ba- 
jazet , & il  n’y  eut  que  les  Chevaliers  de  Rhodes , 
qui  fans  tirer  aucun  fecours  du  Pape,  & des  autres 
Souverains  de  l’Europe , ôc  avec  les  (èules  forces 
de  la  Religion,  continuèrent  la  guerre  contre  les 
Infidèles. 

Les  galeres  de  l’Ordre  tenoient  alors  la  mer  ; 
elles  rencontrèrent  le  long  des  côtes  de  Syrie  & 
d’Egypte  une  flotte  de  naviresTurcs  & Sarrafins, 
partis  du  port  d’Alexandrie,  où  ils  avoient  chargé 
de  riches  marchandifès  ,&  qu’ils  portoient  à ConC- 
tantinople.  Le  Chevalier  de  Villaragut,  Châtelain 
d’Empofte  commandoit  cette  efeadre-,  il  batit& 
tourna  en  fuite  l’efcorte  de  cette  riche  flotte,  dont  il 
s’empara,  & qu’il  conduifit  dans  le  port  de  Rho- 
des. Mais  quelque  confiderable  que  fût  cette 
prife , elle  ne  confola  point  le  Grand  Maître  de  la 
tiedeur  6e  de  la  négligence  de  fes  alliez.  Il  em- 
ploya inutilement  tous  les  offices  & les  prières  les 
plus  preflantes  pour  ranimer  la*Ligue,  & pour  en- 
gager le  Pape  à tenir  fa  parole  la  campagne  fui- 
vante.  Ce  Pontife  qûi  avoit  aflez  fait  pour  fà  ré- 
putation d’avoir  formé  une  Li^ue  , ne  fongeoic 
uniquement  qu’à  procurer  des  etablilTemens  con- 
fiderables  à Céfar  Borgia , le  plus  cher  de  fes  en- 
fans.  Il  vouloir  faire  un  Souverain  de  ce  bâtard  , 
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éc  éleyer  fa  fortune  fur  les  ruines  des  premières 
Maifons  d’Italie. 

Les  autres  Princesalliez  à fon  exemple,  n’etoient 
occupez  que  de  leurs  interets  particuliers.  Le  Grand 
Maître  ne  pouvant  rien  efperer  d’utile  pour  la  Chré- 
tienté fous  un  tel  Pontificat , en  attendit  le  chan- 
gement , & tourna  tous  fes  foins  vers  l’interieur 
de  fon  Etat , & à regler  les  mœurs  des  Chevaliers 
Sc  du  peuple. 

Par  un  Edit  autorife'  du  Confeil , il  bannit  de 
rifle  de  Rhodes  & de  tous  les  Etats  de  la  Religion 
les  Juifs  qui  y étoient  e'tablis  depuis  plufieurs  fie- 
cles.  L’averfion  héréditaire  de  cette  Nation  pour 
la  perfonne  adorable  d«  Jefus-Chrift , les  rendit 
odieux  au  Grand  Maître.  D’ailleurs  ils  ruinoient 
les  fujets  de  la  Religion  par  d’énormes  ufiires , & 
on  les  aceufoit  même  de  certains  trafics  encore 
plus  honteux  & plus  infâmes. 

' Du  même  fond  de  pieté  ôc  par  le  même  efprit 
de  religion  , le  Grand  Maître  fit  de  feveres  re- 
glemcns  contre  les  blafphemateurs  , & les  éten- 
dit depuis  contre  le  luxe  de  certains  Chevaliers 
qui  porcoient  des  habits  trop  riches  & trop  char- 
gez d’ornement.  Ce  digne  Chefd  un  Ordre  ü fain- 
tement  établi,  & aufli  grand  Religieux  lui-même 
que  grand  Capitaine,  ordonna  que  tous  les  Che- 
valiers, conformément  à ce  qui  séroit  toujours 
pratiqué  dans  la  Religion , n’auroient  tous  que 
des  habits  fimples,  uniformes,  dune  feule  couleur, 
Sc  fans  toutes  ces  vaines  parures  que  le  fafle  & 
l’ambition  avoient  inventez  j & que  fi  quelqu’un 
étoit  alfez  hardi  pour  contrevenir  à ce  ftatut , ou- 
• Ccc  ij; 
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388  Histoire  de  l’Ordre 
tre  fept  jours  de  jeûnes,  & deux  de  difciplines  aufl. 
quels  il  etoic  condamné,  fon  habit  feroit  encore, 
confilqué  au  profit  des  pauvres.  Tous  les  anciens 
Commandeurs  , & les  plus  zelez  des  Chevaliers 
donnèrent  de  grandes  louanges  au  Grand  Maître 
au  fujet  de  cette  fage  ordonnance.  On  vit  difpa- 
roître  aulli-tôt  les  étoffes  de  differentes  couleurs , 
les  dorures , les  riches  pelleteries,  & tout  l’attirail 
de  la  vanité,  fi  peu  convenable  à des  Religieux, 
qui  au  pied  des  Autels  avoient  fait  le  voeu  lolcmnel 
de  pauvreté.  En  effet  que  pouvoit-on  penfer  de 
voir  ces  Religieux  le  parer  comme  des  femmes, 
peut-être  pour  les  léduire  , & ne  garder  plus  de 
leur  profelllon , qu’une  fimple  Croix  qu’ils  n’au- 
roient  pas  meme  portée , fi  elle  ne  leur  eût  fervi 
de  titre  pour  les  prétentions  qu’ils  avoient  fur  les 
biens  de  l’Ordre  î Heureulèment  en  reprenant  l’ha- 
bit modefte  de  la  Religion  , chacun  en  reprit 
l’elprit:  & l’Ordre  retrouva  de  faints  Religieux 
dans  la  perfonne  de  fes  braves  Chevaliers. 

Pendant  que  le  Grand  Maître  par  de  fi  dignes 
foins  s’occupoit  à maintenir  la  difeipline  regu- 
liere  dans  fon  Ordre,  il  fembloit  que  le  Pape  en 
eût  conjuré  la  ruine.  Ce  Pontife  toujours  avide  de 
biens,  & entêté  fur -tout  d’un  pouvoir  defpod- 
ejue , conferoit  les  plus  riches  Dignitez  de  la  Re- 
ligion à fes  parens  & à des  leculiers  : & il  en  dif- 
pofoit  fans  la  participation  du  Grand  Maître, 
îans  égard  pour  la  nature  des  biens  qui  appar- 
tenoient  à un  Ordre  Ibuverain , & contre  tous 
les  droits  & les  privilèges  de  la  Religion.  Un  pro- 
cédé fi  injufte  & fi  violent  affligea  fenfiblement 
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le  Grand  Maître  : il  en  écrivit  à ce  Pontife  en  des 
termes  très-forts  , & tels  qu’un  véritable  zcle 
peut  inipirer;  mais  il  il  n’en  reçût  pour  route,  ré- 
ponfe  que  la  continuation  des  mêmes  injuftices;  & 
il  apprit  q^jAlexandrcavoit  encore,  depuis  les  re- 
montrances, promis  le  Grand  Prieure  dcCaftillcà 
Dom  Henry  de  Tolede.  Ces  trilles  nouvelles  jette- 
rent  le  Grand  Maître  dans  une  mélancolie  qui  lui 
caufa  à la  fin  une  maladie  mortelle.  Ce  généreux 
vieillard , qui  aimoit  fi  fincerement  fon  Ordre , 
dont  il  connoilToit  le  mérité  & toute  l’utilité,  ne 
put  furmonter  fa  douleur.  Le  mal  devint  infcnfi- 
Llement  plus  fort  que  tous  les  rcmedes  de  la  mé- 
decine. Il  en  fut  accablé  fans  rien  perdre  de  fa 
fermeté  ordinaire,  & il  vit  arriver  la  mort  dans 
fbn  lit  avec  la  même  intrépidité  qu’il  l’avoit  en- 
vifagée  tant  de  fois  à la  guerre  dans  les  plus  grands 
périls.  Ainfi  mourut,  âgé  de  plus  de  quatre  vingts 
ans,  Pierre d’Aubuflbn, Grand  Maître  de  1 Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem,  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiecle,  révéré  de  tous  les  Sou- 
verains qui  vivoienc  de  fon  tcms,  l’amour  & les 
délices  de  fes  Chevaliers , le  pere  des  pauvres, 
le  fauveur  de  Rhodes , l’épée  & le  bouclier  de 
la  Chrétienté,  & aulïl  diftingué  par  une  pieté 
folide , que  par  fa  rare  valeur. 

Sa  naiflance  étoit  illullre  : il  étoit  ilTu  d’une  des 
plus  nobles  & des  plus  anciennes  Maifons  de  la 
France , & dont  l’origine  fe  cache  (i  avant  dans 
l’oblcuritc  des  premiers  fiecles  de  cette  Monar- 
chie. Dès  l’an  887  un  Seigneur  du  nom  d’ Aubuflbn , 
au  raport  d’Airaar  de  Chabanois,  fut  fait  Vicomte 
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590  Histoire  de  l’Ordre 
dans  la  Province  de  Limolîn  par  le  Roi  Eudes.  Le 
même  Hillprien  qui  vivoic  en  1019  , pour  rendre 
plus  recommandable  lanaiflance  de  Turpin  Evê- 
que de  Limoges,  dit  qu’il  ctoit  oncle  de  Robert 
Vicomte  d’Aubuflbn.  On  trouvera  à lU  fin  de  ce 
volume  une  luite  de  Preuves  fur  le  meme  fujet,  que 
nous  avons  pris  foin  de  p’emprunter  que  d’Hiflo- 
riens  connus  & contemporains.  Mais  quelque  il- 
lulbes  qu’ayent  e'tê  les  ancêtres  de  ce  Grand  Maî- 
tre, il  tiroit  fa  principale  gloire  de  ceux  de  ces  Sei- 
gneurs , qui  s’êtoient  fignalez  dans  les  guerres  de 
la  Terre  Sainte.  Ce  fut  à leur  exemple  <^u’il  fe  dé- 
voua fous  l’etendart  de  S.  Jean  à la  defenfe  des 
Chrétiens.  On  vient  de  voir  dans  l’hifl-oirc  de  fa 
vie  qu'il  leur  fut  aufli  utile  que  redoutable  aux  In- 
fidèles. L’Ordre  après  fa  mort  recueillit  fa  fuccef. 
fioii  ; mais  on  peut  dire  que  le  tréfor  le  plus  riche 
qu’il  lui  laiffa,  fut  le  fouvenir  de  fa  gloire,  & l’exem- 
ple de  fes  vertus. 
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LIVRE  HUITIEME. 

SI  LES  Grands  Maîtres  font  mortels, 
on  peut  dire  que  la  Religion  de  S.  Jean  eft 
immortelle , & que  cette  elpece  de  gouvernement 
républicain  fondé  fur  des  Loix  invariables , & tou- 
jours animé  par  un  fage  Confeil , peut  perdre  fon 
Chef  ou  quelques-uns  de  les  membres  fans  rien 
perdre  de  fa  folidité.  Quoi  qu’il  arrive , c’eft  tou- 
jours le  même  efprit  qui  y régné  : l’hiftoire  du 
Grand  Maître  d’ AubulTon  nous  en  fournit  un  grand 
exemple.  L’Ordre  par  la  fagelfe  & le  zele  de  fon 
fuccelfeur,  ne  s’apperçut  point  de  fa  perte.  Ce 
fuccelTcur  fut  Frere  Emeri  d’ A m b o i s e , d’une 
Maifon  ancienne  & très  noble , & qui  étoit  alors 
illulfrée  par  le  fameux  George  d’Amboilé  , frere 
du  Grand  Maître  , Archevêque  de  Rouen,  Car- 
dinal & Légat  du  S.  Siège,  & premier  Miniftre  de 
la  France. 

Le  nouveau  Grand  Maître  étoit  dans  ce  Royau- 
me , quand  IcChevalier  de  Gaverfton  par  ordre  du 
Confeil , lui  apporta  le  decret  de  fon  élection.  Ce 
Chevalier  avoit  été  chargé  de  lui  repréfènter  com- 
bien l’Ordre  avoit  befoin  des  bons  offices  du  Roi 
de  France  auprès  du  Pape,  qui  continuoit  contre 
les  droits  & les  privilèges  de  la  Religion  à difpo- 
fer  en  faveur  de  fes  créatures , de  toutes  les  Com- 
manderies  qui  vacquoient  dans  la  Langue  d’Italie. 
On  fe  plaignoit  même  que  par  des  grâces  expec- 
tatives , il  anticipoit  fur  les  vacantes  j que  pour 
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Emeri  une  mocUque  fomme  d’argent,  il  exemptoit  dès^ 

chevaliers , non  feulement  de  la  réfldence  dans';  1 

Rhodes , fi  néceffaire  en  ce  tcms-là , pour  acquérir  * i 

ôc  pourconferver  le  droit  d’anciénnete  j mais  en-  i‘ 

core,ce  qui  étoit  fans  exemple,  qu’il  en  avoitdif- 
penféplulieurs  des  vœux  folcmnels  de  la  Religion.. 

T ont  etoit  vénal  dans  la  Gour  de  cet  avare  Pontife  j , 
perfonne,  même  dans  fes  Etats,. n’êtoit  riche  im- 
punément, & quand  les  prétextes  lui  manquoient- 
pour  s’approprier  le  bien  d’autrui , il  avoit  à fes. 
gages  des  empoifonneurs,  qui  par  leur  artfunefte 
faifbient  vacquer  les  plus  riches  Commanderies  ôcr 
lés  premières  Dignitez  de  l’Eglilè. 

On  s’étonnoit  que  dans  une  place  fi  fainte , Dieu". 
fouffrît  fl  long-tems  un.monflre  qui  la  deshono-'. 
roit  ; .mais  fi  la  juflice  fut  lente , elle  n’en  fut  pas-, 
moins  rigoureufe  : & ce  Pontife  périt  par  l’inftru- 
ment  ordinaire  de.  fès  cruautezi  .londernier.crime.* 
lui  fut  fatal. . 

Il  y avoit  long-tems  que  le  Pape  & fon  fils  en- 
vahilToient  en  elperance  la  fuccefïion  du  Cardinal'' 

Adrien  Cornette  , qui  pafibit  pour  le  plus  riche, 
des  Cardinaux'  en  argent  comptant*  mais  comme 
ce  vieillard  vivoit  trop  long-tems  à leur  gré , ils 
réfolurent  de  l’empoilonnerilîe  Pape  l’invita  à une. 
fête  dans  une  vigne  voifine  de  Rome  : le  poifon> 
fut  préparé  dans  une  bouteille  de  vin  dont  on  ne 
devoit  lèrvir  qu’à  ce  Cardinal.  Mais  lé  Pape  & le  • 
Valentinois  éxant  arrivez  avant  lui  dans  ce  jardin-, 

ayant  foif -,  l’Echanfon  qui  avoit  le  fecret  des . 
bouteilles  ne  s’étant  pas. trouvé  dans  lè  moment, 
qu’ils  dem.aod.Qient  à boire , un  autre  doraeftique  : 

leurr 
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leur  préfenta  du  vin  de  la  bouteille  empoifonne'e , 
& ils  en  burent.  Alexandre  de'ja  avance'  en  âge 
quelques  remedes  qu’on  lui  fît,  ne  put  réfîfter  à 
la  violence  du  poifon.  C’eft  ainfi  que  mourut  le 
Pape  Alexandre  V I.  dont  les  débordemens  publics  , 
dit  le  Pere  Daniel  dans  fon  Hiftoire  de  France  ,,/ej- 
perfidies  J l’ambition  déméfurée , la<varice  infatiable 
la  cruauté  l irréligion  en  aboient  fait  l'exécration 

de  toute  l'Europe , dans  une  place  ou  l'on  ne  dervoit  être 
éle^vé  que  par  le  mérité  des  ^vertus  contraires  a tous  ce  s 
horribles  a/ices.  * 
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Le  Duc  de  Valentinois  dune  conlïitution  plus: 
forte  , & aide  de  difFerens  remedes,  n’en  mourut, 
pas  à la  vérité  \ mais  après  ce  terrible  accident,  il 
ne  fit  que  traîner  une  vie  languiflante  il  la  per- 
dit depuis  en  voulant  reconnoître  une  petite  Place 
qu’il  avoit  alfiegee. 

G’eftainfi  que  l’Eglifeuniverfelle,  & l’Ordre  de 
S.  Jean  en  particulier-  furent  délivrez  de  deux  ty- 
rans, qui  par  leur  mauvais  exemple  & leur  injufte 
gouvernement , fembloient  en  avoir  conjuré  la 
ruine.  Le  Grand  Maître  ayant  appris  leur  mort , 

& ne  fe  croyant  plus  néceflaire  à la  Cour  de  France , 
fe  difpofâ  à partir  pour  Rhodes  : il  prit  congé  du 
Roi.  Ce  Prince  le  combla  de  carefles,  lui  fit  pré- 

fènt  d’un  morceau  de  la  vraye  Croix,  &illuidonna  

en  meme  tems  comme  une  marque  de  l’eflime  Preuve 
qu’il  faifoit  de  fa  valeur,  l’épée  que  le  Roi  Saint 
Louis- avoit  portée  dans  les  guerres  d’outre-mer  ; 
préfent  convenable  au  Chef  d’un  Ordre  animé  du 

* Hiltotia  arcana  -,  lîvc  de  vira  Alexandri  V L' Papa:  ; feu  excerpta  ex. 

Oiario  Jobanriis  Burchardi  Argentinenfis  Capellz  Alexandri  fexn  Pap»  ; 

Glerici  cccemoniarum  Magiltri,  Editai  C*dtfr,  Cuilitlm.  LùtnhJt. 
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ménie  efprit  que  ce  fa'int  Roi.  Le  Grand  Maître  , 
avant  que  de  partir , le  rendit  au  Parlement  : les 
Chambres  étoienc  alors  alTemblées  pour,  la  veVi- 
fîcation  des  Bulles  qui  concernoienc  la  légation 
du  Cardinal  d’Amboife  Ton  frère.  Il  reprélenta  à 
cette  augulle  compagnie  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
partir  pour  Tes  Etats  lans  prendre  congé  de  la  Cour, 
laquelle  il  affura  en  général  ôz  en  particulier  de 
les  bons  offices. 

Le  voyage  du  Grand  Maître  fut  heureux  j il  ar- 
riva lans  otllacle  à Rhodes,  & donna  fonds  au** 
mole  de  faint  Nicolas.  Il  fut  reçu  avec  toutes  les 
cérémonies  ordinaires  en  pareilles  occafions  ; ôc 
pour  être  inllruit  de  l’état  où  fe  trouvoit  le  corps 
entier  de  la  Religion , il  convoqua  un  Chapitre 
général.  Il  s’y  fît  differens  réglemens  pour  la  ma- 
nutention de  la  difciplinc  ^ & pour  établir  un  bon. 
ordre  dans  l’adminiftration  des  Finances  : des  foins 
aufli  importans  étoient  nécefl'aires  pour  prévenir 
les  mauvais  deffeins  des  Turcs  ôc  des  Sarrafins. 
Bajazet  ôc  le  Soudan  d’Egypte , irritez  contre  les 
Chevaliers  qui  dominoient  dans  toutes  les  mers 
du  Levant , avoient  fait  fecretement  une  Ligue 
pour  détruire  une  Puiffance  qui  ruinoit  le  com- 
merce de  leurs  fujets.  Le  Grand  Seigneur  délivré  . 
de  l’inquiétude  que  lui  avoit  caufée  jufqu’alors.Ia 
vie  de  ion  frere , ne  pouvoir  pardonner,  aux  Che- 
valiers d’avoir  reçu  dans  leur  Ifle , un  fils  de  ce 
malheureux  Prince , appellé  Amurat , qui  ne  fe  ' 
croyant  pas  en  fureté  dans  les  Etats  du  Soudan  , 
s’étoit  réfugié  à Rhodes.  Bajazet  pour  s’en  venger, 
avoir  donné  ordre  à tous  les  Corfaircs  qui  navi- 
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gcoient  fous  fa  bannière  , de  faire  des  defcentes 
dans  toutes  les  Ifles  qui  dependoient  de  la  Souve- 
raineté du  Grand  Maître.  Le  Soudan  de  fon  côté 
étoit  convenu  de  mettre  lur  pied  une  puiflante 
armée  pour  faire  lelîege  de  Rhodes  ; mais  comme 
il  manquoit  de  bois  dans  fes  Etats  pour  la  conf- 
tru(îfion  des  vaifTeaux , le  Grand  Seigneur  lui  prêta 
quatre  galeres  armées , & permit  à l’AmbalTadeur 
de  ce  Prince  d’acheter  dans  le  port  de  Conllanti- 
nople  plufieurs  navires  marchands,  que  cet  Am- 
'bafladeur  chargea  de  bois  , de  fer , de  voiles  & 
d’autres  agrez  néceffaires.  Outre  ce  fecours,  ce 
Miniftre  obtint  encore  du  grand  Seigneur  en  fa- 
veur du  Soudan  fon  maître , la  permiflion  de  faire 
couper  des  bois  dans  les  forêts  qui  font  voifines 
du  Mont  Negro,  6c  le  long  du  Golfe  d’Ajazzo  : 
ce  Golfe,  comme  on  fçait,  joint  enlemble  la  Ci- 
licie  & la  Syrie.  Ces  préparatifs  n’avoient  pas  feu- 
lement pour  objet  la  guerre  de  Rhodes.  Le  Soudan 
appelle  Campfon  Gauri  en  deftinoit  une  partie 
contre  les  Portugais , qui  fe  rendoienc  redouta- 
bles le  long  des  côtes  de  la  mer  Rouge,  & dans 
tout  l’Orient.  On  devoit  apporter  ces  bois  tous 
façonnez  dans  le  port  d’Alexandrie  , d’où  on  les 
auroit  tranfportez  fur  des  chameaux  à Suez , petite 
villcaflife  fur  la  derniere  extrémité  de  la  merRouge, 
& vers  l’endroit  où  les  Ifraëlites  traverferent  au- 
trefois cette  mer  à pied  fec  fous  la  conduite  de 

Emanuel  Roi  de  Portugal,  un  des' plus  grands 
Rois  de  cette  Nation , faifoit  alors  la  guerre  a Nau- 
beadarin  Roi  de  Calicut  : le  commerce  des  épice- 
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ries  avoir  attiré  les  Portugais  dans  fes  Etats  fitiiez 
le  long  de  la  côte  de  Malabar , dans  la  prelqu- 
Ille  en  de-çà  du  Gange.  Ce  fut  en  cet  endroit  qu’a- 
borderent  les  Portugais  quand  ils  découvrirent 
les  Indes  Orientales.  Ils  furent  reçus  d’abord  par 
ces  peuples  avec  beaucoup  d’humanité  ; mais  ayant 
abuié  de  leur  facilité & s’étant  voulu  rendre  les 
maîtres  du  pays , ils  en  furent  chaflez.  Les  Portu- 
gais y revinrent  avec  de  puilTantes  flottes  : le  Roi 
du  pays  ne  fe  trouvant  pas  des  forces  capables  de 
réfiller  à ces  étrangers  , eut  recours  au  Soudan 
d’Egypte.  Pour  l’intércflcr  dans  fa  défenfe,  il  lui 
fit  reprélcntcr  par  un  Ambaffadeur , que  les  Por- 
tugais fembloient  avoir  entrepris  la  conquête  de 
l’Orient , & la  deftruétion  de  la  fainte  Loi  du  Pro- 
phète, 6c  que  ces  Européens  étoient  fur  le  point 
d’étendre  leurs  conquêtes  jufques  dans  les  lieux 
pour  lefquels  les  véritables  Mululmans  ont  le  plus 
cle  vénération.  Pour  exciter  tout  le  zele  & l’indi- 
gnation de  ce  Prince,  il  engagea  le  Roi  d’Aden , 
que  l’honneur  d’être  de  la  race  de  Mahomet  dif- 
tinguoit  parmi  les  Rois  A’Arabie , de  lui  dépêcher 
Ae  fon  côté  un  Apibalfadeur  pour  lui  faire  les  mê- 
mes remontrances. 

Campfon  qui  entre  fes  titres , prenoit  celui  de 
protecteur  de  la  Mecque,  les  aflTura  d’tin  puifiant 
ïecours  ; & il  y étoit  aufli  follicité  fecretement  par 
les  Vénitiens , qui  jaloux  du  commerce  que  les 
Portugais  faifoient  en  Orient,  envoyèrent  un  Am- 
baflfadeur  au*  Soudan.  Cet  Ambafladeur  mena 
avec  lui  differens  ouvriers , foit  pour  fondre  de 
l’artillerie , ou  pour  travailler  à la  conllruCtion  des 
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vaifTeaux  -,  on  dcvoit  lur-tout  les  employer  à conll 
truiredes  galères,  vaifleaux  ablolumenc  necelTai- 
res  dans  le  porc  de  Suez , ou  les  grands  vaifleaux 
jie  trouvent  pas  un  fonds  aflez  sûr  pour  y pouvoir 
aborder. 

Tel  étoit  le  fujet  qui  avoit  engagé  Campfon  à 
demander  à Bajazet  la  permiflion  de  tirer  des  bois 
des  forets  de  la  Qlicie.  Pendant  que  fes  ouvriers 
étoient  occupez  à ces  fortes  d’ouvrages,  le  Grand 
Seigneur  fît  lortir  de  fes  ports  une  flotte  compo- 
fée  d’un  grand  nombre  de  galeotes , de  flûtes  & 
de  diverles  fortes  de  bâtimens  chargez  de  troupes , 
& commandez  par  un  fameux  Corfaire  appelle 
Caraali , qui  fut  joint  dans  cette  expédition  par 
d’autres  Corfaires  qui  tous  avoient  ordre,  comme 
nous  le  venons  de  dire , de  faire  des  defeentes  dans 
'des  Ifles  des  Chevaliers , & d’y  mettre  tout  à feu 
&c  à fang.  Mais  ils  furent  prévenus  par  les  foins 
& la  vigilance  du  Grand  Maître  : differens  corps 
de  cavalerie  qui  avoient  à leur  tête  les  plus  braves 
Chevaliers , étoient  de  garde  le  long  des  côtes  de 
l’Ifle  de  Rhodes,  & ces  Corfaires  ayant  tenté  d’y 
•faire  une  delcente , les  troupes  qu’ils  avoient  mifes 
à terre  ne  fè  furent  pas  plutôt  avancées  dans  le 
'pays , quelles  fc  virent  inverties  par  les  Rhodiens. 
La  plûpart  furent  taillées  en  pièces  , & Camali 
après  avoir  recueilli  ceux  qui  purent  échapper  à 
d’épéc  des  Chevaliers , remit  à la  voile , courut  les 
dfles  de  Simia , de  Tilo , de  Niflaro , oû  il  n’eut  pas 
un  fucccs  plus  avantageux.  Il  fe  flattoit  de  s’en  dé- 
dommager par  la  conquête  de  l’Ifle  de  Lango  -, 
dans  ce  deflein  il  fit  tourner  les  proues  de  fes  vail- 
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Emeri  Icaux  de  cc  côtc-là  ; & il  n’cn  etoic  pas  loin  quand 

il  apprit  que  le  Grand  Maître  y avoit  jette  une 

troupe  conliderablede  Chevaliers  commandez  par 
Frere  Raimond  de  Balagner ancien  Chevalier,  re- 
doute'dans  toutes  ces  mers  par  fa  valeur  & parfon 
expérience. 

Toute  cette  expédition  fe  termina  par  une  def- 
cente  dans  l’Ille  de  Lero  qui  doit  être  moins  con- 
fidere'e  comme  une  Illc  , que  comme  un  rocher 
& un  ccueil  : Camali  mit  à terre  cinq  cens  Turcs,, 
qui  commencèrent  à battre  le  Château  avec  toute 
l’artillerie  de  leurs  vaifleaux. 


Le  Gouverneur  de  cette  petite  Place  étoit  un 
ancien  Chevalier  de  la  Langue  d'Italie,  qui  étant, 
alors  malade  à l’extremité,  lailTa  le  foin  de  la  dé- 
fenfe  à un  jeune  Chevalier  Piedmontois,  à peine 
âgé  de  dix  .huit  ans  , appelle'  Paul  Simeoni.  Ce 
jeune  Chevalier  n’ayant  pour  garnifon  & pour  fe- 
cours  que  quelques  pauvres  habitans  qui  culti- 
voient  les  endroits  de  l’Ifle  les  moins  arides  , ne- 
lailfa  pas  de  faire  bonne  contenance , & de  ré- 
pondre avec  tout  le  feu  de  fa  Place  à celui  des  In- 
fidèles : mais  comme  il  vit  que  leur  artillerie  avoic- 
abbatu  un  grand  pan  des  murailles  de  fon  Châ- 
teau , pour  intimider  les  ennemis , & les  empêcher'* 
de  monter  à l’alTaut , il  fit  habiller  en  Chevaliers  ,,, 
&c  avec  la  Croix  blanche , les  habitans  de  l’Ille  , & 
même  leurs  femmes  cette  nouvelle  milice  par- 
Ion  ordre  bordoit  en  foule  la  brèche.  Les  Turcs. 


les  prenant  pour  autant  de  Chevaliers, & croyant' 
que  c’étoit  un  fecours  qui  au  bruit  du  canon  étoit r 
• arrivé  de  nuit  dans  l’Iflè  , levèrent  le  fiege  avec' 
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yrccipitarion , clans  la  crainte  ci’ctrciurpris  par  les 
galères  de  l'Ordre  ; &:  la  Religion  fut  redevable 
de  la  conlèrvation  de  cette  Place  à la  fermeté  & 
à l’adreffe  du  jeune  Simeoni. 

Le  Soudan  d’Egypte  en  execution  du  traité  qu’il 
avoir  fait  avec  Bajazet,  avoir  envoyé  dans  ces  mers 
lèpt  flûtes , efpece  de  vaifTeau  long  de  bas  bord,  & 
qui  vont  à voiles  & à rames.  Ces  flûtes  étoient  char- 
gées de  troupes  de  débarquement , ôc  le  deflein 
du  Commandant  étoit  de  tenter  l’cntreprile  de 
Lango,  Deux  de  ces  vaifleaux  qui  en  faifoient  com- 
me l’avant-garde , s’étant  avancez  loin  des  autres 
pour  reconnoître,  furent  découverts  par  les  fen- 
tinelles  du  Château.  Lé  Gouverneur  fit  fortir  aulli- 
lôt  du  port  deux  galcres , qui  apres  avoir  pris  le 
large,  revinrent  lurces  flûtes,  & leur  coupèrent  le 
chemin  de  la  retraite.  Les  Sarrafins  ne  fe  fentant 
pa^  allez  forts  pour  leur  réfifter,  & ne  pouvant  re- 
joindre leur  efeadre,  gagnèrent  la  côte  de  Lango, 
donnèrent  des  proues  en  terre , débarquèrent , s’en- 
fuirent fc  cachèrent  dans  l’Illc.  Les  Chevaliers 
fçaehant  bien  que  cette  proye  ne  leur  pouvoir 
«chapper,  fanss’amufer  à les  pourfuivre , remor- 
quèrent les  deux  flûtes,  y firent  entrer  des  foldats 
& des  matelots  Chrétiens  avec  deux  Chevaliers, 
qui  reprirent  la  route  qüe  tenoient  auparavant  les 
Infidèles.  Les  cinq  autres  flûtes  qui  s’avançoient 
tranquillement,  voyant  les  deux  autres  qui  les’pré- 
cedoient , les  joignirent  fans  aucune  défiance  : mais 
elles  fi-irent  bien  furprifes  de, s’en  voir-  attaquées. 
Elles  le  furent  encore  davantage , quand  elles  ap-, 
perçurent  fortir  de  derrière  un  cap  de  rifle,  les 


F.  M ï R t 
d’A.mboiss. 


Digitized  by  Google 


E MEKI 
zi'Amboise. 


j;o7.. 


■400  Histoire  de  l’Ordre 
deux  galères  de  la  Religion , qui  les  invertirent  ^ 
& qui  après  une  vive  attaque  , les  obligèrent  de 
fe  rendre.  On  mit  à la  chaîne  tous  ces  Infidèles, 
aulll-bien  que  ceux  qui  s etoient  lâuvez  dans  l lfley 
& qui  furent  bien-tôt  découverts  & arrêtez. 

Ce  petit  avantage  fut  fuivi  d’une  entreprile  bien, 
plus  confiderable,  que  fit  un  des  vaifleaux  de  là  Re- 
ligion. Il  partoit  tous  les  ans  d’Alexandrie  une 
grande  caraque  qui  portoit  d’Egypte  en  Afrique, 
& à Tlîunis,  Sc  jufqu’à  Conrtantinople  desfoiries,. 
des  épiceries  , & toutes  fortes  de  marchandifes,. 
que  les  fujets  du  Soudan  tiroient  des  Indes  par  la 
mer  Rouge.  Ce  vaifTeau  était  d’une  grandeur  fi  ex- 
traordinaire , qu’on  prétend  que  la  cime  du  grand 
mât  des  plus  grandes  galères , n’approchoit  pas  de 
la  hauteur  de  la  proue  de  cette  énorme  machine^ 
A.  peine  fix  hommes  en  pouvoient-ils  embraffer  le 
mât.  Ce  bâtiment  avoit  fept  étages  dont  deux  âl- 
loient  fous  l’eau , outre  fon  fret,  les  marchands  6c 
les  matelots  nécelTaires  à fa  conduite  : il- pouvoir, 
encore  porter  jufqu’à  mille  foldats  pour  fa  défenfe,. 
c’étoit. comme  un  Château  flottant,  armé  de  plus 
de  cent  pièces  de.  canon  j les  Sarrafins  appelloient) 
cette  caraque  la  Reine  de  la  mer  : les  Chevaliers 
fous  le  régné  d’Aubuflbn  avoient  tenté  pluficurs 
fois  de  la  joindre  &:  de  l’attaquer,  fans  en  pouvoir, 
venir  à bout.  L’Ordre  fous  fon  fuccefleur  fiit  plusi 
heureux  ayant  appris  quelle  étoit  en  mer,  la 
Grand  Maître  ordonna  au  Chevalier  de  Gaftineau/ 
Commandeur  de  Limoges,  & qui  montoit  le  pre- 
mier vaifleau  de  guerre  de  la  Religion , de  tâcher  - 
de  rencontrer  la  caraque,  de  la  combattre,, mais 
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'd’employer  plus  d’adrefle  cj^ue  de  force  pour  s’en 
rendre  maître , &:  fur-tout  fans  la  brûler  ni  la  cou- 
ler à fond.  Le  Commandeur  en  execution  de  fes 
ordres,  mit  à la  voile  faifant  la  route  de  Candie, 
& fut  attendre  la  proye  qu’il  cherchoit  un  peu  au 
de- là  de  cette  Ifle,  La  caraque  parut  bien-tôt,  &c 
découvrit  l’armateur  Chre'tien  ; mais  les  Sarrafins 
fiers  de  leurs  forces,  & de  la  fuperiorite  de  leur 
artillerie  & de  leur  feu,  ne  s’écartèrent  point  de 
leur  route.  Ils  regardoient  au  contraire  avec  mé- 
pris , & comme  une  témérité,  que  le  Chrétien  fe 
tînt  à leur  chemin,  & femblât  attendre  des  chaînes, 
& fe  livrer  entre  leurs  mains. 

Cependant  le  Chevalier  fit  toujours  route , & 
fc  voyant  à la  portée  du  canon,  il  envoya  un  de 
fes  Officiers  dans  fon  efquif,fommer  le  Capitaine 
de  la  caraque  de  lui  livrer  fbn  vaiffeau.  Le  Sarrafin 
lui  répondit  que  ce  vaiffeau  appartenoit  au  Sou- 
dan fon  maître  : que  par  fon  ordre  il  le  montoit  de- 
puis plufieurs  années  fans  qu’il  eût  trouvé  dans 
ces  mers  aucun  ennemi  affez  hardi  pour  l’atta- 
quer , &c  qu’il  le  chargeoit  de  dire  à fon  Comman- 
dant qu’il  avoir  fur  fbn  bord  une  foule  de  braves 
Mufulmans  qui  perdroient  la  vie  plutôt  que  de 
perdre  leur  honneur  &c  leur  liberté.  Le  Chevalier 
ayant  reçu  cette  réponfe,  & comme  s’il  eût  voulu 
mettre  une  pareille  affaire  en  négociation , ren- 
voya fon  Officier  à ce  Sarrafin  pour  lui  repré- 
fenter  que  fes  Supérieurs  l’avoient  chargé  de  l’at- 
taquer fort  ou  foible  ; qu’il  ne  pouvoir  le  difpen- 
fer  de  leur  obéir,  &:  qu’il  leur  offroit  feulement,, 
s’ils  fc  vouloicnt  rendre,  de  leur  faire  bon  quar*- 
Xome  II,  Ecc  • 
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tier,  fînon  qu’il  les  bnllcroit  ou  couleroit  à fond. 
A la  faveur  de  ces  pourparlers  & des  allées  fie  des 
venues  de  l’OfEcicr  Chrétien,  le  Commandeur  qui 
n’avoit  pour  bue  que  de  les  amuler , s’avançoic 
toujours , fie  le  trouva  inlcnfiblement  bord  à bord 
de  la  caraque  ; en  forte  que  les  Sarrafms  ayant 
menacé  cet  Envoyé  de  le  jetter  à la  mer  s’il  reve- 
noit  chargé  de  pareilles  propohtions,  il  ne  fut  pas 
plutôt  rentré  dans  le  vaidcau  de  la  Religion , que 
le  Commandeur  lâcha  une  bordée  de  Ion  canon 
chargé  à cartouches , qui  tua  le  Capitaine  Sarrafin. 
La  plupart  des  Officiers,  fie  tout  ce  qui  (e  trouva  de 
foldats  fie  de  matelots  lur  lctillac,lcs  marchands, 
les  matelots  &:  ce  qui  relloit  de  loldats  dans  la  cara- 
que, étonnez  d’une  làlve  fi  meurtrière  , fie  voyant 
qu’on  fe  préparoit  à leur  lâcher  une  fécondé  bor- 
dée, calèrent  les  voiles,  fie  oftrirent  de  fe  rendre. 
Le  Commandeur  obligea  les  principaux  à pafler 
dans  fon  vaifleau  en  même  tems  qu’il  fit  entrer 
dans  le  leur  des  Officiers  fie  des  matelots  pour  en 
prendre  la  conduire.  On  ne  peut  exprimer  toutes 
les  richeffies  qui  le  trouvèrent  dans  cette  pnfé  , 
outre  de  très  grofies  lommes  d’argent  fie  des  pier- 
reries donc  les  Marchands  ctoienc  chargez. 

Le  Soudan  pour  les  racheter  fie  fes  autres  fujets, 
envoya  plufieurs  balles  de  poivre,  gingembre,  ca* 
nelle , gérofle , fie  un  grand  nombre  de  riches  tapis , 
des  camelots  fie  differentes  fortes  de  marchandilcs 
de  grand  prix.  Peu  de  jours  apres  les  vaiffeaux  de 
la  Religion  prirent  encore  proche  les  côtes  de 
Chypre  trois  navires  des  Sarrafins  dont  on  envova 
vendre  les  marchandifes  en  France  ^ fie  du  produit 
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'de  cette  vente , les  Agcns  de  l’Ordre  renvoyèrent 
à Rhodes  du  canon,  des  armes  & des  provihons 
de  guerre. 

Le  Soudan  irrite  de  tant  de  pertes , re'folut  d’aug- 
menter Ion  armement  de  mer,  & d'avoir  toujours 
un  certain  nombre  de  galeres  dans  la  Mediterra- 
ne'e  & dans  la  mer  Rouge,  Ce  Prince  envoya  vingt- 
cinq  vailTeaux  de  differentes  grandeurs  dans  le 
Golfe  de  l’Ajazzo  pour  en  tranlporter  le  bois  qu’il 
y avoir  fait  couper  & Liçonner , & dont  il  préten- 
doit  conftruire  de  nouveaux  bâtimens. 

Le  Grand  Maître  bien  inftruit  de  l’arrivee  de  la 
flotteEgyptienne  dans  le  Golfe,  & de  la  dellination 
de  cet  armement  contre  un  Prince  Chrétien,  réfo- 
lut  de  s’y  oppofer.  Il  en  fît  la  propofition  au  Con-^ 
fcil.  Plufieurs  Grands-Croix  trouvoient  l’entre- 
prife  dangereufe  par  rapport  aux  forces  du  Sou- 
dan -,  mais  comme  la  Religion  étoit  plus  puiflante 
en  mer  que  ce  Prince,  & d’ailleurs  que  le  Confcil 
étoit  perluadé  de  la  fageflé  & de  la  prudence  du 
Grand  Maître,  fonavis  prévalut,  & on  lui  permit 
de  tirer  du  tréi'or  tout  l’argent  néceffaire  pour  cette 
expédition.  On  arma  par  Ton  ordre  la  grande  Ca- 
raque , & on  mit  en  mer  en  même  tems  quatre 
galeres  de  la  Religion  , & jufqu’à  dix-huit  vaif- 
lèaux de  differentes  grandeurs.  Comme  il  s’agiffoic 
dans  cette  guerre  des  interets  du  Roi  de  Portugal, 
le  Grand  Maître  donna  le  commandement  des 
galeres  à André  d’Amaral  de  cette  Nation,  & de- 
là Langue  de  Callille,  Commandeur  de  la  yera- 
Crux , Chevalier  plein  de  courage,  habile  dans  la 
marine;  mais  fier,  préloinptucux,  & trop  prévena 
de  fa  valeur  & de  fa  caj>acité.  Lee  q 
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Les  vaifTcaux  écoicnc  fous  les  ordres  du  Cheva- 
lier de  Villiers  de  ride-Adam  : le  Grand  Maître 
l’avoit  choifi  pour  cette  emploi  par  rapport  à l’ef- 
time  où  il  croit  dans  l’Ordre  , &:  qu’il  avoir  meri- 
te'e  par  la  valeur  & par  la  fagefle  de  la  conduite 
dans  le  commandement. 

Les  galeres  en  lortant  du  port  de  Rhodes  , ga- 
gnèrent ride  de  Chypre,  Sc  allèrent  terre  à terre 
le  long  des  côtes  de  cette  Ide.  Mais  le  Comman- 
deur de  ride-Adam,  pour  c'viter  les  bonaces,  s’é- 
largit en  mer  ; & les  uns  & les  autres,  Iclon  qu’ils 
en  croient  convenus , fc  rendirent  par  differentes 
routes  au  Cap  de  S.  André,  qui  fe  trouve  au  Levant 
du  Royaume  de  Chypre.  Quand  toute  la  flotte  de 
la  Religion  lut  réunie , on  tint  confeil  lur  la  ma- 
nière dont  oh  devoit  attaquer  les  Infidèles.  Les 
deux  Chefs,  je  veux  dire  d'Amaral,  &:  l’Ifle-Adam, 
fe  trouveront  d'avis  oppolez.  Le  François  propo- 
foir  d’attendre  & de  furprendre  les  vaideaux  char- 
gez de  bois  quand  ils  feroient  en  mer  -,  d’Amaral 
vouloir  qu’on  allât  les  attaquer  dans  le  fond  du 
Golfe , fans  confiderer  qu’ils  pouvoient  être  dé- 
fendus par  des  batteries  drelTccs  fur  le  rivage,  & 
il  prétendoit  faire  recevoir  fon  avis  comme  une 
Loi  en  même  tems  qu’il  rejettoit  avec  mépris  ce- 
lui de  l’Ifle-Adam.  Les  efprits  s’aigrirent  ; les  deux 
Généraux  étoient  prêts  d’en  venir  aux  mains  ; mais 
le  François  plus  modéré,  & qui  craignoit  que  cette 
querelle  ne  fît  échouer  l’entreprilê , donna  fon 
relTentiment  au  bien  commun  de  la  Religion  , & 
il  fe  rendit  à l’avis  de  d’Amaral.  Toute  la  flotte  le 
montra  à découvert , & on  entra  à pleines  voiles 
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dans  le  Golfe.  Le  Commandant  des  Sarrafins  ctoic 
neveu  du  Soudan  : ce  Prince  plein  de  valeur , ayant 
apperçu  la  flotte  de  Rliodcs  , fît  entrer  dans  fes 
vaifleaux  ce  qu’il  avoir  de  troupes  à terre , leva 
l’ancre  , vint  au-devant  des  Chevaliers , & leur 
prefenta  la  bataille.  Il  y avoit  fur  la  flotte  Chré- 
tienne d’excellens  Pilotes  accoutumez  à naviger 
dans  CCS  mers , & qui  par  leur  adrefle  gagnèrent 
le  vent  lur  les  ennemis  ; mais  ces  Infidèles  ne  s'en 
battirent  pas  avec  moins  de  courage.  L’artillerie 
des  deux  cotez  étoit  egalement  bien  lervie  j & les 
Generaux  combattirent  &c  firent  combattre  leurs 
füldats  comme  des  gens  qui  ne  vouloient  pas  fur- 
vivre  à leur  défaite.  Le  feu  continuel  du  canon,  de 
la  moufqueterie;  le  fracas  des  vaifleaux  ; plufieurs 
démâtez  ou  coulez  à fond  : tout  cela  de  part  & 
d’autre  fit  périr  beaucoup  de  monde , &:  fans  qu’au 
bout  de  trois  heures  que  duroit  un  combat  fi  opi- 
niâtré, on  pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la 
viétoire  : & vrai- femblablement  fi  on  eût  conti- 
nué à fc  battre  feulement  de  loin  & à coups  de  feu, 
la  bataille  n auroit  pas  fini  fi-tôt  : mais  les  Che- 
valiers par  ordre  & à l’exemple  de  leurs  Chefs , 
s’attachèrent  à l’abordage , & la  plûpart  l’épée  à 
la  main  fauterent  dans  les  vaifleaux  ennenws.  Cela 
fit  changer  la  face  du  combat , & comme  d’hom- 
me à homme  un  Chevalier  fu^aflbit  un  foldat 
Sarrafin  en  courage  ôc  en  adrefle , les  Egyptiens 
perdirent  plufieurs  vaifleaux.  La  plûpart  de  ces 
Infidèles  fc  jettent  dans  leurs  efquifs  ; d’autres  à la 
nage  tâchant  de  gagner  le  rivage.  Ceux  qui  fu- 
rent affez  heureux  pour  y arriver,  fc  fauverent  dans 
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406  Histoire  de  l’Ordre 
les  bois  & clans  les  montagnes  : il  n’y  eut  que  leur 
Géncu-al  qui  aima  mieux  le  faire  tuer  que  d’aban- 
donner Ion  vailfcau  ou  de  le  rendre. 

Les  Chevaliers  prirent  dans  ce  combat  onze 
navires,  quatre  galcres , & coulèrent  le  refte  à fond.. 
Ils  debarquerent  enluite  des  troupes  qui  pourlui- 
virent  les  fuyards , en  reprirent  la  plûpart  qu’ils 
firent  elclaves  ^ 6e  apres  avoir  mis  le  feu  aux  bois 
que  les  Egyptiens  avoient  façonnes , ils  retournè- 
rent à Rhodes , & rentrèrent  dans  le  port  avec  les 
vailTeaux  & les  galeres  qu’ils  avoient  enlevez  aux* 
ennemis , & avec  un  grand  nombre  de  prifonniers 
qu’on  avoir  faits  dans  cette  expédition.  - 

Toutes  ces  prifes  dédommagèrent  amplement 
le  trc'lor  des  frais  qu’il  avoir  fallu  faire  pour  cet 
armement,  lur-tout  dans  un  tcnis  où  les  Chevâ- 
liers  par  un  clprit  de  defapropriation , confacroient 
au  bien  commun  de  la  Religion,  non  feulement 
leurs  prifes,  mais  encore  les  épargnés  qu’ils  pou- 
voient  faire  lur  les  revenusdesGommanderies  qu’ils 
pofiedoient  : tel  e'toic  en  ce  tems-là  Frere  Charles 
l’Alcman  de  la  Roche-Chinard , de  la  Lang;ue  de 
Provence,  grand  Prieur  de  S.  Gilles,  qui  ne  pre- 
nant (ur  lès  biens  qu’un  très  frugal  entretien  , 
employa  pendant  toute  fa  vie  le  produit  de  fon 
Prieure'  à la  dc'coration  des  Autels , ou  à la  dèfcnfe 
& à l’iirilitè  de  la  Religion  : & on  remarque  que 
pendant  le  Magillcre  du  Grand  Maître  d’Aubufion, 
il  envoya  à Rhodes  les  llatues  des  douze  Apôtres 
qu’il  avoir  fait  faire  de  vermeil  , ôc  qui  peloient 
deux  cens  marcs  d’argent  -,  qu’on  y porta  depuis 
de  fa  part  un  agneau  d’or  reprefentant  le  Sauveur 
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<lcs  honimcs  j Icsllatucs  de  la  faintc  Vierge  & de 
laine  Jean-Baptille  , pareillement  d’or  malfif,  & 
du  poids  de  quatre-vingt  marcs  ; un  calice  , de 
riches  paremens  pour  les  Autels  : & cette  année, 
il  Ht  prélent  à l'Eglife  Priorale,  de  quinze  tableaux 
cjui  coutoient  mille  écus,  chacun  avec  une  Croix  de 
En  or,  de  la  forme  que  la  portoient  les  Chevaliers, 
& du  poids  de  trente  marcs.  Enfin  ce  meme  Che- 
valier fit  bâtir  de  les  deniers  un  magnifique  Palais 
pour  fervir  d’Auberge  aux  Chevaliers  de  la  Langue 
de  Provence,  aulquels  il  envoya  en  outre  quatre  ca- 
nons avec  leurs  affûts  pour  lervir  à la  défcnlè  de 
la  Place.  Il  ne  lui  refioit  avant  fa  mort  qu'une  fom- 
me  de  dix  mille  écus  , il  la  dépofa  en  faveur  du 
Corps  de  la  Religion , à la  banque  de  S.  Georges 
de  Genes , dans  la  vue  qu’en  cas  que  Rhodes  fût 
alhegée,  les  Chevaliers  trouvafient  ce  fecours  tout 
prêt  pour  acheter  des  armes  êc  des  provifions  de 
guerre  : toutes  difpofitions  fi  chrétiennes  & fi  re- 
îigieufes  , que  nous  avons  crû  être  obligez  d’en 
conferver  la  mémoire,  & les  propofer  pour  exem- 

Ele  aux  Commandeurs,  qui  lous  ce  titre  honora- 
le , ne  font  cependant  que  de  fimples-  adminillra- 
teurs  des  revenus  qui  appartiennent  au  Corps  de 
l’Ordre,  & au  commun  trélor.  C’étoit  dans  ce  me- 
me efprit  que  le  Grand  Maître  d’Amboife  pen- 
dant tout  fon  Magiftere  employa  les  biens  atta- 
chez à fa  dignité  , foit  au  foulagement  des  pau- 
vres dont  il  étoit  confideré  comme  le  pere,  fbit 
aux  fortifications  qu’il  fit  faire  à Rhodes.  La  mort 
le  furprit  dans  de  fi  louables  occupations,  âgé  de 
foixante  & dix-huit  ans,  dont  il  avoir  employé  la 
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meilleure  partie  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, Prince  Tage,  habile  dans  le  gouvernement,, 
heureux  dans  toutes  fes  entreprifes , qui  enrichit 
Ton  Ordre  des  dépouilles  des  Infidèles , fans  s’en- 
richir lui- meme  , qui  mourut  pauvre  ôc  qui  n’en, 
laiffa  point  dans  fes  Etats. 

Nous  pouvons  appliquer  avec  juftice  au  Grand 
Maître  d’Aubufïbn  ce  qu'on  rapporte  du  bienheu- 
reux Raimond  Dupuy  , le  premier  des  Grands 
Maîtres  militaires  de  cet  Ordre  : c’eft  que  la  plu- 
part de  fes  éleves  avoient  été  les  fucceffeurs.  En 
efiet  dans  la  perte  que  la  Religion  venoit  de  faire 
du  Grand  Maître  d’Amboife , on  ne  crut  point  la 
pouvoir  mieux  remplacer  que  par  l’éleélion  de 
Frère  Guy  de  Blanche  fort,  grand  Prieur 
d’Auvergne,  neveu  du  Grand  Maître  d’Aubuffon',. 
& qui  avoir  eu  tant  de  part  durant  fon  Magifierc 
au  gouvernement  de  l’Ordre,  & fur-tout  à la  garde- 
ôc  à la  conduite  du  Prince  Zizim. 

Pendant  que  des  couriersétoient  partis  de  Rho- 
des pour  porter  en  France  ôc  au  Prieur  de  Blanchei 
fort  les  nouvelles  de  fon  éledion , le  Confeil  de 
l’Ordre  reçut  un  Bref  de  Jules  1 1.  qui  éroit  alors 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  pour  inviter  les  princi-- 
paux  Chevaliers  à fe  rendre  inceffammentau  Com 
cile  de  Latran , que  ce  Pontife  avoit  convoqué 
pour  balancer  L’autorité  de  l’affemblée  convoquée 
à Pilé  contre  lui,  à la  requcrexîc  l’Empereur  Maxi- 
milien premier,  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  ôC 
de  cinq  Cardinaux.  Le  Pape  par  fon  Bref  marquoir 
au  Confeil- de  l’Ordre  qu'il  avoit  deiLiné  la  garde 
du.  Concile  aux  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le  defl'eia  • 
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de  ce  Pape  guerrier  e'toit  d’attirer  dans  fon  parti 
& dans  fon  arme'c  un  Corps  confiderable  des  Che- 
valiers de  S.  Jean.  Mais  le  Conleil  bien  inftruit 
qu’il  s’agiroit  moins  dans  ce  Concile  des  interets 
de  la  Religion,  que  des  projets  ambitieux  de  Jules, 
qui  avoit  allumé  la  guerre  dans  tous  les  Etats  de 
la  Chrétienté , ne  jugea  pas  à propos  de  prendre 
parti  dans  ces  mouvemens  qui  avoient  fi  peu  de 
raport  à Ton  inftitut.  Il  s’exeufa  fur  l’abfence,  Sc 
l’éloignement  du  nouveau  Grand  Maître  de  faire 
aucurl'^détachement  confiderable  à ce  fujet.  Ce- 
pendant pour  déférer  en  quelque  maniéré  aux- 
ordres  du  Pape,  le  premier  Supérieur  fpirituél  de 
la  Religion  , on  ordonna  au  Chevalier  Fabrice  ' 
Carette,  Amiral  de  l’Ordre,  q'ui  réfidoit  alors  à la 
Cour  de  Rome  en  qualité  de  Procureur  général 
de  la  Religion , de  tirer  de  l’Iralie  & des  Etats  du 
Pape  un  nombre  de  Chevaliers  , & d’aller  à leur' 
tête  offrir  fes  fervices  à ce  Pontife. 

Le  défit  de  ménager  les  Princes  Chrétiens  n’é- 
toit  pas  le  feul  motif  qui  avoit  fait  prendre  un. 
parti  fi  fage  au  Confeil  j des  nouvelles  qui  étoienc 
venues  à Rhodes  d’un  puilTant  armement  que  les 
Turcs  faifoient  dans  tous  leurs  ports  avoient  dé- 
terminé le  Lieutenant  du  Magiftere  , & tout  le 
Confeil  à ne  laifTcr  forrir  aucun  Chevalier  de  l’Ifle; 
de  Rhodes.  On  dépêcha  en  même  tems  au  Grand 
Maître  le  Chevalier  Jean  de  Fournon  pour  le  con-- 
jurer  de  s’y  rendre  au  plutôt.  Le  Commandeur' 
Carette  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  au  fiege 
de  Rhodes  , reçut  ordre  d’y  amener  lui  même.' 
avec  la  permifïion  du  Pape,  deux  vailTeaux  chari- 
Tome  //.  F-ff 
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410  Histoire  de  l’Ordre 
gez  de  grains , de  recrues  , & differens  renforts 
pour  les  garnirons  du  Fort  faint  Pierre , & de  tou- 
tes les  Ifles  de  la  Religion  : & on  y envoyoit  en 
meme  teras  des  compagnies  de  Chevaliers  pour 
veiller  à la  defenfe  & àlaconfervationde  ces  Places. 

Les  nouvelles  qui  fe  répandirent  en  Europe  de 
l’armement  des  Turcs,  précipitèrent  le  départ  du 
Grand  Maître  ; & quoiqu’il  fut  adluellement  dan- 
gereufement  malade , rien  ne  put  l’arrêter.  Il  s’em- 
barqua à Ville-Franche  proche  Nice  ; mais  la  mer 
augmenta  confiderablement  fa  maladie.  Les  Che- 
valiers qui  l’accompagnoient  fe  voyant  à la  hau- 
teur de  Trapani  ville  de  Sicile  , voulurent  lui  per- 
fuader  d’y  relâcher,  6c  de  fe  faire  porter  à terre  ; 
mais  ce  Grand  Maître  qui  préferoit  les  interets  de 
fbn  Ordre  à fa  propre  vie , craignant , s’il  y mou- 
roit,  que  le  Pape  averti  de  fa  mort  avant  l’éleéfion 
de  fon  fuccefleur  , n’entreprît  de  difpofer  de  la 
Grande  Maîtrife , il  ordonna  qu’on  tînt  toujours  la 
route  de  Rhodes.  Apres  quelques  jours  de  navi- 
gation, fe  trouvant  à la  hauteur  de  l'Ifle  de  Zante, 
il  fentit  les  approches  de  la  mort.  Il  l’envifagea 
avec  la  même  fermeté  qu’il  avoir  fait  paroître  dans 
tant  de  combats  ou  il  s’étoit  trouvé;  & après  avoir 
fatisfait  aux  devoirs  d’un  Chrétien,  & d’un  vérita- 
ble Religieux,  il  donna  les  derniers  momens  à la 
confervation  de  la  fouveraineté  & de  l’indépen- 
dance temporelle  de  la  Religion.  Pour  prévenir 
quelque  entreprife  de  la  Cour  de  Rome  fur  la  li- 
berté des  fufFrages  , il  ordonna  aux  Chevaliers  qui 
étoientà  là  fuite,  que  fî-tôt  qu’il  feroit  expire,  Sc 
avant  que  les  nouvelles  de  la  mort  pufTent  être 
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portées  en  Italie , ils  filTent  partir  une  caravelle  ar- 
mée d’excellens  rameurs , qui  portalTent  en  dili- 
gence à Rhodes  les  nouvelles  de  {a  mort.  Ses  der-  

nieres  volontez  furent  exécutées  ponétuellement  : 1513. 
ta  caravelle  arriva  à Rhodes  le  13  de  Décembre  : »4Novemb. 


on  alTembla  le  lendemain  le  Chapitre  , dans  le-  - 
quel  l’Amiral  Carette  fucéhi  pour  Grand  Maî-  Carstte- 
tre,  dignité  qui  lui  avoit  été  prédite  par  le  Grand  " ' 
Maître  d’AubuITon,  comme  nous  l’avons  rapporté 
dans  le  feptiéme  Livre  de  cet  Ouvrage , & qu’il 
avoit  méritée,  tant  par  des  aétions  pleines  de  va. 
leur,  que  dans  les  differentes  négociations  qu’ils 
avoit  conduites  auprès  des  Princes  Chrétiens  avec 
beaucoup  de  fageue  & d’habileté. 

Il  n’eut  pas  plutôt  pris  poffeffion  de  cette  émi- 
nente place,  qu’il  convotjua  un  Chapitre  général. 

Comme  on  croyoit  être  a la  veille  d’un  uege,  la 

Î)lûpart  des  reglemens  qui  s’y  firent , roulèrent  fur 
a uibfiffance  des  Chevaliers  néceffaires  à la  dé- 


fenfe  de  Rhodes , & lur  les  provifions  de  guerre. 
Le  Grand  Maître  fe  chargea  de  tout,  & moyen- 
nant une  fomme  de  quarante  mille  écus  qu’il  de. 
voit  tirer  du  tréfor  par  an  , il  s'engagea  de  nou. 
rir  cinq  cens  cinquante  Chevaliers  qui  réfidoienc 
aduellement  dans  le  Couvent.  On  lui  afllgna  une 
autre  Ibmme  de  vingt  - trois  mille  écus  pour  les 
frais  extraordinaires  de  l’artillerie,  & pour  l’entre- 
tien du  Sultan  Amurat , fils  de  Zizim  , qui  s’étoit 
fait  Chrétien,  & auquel  la  Religion  avoit  accorde 
pour  fa  réfidence  le  Château  de  Féracle  dans  rifie 
de  Rhodes,  où  il  vivoit  avec  beaucoup  d’édifica- 
lien.  Le  Grand  Maître  par  le  moyen  d’un  riche 
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marchand  de  Lion  appelle'  Laurenfin , fie  venir 
■une  artillerie  nombreule  de  France,  &il  y envoya 
en  meme  teins  pour  réfider  en  qualité'  d’Ambaf- 
fàdeur  de  l’Ordre , Frere  Philippe  de  Villiers  de 
l’Ille-Adam  , dont  nous  avons  parle*  ,’HolpitaIier 
& Grand  Prieur  de  France , & qui  dans  ce  Royau- 
me , devoir  faire  la  fonction  de  Vifitcur  & de  Lieu- 
tenant du  Grand  Maître. 

La  guerre  qu’on  appre'hendoit  à Rhodes  de  la 
part  des  Turcs,  fut  fulpcndue  par  des  difl'cntions 
liomeftiques,  qui  s’élevèrent  à la  Porte  & dans  la 
Maifon Ottomane.  Bajazetregnoit encore,  Prince 
gouteux  & valétudinaire  , uniquement  lenfible 
aux  plaifirs  de  la  table,  ou  à la  découverte  de  quel- 
que fccret  de  la  nature , Philolophe  oifif  & volup- 
teux , mais  peu  habile  Souverain. 

Ce  Prince  avoir  trois  fils , Achomar,  Corcut  8c 
Seliin  : le  premier , foit  politique  ou  penchant  na- 
turel , pafToit  fa  vie  dans  la  moleflc  & dans  une 
indigne  oifiveté.  Corcut  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  8c  que  les  JanilTaircs  après  la  mort  de  Ma- 
homet 1 1.  fon  ayeul  avoient  placé  fur  le  trône  pour 
en  alTurer  la  poire’flion  àfon  pere,  affedoit  un  grand 
air  de  dévotion , 8c  on  ne  le  trouvoit  jamais  qu’a- 
vec un  Alcoran  entre  les  mains.  Selim  le  plus  jeune 
des  trpis , aimoit  les  armes,  8c  n’oublioit  rien  pour 
en  acquérir  la  réputation.  Parmi  trois  Prinçes  d’un 
caradere  fi  different,  Bajazet  eût  bien  voulu  faire 
reconnoître  Achomat  pour  fon  fucceffeur  : la  ref. 
femblance  8c  la  conformité  de  goût  pour  les  plai- 
firs caufoient  cette  prédiledion.  Selim  averti  de 
/es  intentions , n’oublia  rien  pour  les  traverfer  j 
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il  fçut  mettre  les  Janül'aires  dans  fes  interets  : ces 
foldats  gagnez  par  l’argent  de  Selim , n’attendoieitt 
qu'une  occafion  pour  éclater. 

Le  Grand  Seigneur  & le  Roi  de  Perfe  trop  puif. 
fans  & trop  voifîns  pour  vivre  long-tems  en  bonne 
intelligence,  s’étoient  déclarez  la  guerre.  Les  Ja- 
nilTaires , milice  toujours  redoutable  à fes  Souve- 


rains, quand  ils  ne  fçavcnt  pas  s’en  faire  craindre, 
avant  que  de  marcher  en  campagne , demandè- 
rent hautement  un  Prince  pour  les  commander  ; 
• & il  fallut  que  ce  Prince  fût  Selim,  malgré  Bajazet, 
qui  leur  avoir  nommé  pour  Général  Ion  fils  aîné. 
Ils  poulferent  encore  plus  loin  leur  infolence  : ils 
exigèrent- du  foible  , Bajazet  pour  fureté  de  leur 
folde,  à ce  qu’ils  difoient,  qu’il  remît  les  clefs  du 
tréfor  à leur  nouveau  Général.  Le  jmalheureux 


Fabmc« 
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vieillard  entendit  bien  ce  langage  : il  defccndit 
du  trône,  & quitta  Conllantinople  pour  fè  retirer 
à Demotique,  maifon  de  plailance  qu’il  avoir  fait 
bâtir  fur  les  bords  de  la  mer  majeure.  Mais  Selim 
qui  fc  défioit  toujours  de  fon  inclination  pour 
Achomat,  le  fit  empojfônncr  par  fon  Médecin  ; 
il  fit  depuis  étrangler  les  deux  frere$ , Içürs  fem- 
mes & leurs  enfans.  Ce  furent  là  les  degrez  par 
lefquels  il  s’éleva  à la  fouveraine  puiflance  ; à cela 
près  grand  Capitaine  , toujours  a cheval ,,  infati- 
gable, fobre,  infcnfiblc  mx  plaifirs , & uniquement 
touché  de  la  gloire,  qu’il  chercha  toute  fa  vie  dans 
les  périls  de  la  guerre.  . 

L’ambition  de  ce  Prince,  fon  courage,  fa  puif- 
fancc,  les  forces  de  fon  Empire,  tout  allarmoit  fes 
Yoifms.  Ifmacl  Roi  de  Perfe  enifentit  les  premiers 
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414  Histoire  de  l’Ordre 
clforts.  Selim  porta  fes  armes  dans  les  Etats , pafTa 
l’Eufrate , lui  donna  bataille , le  défit  & emporta 
la  ville  célébré  de  Tauris.  Le  Perfan  pour  fe  lou te- 
nir contre  un  ennemi  fi  redoutable , chercha  à 
faire  differentes  alliances  avec  les  Princes  fes  voi- 
fins.  Il  envoya  au  Grand  Maître  un  Ambafladeur,, 
qui  à la  faveur  d’un  habit  de  marchand  , & par 
le  moyen  d’un  Turc  habitant  de  Tharfeen  Ci- 
licie  , & penfionnaire  de  la  Religion  ^ perça  au 
travers  des  Etats  de  Selim  , & le  rendit  à Rho- 
des. Il  y fut  reçû  avec  toute  la  confideracion  qui. 
c'toic  due  à la  grandeur  de  fon  Maître,  & par  rap- 
port à l'importance  de  l’affaire  qu’il  ctoit  venu  né- 
gocier. Ce  Miniftrc  traita  avec  le  Confcil  , & con- 
clut une  Ligue  contre  l’ennemi  commun.  Camp- 
£bn  Gauri  Soudan  d’Egypte,,  auquel  Selim  n’etoit 
pas  moins  redoutable  , entra,  dans  ce  traité.  Le 
Grand  Seigneur  inftruic  de  ces  differentes  négo- 
ciations, envoya  des  Ambafladeurs  au  Kaire  pour 
détacher  le  Soudan  de  là  Ligue  -,  mais  n’en  ayant 
pii  venir  à bout , il  tourna  l’effort  de  fes  armes 
contre  ce  Prince,  conquit  en  moins  de  quatre  ans 
la  Syrie, là  Paleftine,  les  Places  maritimes  de  la  mer 
Rouge  une  grande  partie  de  l’Arabie  , toute  l’E- 
gypte r & après  avoir  détruit  entièrement  la  Mo- 
narchie des  Mamelus  ,.  il  laiffa  le  gouvernement 
de  l'Egypte  à Caïrberg,  & celui  de  la  Syrie  à Ga- 
zelle , deux  Seigneurs  des  principaux  Officiers  de». 
Mamelus ,.  qui  au  préjudice  de  la  fidelité  qu’ils, 
dévoient  à leurs  Souverains  , étoient  pafler  dans, 
lie  parti  du  Turc.  Selim  couvert  de  gloire  par 
tant  d'exploits  retourna  à,  Conilantinoplé  l it 
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donna  aufli-tôt  tous  fes  foins  pour  équiper  deux  ^FABRiee 

cens  galeres , qu’il  deftinoic  pour  faire  la  conquête  ^ 

de  l’iïle  de  Rhodes. 

La  précaution  fî  nécelTaire  à un  conquérant , 
d’être  inftruit  des  fortifications  d’une  Place  qu’il 
veut  aflieger , l’obligerent  d’envoyer  pour  efpion 
à Rhodes  un  Médecin  Juif.  Ce  traître  pour  être 
moins  fufpeâ: , fe  fit  baptifer  : là  capacité  &r  le 
befoin  qu’on  en  avoit,l’introduifirent  bien-tôtdans 
les  principales  maifons  de  la  Ville  ; & quand  il 
eut  découvert  les  endroits  foibles  de  la  Place , il 
en  rendit  un  compte  exaéb  aux  Miniftres  de  la 
Porte.  Pendant  qu’on  travailloit  fans  relâche  dans 
les  Arfenaux  aux  préparatifs  nécelfaires  à cette 
entreprife,  Selim  tomba  malade  de  la  pierre,  d’au-  ~Tÿtô^ 
très  difent  d’un  cancer  dans  les  reins , dont  il  mou- 
rut à l’âge  de  quarante  ans , après  avoir  ruiné  & 
détruit  l’Empire  des  Mamelus , fournis  la  Syrie  &c 
là  Paleftine,  triomphé  de  toutes  les  forces  de  la 
Perle , conquis  les  villes  maritimes  de  la  mer  Rou- 
ge, une  grande  partie  de  l’Arabie , & réduit  l’E- 
gypte entière  dans  une  fimple  Province  de  fon 
Empire  : toutes  conquêtes  qu’il  acheva  en  moins 
de  nuit  ans  de  régné, 

Soliman  II.  fon  fils  unique  lui  fucceda  dans  le 
gouvernement  de  ce  vafte  Empire , & il  en  prit  • 

pofleflion  prefqu’en  même  tems  que  Charles- 
Quint  fut  élu  Empereur  d’Allemagne.  Soliman 
étoit  à peine  âgé  de  vingt  ans.  Gazelle  Gouver- 
neur de  la  Syrie  avoir  été  fidele  à fon  pere  qu’il 
craignoit , & dont  il  redoutoit  la  puilTancc  ; mais  ^ 
le  croyant  délivré  de  fes  engagemens  par  la  mort 
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^Fabrice  dc  cc  Princc , il  n’cîi  CUC  pas  plutôt  appris  les  nou^ 

velles , qu’il  longea  à relever  l’Empire  des  Ma- 

melus  : Se  il  ne  deiclpera  pas  d’en  occuper  le  trône.. 
Il  ne  manquoit  ni  dc  courage , ni  dc  capacité  pour 
la  conduite  d’un  aufli  grand  delTcin  ; mais  comme- 
il  ne  fc  trouvoit  pas  des  forces  fuffifantes  pour  ré- 
fîfter  fcul  à la  puilTance  formidable  des  'Turcs,  il 
dépécha  lecrete ment  un  defes  confidens  à Cayer- 
berg  Gouverneur  de  l’Egypte , pour  tâcher  dc  l’en- 
gager dans  la  révolte  qu’il  méditoit.  Son  Agent 
lui  repréfenta  de  fa  part  que  fous  le  règne  d’uiv 
jeune  Prince , qu’il  traitoit  d’enfant , rien  ne  fe- 
roit  plus  aifé  ôc  plus  glorieux  pour  l’un  &c  pour 
l’autre,  que  dc  joindre  leurs  forces.  Si  de  les  em- 
ployer à délivrer  leur  Nation  dc  la  tyranic  des- 
Turcs.. 

Mais  Cayerberg  préféra  une  fortune  toute  faite,. 
Si  des  plus  grandes  dont  pût  jouir  un  particulier, 
au  luccés  incertain  d’une  entreprife  aufli  délicate,., 
dont  d’ailleurs,  quand  elle  auroit  réufli , Gazelle 
auroit  peut-être  recueilli  feul  tout  le  fruit.  Ainfl’ 
pour  éloigner  dc  lui  tout  foupçon  d’infidelité,  il 
fit  mourir  l’Envoyé  de  Gazelle  , Si  dépêcha  en. 
même  tems  un  courier  à la  Porte  pour  informée 
le  Grand  Seigneur  Si  fes  Miniftres  des  projets  dan-- 
gereux  du  Gouverneur  de  Syrie. 

Soliman  envoya  aufl'i-tôt  contre  lui  une  puiC 
' fante  armée  , commandée  par  le  Bacha  Ferrât,, 

un  des  plus  habiles  Généraux  de  l’Emperetu-  Ion- 
pere.  Gazelle  ne  voyantpoint  revenir  fbn  Agent 
fe  douta  bien  qu’il  avoit  été  trahi  par  le  Gouver- 
neur dé  l’Egypte..  Comme  il  étoit  embarqué  trop. 

avant: 
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ayant  pour  reculer  , & que  la  feule  deliberation  ^Fabricb 
fi  on  demeurera  fidele  à Ton  Souverain , eft  une 
infidélité  punifiable  ; il  rappella  auprès  de  lui  ce 
qui  reftoic  de  Mamelus  difperlèz  en  differens  en- 
droits. Toute  la  Syrie  par  Tes  ordres  prit  les  armes , 

& il  envoya  en  même  tems  des  AmbaiTadeurs  à. 

Rhodes  pour  obtenir  du  Grand  Maître  un  train, 
d’artillerie , dont  il  avoit  befoin  pour  réfifler.à  leur 
ennemi  commun. 

. Le  Grand  Maître  ravi  de  voir  renaître  la  guerre^ 
entre  les  Infidèles , lui  envoya  auflî-tôt  des  canons,, 
de  la  poudre , & d’autres  provifions  de  guerre  av.ec 
d’excellens  Officiers  d’artillerie.  Gazelle  s’en  fcrvit. 
utilement  -,  & quoiqu’il  attendît  à tous  momens' 
l’armée  des  Turcs  qui  étoit  en  marche  , il  ne 
kifla  pas  d’affieger  Tripoli , Barut , ôc  plufieurs 
autres  places  de  la  Phenicie , dont  il  le  rendit  maî- 
tre. Il  fallut  interrompre  (es. conquêtes  par  l’arri- 
vée du  Bacha  Ferrât.  Qiioique  l’Egyptien  eût  moins 
de  troupes,. il  vit  bien  qu’il  ne  pouvoit  trouver- 
fon  falut  que  dans  une  viéloire  : il  marcha  droit- 
aux  Turcs  : les  deux  armées  en  vinrent  bien- toc 
aux  mains  : la  viétoire  fut  long-tems  difputéc.  Ga- 
' zelle  à la  tête  de  fes  Mamelus , foutint  pendant  fix 
heures  entières  tout  l’effort  des  armes  des  Turcs  ;• 
il. rallia  plufieurs  fois  fes  troupes,  combattit  tou- 
- jours  à Içur  tête , ôc  tua  de  fa  main  plufieurs  Offi- 
ciers des  JanilTaires  ^ enfin  après  avoir  perdu  la 
plupart  de  fes  foldats,  accablé  par  le  nombre,  ôc. 
enveloppé  de  tous  cotez , il  fe  fit  tuer  plutôt  que: 
de  fe  rendre.  Il  tomba  percé  de  coups  fur  un  tas: 
de  Mamelus  qui  avoient  eu  un  pareil  fort,.&  Cu 
Tome.  U* 
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418  Histoire  de  l’Ordre 
mort  mit  fin  à cette  guerre , &:  éteignit  abfolument 
cette  Nation,  ou  plutôt  cette  milice,  qui  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  dilpofoit  à Ion  gré  du  trône 
de  l’Egypte. 

Le  Grand  Seigneur  ne  fut  pas  long-tems  fans 
être  inftruit  des  Ligues  dans  Idquclles  les  Cheva- 
liers de  Rjiodes  étoicm  entrez  contre  le  Sultan 
Sclim  Ibn  pere.  Ses  Minières  lui  reprérenterent 
que  ces  Chevaliers  par  leurs  flottes  & leurs  ar- 
memens,  étoient  maîtres  de  la  mer  j que  plufieurs 
fois  ils  avoient  enlevé  des  convois  qu’on  envoyoit 
en. Syrie  & en  Egypte  ; qu’ils  tenoient  dans  leurs 
fers  plufieurs  Ofliciers  Turcs  qu’ils  avoient  faits 
prilonniers  ; qu’il  fortoit  à tous  moniens  de  Rho- 
des & des  autres  lllcs  de  la  Religion , des  Corfaires 
qui  troubloient  le  commerce  de  fes  lujets  : &c  pour 
achever  de  l’irriter  , ils  le  firent  fouvenir  des  fe- 
cours  que  Gazelle  en  avoit  tirez  pour  loutcnir  fa 
rébellion.  Soliman  rélolut  de  porter  la  guerre  dans 
cette  llle  , & il  fut  principalement  afl'ermi  dans 
ce  deflein  par  des  mémoires  que  le  Sultan  Sclim 
avoit  laiflez , & dans  Icfqucls  ce  Prince  marquoit 
que  pour  afllirer  les  frontières  de  fon  Empire , il 
falloir  en  Europe  s’emparer  de  la  ville  de  Belle- 
grade  , & de  l’ille  de  Rhodes  en  Afic. 

Mais  Soliman,  avant  que  de  s’engager  dans  deux 
entreprifes  fi  difficiles,  & fe  voyant  maît{e  d’un  fi 
puilTant  Empire,  voulut  affermir  fa  domination  fur 
des  principes  & des  réglés  de  conduite  bien  differen- 
tes de  celles  que  fiiivoient  fes  prédécefl'eurs.  Avant 
le  régné  de  Soliman,  la  force  feule  à l’égard  des  Prin- 
ces voifins  décidoit  de  la  paix  & de  la  guerre , & ré- 
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’gloic  fouveraincment  les  entreprifes.de  Tes  predé- 
cefTcurs , en  même  tems  qu’un  barbare  defpotifme 
étoit  Tunique  Loi  dans  le  dedans  de  l’Etat.  Les 
Bachas  piHoient  impune'ment  le  peuple  ; & le 
Prince  à Ion  tour  preflbit  ces  e'ponges , &c  pour 
s’enrichir , failoit  fouvent  mourir  les  plus  puiflàns  i 
fous  un  pareil  gouvernement,  on  n’e'toit  pas  in- 
nocent non  étoit  riche.  Soliman  tint  une  conduite 
toute  oppofée  j il  ne  fit  jamais  la  guerre  fans  la  dé- 
clarer, & il  ne  la  déclaroit  jamais  fans  avoir  des 
prétextes  plaufibles , dont* après  tout  les  Princes 
habiles  ne  manquent  gueres.  Ses  lùjets  fous  Ion 
régné  virent  peut-être  pour  la  première  fois  ré- 
gner la  jullice  & l’équité.  Ce  Prince  le  plus  grand 
qu’il  y ait  eu  dans  cette  Monarchie , fit  publier 
dans  tous  fes  Etats  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
dépouillez  injuftement  de  leurs  biens  par  Ion  pere 
& par  fes  ancêtres,  n’avoient  qu’à  s’adrelTer  à lui, 
& qu’il  leur  feroit  juftice.  Les  ulurpateurs  des  biens 
delrinez  à l’entretien  desTemples  & des  Mofquécs. 
furent  punis  féverement  r il  rétablit  l’autorité  des 
Tribunaux  , méprifée  fous  les  régnés  précedens. 
Plufieurs  Cadis  ou  Juges  qui  avoient  prévariqué 
dans  leurs  Charges,  furent  condamnez  à mort  : &c 
à l’égard  des  Grands  & des  Bachas , il  ne  les  fit 
pas  mourir  parccqu’ils  étoient  riches  -,  mais  il  punit 
leulementceux  quil’étoient  devenus  par  des  con- 
cullîons , & en  abulànt  de  leur  pouvoir  : en  un 
mot  il  déclara  la  guerre  au  vice,  à Tinjuftice  &c  à 
la  violence,  avant  que  de  porter  fes  armes  contre 
les  ennemis  de  fa  Loi. 

Tel  étoit  Soliman , lorfqu’il  entreprit  de  faire- 
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la  (guerre  aux  Chrétiens.  Ce  Prince  ayant  appris 
qu’A murât  fécond  & Mahomet  II.  avoient  échoué 
aux  fieges  de  Bellegrade  & de  Rhodes,  fe  flatta 
qu’une  pareille  entrcprilc  honoreroit  (es  premières 
armes.  Il  avoir  réfolu  de  commencer  par  le  (legc 
de  Bellegrade  ; mais  pour  empêcher  les  Hongrois, 
d’armer  de  bonne  heure  pour  leur  défenfe , (es 
Minières  par  (on  ordre  lailTercnt  croire  qu’il  en 
vouloir  uniquement  à Mlle  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  pour  prévenir  fes  delTeins , (îc 
faire  une  nouvelle  enceinte  de  murailles  dans  les 
endroits  de  la  Ville  qui  lui  parurent  en  avoir  plus 
de  befoin.  On  augmenta  les  fortifications  de  la 
Place;  on  remplit  les  magafins  de  grains  & de  pro- 
. vifions  de  guerre  & de  bouche.  A la  pricre  de  ce 
vigilant  Grand  Maître,  le  Pape  envoya  au  fecours 
de  la  Religion  trois  gallions  bien  armez  : & Fran- 
çois premier  Roi  de  France  y fît  paflTer  en  même 
temsneufgaleres,  quatre  brigantins  &:  quatre  bar- 
ques armées  ; cette  petite  flore  arriva  heureulcment 
à Rhodes  fous  les  ordres  du  Baron  de  S.  Blancard. 

Mais  Soliman  n’eut  pas  plutôt  fait  éclater  fès 
defleins  par  le  fiege  de  Bellegrade,  que  ces  vaif- 
ieaux  étrangers  reprirent  le  chemin  de  leur  pays. 
La  Hongrie  avoir  alors  pour  Souverain  un  jeune 
Prince  encore  mineur,  appellé  Louis,  fils  de  La- 
diflas  : ou  pour  mieux  dire  , il  y avoir  dans  ce  ■ 
Royaume  autant  de  Souverains  que  de  Grands, 
qui  le  déchiroienrpardes  diflentions  domeftiques, 
caufées  par  une  émulation  réciproque , & plus 
ennemis  les  uns  des  autres,  que  des  Infidèles  mê- 
mes. Le  Grand  .Seigneur  voulant  leyr  cacher  fes 
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defTeins,  avoir  envoyé  au  jeune  Roi  un  Ambafl'a- 
deur  pour  lui  faire  part  de  fon  c'ievation  à l’Empire  ; 
mais  au  lieu  de  recevoir  ce  Miniftre  avec  les  e'gards 
dûs  à fdn  caracEere  , les  Seigneurs  du  Conleil  le 
traitèrent  comme  un  cfpion  , & rempêcherent  de 
jetourner  vers  Ion  maître. 

Tel  fut  le  fujet  de  la  guerre  : Soliman  ofFenfé 
<qu’on  eût  viole  fi  indignement  le  droit  des  gens  , 
apres  en  avoir  demandé  inutilement  raifon , fit 
partir  le  Bacha'Pyrrus  à la  tête  d’un  grand  corps 
de  cavalerie,  qui  invertit  la  ville  de  Bellegradc , 
ancienne  capitale  de  la  contrée  appellée  Rafcic. 
Cette  Place  bâtie  fur  la  pointe  d’une  colline  au 
Confluent  de  la  Save  avec  le  Danube , outre  cette 
fortification  naturelle,  étoit  entourée  par  une  dou- 
ble enceinte  de  murailles , flanquées  de  dirtancc 
en  dirtances  par  de  grofles  tours  munies  d’artille- 
rie : & on  voyoit  fur  une  éminence  qui  commaiv 
doit  la  Ville , un  Château  apporté  anciennement 
Tauruntim.  Il  étoit  alors  revêtu  de  toutes  les  for- 
tifications que  l’art  y avoit  pû  ajouter  , & paflfoit 
pour  imprenable. 

Soliman  fui  vit  de  près  le^acha,  & parut  bien- 
tôt à la  tête  d’une  armée  formidable.  On  ouvrit 
la  tranchée,  le  canon  fut  mis  en  batterie*,  & les 
Turcs  n’oublierent  rien  pour  avancer  leurs  tra- 
vaux. Toute  l’Europe  avoit  les  yeux  ouverts  fur 
le  fiege  d’une  Place  qu’on  regardoit  comme  un 
des  boulevards  de  la  Chrétienté.  Les  Chevaliers 
de  Rhodes  fur-tout  s’y  intéreffoient  le  plus , par  la 
confideration  que  fi  le  Turc  emportoit  Bellegrade 
fans  être  traverfé  par  les  Princes  Chrétiens  ,un  pa- 
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Fabrice  rcil  fuccès  Ic  dctermincroit  à cnrn.pi  tnuiC  enfuitc 
Carette.  ficge  de  Rhodes. 

Pendant  qu’on  e'toit  apte  de  cette  inquiétude, 
IJ  1 1.  le  Grand  Maître  tomba  malade  , &:  mourut  allez 
brulquenient.  C’étoit  un  Prince  liberal , magni- 
fique , charitable,  aimant  le  peuple , Sc  voulant 
être  aime , & ce  qui  étoit  rare  en  ce  tems-là,  Iça- 
vant  dans  les  langues  mortes,  & qui  parloir  avec 
facilite  la  plupart  de  celles  qui  croient  en  ufage 
de  fon  rems.  La  Religion  fit  dans  cCtte  conjondure 
une  perte  d’autant  plus  confiderable,  que  les  Che- 
valiers étant  à la  veille  d'entrer  en  guerre  avise  la 
Porte,  euflent  pu  tirer  beaucoup  de  fecours  de  la 
plupart  des  Princes  Chrétiens  dont  il  étoit  eftimé 
6c  avec  lefquels , pendant  Ion  ambaflade  de  Ro- 
me , il  avoir  louvcnt  négocié. 

L’Ordre  ne  pouvant  pas  demeurer  fans  Chef,, 
après  les  obfeques  de  ce  Prince  ^on  s’aiTembla  pour 
lui  donner  un  fuccefleur.  Frere  André  Damaral 
Chancelier  de  l’Ordre,  & Grand  Prieur  de  Caftille, 
dont  nous  avons  parlé  au  fujet  de  fes  différends 
avec  le  Chevalier  de  l’Ide-Adam , demanda  cette 
éminente  place  avec»autant  de  hauteur  & de  con- 
fiance, que  s’il  eût  crû  faire  grâce  à l’Ordre  de  la 
vouloir  bien  accepter.  Il  n’en  eût  pas  été  indigne 
s’il  ne  fe  fût  pas  rendu  lui-même  le  premier  cctrc 
juftice  : fa  préfomption  & le  mépris  qu’il  faifoit 
de  fes  rivaux,  lui  attirèrent  un  refus  général , & 
tous  les  fuffragesTe  trouvèrent  partagez  feulement 
entre  le  Chevalier  Thomas  d’Ocray,  Grand  Prieur 
d’Angleterre , & Frere  Philippe  de  Villiers  de  l’Ife— 
Adam , Hof^iitalier  & Grand  Prieur  de  France, 
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L’Anglois  etoic  dillingue  par  un  génie  élevé,  un  Vnim-s 
l^rand  ulagc de  traiter  avec  les  Souverains , auprès  ”ada*m.*^ 
dclqucls  il  avoit  été  employé  dans  des  ambafladcs 
importantes,  & on  faifoit  même  attention  dans  ' 

la  conjonéture  de  la  guerre  dont  Rhodes  étoit  me- 
nacée , à des  richefles  confidcrables  que  ce  Che- 
valier pofledoit.  L’Ifle-Adam  de  Ion  coté  avoit  ac- 
quis dans  l’Ordre  une  grande  confîdération  & une 
ellime  générale  par  la  lagefle  de  fa  conduite  dans 
tous  fcs  emplois , & par  des  manières  ouvertes,  plei- 
nes de  franchile  & de  droiture,  &:  que  l’ambition 
& l’hypocrific  ne  peuvent  contrefaire  long-tcms. 

Ce  Seigneur  étoit  alors  abfent  -,  il  n’eut  pour 
partifans  dans  cette  alTcmblée  que  la  mémoire  de 
les  fervices  , & le  fbuvenir  de  fes  vertus.  Ce  fut 
uniquement  aune  réputation  fi  bien  établie,  qu’il 
dut  le  plus  grand  nombre  de  fes  fuffrages.  Il  fut 
proclamé  Grand  Matîre.Tous  les  Chevaliers  aplau-  ^ ^ " 

dirent  au  choix  que  les  éleéleurs  avoient  fait  : ce  n janvier, 
futunejoyeuniverfelle  dans  toute  l lfle.  Il  n’y  eut 
que  Damaral  qui  en  fut  outré  de  douleur  ; & dans 
les  premiers  tranfports  de  fa  colere,  il  lui  échapa  rayez,  la 
de  dire  à un  Commandeur  Efpagnol  de  fes  amis  , 

r rr>  ^ ^ Commayidevr 

que  l lüe-Adam  leroit  le  dernier  Grand  Maître  qui  de  Foitrhan  , 

regneroit  à Rhodes.  déTpreu^ei 

Le  tems , au  lieu  d’adoucir  la  violence  de  fon 
reffeniiment , ne  fit  que  l’augmenter.  De  fon  ani- 
mofité  particulière  contre  la  perfonne  du  Grand 
Maître,  on  prétend  qu’il  paffa'à  une  haine  outrée 
contre  tout  l’Ordre , & toujours  agité  des  furies  qui 
lui  déchiroient  le  cœur,  il  réfolut  d’éteindre  la  Re- 
ligion même,  & d’étouffer  la  merc  qui  l’avoit  nouri. 
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VrLLiER.5  Plein  de  CCS  funeftcs  defleins,  voici  à peu  près  de 
^ Ad  A*M,*  quelle  maniéré  Bozio  rapporte  qu’il  les  conduifit- 

Il  s’en  ouvrit,  dit-il,  à un  efclave  Turc  qu’il  avoit. 

pris  à la  guerre , homme  d’efprit , & qu’il  avoir  re- 
connu capable  de  conduire  une  intrigue  ; cet  ef- 
clave  qui  dans  cette  négociation  , entrevit  les- 
moyens  de  recouvrer  fa  liberté  , entra  dans  fes- 
vues  5 &c  fous  prétexte  d’aller  dans  Ion  pays  cher- 
cher le  prix  de  fa  rançon , fc  rendit  fccretemcnc 
à Conftantinople.  Il  étoit  chargé  d’une  Lettre  du 
Chancelier  Damaral  pour  le  Grand  Seigneur.  Par. 
fa  Lettre  il  exhortoit  ce  Prince  à former  le  fîege 
de  Rhodes  j & pour  lui  en  faire  voir  la  facilité , il 
avoit  joint  à fa  Lettre  une  ample  inftruétion  qui 
contenoit  l'état  préfent  de  cette  Ville , les  endroits 
les  plus  foibles  de  la  Place,  le  nombre  des  Cheva- 
liers & des  troupes  prépofées  à fa  défenfe , ce  qu’iL 
y avoit  de  provifions  & de  munitions  de  bouche 
& de  guerre  pour  foutenir  un  fege.  Il  ajoutoic, 
que  le  Confeil  venoit  de  faire  abbatre  une  partie 
du  ballion  d’Auvergne  pour  le  refaire  fur  des  fon- 
demensplusfolides,  & que  fi  Sa  Hautell’e  vouloir 
fe  prelfer défaire  avancer  fon  armée,  il  trouveroic. 
la  Place  toute  ouverte  de  ce  côté-là  & hors  de- dé- 
fenfe. Soliman  étoit  encore  en  Hongrie  ; l’efclave 
de  Damaral  en  fon  ablence  remit  fon  paquet  aux 
Minières  qu’il  avoit  laiffez  à Conftantinople  j on 
l’envoya  par  un  courier  exprès  au  Grand  Seigneur. 
Ce  Prince  fut  ravùde  trouver  dans  le  Chancelier 
un  efpion  privilégié , qui  entrant  par  fa  dignité  dans 
tous  les  Confeils,  pourroit  lui  faire  paffer  des  avis 
lùrs  & fideies.  On  lui  renvoya  fon  efclave  avec  des 

promeffes- 
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promeffcs  d une  récompenfe  magnifique , s’il  con- 
tribuoit  au  fucccs  des  defTeins  de  Sa  Hauicflc.  Le 
Chancelier,  à ce  que  die  Bozio , toujours  plein  de 
fureur,  & enyvréde  fapafiion,  fut  charme  de  voir 
un  acheminement  à fa  vengeance  : &:  de  peur  qu’on 
ne  fût  furpris  du  retour  de  fon  efclave , il  publia 
qu’il  n’e'toit  revenu  que  pour  lui  apporter  la  ran- 
çon. Cet  exccs  de  confiance  pour  un  efclave  qu’il 
avoit  lailTé  partir  fur  la  parole  , le  retour  de  cet 
efclave,  ôcles  carelTesque  lui  failoit  le  Chancelier, 
ne  lailfercnt  pas  de  paroître  bien  extraordinaires  ‘ 
mais  l’autorité  de  ce  Seigneur,  & la  crainte  de  s’at- 
tirer pour  ennemi  un  homme  fier  , hautain , & 
connu  pour  être  implacable  dans  fahaine,  croulFa 
CCS  loupçons,ou  du  moins  empêcha  qu’on  ne  les 
fit  éclater. 

Cependant  le  nouveau  Grand  Maître  ayant  re- 
çu les  nouvelles  de  fon  éleébion,  fe  difpofa  à partir. 
Comme  il  étoit  bien  inftruit  que  Rhodes  éroit 
menacée  d’un  fiege,  il  en  fit  part  à tout  fon  Ordre 
par  une  citation  générale  qu’il  envoya  dans  tous 
les  Etats  de  la  Chrétienté.  Il  ramaffa  ce  qu’il  put 
recueillir  des  refponfions , qu’il  employa  en  pro- 
vifions  de  guerres  ; & apres  avoir  pris  congé  du 
Roi  en  Bourgogne , il  fe  rendit  à Marfeillc  où  il 
s’embarqua.  Il  montôit  la  grande  caraque,  ôc  le 
refte  de  fon  train,  de  fon  équipage,  & des  muni- 
tions de  guerre  qu’il  portoit  à Rhodes , fuivoient 
dans  quatre  felouques.  Malheureufement  , à la 
hauteur  de  Nice,  par  la  négligence  d’un  Officier 
de  bouche , le  feu  prit  dans  la  caraque  : l’cmbra- 
fement  fe  communiqua  bien-tôt  en  dilferens  en- 
T orne  JJ.  Hhh 
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droits  de  ce  vaifTcau  -,  les  voiles  & les  cordages 
furent  en  un  inilant  réduits  en  cendres , & des 
tourbillons  de  flammes  & de  fumée  augmentoient 
un  objet  fi  terrible,  oc  empcchoient  même  le  fervice 
du  matelot.  Dans  ce  delbrdre  & la  confufion  or- 
dinaire en  pareils  accidens,  chacun  vouloir  fe  pré- 
cipiter dans  la  mer  pour  gagner  le  rivi^e  , ou  fe 
fàiiver  dans  les  felouques  qui  n etoient  pas  éloi- 
gnées j mais  le  Grand  Maître  défendit  fous  peine 
de  la  vie  qu  on  fortît  du  vaiflfeau.  Une  nouvelle 
crainte , & le  refpeéf  pour  fes  ordres , fît  l’office 
de  la  fermeté  j les  plus  timides  fe  rendirent  à leur  ~ 
porte  -,  on  travailla  enfuite  de  concert  à éteindre 
le  feu  : on  en  vint  about , & la  caraque  fut  fauvéc 
par  ceux  mêmes  qui  la  vouloient  abandonner. 

A peine  le  Grand  Maître  avoir  échapé  du  péril 
du  feu,  qu’un  autre  élément  qui  n’ert  pas  moins 
redoutable , le  jetta  dans  de  nouveaux  dangers  ; 
il  s’éleva  une  furieufe  tempête  j la  mer  s’émût,  les. 
vents  fouffloieht  avec  violence , & foulevoicnt  les 
flots  ; le  pilote  n’étoit  plus  le  maître  de  fon  gou- 
vernail , & comme  fi  le  ciel  eût  été  de  concert  avec 
la  mer  pour  faire  périr  la  caraque,  le  tonnerre  après 
avoir  grondé  long-tems , tomba  fur  ce  vaiffeaii , 
entra  dans  la  chambre  de  poupe,  tua  neuf  hom- 
mes, & brifa  l’épée  du  Grand  Maître  fans  endo- 
mager  le  foureau.  Les  matelots  ne,  manquèrent 
pas  de  tirer  de  fâcheux  preTages  de  ces  differens 
accidens,  & je  ne  fçai  fi  les.  Chevaliers  qui  accom- 
pagnoient  le  Grand  Maître  furent  exempts  de  ces 
préjugez,  dans  un  tems  fur- tout  où  les  Turcs  me- 
naçoient  rifle  de  Rhodes  , & où  la  foi  pour  les 
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augures  étoit  fort  refpedée.  Mais  le  Grand  Mai-  Vuuers 
tre  lans  s’arrêter  à ces  vains  pronoftics , entra  dans  ° a d a m.* 
le  port  de  Siracufe,  fit  radouber  fcs  vaifieaux,  & ' 

fe  dilpofbit  à continuer  fa  route  , lorfqu’on  lui 
donna  avis  que  Curtogli  fameux  Corfairc,  & chéri 
du  Grand  Seigneur  ,1’attendoit  à Ion  paflàge  avec 
une  puillànte  efcadrc  de  galères  ôc  de  vaifieaux , 
fort  luperieure  à fon  efeorte.  Ce  Corfaire  outre  ■Bcgjot.j.L 
l’cfperance  du  butin , avoit  formé  cette  entreprilé 
dans  le  defiein  de  venger  la  mort  de  deux  de  fes 
freres , qui  avoient  péri  dans  des  combats  con- 
tre les  Chevaliers,  & il  avoit  encore  en  vûe  , s’il 
pouvoir  enlever  quelque  felouque  , &:  prendre 
quelque  Chevalier , de  délivrer  par  une  échan- 
ge fon  troifiéme  frère  qui  étoit  aélucllemcnt  el- 
clave  à Rhodes. 

■ Les  principaux  citoyens  de  Siracufe,  tâchèrent 
de  perliiader  au  Grand  Maître  d’éviter  la  rencon- 
tre de  ce  Corfairc , redoutable  dans  ces  mers  par 
fes  forces,  & par  fa  valeur  ; mais  ce  grand  homme 
qui  n’a  voit  jamais  connu  de  péril,  lortit  du  port, 
fit  mettre  toutes  les  voiles  au  vent  , reconnut  le 
Cap-Mallée , appellé  de  Saint  Ange , où  les  Infi- 
dèles l’attendoient  j le  pafiade  nuit,  & arriva  heu- 
reufement  à Rhodes.  Il  y fut  reçu  avec  les  céré- 
monies ordinaires , & avec  la  joye  & le  rcfpeél  qui  * 

étoient  dûs  à fa  dignité  & à fon  mérite.  Sa  pré- 
fence  augmenta,  pour  ainfi  dire,  le  courage  & la 
confiance  des  Chevaliers  : il  fembloit  que  fâ  per- 
fonne  feule  tînt  lieu  d’une  armée  : perfonne  ne  crai- 
gnoitplusun  fiegejplufieurs  mêmelelouhaitoicnt 
pour  y trouver  de  fréquentes  occafions  d’y  figna- 
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avoit  pénétre  l’inclination  fecrctc  du  Sultan , en 
bon  courtifan  lui  repréfentoit  que  toute  la  valeur 
des  Chev  aliers  ne  réfifteroit  jamais  à fes  armes  vic- 
torieufesj  qu’il  avoit  un  fi  grand  nombre  de  trou- 
pes & fi  aguerries,  qu’il  pourroit  couvrir  l’Ille  en- 
tière de  lès  nombreufes  armées  ^ au  lieu  que  le 
Grand  Maître  n’avoit  pour  fa  défenfe  qu’une  poi- 
gnée de  Chevaliers  -,  qu’on  n’avoit  même  rien  à 
craindre  des  Princes  Chrétiens  actuellement  en 
guerre,  &;  fi  acharnez  les  uns  contre  les  autres, 
que  l’Empereur  Charles-Quint  avoit  mieux  aimé 
laifler  prendre  Bellegrade,  dont  la  prife  ouvroit 
même  un  paflage  dans  les  Etats  héréditaires  de  là 
Maifon , que  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France , 
ou  de  tirer  des  armées  qu’il  oppofoit  à ce  Prince, 
quelque  fecours  en  faveur  du  Roi  de  Hongrie  Ion 
allié  5 qu’après  tout  c’étoit  une  efpccc  de  déshon- 
neur à la  Maifon  Ottomane  , dans  ce  point  de 
grandeur  & d’élévation  où  elle  étoit  parvenue,  de 
loulfrir  plus  long-tems au  milieu  de  fon  Empire, 
une  République  de  Corfaires,  qui  dominoient  dans 
CCS  mers , troubloicnt  le  commerce  de  la  Syrie  , 
de  la  Palcftine  & de  l’Egypte,  & rançonnoient  fes 
fujets  J que  l’Ifle  de  Rhodes  & les  autres  Ifles  de 
la  Religion  fervoient  d’azylc  aux  cfclavcs  fugitifs , 
aux  mecontens  & aux  rebelles  : &:  ce  qui  étoit  le 
plus  à confiderer , qu’on  n’ignoroit  pas  que  dans 
des  tems  de  paix  entre  les  Princes  Chrétiens,  les 
Grands  Maîtres  s’en  étoient  toujours  prévalus  pour 
leur  propofer  la  conquête  du  Royaume  de  jeru- 
falem  j que  pour  une  pareille  entreprife , l’objet 
de  leurs  vœux  & de  leurs  defirs,  ils  avoient  offert 
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toutes  les  forces  de  leur  Ordre , & que  tant  que 
ces  Chevaliers  feroient  maîtres  en  Orient  du  port 
de  Rhodes , capable  de  recevoir  les  flottes  chré- 
tiennes , on  auroit  toujours  à craindre  quelque 
Croifade  de  la  part  des  Princes  d’Occident. 

Soliman  préféra  ce  dernier  avis  comme  plus 
conforme  à cette  ambition  inléparable  d’une  fi 
grande  puiflance  : Pyrrus  & les  autres  Bachas , 
quoique  d’un  femiment  contraire , revinrent  avec 
foumiflîon  à celui  du  Souverain  3 la  guerre  contre 
les  Chevaliers,  & le  fîege  de  Rhodes  furent  réfo- 
lus.  Le  Sultan  nomma  le  Bacha  Muftapha  fon  fa- 
vori &:  fon  beaufrere  pour  Général  de  l’armée  de 
terre , Curtogli  pour  grand  Amiral,  le  Bacha  Ach- 
met  habile  Ingénieur , pour  conduire  les  travaux 
du  fiege , &c  il  voulut  que  Pyrrus  fon  ancien  Gou- 
verneur, & qui  avoir  toute  fa  confiance,  fervît  de 
confeil  à Mullapha  , jeune  Général  qui  pouvoir 
n’avoir  pas  autant  de  prudence  & de  capacité  que 
de  courage  &c  de  valeur.  Le  Sultan  apres  cette 
diftribution  d’emplois,  & pour  prefTentir  la  difpo* 
fition  du  Grand  Maître , lui  écrivit  par  un  Am- 
balTadeur  qu’il  lui  dépêcha  exprès  ^our  le  féliciter 
en  apparence  fur  fon  élévation  a la  dignité  de 
Grand  Maître.  Il  lui  propofoit  même  d’entretenir 
cnfemble  la  paix  & une  bonne  correfpondance 
mais  il  finiflbit  fa  Lettre  pour  lui  faire  part  de  la 
prife  de  Bellegrade,  comme  s’il  eût  voulu  l’inti- 
mider par  la  crainte  d’un  fort  pareil  à celui  de  cette 
malheureufe  Ville.  Comme  le  ftile  de  ces  fortes 
de  Lettres  fait  mieux  connoître  le  caraéterc  des 
Princes  & les  mœurs  de  leur  fiecle , que  de  (impies 
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extraits , nous  avons  crû  que  le  Ledeiir  ne  feroic 
pas  fâché  de  voir  ici  celle  de  Soliman , & les  ré- 
çonfes  du  Grand  Maître.  La  Lettre  de  Soliman 
étoit  écrite  en  grec,  & conçûe  à peu  près  en  ces 
termes. 

Soliman  Sultan  , par  la,  gra.ee  de  Dieu  Roi  des 
Rois , Souverain  des  Sounjerains , très  grand  Empe- 
reur de  'Rigance  ^ de  Trébigonde , très  puijfant  Roi 
de  ^erfe,  de  l'Arabie^  de  la  Syrie  ^ de  l'Egypte, 
Seigneur  Juprême  de  l'Europe  ^ de  l'Afie  , '4nnce 
de  la  Mecque  d' Alep , pojfejfeur  de  Jerufalem , (gr 

^Dominateur  de  la  mer  univerjelle. 

A Philippe  Villiers  de  Tlfle-Adam,  Grand 
Maître  de  Tlflc  de  Rhodes , Salut. 

Je  te  félicite  de  ta  nou  velle  dignité , ^ de  ton  ar- 
rivée dans  tes  Etats  : je  fouhaite  que  tu  y régnés  heu- 
reufement  fg)  avec  encore  plus  de  gloire  que  tes  pré- 
décejfeurs.  Jl  ne  tiendra  qua  tçi  d'avoir  part  dans 
notre  bienveillance.  Jouis  donc  de  notre  amitié  ^ ^ 
comme  notre  ami  ne  fois  pas  des  derniers  k nous  fé- 
liciter des  conquêtes  que  nous  venons  défaire  en  Hon- 
grie, où  nous  nous  fommes  rendus  maîtres  de  Impor- 
tante ‘Place  de  'Relie grade , après  avoir  fait pajfer  par 
le  tranchant  de  notre  redoutable  épée  tous  ceux  qui 

ont  ofé  nous  réfîfler.  Adieu.  De  notre  Camp  ce 

Cÿ  de  l'Hégire  ce 

Cette  Lettre  fut  lûe  en  plein  Confeil , & on  fut 
furpris  que  pendant  que  Soliman  offroit,  pour  ainfi 
dire , d’une  main  la  paix , de  l’autre  il  fît  une  often- 
tation  de  fa  puiflance  redoutable  , & même  que 


Viu  JIRS 
DE  l’Is  L e- 
ho  AU. 


BozÂi  r.  Jl. 
l.it.p.  62/. 


Digitized  by  Google 


I 


VltLIERS 
De  l’Is  l e- 

A r A M. 


rr 


451  Histoire  de  l’Ordre 
f'es  vaiffeaux  infulcalTent  ceux  de  la  Religion  ] ou 
ceux  qui  navigoient  fous  la  bannière  de  l’Ordre. 
Le  Grand  Mai'trc  ne  laifla  pas  de  répondre  à ce 
Prince  ; mais  en  des  termes , comme  on  va  voir, 
qui  pouvoient  lui  faire  comprendre  qu’on  éroic 
également  difpofé  à Rhodes  a faire  la  paix , ou  à 
continuer  la  guerre. 

F.  PhILIPTE  ViLLiERS  DE  l’IsLE-AdAM, 
Grand  Maître  de  Rhodes  , 

A Soliman,  Sultan  des  Turcs. 

y'ai  fort  bien  compris  le  fins  de  t<t  Lettre  y que  ton 
Amb  a fjudeu'nn  rapportée  : tespropofitions  d'une  paix 
entre  nous  , me  font  aujji  agréables  , e^^u  elles  feront 
peu  de  plaifir  à Curtogli.  Ce  Corfaire  a mon  pajfage 
de  France , na  rien  oublié  pour  me  furprendre  ; mais 
72' ayant  pu  réuffir  dans  fin  projet , ne  pouvant  fi 

ré  foudre  à for  tir  de  ces  tners  fa^is  nous  a^oir  caufé 
quelque  dommage , il^eft  entré  dans  la  ri^iere  de  Ly- 
cie  y ^ a taché  d'enlever  deux  vaijfeaux  marchands 
qui  partoient  de  nos  ports.  Jl  a^oit  même  in^efli  une 
barque  appartenante  à des  Candiots , wæ/'j  des  galeres 
de  l'Ordre  que  j'ai  fait  fortir  du  port  de  Rhodes  , 
l'ont  contraint  de  lâcher  prifi  j ^ de  peur  de  tomber 
lui-même  en  notre  puijfance  , il  a cherché  fin  Jalut 
dans  une  prompte  fuite.  Adieu  — de  Rhodes  ce 

Comme  les  Turcs  netoient  pas  fort  fcrupuleux 
fur  le  droit  des  gens  , le  Grand  Maître  ne  jugea 
pas  à propos  d’envoyer  fa  Lettre  fans  fauf-conduit,’ 
par  un  Chevalier  qu’ils  auroient  pu  retenir.  On  en 
chargea  un  Grec,  fimple  habitant  de  la  ville  de 

Rhodes 
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Khodes.  Soliman  & fes  Miniftres  par  la  ledlure  Vittims 
de  cette  Lettre,  connurent  bien  qu’ils  avoient  à ^aVam.* 
faire  à un  Prince  d’un  caradere  ferme  & intrépide , 

& qui  ne  fc  laifleroit  pas  épouventer  aifément. 

Le  Bacha  Pyrrus , vieillard  aufll  habile  dans  la  po- 
litique que  dans  l’art  militaire , propofa  dans  le 
Confeil  qu’on  écrivît  derechef  au  Grand  Maître , 
pour  lui  faire  une  nouvelle  ouverture  de  paix  ; 
qu’on  lui  marquât  qu’on  n’avoit  ofé  préfcnter  fa' 

Lettre  au  Grand  Seigneur  à caufc  de  la  bafTelTè  du 
porteur  ; mais  que  s’il  vouloir  envoyer  à la  Porte 
un  de  fes  principaux  Chevaliers  , il  y avoir  lieu 
d’efperer  que  fa  négociation  le  termineroit  par 
une  paix  folide.  Le  but  de  ce  Miniftre  étoit  d’atti- 
rer à Conftantinople  quelqu’un  des  premiers  de 
l’Ordre  ; de  fe  rendre  maître  enfuite  de  fa  perfbnne, 

& d’en  tirer  à force  de  tourmcns  des  lumières  fur 
l’état  de  la  Place , & les  forces  de  la  Religion  : ce 
qui  pourroit  faire  douter  de  l’intelligence  qu’on  pré- 
tend que  Damaral  entretenoit  avec  le  Grand  Sei- 
gneur, quoiqu’elle  foit  certifiée  par  des  Hiftoriens 
contemporains.  Ce  n’eft  pas  que  Soliman  ne  reçût 
d’ailleurs  les  mêmes  avis  du  Médecin  Juif;  ce  perfide 
par  fes  Lettres,  le  prefToit  continuellement  d’avan- 
cer fon  armement  j mais  comme  les  traîtres , pour 
fe  faire  mieux  écouter,  diminuent  toujours  les  diffi- 
cultez  d’une  entreprife  dont  ils  font  les  auteurs,  le 
Grand  Seigneur  & fon  Confeil,  peut-être  dans  la 
crainte  d’une  double  trahifon  , auroicnt  été  bien 
ailes,  avant  que  de  s’engager  dans  ce  ficge , de  fça- 
voir  par  le  rapport  de  quelque  Chevalier,  fi  les 
Tome  IL  lii  . 
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434  ’Histoire  de  l’Ordre* 
avis  qu’il  rcccvoicnt  de  leurs  elpions  étoient  fi- 
dèles, &:  s’il  n’y  avoir  point  d’exageration  dans  leurs 
relations. 

Le ‘Grand  Seigneur  entra  dans  les  vues  de  fon 
Miniftre  -,  & pour  tâcher  , fous  pre'texte  de  quel- 
que négociation , d’attirer  quelque  Chevalier  à 
Conftantinople,il  voulut  qu’on  dépêchât  un  nou- 
veau Courier  à Rhodes  au  nom  même  de  Pyrrus. 
Ce  Bacha  écrivit  au  Grand  Maître  pour  l’afiurer 
que  le  Sultan  étoit  très  dilpofé  à traiter  fincere- 
inent  de  la  paix  ; mais  que  dans  la  crainte  d’olfen- 
fer  la  Majefté  d’un  fi  grand  Prince , on  n’avoit  ofé 
lui  préfenter  fa  Lettre  à caufe  de  la  bafTclTe  de  fon 
Agent  5 mais  que  s’il  vouloir  charger  d’une  autre 
Lettre  quelque  Seigneur  de  fon  Confcil,  muni  de 
pouvoirs  fuffifâns , il  feroit  volontiers  Ion  intro- 
duéleur  à la  Porte.  Il  ajoutoit  que  le  Grand  Sei- 
gneur furpris  de  n’avoir  point  de  réponfe  à fa  pre- 
mière Lettre,  en  avoir  donné  une  fécondé  au  Cou- 
rier , & qu’il  ne  doutoit  pas  qu’il  n’y  répondît  con- 
formément à ce  qu’exigeoit  la  Majefté,  & la  puif- 
fance  redoutable  d’un  u grand  Empereur.  Le  Cou- 
rier en  effet  fut  chargé  d’une  Lettre  de  Soliman 
pour  le  Grand  Maître,  dans  laquelle  ce  Prince, 
comme  on  va  voir , pour  l’obliger  à rechercher  la 
paix,  faifoit  une  grande  oftcntationdefesdeflèins, 
& de  fes  forces. 

Oh  nous  a.  ajfure';^^,  lui  difoit-il , que  U Lettre  que 
notre  Grandeur  t avait  écrite  , ta  été  rendue  , (§^ 
quelle-  ta  caufe  plus  d' étonnement  que  de  plaifir.  Af- 
jfure-toi  que  je  ne  me  contente  pas  de  la  prifede  "^slle^ 
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grade  j mais  q»e  je  me  propofe  d'en  faire  dans  peu 
une  autre  aujji  importante , de  laquelle  tu  feras  bien- 
tôt averti  : toi  tes  Chevaliers  ne  jbrtant  gueres  de 
ma  mémoire. 

Comme  cette  fécondé  Lettre  avoit  plus  l’air 
d’un  cartel  & d’une  déclaration  de  guerre  que  d’un 
préliminaire  de  paix , le  Grand  Maître  crut  être 
obligé  d’y  répondre  avec  autant  de  hauteur. 

Je  ne  fuis  point  f^ché , lui  dit-il  dans  là  réponfe, 
que  tu  te  fouvienne  de  moi  fg)  des  Chevaliers  de  mon 
Ordre  s tu  me  parle  de  la  conquête  que  tu  as  faite  en 
Hongrie , du  dejfein  où  tues , à ce  que  tu  me  mande ^ 

de  faire  une  autre  entreprife  dont  tu  efpere  le  même 
fùccès  s mais  fais  réflexion  que  de  tous  les  projets  que 
forment  les  hommes  , il  riy  en  a point  de  plus  incer- 
tains que  ceux  qui  dépendent  du  fort  des  armes.  Adieu. 

Le  Grand  Maître  ayant  crû  devoir  répondre  aux 
menaces  indirectes  de  Soliman  , avec  autant  de 
fermeté , ne  laiffa  pas  d’écrire  en  particulier  à Pyr- 
rus,  que  fi  le  Sultan  Ion  maître  louhaittoit  la  paix 
plus  uncerement  qu’il  ne  paroifibit  par  fes  Lettres, 
il  n’avoit  qu’à  lui  envoyer  des  ôtages,  ou  du  moins 
un  fauf-conduit  fcellé  du  grand  fceau  de  l’Empire; 
qu’apres  l'avoir  reçu  , il  reroit  partir  pour  Conf. 
tantinople  un  Chevalier  des  plus  confiderables  de 
Ion  Ordre  pour  écouter  les  propolîtions  qu’on  lui- 
voudroit  faire.  Mais  un  brigantin  de  la  Religion , 
commandé  par  un  Frere  fervant  ayant  été  enlevé 
par  les  Turcs  proche  de  Rliodes , on  prit  cet  aCtc 
d’hoftiUté  pour  une  déclaration  de  guerre. 
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Le  Grand  Maître  s’y  prépara  avec  tout  le  cou- 
rage & les  précautions  d‘un  ancien  Capitaine,  qui 
avoit  vieilli  dans  l’exercice  des  armes  -,  il  fit  creuîér 
les  folTez , réparer  les  fortifications , & en  fit  ajou- 
ter de  nouvelles. 

Pour  priver  les  Turcs  de  fourage,  on  coupa  par 
fon  ordre  les  grains , quoiqu'ils  ne  fuflént  pas  en- 
core meurs  ; des  mailons  de  plailance  & même 
des  Eglifes  fituées  au  dehors  de  la  Ville  , furent 
rafées,  &:  les  matériaux  emportez  dans  la  Ville, 
de  peur  que  les  ennemis  ne  fe  fervilTcnt  de  ces 
ruines  pour  élever  des  plateformes , & y placer 
leur  artillerie.  Par  une  autre  précaution , ôc  pour 
avoir  des  pionniers , on  fit  entrer  dans  la  Ville  les 
payfans  de  la  campagne,  & on  y rappclla  en  mê- 
me tems  tous  les  avanturiers  & les  armateurs  qui 
fous  la  bannière  de  l’Ordre , faifoient  la  courfe 
contre  les  Infidèles,  & trouvoient  un  azyle  dans 
le  port  de  Rhodes, 

Mais  il  falloit  pourvoir  à la  fubfiftance  de  ce 
peuple,  auflî-bien  qu’à  celle  des  Chevaliers  , des 
citoyens  & de  la  garnilbn.  Ce  furent  les  premiers 
foins  du  Grand  Maître*,  il  nomma- pour  cela  trois 
Commiffaires  j & afin  qu’ils  fulTcnt  plus  autorifez, 
il  les  choifit  parmi  les  Grands  Croix.  Le  premier 
fut  Gabriel  de  Pommerols  Grand  Commandeur,  & 
Lieutenant  Général  du  Grand  Maître;  Jean  Bouck 
T urcopilier,  & de  la  Langue  d’ A ngleterre,  fut  le  fé- 
cond , & le  Chancelier  Damaral  fut  nommé  pour  le 
troifiéme  ;ces  trois  Seigneurs  vifiterent  exaétement 
tous  les  magafins;  & quoiqu’ils  lestrouvalfent  la 
plupart  remplis , le  Grande  Maître  perfuadé  que 
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dans  ces  occafions,  ce  qu’on  appelle  fuffifant,  ne 
luffic  pas  toujours  , propolà  dans  le  Confeil  de 
faire  venir  incelTamment  de  Naples , de  Sicile  & 
de  Candie  une  plus  grande  quantité'  de  bleds , de 
vins,  de  poudre  & d’armes,  & même  de  tâcher  de 
tirer  de  l’ille  deCandie  cinq  censArchers  & des  gens 
de  trait,  en  quoi  lesCandiots  avoient  excelle'  de  tout 
tems  par  deflus  meme  les  nations  les  plus  aguerries. 
LeChancelierqu’onpre'tendqui  avoir  vendu  la  foi 
aux  Infidèles , pour  eloigner  cet  effet  des  pre'cau- 
tions  du  Grand  Maître,  repréfenta  que  par  des  nou- 
velles qui  venoient  des  Illes  Chrétiennes  de  l’Ar- 
chipel, on  apprenoit  que  l’armement  des  Turcs  re- 
gardoit  moins  les  Ides  de  la  Religion,  que  celle  de 
Chypre,  &:  peut-être  1 Italie  meme;  que  depuis  près 
de  quarante  ans  qu’il  ètoit  dans  la  Religion,  il  avoir 
obfervé  pluficurs  fois  que  les  Turcs  avoient  caufe 
plus  de  dépenfe  à l'Ordre  par  l’inquie'tude  que 
donnoient  leurs  armemens , que  s’ils  avoient  at- 
taqué Rhodes  à force  ouverte  ^ qu’à  la  vérité  on 
ne  pouvoir  donner  de  trop  juftes  louanges  aux 
foins  que  prenoit  le  Grand  Maître  ^ mais  qu’on 
pouvoir  en  différer  encore  pour  quelque  tems 
l’exécution , de  peur  d’épuifer  le  trélor  de  l’Ordre 
à force  de  préparatifs , & pour  fe  garantir  d’un 
orage  qui  vrai-Iemblablcmcnt  iroit  fondre  ailleurs. 

Le  Grand  Maître  qui  ne  connoiffoit  pas  les  mo- 
tifs de  ces  perfides  confeils,  ne  les  attriouoit  qu’à 
un  efprit  d’épargne  mal  réglé  ; mais  il  déclara  qu’il 
avoir  des  Lettres  d’un  efpion  fur  & fidele  qu’il  en- 
tretenoit  à Conftantinoplc  , & qui  l’affuroit  que 
le  fiege  de  Rhodes  étoit  le  feul  objet  de  l’arme- 
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ment  du  Grand  Seigneur  -,  que  ce  Prince  avoir  dé- 
fendu de  laifler  fortir  de  fes  ports  aucun  vaifleau 
qui  fît  la  route  de  l’ille  j qu'on  preparoit  avec  un 
grand  foin  un  train  de  groffe  artillerie , & qui  ne 
s’employe  que  dans  les  fieges  -,  que  ce  Prince  avoit 
fait  forger  une  grande  quantité  d’outils  pour  re- 
muer la  terre , & que  la  plupart  des  troupes  pre- 
noient  la  route  de  la  Lycie , ou  elles  dévoient  s’em- 
barquer pour  pafler  dans  l’Ille  de  Rhodes.  Le  Grand 
Maître  ajouta  que  dans  une  affaire  fi  importante, 
il  ne  falloir  pas  écouter  une  politique  trop  timide, 
& qu’il  valoir  mieux  hazarder  quelque  dépenfe  , 
que  de  voir  l’Ifle  inondée  d’ennemis  avant  que  d’a- 
voir pourvu  à fa  défenfe. 

L’avis  du  Grand  Maître  prévalut  : on  tira  des 
bleds  de  Naples  &c  de  Sicile  : il  n’y  eut  que  la  poudre 
qui  manqua  dans  la  fuite  dufiege  par  la  trahifon  du 
Chancelier , qui  fît  un  faux  rapport  de  ce  qui  s’en 
trouvoit  dans  les  magafîns.  On  auroit  manqué  pa- 
reillement de  vin  par  la  même  perfidie , & le  Chan- 
celier fous  prétexte  de  ménage  & d’épargne,  avoit 
rejetté  les  propofîtions  de  trois  marchands  de  Rho- 
des, qui  olfroient  d’en  fournir  la  Ville  à un  prix 
railbnnable.  Mais  le  Grand  Maître  qui  portoit  fes 
vues  de  tous  cotez,  envoya  en  Candie  un  Frere 
fervant  appellé  Antoine  Bofio , oncle  de  l’Auteur 
qui  a écrit  les  Annales  de  cet  Ordre , & il  le  char- 
gea de  faire  une  ample  proviCon  de  vins , & de 
tâcher  en  même  tems  d’obtenir  du  Gouverneur 
de  l’Iflc  la  permifîion  de  lever  cinq  cens  hommes 
d’infanterie.  BoCo  étant  arrivé  en  Candie  , n’eut 
pas  de  peine  à recouvrer  des  vins  : il  en  chargea 
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quinze,  grips  ou  brigantins , & il  eut  meme  l’a- 
drelTe  de  gagner  un  jeune  Gentilhomme  Vénitien 
appelle  Bonaldi,  qui  avoit  aduellement  dans  le 
port  de  Rhodes  un  vailTeau  chargé  de  vins  pour 
Conflantinople  , & qu’il  engagea  de  changer  de 
route , & de  le  conduire  à Rhodes. 

Ce  Frere  fervant  ne  trouva  pas  la  meme  facilité 
pour  lever  des  foldats.  Non  feulement  le  Gouver- 
neur lui  en  refufa  la  permiflîon  -,  mais  comme  il 
redoutoit  le  reflentiment  de  Soliman , il  fit  faire 
défenfe  à fon  de  trompe  à qui  que  ce  foit,  lous 
peine  de  punition  corporelle  , de  prendre  parti 
avec  l’Agent  du  Grand  Maître*,  & de  lortir  de 
l’Ifle.  Mais  l’habile  Rhodien  ne  laifTa  pas  de  faire 
fa  recrue,  & plus  de  cinq  cens  hommes  déguifez 
en  marchands  & en  matelots  s’embarquèrent  dans 
des  brigantins  fans  que  le  Gouverneur  s’en  ap- 
perçut , ou  voulût  s’en  appercevoir.  Cet  adroit 
négociateur  , avant  de  mettre  à la  voile , ren- 
dit un  nouveau  fervice  à la  Religion.  Il  y avoit 
alors  dans  l’Ifle  de  Candie  un  excellent  Ingénieur 
appellé  Gahrièl  MArtinengue , Gentilhomme  Bref- 
lan,  fujet  de  la  République,  & d’une Maifon  illu- 
ftre  & ancienne  : le  Sénat  lui  avoit  donné  une  pen- 
fion  de  douze  cens  écus  pour  avoir  foin  des  for- 
tifications dans  toutes  les  Places  qui  fe  trouvoient 
dans  cette  Ifle.  Bofio  qui  prévit  combien  un  fi  ha- 
bile homme  l^oit  utile  dans  une  Place  allîegée , 
lui  propofa  de  venir  à Rhodes  partager  avec  les 
Chevaliers  la  gloire  qu’ils  efperoient  acquérir 
dans  la  défenie  de  Rhodes.  Martinengue  plein  de 
valeur,  & aulli  brave  foldat  que  grand  Ingénieur, 
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^ViiLiBRs  s’y  offrit  de  bonne  grâce,  fuppofé  qu’on  pût  ob- 
Adam.  ' tenir  fon  congé  du  Gouverneur. 

Bofio  partit  pour  Rhodes  avec  fes  foldats  & fa 
provifion  de  vin  : il  y arriva  heureufement  j & après 
avoir  rendu  compte  au  Grand  Maître  de  fon  voya- 
ge , il  l’entretint  de  la  négociation  qu’il  avoit  en- 
tamée avec  Martinengue.  Le  Grand  Maître  fentic 
bien-tôt  tout  l’avantage  qu’on  pourroit  tirer  d’un 
fl  habile  homme  dans  la  conjonélure  préfente  ; il 
renvoya  Bofio  en  diligence  à Candie  avec  une  Let- 
tre pour  le  Gouverneur,  où  il  leprioit  très  inftam- 
ment  d’accorder.à  cet  Officier  un  congé  pour  ve- 
nir défendre  une  Place,  qui  fervoit  de  boulevard 
aux  Ifles  mêmes  de  la  République.  Mais  le  Gou- 
verneur refufa  hautement  ce  congé  j il  envoya 
même  quérir  Martinengue,  auquel  il  défendit  ex- 
preffément  de  fortir  de  l’Ifle.  Mais  cet  Officier  fans 
s’embaraffer  des  fuites , fe  déguifa  , & de  concert 
avec  Bofio,  fe  rendit  fecretement  au  bord  de  la 
mer,  & il  s’y  embarqua  dans  une  felouque  qui  l’at- 
tendoit  dans  une  cale  écartée  de  l’Ifle. 

Le  Gouverneur  ayant  été  averti  que  l’Ingénieur 
étoit  difparu , en  fît  faire  une  recherche  exaéte  dans 
les  principales  maifons.  Il  envoya  à la  fîenne  où 
il  fit  conhfquer  tous  fes  effets  ; & ne  doutant  pas 
qu’il  ne  fe  fût  embarqué  dans  quelque  navire  paf- 
fager , il  envoya  à fa  pourfuite  deux  galeres  avec 
ordre  de  le  ramener  mort  ou  vif.  Martinengue  & 
Bofio  fe  voyant  pourfuivis , firent  abbattre  le  mât 
de  la  felouque  , retirèrent  les  rames  dans  leur 
vaiffeau , le  lerrerent  contre  un  rocher  de  l’Iflc , le 
firent  couvrir  de  voiles  faites  de  toiles  grifes  , & 
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à peupresde  la  niciiu  .'ar  ^ue  le  rocher  con- 
tre lequel  cette  felouque  ctoit  rangée.  Par  cet  ar- 
titice,  &:  peut-être  parties  ordres  lêcrets  du  Gou- 
verneur, ils  echaperent  aux  galeres  ; & aprt's  qu’elles 
furent  rentrt'es  dans  le  port,  ils  mirent  à la  voile, 
pafTerent  la  nuit  à travers  quelques  vaifleaux  Turcs, 
qui  à la  faveur  de  la  Langue  Grecque  que  parloit 
Bofio,  crurent  ce  brigantin  de  leur  efeadre,  & ar- 
rivèrent à Rhodes.  Marrinengue  fut  reçu  avec  joye 
par  le  Grand  Maître  qui  connoifToit  fa  naifl'ance,. 
& Ion  habileté.  Les  principaux  Commandeurs , à 
Ton  exemple  le  comblèrent  de  carefles  ; chacun 
•s’empreffoit  de  lui  marquer  combien  on  etoit  tou- 
ché de  Ton  mérite.  Martinengiie  de  fon  côté  étoit 
charmé  de  fe  voir  eftimé  par  cette  noble  Milice, 
fl  bon  juge  de  la  valeur , & compofée  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  illuftre  dans  tous  les  Etats 
de  la  Chrétienté.  De  ces  fentimens  peut-être  trop 
humains,  il  paffa  bien-tôtà  ceux  d’une  vénération 
particulière , en  confiderant  que  ces  Chevaliers  6c 
ces  hommes  de  guerre  fe  jrréparoient  en  Chrétiens 
&en  véritablesReligieuxala  défenfedelaReligion. 
Sous  un  habit  de  foldat,  6c  avec  un  équipage  mi- 
litaire, il  admiroit  leur  defapropriation , une  foi 
.vive,  un  détachement  fincere  de  toutes  les  chofes 
du  fiecle  : il  voyoit  fur-tout  avec  édification  que 
la  plupart  ne  fe  préparoient  à foutenir  un  fiege 
qui  devoit  être  fort  meurtrier,  que  par l’ufage  fré- 
•quent  des  Sacremens. 

Ces  réflexions  firent  naître  fa  vocation  : il  fe' 
voyoit  lui  même  fans  une  préparation  aufli  fainte,, 
expofé  aux  mêmes  périls  : Dieu  parla  à fon  cœur  y, 
Tome  IL  Kkk 
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il  courut  au  Palais  du  Grand  Maître , fc  jetta  à ies 
pieds  ; & pénc'tre  du  defir  de  lacrifîer  fa  vie  pour 
la  de'fenfe  de  la  foi , il  conjura  ce  Prince  de  l’ho- 
norer  de  fa  Croix  ; le  Grand  Maître  le  releva  , & 
l’embrafTa  tendrement  en  l’aîfurant  qu’il  alloit  pro- 
polcr  au  Confcil'  fa  demande  & les  pieufes  difpo- 
lltions.  Il  n’y  eut  pas  deux  avis  difïerens  : on  fut 
ravi  dans  l’Ordre  d’y  alTocierun  fi  excellent  hom- 
me i le  Grand  Maître  lui  donna  l’habit,  & reçut 
fes  voeux  en  pleine  afl'emblée  : &c  pour  reconnoître 
la  ge'nérofite  avec  laquelle  il  avoit  abandonné  fon 
patrimoine  Sc  de  grolîes  penfions  qu’il  tiroit  de  la 
République  de  Venilè , l’Ordre  lui  afligna  une  pen- 
fion  de  douze  cens  écus , jufqu’à  ce  qu’il  fût  pourvu 
d’une  Commanderie  ou  d’un  Prieuré  de  pareille 
valeur.  Pour  furcroît  de  grâce,  le  Grand  Maître 
fit  le  lendemain  le  nouveau  Chevalier  Grand-Croix; 
on  lui  donna  en  même  tems  la  fur-  intendance  gé- 
nérale fur  toutes  les  fortifications  j & le  Grand 
Maréchal , le  Général  né  de  toutes  les  troupes  de 
l’Ordre  , partagea  en  quelque  maniéré  fon  auto- 
rité avec  lui  : par  confideration  pour  la  grande 
capacité,  il  l’admit  dans  le  commandement  & dans 
l’autorité  que  fa  Charge  lui  donnoit  fur  toutes  les 
xroupes  qui  fe  trouvoient  dans  l’ifle. 

Ce  fut  par  les  conicils  & par  les  foins  de  Mar- 
tinen^ue  qu’on  rétablit  les  murailles  S;  les  tours  ^ 
il  fit  elever  en  même  tems  les  remparts  -,  on  cont 
truifit  des  ravelins  devant  les  portes  de  la  Ville 
il  fit  faire  des  cafemattes  dans  les  flancs  des  baf- 
tions , & dans  la  contrc-cfcarpe  du  folfé , des  four- 
fleaux J & comme  des  mines  chargées  de  poudre  , 
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ovi  on  pouvoir  mettre  le  teu  par  une  traînée  pra- 
tiquée ious  terre  : au  dedans  de  la  Place , il  fit  taire 
de  nouveaux  forts  , des  coupures,  des  fofiez,  des 
rctranchemcns , des  baricades,  & routes  les  cho- 
fes  nécefiaires  qu’un  aulfi  habile  homme,  & qui 
prévoyoit  l’avenir,  pouvoir  oppofer contre  les  at- 
taques des  afiiegeans. 

Pendant  que  la  Religion  profitoit  fi  utilement 
de  fes  lumières  & de  (es  rares  talens,  fur-tout  à 
la  veille  d’un  fiege,il  y eut  une  efpecede  défertion 
parmi  dis  Chevaliers  de  la  Langue  d’Italie,  Les 
principauxde  cette  Nation  fe  plaignirent  au  Grand 
Maître  & au  Confeil  que  le  Pape  Adrien  V I.  qui 
venoit  de  fucceder  à Leon  X.  difpofoit  fouverai- 
nement , & à leur  préjudice  , de  toutes  les  Com- 
manderies  d’Italie  : & ils  demandèrent  la  permif- 
fion  d’aller  à Rome  lui  en  porter  leurs  plaintes. 
Le  Grand  Maître  ne  jugea  pas  à propos  dans  la  con- 
jonélure  prélente,  de  leur  accorder  ce  congé  qu’ils 
follicitoient  j fon  refus  les  irrita , & d’Amaral  qui 
ne  perdoit  aucune  occafion  de  pouvoir  alfoiblir  la 
Religion  , leur  infinuoit  qu’ils  dévoient  prendre 
eux  mêmes  la  permilfion  qu’on  leur  refufoit  j que 
nile-Adam  François  de  Nation , n’aimoit  point 
la  Langue  d’Italie  -,  qu’il  n’étoit  peut-être  pas  fâché, 
pour  les  tenir  toujours  dans  une  elpece  d’humilia- 
tion, que  le  Pape  leur  enlevât  des  Commanderies 
attachées  à leur  Langue  ; que  ce  Grand  Maître  ne 
faifoit  même  courir  tous  les  bruits  d’un  fiege  pro- 
chain , que  pour  pouvoir  fous  ce  prétexte , dilpofer 
pi  us  librement  des  fonds  qui  étoient  dans  le  trélor 
de  l’Ordre  j qu’apres  tout  ils  feroient  deshonorez, fi 
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apres  avoir  répandu  tant  de  fois  leur  fang  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  , ils  le  voyoient  par  une 
odieufe  diftinélion  privez  feuls  des  rccompcnfes 
dues  fi  légitimement  à leurs  fervices. 

. Les  Chevaliers  Italiens  leduits  par  ces  perfides 
conleilsjlortirentdc  Rhodes  fanspermiihon , &fe 
retirèrent  dans  Hile  de  Candie.  Le  Grand  Maître 
jullement  indigné  d’une  delobéifiance  fi  Icanda- 
leule,  fit  faire  leur  procès , comme  à des  rebelles 
& à des  délerteurs  ; &:  le  Conleil  par  une  Sentence , 
les  priva  de  l’habit.  Quelque  julle  que  fût  ce  ju- 
gement , la  Religion  y perdoit  un  grand  nombre 
de  Chevaliers  pleins  de  valeur  ; quelques-uns  de 
leurs  amis,  & mieux  intentionnez  que  le  Chan- 
celier, du  confentement  lecret  du  Grand  Maître 
paflérent  à Candie  -,  & apres  être  entrez  adroite- 
ment dans  leurs  plaintes  &c  dans  leurrefTentiment, 
ils  leur  repréfenterent  qu’on  ne  pouvoir  plus  dou- 
ter du  fiege  de  Rhodes  -,  qu’on  verroit  au  premier 
jour  l’Ifle  inondée  par  les  Turcs,  & que  quelque 
jullc  que  fût  le  motif  de  leur  voyage  à Rome,  ils 
ne  pourroient  pas  empêcher  leurs  ennemis  de  pu- 
blier qu’ils  ne  l’avoient  entrepris  dans  une  pareille 
conjoncture , que  pour  éviter  les  périls , où  alloient 
être  expofez  tous  leurs  confrères. 

La  certitude  du  fiege  de  Rhodes , & la  crainte 
d’être  foup^onnez  d’un  motif  fi  lâche,  étouffèrent 
tout  leur  reffentiment  : ils  revinrent  à Rhodes  fe 
jetter  aux  pieds  du  Grand  Maître  : & pour  obte- 
nir le  pardon  de  leur  faute,  ils  protefterent  de  la 
laver  dans  leur  fang,  ôc  dans  celui  des  Infidèles. 
Le  Grand  Maître  les  reçut  comme  un  bon  pere  ; 
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& après  leur  avoir  fait  une  fage  correction  fur  leur 
clefübc'iflance  , ce  généreux  vieillard  les  embrafla 
rendrement , leur  rendit  l’habit , &c  leur  promit 
t]uc  quand  la  Religion  feroit  débarafiée  de  la  guer- 
re dont  elle  ètoit  menace'e  , tout  l’Ordre  s’inté- 
refTeroit  dans  leur  affaire  ; qu’il  en  feroit  la  fienne 
propre , & qu’il  efperoit  que  fur  des  plaintes  fi 
juif  es,  les  Souverains  de  la  Chrétienté' ne  lui  refu- 
feroient  pas  leurs  bons  offices  auprès  du  Pape. 

Cet  orage  étant  heureufement  calmé,  le  Grand 
Maître  fit  partir  incefiamment  des  Chevaliers  pour 
toutes  les  Cours  de  l’Europe,  & pour  tâcher  d’ob- 
tenir du  Pape  ôc  des  Princes  Chrétiens  un  prompt 
lecours  -,  mais  l’évenemcnt  fit  voir  que  l’Ordre 
ne  devoir  compter  que  fur  fes  propres  forces.  La 
plupart  de  ces  Princes  occupez  des  guerres  qui 
croient  entre  eux,  & de  leurs  intérêts  particuliers , 
négligèrent  ceux  de  la  Religion  ; & le  Pape  meme, 
quoique  Pontife  vertueux  , mais  qui  devoir  la 
tiare  au  crédit  & à la  recommandation  de  l’Em- 
pereur Charles-Quint  dont  il  avoir  été  précepteur, 
n ’ofa  fans  fa  participation  difpofer  des  troupes  ou 
des  fonds  du  S.  Siégé. 

Frere  Jacques  de  Bourbon  Commandeur  d’Oi- 
femont,  ôc  fils  naturel  de  Louis  de  Bourbon  , élu 
Evêque  de  Licge,  Prince  de  laMaifon  de  France  , 
nous  apprend  dans  la  Relation  qu’il  nous  a lai  fiée 
du  fiege  de  Rhodes,  que  fur  les  inftances  que  le 
Chevalier  d’Anloy  ville  fit  de  la  part  du  Grand  Maî- 
tre au  Roi  de  France  , ce  Prince  Religieux , qui 
affieébionnoit  l’Ordre  , lui  donna  un  pouvoir  de 
faire  armer  tous  les  vaifTeaux  qu’il  trouveroit  dans 
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les  ports  de  Provence,  ôc  de  les  conduire  à Rho-. 
des.  Mais  les  Commandans  de  cctie  Province- 
craignant  d’être  attaquez  par  les  armées  de  l’Em- 
pereur, différèrent  d’executer  les  ordres  -,  il  firllur 
retourner  à la  Cour  en  lollicitcr  de  nouveaux  &• 
plus  précis  : &:  pendant  ces  voyages  Ihyver  fur- 
vint , ôc  le  tems  favorable  de  mettre  en  mer  le 
P alfa. 

Ce  fut  apparemment  par  une  difgrace  fembla-' 
ble  qu’une  puifTante  caraque  que  le  Chevalier  Hy- 
ferant , de  la  Langue  d’Auvergne  avoir  frétée  à 
Genes , ôc  qui  étoit  chargée  de  provifions  de  guerre 
ôc  de  bouche,  échoua* proche  deMonegue^  quoi- 
qu’on foupçonnât  en  ce  tems-là  que  la  mer  & les 
vents  avoient  moins  contribué  à cet  accident  que 
la  politique  des  Génois , qui  ne  vouloient  point 
s’attirer  le  relTentiment  des  T urcs.  Il  n’eft  pas  moins 
difficile  de  fçavoir  à quoi  on  doit  attribuer  l’inac- 
tion de  Fabrice  Pignatelli,  Prieur  de  Barlette,  de 
Charles  Quefvalle  , de  Lully  de  Saint  Etienne,  & 
de  Jean-Baptifte  Carrafa  , Bailli  de  Naples  , qui 
par  ordre  du  Grand  Maître  , ôc  des  deniers  de 
l’Ordre , ayant  acheté  un  grand  nombre  de  pro- 
vifions de  guerre  & de  bouche , n’en  firent  pafler 
aucune  partie  au  fecours  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  dans  l’incertitude  de  ces  fe- 
cours éloignez , mit  toute  fa  confiance  dans  la  pro- 
teéHon  du  Ciel,  & dans  la  valeur  defes  Chevaliers: 
en  homme  de  guerre , ôc  en  grand  Capitaine , il 
n’oublia  aucune  des  précautions  néceffaires  pour 
n’etre  pas  furpris  par  les  Infidèles.  Il  commença 
ces  foins  fi  dignes  de  fon  zele  ôc  de  fon  courage 
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par  une  revue  generale  de  ce  qu’il  y avoir  de 
Chevaliers  & de  troupes  réglées  ; il  n’y  trouva 
qu’environ  fix  cens  Chevaliers  & quatre  mille  cinq 
cens  loldats  : & ce  fut  avec  cette  poignée  de  gens 
de  guerre  qu’il  entreprit  de  défendre  fa  Place  contre 
les  inondations  de  ces  armées  effroyables  que  Soli- 
man mettoit  en  campagne  dans  toutes  fes  entrepri- 
fes.  Les  Bourgeois  de  Rhodes  à la  vérité  prirent  les 
armes , & on  en  forma  quelques  compagnies  -,  on 
rappella  les  armateurs  Rhodiens  qui  étoient  en 
. mer,  qui  s’enfermèrent  dans  la  Ville  , & qui  fu- 
rent chargez  dcladéfenfe  du  port.  On  deftinales 
paylans  de  la  campagne  pour  fervir  de  pionniers  -, 
mais  on  ne  put  tirer  dans  la  fuite  aucun  fervicedu 
petit  peuple  de  la  Ville,  qui  ne  fçavoit  que  crain- 
dre, & qui  fuyoit  le  péril.  Le  Grand  Maître  char- 
gea Frere  Didier  Tholon  de  Sainte  faille  , Bailli 
de  Manofque,  du  foin  de  l’artillerie,  & les  Che- 
valiers de  Nucres  & Britro , de  la  conduite  des 
travaux  fous  les  ordres  du  Bailli  de  Martinengue. 
Les  efclaves  de  Rhodes  &c  ceux  qui  appartenoient 
à des  particuliers,  furent  employez  à creufer  les 
foffez , &aux  fortifications  qu’on  ajouta  au  ballion 
d’Auvergne  : on  répara  les  moulins  ; on  fit  conl- 
truire  de  nouveaux  fours  ^ le  port  fut  fermé  par 
une  double  chaîne,  l’une  devant  fon  embouchure, 
& l'autre  en  dedans,  depuis  la  tour  de  S.  Nicolas, 
jufqu’à  la  tour  des  moulins  : & de  peur  que  les  In- 
fidèles ne  tâchaffenc  de  s’emparer  du  mole,  com- 
• me  ils  l’avoienr  tenté  dans  le  fiege  précèdent  -,  & 
qu’à  la  faveur  de  cette  jettée  , ils  ne  pcnétralfcnt 
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448  Histoire  de  l’Ordre 
jiilqu'à  la  p(xi  rc  c!c  Catherine  , on  coula  à fond 
à 1 entrée  du  niandrachc  pliiheurs  vaiffeaux  char- 
gez de  pierre  : les  murailles  furent  en  même  tems 
bordez  d’artillerie  : on  porta  des  armes,  des  gre- 
nades , des  pots  à feu  & de  groffes  pierres  fur  les 
remparts  &:  dans  les  halfions  : jamais  on  n’avoic 
vu  plus  de  diligence  & plus  d’ordre. 

Les  Chevaliers  & les  Gentilshommes  Grecs,  le 
Bourgeois  comme  l’Officier , le  foldat  6c  le  mate- 
lot, les  Prêtres  même  & les  Religieux,  chacun 
s’occupoit  avec  promptitude  &c  (ans  confufîon  à 
ce  qui  luietoit  prelcrit.  Le  Grand  Maître  fe  trou- 
voit  par  tout  ; lui  (cul  conduifoit  ces  ditferens  tra- 
vaux -,  fa  préfence  & la  capacité  les  avançoient  en- 
corc  plus  que  ne  fiifoient  tant  de  mains  qui  y 
ctoient  employées , 6c  peu  de  Princes  &;  de  Gou- 
verneurs ont  fait  voir  dans  une  Place  alliegéc  une 
auflî  parfaite  intelligence  de  l’art  militaire,  jointe 
à une  valeur  tranquille  & incapable  d’être  trou- 
blée par  la  grandeur  & les  differentes  fortes  de 
périls  dont  il  fut  depuis  environné. 

Mais  pour  faire  mieux  connoître  l’importance 
&:  l’utilité  de  fes  foins , quoique  dans  le  Livre  pré- 
cèdent, nous  avions  parlé  de  la  fituation  de  ceite 
Place,  peut-êtrcqu’il  nefera  pasinutiled’enétcndre 
la  relation,  &:  de  l'augmenter  du  récit  des  fortifica- 
tions qu’on  y avoit  ajoutées  depuis  le  dernier  fiege. 

La  Ville  de  Rhodes,  comme  nous  l’avons  dit, 
elf  fituéc  au  bord  de  la  mer  , fur  une  colline  c[ui 
le  termine  par  une  pente  douce  dans  une  plaine:  • 
ce  qui  en  rendoit  la  circonvallation  aiféc.  Elle  clt 
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«fivifee  en  haute  de  baflc-villc-,  le  Palais  du  Grand 
Maître  étoit  place  dans  la  haute  ville  à laquelle 
il  (ervoit  de  Château,  ôc  en  même  tems  de  cita- 
delle. Tous  les  Chevaliers  étoient  logez  auprès 
du  Palais  du  Grand  Maître,  & dans  un  même  quar- 
tier -,  & les  fe'culiers  avec  les  perfonnes  mariées,, 
foie  bourgeois  ou  artifans  , occupoient  la  bafl'c 
ville.  Cette  Place  du  côte'  quelle  regarde  la  cam- 
pagne, paroît  de  figure  ronde  -,  & fi  on  la  confi- 
dere  du  côte  de  la  mer  , elle  reprèlente  un  croiC 
fant  parfait.  Il  y a deux  ports  ; le  plus  grand  efi: 
quarré  & fpacieux , mais  il  n’eft  pas  lûr  quand  cer- 
tains vents  viennent  à (buffler.  A rentrée  de  ce 
port  à main  droite , on  troiivoit  la  tour  de  Saint 
Nicolas , ouvrage  de  la  libéralité  de  Philippe  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogne.  Cette  tour,  garnie  d’ar- 
tillerie étoit  attachée  à un  balfion,  qui  étoit  der- 
rière, & elle  avoir  une  courtine  qui  venoit  julques 
aux  murs  de  la  Ville,  6c  faifoic  un  des  côtez  du 
port.  De  l’autre  côté,  de  vis-à-vis  de  cette  tour,  il’- 
y avoir  un  vieux  Château  que  les  Chevaliers  nom- 
moient  le  Château  S.  Ange.  Ce  Château  6;  ctite 
tour  diftans  l’un  de  l’autre  de  plus  de  cinquante  toi- 
Tes , avoient  été  conllruits  fur  les  deux  rochers , lut 
lefquels  on  prêtent  qu’étoient  pofez  anciennement 
les  pieds  de  ce  grand  Coloffe  de  bronze , entre 
les  jambes  duquel  les  plus  grands  vaiiTéaux  paf- 
foient,  dit-on,  avec  toutes  leurs  voiles.  Le  baftion 
auquel  la  tour  de  S.  Nicolas  étoit  attachée,  étoit  fur 
le  bord  de  la  mer  , garni  de  neuf  grofles  pièces 
de  canon  qui  défendoient  l’entrée  du  port  de  quel- 
que côté  que  ce  fût.  Le  petit  port  ou  le  port  des^ 
Tome  IL.  LU. 
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galères  croit  couvert  ou  côté  de  la  nier  d’une  lan-‘ 
gue  de  rocher  cjiii  tient  à la  terre  ferme , & fur 
laquelle  croit  bâti  un  Château  appelle'  par  les  Che- 
valiers le  Château  de  Saint  Elmc  ou  de  Saint  Erme. 
Ce  port  cil  plus  liir  que  le  grand , & peut  conte- 
nir pluficurs  galcres  -,  mais  fa  bouche  ell  fi  étroite, 
-qu’il  n’y  en  peut  entrer  qu’une  à la  fois.  On  la 
fermoir  tous  les  foirs  avec  une  chaîne  qui  tient  à 
une  petite  tour,  tout  au  bout  d’un  mole  qui  avance 
vingt-cinq  ou  trente  pas  dans  la  mer  ^ l’autre  bout 
de  la  chaîne  s’attachoit  à une  piece  de  rocher 
qui  tient  à la  terre  à lêpt  ou  huit  pas  de  ce  Château. 
À côté  du  port  des  galères,  on  trouvoit  l’Arfenal 
où  on  les conftruit,&  vis-à-vis  du  billion  qui  efl 
entre  les  deux  ports , il  y a une  grofle  tour  avec  fon 
folTé  fur  laquelle  on  voyoit  trois  greffes  pièces  de 
canon  qui  défendoient  l’entrée  de  ce  dernier 
port.  Audelfus  du  Palais  du  Prince  Sc  des  Auber- 
ges des  Langues , on  voyoit  s’élever  un  grand  nom- 
bre d’Eglifes , parmi  lefquelles  celle  de  Saint  Jean 
Patron  de  l’Ordre  étoit  remarquable  par  la  gran- 
deur de  Ion  vaiffeau  , & par  la  hauteur  & la  dé- 
licateffe  de  fon  clocher.  Tous  ces  fuperbes  bâti- 
mens  joints  aux  fortifications  anciennes  & nouvel- 
les rendoient  Rhodes  une  des  plus  belles  Villes  de 
l'Orient.  Elle  étoit  entourée  d’une  double,  d’autres 
difént  d’une  triple  enceinte  de  murailles  fortifiées 
par  treize  groffes  tours  antiques , dont  il  y en  avoit 
cinq  renfermées  dans  une  clpece  de  ravelin  &:  de 
ballion,  que  les  Hifloricns  du  tems  appellent  des 
boulevards  j 5c  ces  boulevards  étoient  enveloppez 
par  des  barbacanes  , ou  defauffes  brayes , 5c  par 
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des  ouvrages  avancez  ; le  foll'é  c'toit  large  & pro- 
fond i la  contre -efcarpc  revêtue  & pallilTadc'c  : 
tout  ce  qui  e'toit  de'couvert  aux  environs  de  la 
Place,  fe  trouvoit  expofe  à un  nombre  infini  de 
batteries  compolees  de  canons  de  difterens  cali- 
bres , félon  la  proximité  ou  l’éloignement  des  en- 
droits qui  étoient  en  vue.  Rhodes  préfentoit  de 
tous  cotez  un  front  redoutable,  &:  depuis  le  glacis 
jufqu’à  la  Place  , ce  n’étoient  que  fortifications 
entalTccs  les  unes  lur  les  autres,  de  que  batteries,, 
qui  ne  foulfroicnt  point  qu’on  en  pût  approcher 
impunément. 

Nous  avons  dit  fur  la  foi  des  Hilloriens  du 
rems,  qu’il  y avoir  cinq  boulevards  ou  cinq  bal- 
tions.  Le  Grand  Maître  en  confia  la  défenle 
cinq  anciens  Chevaliers , qui  en  plufieurs  occa- 
fions  avoienc  donné  des  preuves  de  leur  capa- 
cité &:  de  leur  courage.  On  chargea  le  Cheva- 
lier duMcfnil  de  défendre  le  ballion  d’Auvergne  j, 
Frère  François  des  Carrières  fut  mis  dans  celui 
d’Efpagne  ^ Nicolas  Huzi  devoir  commander  dans 
celui  d’Angleterre -jBcrenger  de  Lioncel  dan  s celui* 
de  Provence,  & Andelot  Gentil  entreprit  de  dé- 
fendre le  baftion  d’Italie.  Le  Grand  Maître  diftri- 
bua  en  même  teins  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes  fur  les  remparts  ; & il  les  partagea  félon  les 
quartiers.  Frere  Raimond  de  Ricard  le  plus  ancien 
Commandeur  de  la  Langue  de  Provence  , devoir, 
à la  tête  d’une  brigade  veiller  au  porte  qui  en  por- 
toit  le  nom.  Raimond  Roger  de  la  Langue  d'Au- 
vergne étoit  prépofé  pour  le  quartier  de  fa  Lan- 
gue i Joachim  de  Saint  Aubin  avec  les  Chevaliers* 
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François , fc  chargcrcnt  de  la  dcfcnic  de  la  mwaillc 
depuis  la  tour  Francpie  jufqu’à  la  porte  de  Saine 
Ambroife  , Se  depuis  cette  porte  julqu’à  celle  de 
Saint  Georges.  Les  Allemands  ctoient  pollez  lous 
la  conduite  du  Commandeur  Valdners  : Guillau- 
me Ouazon  commandoit  dans  le  quartier  des  An- 
glois  J Georges  Emar  dans  celui  d Italie  -,  Jean  de 
Barbaran,  &:Ernand  Sollier  dévoient  défendre  les 
polies  de  Callillc  & dArragon  , dont  les  folfez 
n’etoientni  alTcz  larges,  ni aflèz  profonds.  Le  quar- 
tier appelle  Sainte  NIarie  de  la  Victoire  écoit  en- 
core plus  füible  : le  Grand  Maîtte  fc  chargea  de 
laderenfe,  quitta  Ion  Palais,  & le  logea  au  pied, 
de  la  muraille  avec  quelques  Chevaliers  qu’il  avoir 
jrefervez  pour  combattre  fous  fes  ordres  &avec  lui. 

Outre  cette  diftribution,  le  Grand  Maître  choi- 
fit  encore  quatre  Seigneurs  Grands-Croix  , qu’on 
nomma  Ca.pitni»es  du  fecours , & pour  en  porter 
avec  les  Compagnies  t]u’ils  commandoient,  aux 
endroits  qui  feroient  les  plus  prclTcz.  Le  premier 
de  ces  Capitaines  fut  dAmaral  dont  on  ne  foup- 
çonnoit  point  encore  la  fidélité'.  Il  fut  charge  de 
loutenir  ceux  qui  dévoient  défendre  les  polles- 
d’Auvergne  & dAllemagne  ; Frere  Jean  Bouk 
Turcopilier  de  l’Ordre,  & Chevalier  de  la  J.^angue 
d’Angleterre  fut  deftiné  pour  le  quartier  d’Elpa- 
gne  èc  d’Angleterre^  Frere  Pierre  de  Cluys,  Grand 
Prieur  de  France  devoir  foutenir  ceux  de  la  Na- 
tion , 6:  les  polies  de  Callille  & de  Portugal  ; Sc 
Frere  Grégoire  de  Morgut,  Grand  Prieur  de  Na- 
varie, le  chargea  de  marcher  au  fecours  des  po- 
lies de  Provence  Sc  d’Italie.  Le  Grand  Maître 
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ajouta  à ccs  quatre  Seigneurs , Frere  Gabriel  de 
Pommerols  (on  Lieutenant  Ge'neral,  qui  fans  avoir 
de  porte  & de  quartier  artede' , devoir  fe  porter 
dans  tous  les  endroits  où  il  en  feroit  befoin  : & le 
Grand  Maître  à la  tête  de  fes  Gardes,  commandez 
par  le  Chevalier  de  Bonneval , de  la  Langue  d’Au- 
vergne, fc  rtTerva  la  même  fondHon. 

Nous  avons  vù  qu’avant  le  premier  rtege,  on 
avoir  apporté  dans  la  Ville  une  rtatue  de  la  Sainte 
Vierge,  qui  croit  révérée  dans  une  Eglifc  confa- 
créc  en  Ion  nom,  & bâtie  lùr  le  Mont-Philermc. 
On  prit  la  même  précaution  avant  ce  fécond  fiege, 
& tout  le  Clergé  & le  peuple  furent  en  procdlion 
la  prendre  dans  fon  Eglife , la  portèrent  dans  la 
Ville  dont  elle  étoit  regardée  comme  la  Protec- 
trice , & la  dépoferent  dans  l’Eglife  de  S.  Marc. 

La  tour  de  Saint  Nicolas  étant  confideréc  com- 
me le  porte  le  plus  important , & comme  la  clef 
de  Rhodes , le  Grand  Maître  en  confia  la  défcnle 
à Frere  Guyot  de  Cartelanc,  de  la  Langue  de  Pro- 
vence, ancien  Chevalier  qui  s’étoit  diftingué  par 
un  grand  nombre  d’aélions  de  valeur.  Vingt  Che- 
valiers & trois  cens  hommes  d’infanterie  entrè- 
rent dans  cette  forterefie  fous  fes  ordres  j on  donna 
fix  cens  hommes  aux  Chevaliers  Claude  de  Saint 
Prix,  & Jean  Boniface,  tous  deux  François,  ^ à 
Lopez  Daïala,  &c  Hugues  CaponeEfpagnols,  pour 
faire  tour  à tour  nuit  jour  les  rondes  par  la  Ville, 
& pour  y entretenir  le  bon  ordre,  avec  pouvoir  de 
juger  à mort  les  malfaiéleurs , fauf  l’appel  au  Grand 
Maître.  Ce  Prince  craignant  que  les  quatre  Grands- 
Croix  qu’il  avoit  choifis  pour  Capitaines  de  fc- 
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ViLLiERs  cours,  ne  fuflcnc  pas  Tuffilans  dans  la  fuite  pour  en 
"Vd^am.**  porter  dans  tous  les  endroits  , qui  icroient  atta- 

• quez , en  ajoura  quatre  autres , Içavoir  Anallale 

de  Sainte  Gamelle , Guyot  Dazas,  Chevaliers  Fran- 
çois, Marin  Furfan,  & Raimond  Marquer,  Efpa- 
gnols  J & il  donna  à chacun  une  compagnie  de 
cent  cinquante  hommes.  Le  Grand  Maréchal , fui- 
vant  les  droits  de  là  Charge,  remit  le  grand  c'tcn- 
darc  de  la  Religion  à Antoine  de  Grolec , de  la 
Province  de  Daulîné , Chevalier  d’une  infigne  va- 
leur, & bien  digne  d’un  dépôt  aulli  honorable.  Le- 
Chevalier  deTinteville  parent  du  Grand  Maître,, 
fut  nomme  pour  porter  l’enfeigne  du  S.  Crucifix  -, 
& le  Chevalier  Henri  de  Maulelle  , attaché  à la 
Maifon  du  Grand  Maître , & un  de  les  Officiers 
portoit  fon  étendart  particulier. 

Pendant  que  le  Grand  Maître  étoit  occupé  à 
affigner  aux  Chevaliers  leurs  emplois,  & les  quar- 
tiers qu’ils  dévoient  défendre,  on  vit  que  les  Turcs 
faifoient  de  nuit  des  fignaux  avec  du  feu  fur  l’en- 
droit des  côtes  de  Licye , qui  étoit  oppofé  à 1 Ifle 
de  Rhodes. 

ReUtandu  Grand  Maître  pour  ne  rien  négliger,  or- 

Command.de  donna  à un  Chevalier  François  appellé  Mennetou , 
Boutian.p.  de  prendre  fa  flûte  , & d’aller  avec  un  Rhodien 
appellé  Jaxi , qui  parloir  la  Langue  Turque , pour 
reconnoître  ce  que  fignifioient  ces  feux.  Le  Che- 
valier François  en  execution  de  ces  ordres,  fe  mit 
en  mer , & ayant  abordé  affiez  prés  de  la  côte , il 
aperçut  proche  d’une  fontaine  plufleurs  foldats 
Turcs,  déguifez  en  marchands.  Jaxi  leur  demanda 
le  motif  de  leurs  fignaux , & en  même  tems  des 
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nouvelles  d’un  marchand  Turc  qu’il  connoiflbic,  Villurî 
& qui  avoir  ne'gocié  autrefois  à Rhodes.  On  lui  Ada^m.'* 
répondit  que  ce  marchand  n’e'toit  pas  éloigné,  qu’il 
alloit  arriver,  & que  s’il  vouloir  fe  faire  mettre  à 
bord,  il  pourroit  le  voir. Le  Rhodiens’en difpcnfa, 
à moins  qu’ils  ne  voululTent  envoyer  un  otage  à 
Ion  Commandant  : les  Turcs  y confcntirent , l’é- 
change fe  fit  : mais  Jaxi  ne  fut  pas  plutôt  à terre, 
que  ces  perfides,  contre  le  droit  des  gens , le  garo- 
tcrent,  leconduifirent  avec  une  extrême  diligence 
à Conftantinople,  & le  remirent  au  Bacha  Pyrrus 
l’auteur  de  cette  trahilon.  Mennetou  croyoit  bien 
s’en  venger  fur  l’otage  Turc  j mais  quand  il  futari 
rivé  à Rhodes , il  fe  trouva  que  ce  n’étoit  qu’un 
miferablc  payfan  , qu’ils  avoient  couvert  d’une 
verte  de  foye,  & dont  le  Grand  Maître  & IcCon- 
feil  ne  purent  tirer  aucun  éclaircilTement. 

Cependant  Pyrrus  ayant  en  fon  pouvoir  le  Rho- 
dien , tâcha  d’en  tirer  des  lumières  fur  l’état  de  la 
ville  de  Rhodes  ; & n’en  ayant  pu  rien  apprendre 
par  carefles,  & fous  l’efpoir  de  magnifiques  récom- 
penfes,  il  lui  fit  donner  pendant  plufieurs  jours 
une  quertion  fi  violente  , que  le  Grec  n’en  pou- 
-vant  lôutenir  les  douleurs,  l’inrtruifit  de  ce  qu’il 
vouloir  fçavoir,  &:  mourut  peu  après.  Pyrrus  fit 
part  au  Grand  Seigneur  de  la  dépofition  du  Rho- 
dien,  & apprit  à fon  maître  qu^il  n’y  avoir  pas  dans 
Rhodes  plus  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  en  ar- 
mes. Soliman  rélolut  aulh  tôt  d’en  commencer  le 
fiegc;  mais  comme  il  s’étoit  fait  une  loi  de  n’entre- 
prendre aucune  guerre  fans  une  déclaration  préala- 
ble, il  en  chargea  un  Exprès,  qui  fe  rendit  en  Lycie, 
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Adam-  avcc  du  rcu , comme  lavoicne  piauque  ceux  qui 
‘ avoicnc  enlevé'  Jaxi. 

Le  Grand  Maître  qui  ignoroit  fa  mort,  crut  d’a- 
bord que  les  Turcs  le  renvoyoient.  Le  Chevalier 
Bonifacc  d’Aluys  par  fon  ordre , fut  avec  une  ga- 
lère le  recevoir.  Etant  arrive  proche  de  la  côte,, 
il  apperçut  quelques  Turcs  à cheval , qui  lans  faire 
mention  de  Jaxi , lui  dirent  qu’il  ctoit  venu  des- 
Lettres  du  Grand  Seigneur  pour  le  Grand  Maître, 
6c  que  s’il  vouloir  attendre  un  peu  de  tems,  on  al- 
loit  les  apporter  : &c  ils  invitèrent  le  Trucheman 
de  la  galere  de  dcfccndre  à terre  pour  les  prendre.. 
Mais  le  Chevalier  d’Aluys  craignant  une  luper— 
cherie  pareille  à celle  qu’on  avoir  faite  au  Cheva- 
lier de  Mennetou,  ne  le  voulut  pas  permettre.  Dans 
la  crainte  même  que  ce  ne  fût  une  autre  embûche, 
& qu’il  ne  furvînt  des  vaifleaux  pour  s’emparer  delà 
galere,  il  leur  fit  dire  qu’il  alloit  partir  à l’inflant, 
& que  s’ils  avoient  des  Lettres  à envoyer  au  Grand 
Maître,  ils  pouvoient  les  lui  remettre.  Les  Turcs 
le  voyant  prêt  à voguer,  & ayant  lié  le  paquet  de 
Lettres  avec  une  pierre,  le  jetterent  dans  Ion  bord- 
Il  porta  ce  paquet  au  Grand  Maître  : on  l’ouvrif 
en  plein  Confeil  -,  on  y trouva  une  Lettre  de  So- 
liman en  forme  de  déclaration  de  guerre , adref- 
fée  au  Grand  Maître  , à tous  les  Chevaliers  , & 
aux  citoyens  & habitans  de  Rhodes,  & ce  cartel, 
ctoit  conçu  à peu  prés  en  ces  termes  : 

Les  brigandages  que  'vous  exerce';^  continuellement 
contre  nos  fideles  Jujets  , ^ l'injure  que  yous  faites.. 
À notre  Impériale  Majejié , nous  engagent  d vous  corn- 
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mander  que  njotis  ayic:^  k nous  remettre  incejfanment 
l'Ifle  ^ la  Fortereffe  de  Rhodes.  Si  vous  le  faites 
de  bon  gré , nous  jurons  par  le  Dieu  qui  a fait  le  Ciel 
qJ  la  Terre  J par  les  vingt -fix  mille  Drophetesy  Cÿ 
Les  quatre  Mufaphi  qui  font  totnbe-;^  du  Ciel  par 
notre  grand  Drophete  Mahomet  ^ que  vous  pourres^ 
fortir  de  l'Jjle , les  Habitans  y demeurer  ^ fans 
qu'il  vous  /bit  fait  le  moindre  tort  ,•  mais  fi  vous  ne 
déféré-;^  pas  promptement  a nos  ordres^  vous pajfe- 
re^  tous  par  le  fil  de  notre  redoutable  épée  , ^ les 
tours , les  baftions  les  murailles  de  Rhodes  fe- 
ront réduites  a la  hauteur  de  i herbe  qui  croît  au 
pied  de  toutes  ces  fortifications. 

Cette  Lettre  ne  furprit  pas  beaucoup  le  Con- 
feil,  & on  rcfolut,  fi  le  Grand  Seigneur  attaquoit 
rifle , de  n’y  re'pondre  qu’à  coups  de  canon.  Mais 
avant  que  les  ennemis  panifient,  & qu’on  fût  obli- 
gé d’entrer  en  adfion , le  Grand  Maître  ordonna 
qu’on  s’y  préparât  par  des  jeûnes  & des  prières  : 
il  en  donnoit  l’exemple  le  premier , ôc  quand  le 
foin  du  gouvernement  lui  laifibit  quelques  mo- 
mens  libres,  il  les  pafibit  aux  pieds  des  Autels. 
Fontanus  Hillorien  contemporain,  & témoin  ocu- 
laire de  ce  qui  fe  pafia  dans  ce  fiege,  dans  la  re- 
lation qu’il  nous  en  a laiflee,  rapporte  que  les  Che- 
valiers & les  Citoyens  de  Rhodes  n’avoient  pas 
moins  de  confiance  dans  fes  prières  que  dans  fa 
valeur,  & qu’on  dilbit  communément  que  fous 
un  Prince  fi  pieux  le  Ciel  étoit  interefie  à la  confer- 
vation  de  fes  Etats. 

Comme  l’Ifle  de  Rhodes  étoit  habitée  par  deux 
Nations  differentes,  chaque  Peuple  avoit  fon  Me- 
Tome  JL  M m m 


V1LLIÏR.S 
DE  l’1  s 
A O A 


•Digitized  by  Google 


K C 


ViLUERS 
DE  l'Is  L £- 
Adam. 


458  Histoire  de  l’ O r d r e 
tropolitain , à la  nomination  des  Grands  MaîtrcsJ 
Leonard  Balcftein  rcmpliflbit  alors  cette  dignité 
à 1 egard  des  Latins  -,  & un  Caloyer  appelle  Clé- 
ment , e'toit  Archevêque  des  Grecs.  Ces  deux  Pré- 
lats vivoient  dans  une  parfaite  union,  & n’étoienc 
occupez  que  du  foin  d’entretenir  la  paix  entre  leurs 
Diocézains.  L’Archevêque  Latin  excelloit  dans  le 
talent  de  la  parole;  c’étoit  un  des  plus  éloquens 
Prédicateurs  de  fon  heclc.  Cependant  comme 
les  Turcs  traitoient  leurs  fujets  Grecs  plus  fa- 
vorablement que  les  Latins,  le  Grand  Maître  crai- 
gnant que  ceux  de  cette  Nation  qui  habitoient 
ics  nies  de  la  Religion,  ne  fe  laiüaflent  féduirc 
par  cette  diftinétion  , il  engagea  les  deux  Métro- 
politains à exhorter  dans  leurs  fermons  leurs  Dio- 
cézains à combattre  courageufement  contre  ces 
ennemis  de  la  foi. 

Ces  deux  Prélats  s’en  acquittèrent  avec  beau- 
coup de  zelc  ; ils  y réuflirent  lans  peine  ; la  fidé- 
lité des  Rhodiens  pour  l’Ordre  fut  inébranlable, 
non-feulement  par  l’attachement  inviolable  qu’ils 
firent  paroître  pour  la  véritable  Religion , mais  en- 
core parcecj^ue  la  domination  des  Chevaliers  avoir 
toujours  été  jufte  & modérée  : ce  qui  eft  le  lien  le 
plus  fur  entre  le  Souverain  & fes  Sujets. 

Cependant  la  flotte  des  Turcs  mit  à la  voile; 
elle  étoit  précédée  par  trente  Galères  : celui  qui 
les  commandoit,  en  paflant  le  long  des  côtes  de 
rifle  de  Lango  ou  de  Cos,  y débarqua  quelques 
Troupes  pour  la  ravager  : mais  ces  pillards  à leur 
defeente  furent  chargez  fi  vigoureufement  par 
Préjan  de  Bidoux , Grand  Prieur  de  faint  Gilles  ^ 
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Gouverneur  de  cette  Ifle , qu’après  y avoir  perdu 
quelques  fbldats , ils  furent  contraints  de  fe  rem- 
barquer. Ce  Commandant  ayant  appris  des  pri- 
fonniers  qu’il  avoir  faits,  que  ces  Gale'res,  & tout 
le  corps  de  la  flotte  qui  les  fuivoit , alloit  droit  à 
Rhodes , après  l’avoir  vu  pafler , envoya  deman- 
der au  Grand  Maître  la  permiflion  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  pour  fervir  la  Religion  pendant  le 
fîege.  Le  Grand  Maître  qui  connoiflbit  fa  capa- 
cité, & fa  longue  expérience  dans  le  métier  de  la 
Guerre,  fut  également  touché  de  fon  zele  & de 
fon  courage,  il  lui  envoya  avec  joie  les  ordres  qu'il 
demandoit,  & ce  généreux  Chevalier  les  ayant 
reçus , fe  jetta  dans  un  brigantin , & à la  faveur 
de  la  nuit  il  entra  dans  le  Port  de  Rhodes  fans 
avoir  été  découvert  par  les  Turcs,  qui  tenoient 
la  Mer.  Le  Grand  Maître  lembrafla  tendrement 
& le  combla  de  louanges  ; & pour  ne  pas  laifler 
fès  talens,  & furtout  fa  vigilance  fans  emploi , il  lui 
donna  la  commifTion  de  vifiter  les  difFerens  portes 
de  la  Place,  & de  commander  conjointement  avec 
le  Bailli  de  Manofque  à toutes  les  batteries. 

On  fît  venir  en  même-tems  des  Ifles  de  la  Reli- 
gion, & furtout  de  celle  de  Nizzaro,  la  plupart 
desHabitans,  gens  courageux , accoutumez  à aller 
en  courfe , & à combattre  les  Infidèles.  Le  Grand 
Maître  prit  cette  refolution , pareeque  dans  cette 
guerre,  il  s’agifToit  uniquement  de  fauver  la  Ca- 
pitale, & que  fi  l’Ordre  s’y  maintenoit,  les  autres 
Ifles  fè  pourroient  conferver , ou  du  moins  fe  re- 
couvrer plus  aifément. 

Quand  ces  Habitans  fiirent  débarquez , on  les 
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viiuïRs  fit  entrer  avec  des  vivres  dans  les  Châteaux  de 
^Adam.^*  Lindo,  de  Féracle,  &:  dans  les  autres  Forterefles 
— “ de  rille  : des  Chevaliers  pleins  de  valeur  s’y  en- 

fermèrent pour  les  commander  : ils  avoient  ordre, 
s’ils  étoient  afliegez , d’y  tenir  le  plus  long-tems 
qu’ils  pourroient  pour  gagner  du  tems , & reculer 
le  fiege  de  la  Capitale  j &:  fi  les  Infidèles  ne  les 
attaquoient  pas,  d’aller  fouvent  en  parti,  & de 
tâcher  de  furprendre  ceux  qui  s’écarteroient  du 
gros  de  l’armce.  • 

La  flotte  Turque,  apres  avoir  reconnu  les  côtes 
de  Licye , parut  enfin  à la  vue  de  Rhodes,  & s’arrê- 
ta en  une  plage  qui  n’en  étoit  éloignée  que  de 
huit  milles,  ou  environ  de  trois  lieues  ; mais  n’y 
ayant  pas  trouvé  un  bon  fonds,  & cet  endroit  étant 
d’ailleurs  expofé  dans  cette  faifon  aux  vents  d’Oc- 
cident,  Curtogli  fit  lever  l’ancre,  mit  à la  voile, 
& alla  furgir  de  l’autre  côté  de  l'Ifle,  & dans  une 
cale  de  bonne  tenure,  appellée  parambolin^  à fix 
milles  de  la  Ville,  Il  s’y  rendit  depuis  des  Ports  de 
Syrie,  de  Paleftine  & d’Egypte,  un  grand  nombre 
de  Vaifleaux  & de  Galeres,  chargez  de  troupes 
& de  munitions  j en  lorte  que  quand  les  Turcs  eu- 
rent raflemblé  toutes  leurs  forces,  on  comptoir 
dans  cette  flotte  jufqu’à  quatre  cens  voiles  : & l’Ar- 
mée de  terre  étoit  compofée  de  cent  quarante 
mille  hommes , fans  compter  foixante  mille  pion- 
niers , que  Soliman  avoir  tirez  des  frontières 
de  Hongrie,  & des  montagnes  de  Servie,  de  Boffi- 
ne  & de  Valaquie,  où  la  plupart  avoient  été  éle- 
vez à fouiller  la  terre,  & a conduire  des  mines. 

. Le  Grand  Maître  à l’aproche  des  ennemis  quitta 
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fôn  Palais,  & vint  (è  placer  auprès  de  l’Eglifede  Villurs 
fainte  Marie  de  la  Victoire,  pour  être  plus  à por-  “ aL  a*m.^ 
tée  de  fecourir  les  portes  qui  lèroient  attaquez. 

Pendant  les  15  premiers  jours  les  Infidèles  ne  fi- 
rent aucun  mouvement;  leurs  Galères,  les  Vaiil 
féaux  plats , & les  barques , tranfportoient  conti- 
nuellement leurs  troupes  des  Ports  de  Fifcho  6c 
de  Macry  dans  l’Ifle  de  Rhodes,  & on  travailla  en 
même-tems  à mettre  à terre  la  grofie  artillerie  & 
les  provifions  de  guerre  & de  boirche.  Qiiand  tout 
fut  débarqué,  on  tint  un  grand  Confeil  fur  les  diffe- 
rentes operations  de  l’armée  : plufieurs  Officiers 
étoient  d’avis  qu’on  s’attachât  d’abord  au  Château 
deLindo,&aux  autres  ForterefTes  de  l’Ifle, queles 
Chevaliers  avoiem  fait  conrtruire  pour  arrêter  les 
defeentes,  & ils  repréfèntérent  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  ces  Places,  pourroient  furprendre  &: 


traverfer  les  convois  & tailler  en  pièces  les  Cavaliers 
qui  s’écarteroient  pour  aller  au  fourage;  mais  le 
le  Bacha  Péri , ou  Pyrrus,  fils  d’un  renégat  Epirote, 
s’oppofa  à ce  fentiment,  en  repréfentant  qu’on 
perdroit  un  tems  précieux , à fe  rendre  maître  de 
ces  petites  Places  ; qu’il  falloit  aller  droit  à la  Ca- 
pitale , dont  la  conquête  feroit  tomber  néceffai- 
rement  tous  ces  Châteaux , &:  qu’à  l’égard  des  par- 
tis qui  pourroient  inquiéter  les  convois  & les  fou- 
rageurs,  pour  n’en  avoir  rien  à craindre,  il  n’y 
avoir  qu’à  leur  donner  des  efeortes  fi  fortes,  que 
les  Chrétiens  n’ofalTent  les  attaquer. 

Le  Général  fe  déclara  pour  ce  dernier  avis  ; 
Rhodes  fut  invertie  ; on  commença  à ouvrir  la  tran- 
chée hors  de  la  portée  du  canon  ; & quand  on  fut 
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plus  près  de  la  Ville,  les  Infidèles  dreflerent  unê 
batterie  qui  fut  bientôt  démontée  par  l’artillerie 
de  la  Place.  Une  paroiflbit  rien  dans  la  plaine,  qui 
ne  fût  foudroyé  par  le  canon  ; & dans  de  fréquentes 
forties,  les  Chevaliérs  tuèrent  un  grand  nombre  de 
Turcs , netoyérent  la  tranchée , & comblèrent  ces 
premiers  travaux.  Les  Turcs  les  recommencèrent, 
drelTerent  de  nouvelles  batteries , & quoique  cou-  • . 
vertes  de  mante^s , de  gabions  & d’épaulemens, 
les  Chevaliers  par  un  feu  continuel  ruinoient  tous 
ces  ouvrages,  faifoient  périr  ceux  qui  fervoient 
l’artillerie  des  Infidèles.  L’épée  achevoit  ce  que  le 
canon  n’avoit  pu  faire  j on  étoit  tous  les  jours  aux 
mains , & il  ne  fe  fit  point  de  forties , où  ce  qu’il 
y avoit  de  Turcs  dans  la  tranchée , ne  fût  taillé  en 
pièces. 

Les  Soldats  Turcs  accoutumez  à faire  des  pro- 
noftics  des  premiers  combats , n’en  auguroient  rien 
d’heureux  pour  le  fucccs  du  fiege  : les  Janifiaires 
& même  leurs  Officiers  trouvèrent  la  valeur  des 
Chevaliers  fi  fuperieure  à tout  ce  qu’on  leur  en 
avoit  dit,  qu’ils  fe  plaignoient  qu’on  les  avoit 
amenez  à la  boucherie.  D’ailleurs  par  la  fage  pré- 
caution du  Grand  Maître,  l’Ille  étoit  comme  dé- 
ferte,  fans  habitans,  fans  vivres,  & fans  fouragc; 

& lefoldat  ne  pouvoir  s’écarter  pour  en  recouvrer, 
fans  rencontrer  des  partis  fortis  des  Châteaux  de 
l’Ifle  : & ces  partis  toujours  cachez  en  differentes 
cmbulcades,  tuoient  fans  quartier  tout  ce  qui  tom- 
boit  entre  leurs  mains.  Une  guerre  fi  pénible  & (î 
meurtrière,  les  fortifications  extraordinaires  de 
Rhodes , le  feu  continuel  de  l’artillerie,  des  forties 
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frequentes,  peu  de  vivres  qu’on  menageoit  avec  Vjllibrs 
foin,  pareequ’on  n’en  pouvoit  tirer  qu'au-delà  de  ”1  o a*m." 

la  Mer,  nulle  efperance  de  butin,  encore  moins  

de  récompenfe  en  l’abfence  du  Souverain,  peu  de 
confiance  à un  jeune  General  élevé  dans  les  déli- 
ces duSerrail  : tout  cela  excitoit  le  dégoût,  & mê- 
me les  murmures  de  l’Officier  comme  du  Soldat. 

La  mutinerie  fous  un  chef  qui  n’étoit  pas  affez  ac- 
crédité, fuccedaaux  murmures;  & s’il  falloir  faire 
une  attaque  ou  repouffer  une  fbrtie , les  troupes 
ne  s’y  portoient  qu’avec  répugnance,  ôc  comme 
des  gens  qui  ne  croyoient  pas  pouvoir  vaincre , ni 
éviter  d’être  vaincus.  Enfin  la  crainte  du  péril  di- 
minua l’obéiflance , & fit  ceffer  le  refpeét  pour  le 
commandement. 

Le  Bacha  Péri,  que  Soliman  avoit  chargé  en 
particulier  de  l’inftruire  exactement  de  tout  ce  qui 
le  palfcroit  dans  ce  fiege , crut  être  obligé  de  lui 
donner  avis  du  découragement  de  fon  armée  ; & 
il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  qu’il  n’y  avoit  que  fa 
préfence  qui  pût  diffiper  les  femences  de  rébellion, 

& ranimer  le  courage  de  fes  foldats.  Les  Bachas 
qui  étoient  reliez  auprès  du  Sultan , & qui  com- 
pofoienc  fon  Confeil , n’étoient  pas  d’avis  qu’il  fc 
commît  aux  hazards  de  la  Mer  ; mais  ce  Prince 
jaloux  de  fa  gloire,  qui  avoit  devant  les  yeux  l’exem- 
ple de  Selim  fon  pere,  ôc  des  Sultans  fes  ancêtres, 
ôc  perfuadé  d’ailleurs  que  la  prélènce  feule  du  Sou- 
verain furmonte  les  plus  grandes  difficultez,  ré- 
folut  de  fe  mettre  à la  tête  de  fon  Armée,  & il 
partit  pour  la  Licye  avec  un  corps  de  quinze  mille 
laommes. 
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Pendant  que  ce  Prince  éroit  en  chemin,  une 
fimple  femme  Turque  , & dclave  d’un  Bourgeois 
de  Rhodes , foit  par  zele  pour  fa  fauffe  Religion , 
ou  dans  la  vue  de  recouvrer  fa  liberté , forma  feu- 
le une  entreprife  dont  cent  mille  Turcs  ne  pou- 
voient  venir  à bout.  Comme  les  Chevaliers  & les 
înfîdelles  étoient  tous  les  jours  aux  mains , pour 
faire  une  diverfion  qui  facilitât  les  attaques  des 
Turcs,  elleréfolut  de  mettre  le  feu  aux  principaux, 
endroits  de  la  Ville  ^ mais  comme  elle  ne  pouvoir 
pas  executer  feule  ce  projet,  elle  le  communiqua 
à d’autres  efclaves  de  Ion  Pays  ôc  de  (a  Religion. 
Ces  efclaves  par  les  mêmes  motifs  dont  elle  étoic 
animée , & à fa  perfuafion , entrèrent  dans  ce  com- 
plot. Cette  femme  trouva  le  moyen  de  faire  aver- 
tir les  Généraux  Turcs  de  fon  delfein,  & de  con- 
cert avec  eux  elle  afligna  aux  conjurez  le  jour  & 
le  quartier  où  ils  dévoient  allumer  cet  incendie 
general.  Ces  mefures  étoient  fi  bien  prifes,  que 
Rhodes  auroit  fuccombé  fous  l’entreprife  de  cette 
femme-,  mais  heureufement  le  fecret  de  la  con- 
juration échapa  à quelqu’un  des  efclaves  ; ils  fu- 
rent aulTi-tôt  arrêtez , & tous  à la  queftion  avouè- 
rent leur  conjuration  ^ il  n y eut  que  la  femme  , 
qui  fans  rien  confeffer  foulFric  la  plus  violente  tor- 
ture. Mais  fes  complices  dans  la  confrontation  lui 
ayant  foutenu  quelle  feule  les  avoit  engagez  dans 
cette  confpiration , fes  Juges  la  firent  pendre.  Oit 
écarfela  tous  les  autres  conjurez , & leurs  mem- 
bres furent  attachez  à dilFerens  endroits  de  la  Ville 
pour  intimider  les  autres  efclaves,  & tous  ceux 
qui  pouroient  être  tentez  de  former  une  pareille 
entreprife.  Cependant 
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Cependant  le  Sultan  après  avoir  traverfè  la  Ca- 
rie & la  Licyc  , arriva  à Portofifcho.  Ses  vaiflcaux 
l’y  vinrent  prendre  avec  les  troupes  qui  lui  1er- 
voient  d'efeorte , & il  fc  rendit  dans  l’Ille  de  Rho- 
des & dans  fon  camp  , où  il  fut  reçu  au  bruit  de 
l’artillerie , des  tambours  , des  trompettes  , & 
des  autres  inftrumcns  militaires.  Sa  prefence  e'touffa 
les  murmures  des  loldats,  & fît  naître  la  crain- 
te du  châtiment.  Ce  Prince  de'clara  qu’il  n’etort 
venu  que  pour  punir  une  armée  rebelle,  & pour 
faire  décimer  des  foldars  qu’il  traitoit  de  lâches  : 
mais  le  Bacha  Péri,  qui  avoit  beaucoup  de  pou- 
voir fur  fon  efprit,  lui  reprélenta  que  c’étoient  les 
JanifTaires,  & meme  les  plus  braves  de  ce  Corps 
qui  avoient  paru  les  plus  mutins;  qu’il  ne  les  pou- 
voit  châtier  fans  décourager  les  autres,  & que  dans 
un  fiege  auffr  difficile , & de  cette  importance,  il 
falloit  diffimuler  leur  faute,  ou  fe  contenter  de  la 
leur  faire  fentir  par  des  reproches , qui  ranimaffent 
leur  courage. 

Ce  Prince  après  avoir  concerté  avec  fon  Mi- 
niftre  la  conduite  qu’il  devoit  tenir  avec  fes  trou- 
pes , ordonna  qu’elles  paruffent  devant  lui  fans 
armes;  &c  il  les  fit  environner  par  les  quinze  mille 
hommes  qu’il  avoit  amenez  au  fiege  ; on  lui  avoit 
préparé  un  trône  élevé  ôc  magnifique.  Ce  Prince 
armé  de  fa  Majefté , y monta  d'un  air  fier  & fuper- 
be , & il  y demeura  quelque  tems  aflîs  fans  rien 
dire,  & jettant  de  tous  cotez  des  regards  terribles,, 
que  le  foldat  épouvanté  prenoit  pour  les  avanr- 
çoureurs  de  la  mort.  Alors  rompant  ce  fiincfle 
filcnce  r Si  fagots ^ leur  dit-il,  ù parler  à des  fol- 
Tome  JL  N n n. 
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dats  y je  fvous  eujfe  permis  de  paroître  devant  moi 
avec  vos  armes  ; mais  pttifque  je  fuis  réduit  à adrej^ 
fer  la  parole  à de  malheureux  efclaves , plus  foibtes 
plus  timides  que  des  femmes , qui  ne  peuvent 
pas  foutenir  feulement  le  cri  des  ennemis  y il  nefl  pas 
jufle  que  des  hommes  fi  lâches  deshonnorent  nos  ar^ 
mes  y ^ les  marques  de  la  valeur.  Je  voudrois  bien 
f avoir  fi  quand  vous  ave^,  abordé  dans  cette  Ifle.y 
vous  vous  êtes  flatte';^  que  ces  Croife'^  feroient  encore 
plus  lâches  que  vous  y ^ que  dans  la  crainte  de  vos 
Mmes  y ils  vous  apporteroient  les  leurs  ^ préfèn- 
teroient  fervilement  leurs  mains  leurs  pieds  aux 
fers  dont  il  vous  plaàroit  de  les  charger.  'Pour  vous 
defabufer  d'une  erreur  fi  ridicule , fache-g^  que  dans 
la  perfonne  de  ces  Chevaliers  y nous  avons  a combattre 
l'élite  des  Chrétiens , des  hommes  courageux , éleve:(^ 
dès  leur  plus  tendre  jeune jfe  dans  la  profèjfion  des 
armes , des  lions  crue  b ^ féroces  y avides  du  Jang 
des  Mufulmans , fg)  qui  ne  céderont  jamais  leur  re- 
paire quâ  une  force  fupérieure.  Ce  fi  leur  courage  qui 
a excité  le  nôtre  : en  les  attaquant  j'ai  crû  trouver 
une  entreprife  ^ des  périls  dignes  de  ma  valeur . 
Eft-ce  de  vous  y troupes  lâches  ^ efféminées  y que  je 
dois  attendre  une  conquête  y vous  qui  avant  que  d'or- 
voirvû  l'ennemiyfuye’^^faprefincey  ^ qui,aurie:(^ 
déjà  déferté  y fi  la  Mer  dont  vous  êtes  environne^, 
n y mettoit  un  obfiaclel  Mais  avant  qu  une  pareille 
difgrace  m'arrive , je  ferai  une  juflice  fi  févere  des 
lâches  y que  leur  fupplice  retiendra  dans  le  devoir 
ceux  qui  feroient  tentCT^  de  les  imiter.  . . 

A peine  ce  Prince  eut-il  ceflc  de  parler  , que 
fiar  un  fignal  qui  fut  fait  à ces  foldats  armez  qui 
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cnvironnoient  les  autres , ils  tirèrent  leurs  épées , 
comme  pour  mafTaerer  leurs  camarades.  Ces  mal- 
heureux, à l’afpeâ:  de  ces  armes  nues , & dont  la 
pointe  étoit  tournée  contre  eux,  fe  jetterent  à 
genoux  , & avec  de  grands  cris,  implorèrent 
la  miferrcorde  du  Sultan.  Pour  lors  Péri  & les 
autres  Généraux  , de  concert  avec  ce  Prince 
s’approchèrent  avec  un  profond  refpeét  de  fon 
trône,  & le  fupplierent  dans  les  termes  les  plus 
fournis  de  pardonner  à des  (bldats  qui  dans  d’au- 
tres occaCons,  dit  Péri,  l’avoient  bien  fervi  -,  mais 
qu’un  méchant  génie  & une  terreurpanique  avoienc 
malheureufement  féduits.  Ce  Bacha  ajouta  qu’ils, 
étoient  prêts  de  laver  leurs  fautes  dans  leur  fang,  & 
que  la  tête  répondroit  toujours  à Sa  Hauteffe  de  leur 
repentir.  Quoique  Soliman  ne  cherchât  qu’à  remet- 
tre fes  troupes  dans  leur  devoir  ^ cependant  pour 
foutenir  toujours  à leurs  yeux  le  caraétere  d’un  Prin- 
ce irrité,  & pour  engager  le  foldat  à effacer  le  fou- 
venir  de  fa  lâcheté  par  quelque  aétion  hardie,  &c 
d’une  valeur  extraordinaire  t Je  Jufpens  à fvotre 
priere , dit- il  à Péri , U punition  des  coupables  ; ceft 
à eux  i aller  chercher  leur  ^ace  dans  les  basions  ^ ^ 
fur  les  boule^vards  de  nos  ennemis.  Il  congédia  en- 
fuite  l’afTemblée. 

Le  difcours  de  ce  Prince  , mêlé  à propos  de  fé- 
verité  & de  clémence , rendit  aux  troupes  leur  pre- 
mière audace,  & leur  ancienne  valeur.  Les  Offi- 
ciers fur-tout , pour  diffiper  la  mauvaife  opinion: 
que  le  Prince  avoir  prife  de  leur  courage  ,.demanw 
derent  avec  empreflement  d'être  placez  aux  poftes> 
les  plus  expoféz.  Ceux  mêmes  qui  avant  Tarrivéc 
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de  Soliman  avoienc  blâmé  cette  entreprife , la  rrou- 
voient  alors  facile  & glorieufe  : on  eût  dit  que 
^’étoient  d’autres  hommes;  tous  brûloient  d’ardeuc 
de  fîgnaler  leur  courage,  & à proprement  parler, 
ce  n eft  que  de  ce  jour  qu’on  doit  compter  le  com- 
mencement du  fiege. 

Les  foldats  & les  pionniers  poulTercnt  la  tran- 
chée fans  relâche  ; on  y travailloit  le  jour  comme 
la  nuit,  & ils  étoient  relevez  tour  à tour  par  dif- 
ferens  corps , qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres. 
Le  Grand  Maître  les  voyant  foutcnus  par  de  gros 
■détachemens , ne  jugea  pas  à propos  de  continuer  • 
les  forties  où  il  perdoit  plus  par  la  mort  d’un  feul 
Chevalier,  que  Soliman  par  celle  de  cinquante 
foldats.  Ainu  les  Infidèles  n’ayanr  rien  à craindre  ' 
.que  le  feu  de  la  Place,  travaillèrent  avec  tantd’ac- 
xivité,  qu’ils  conduifirent  leurs  travaux  jufqu’à  la 
contre-efearpe  ; &c  pour  rendre  leurs  lignes  plus 
folides , ils. les  revêtirent  par  dehors  de  poutres  ôc 
de  madriers  bien  liez  enfemble  ; on  augmenta,  en- 
fuite  les  batteries,  d’où  pendant  plufieurs  jours  on 
lira  continuellement  contre  la  Ville.  Les  Turcs  fe 
flattbient  d’en  ruiner  dans  peu  les  fortifications  ; 
mais  ils  furent  avertis  par  c,e  Juif  qui  leur,  fervoic 
d’efpion  dans  Rhodes,  qu’à  peine  leur  canon  avoit 
éfleuré  les  crenaux  de  la  muraille  ; foit  que  leurs 
batteries  fuffent  mal  placées,  ou  que  le  canon  ne 
fût  pas  bien  pointé.  Il  ajouta  que  les  Chevaliers , 
du  haut  du  clocher  de  S.  Jean,  découvroient  tout 

qui  fe  pafibit  dans  leur  camp  Ôc  aux  environs, 
^ que  fi  les  Chrétiens  s’avifoient  de  pointer  fur 
f ç jçlocher  quelque  pièce  d’artillerie , ils  pourroicnc 
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tuer  le  Sultan  lorfqiul  vcnoic  vifitcr  les  travaux  , 
ou  ceux  qui  portoient  fes  ordres.  Ces  avis  déter- 
minèrent les  alllegeans  à changer  les  batteries  de 
place  ; ils  en  drclTercnt  une  encre  autres  contre  le 
clocher  de  S.  Jean , que  les  premiers  coups  de  ca- 
non jetterent  à bas. 

Ces  barbares  trouvant  Rhodes  couverte  & en- 
terrée, pour  ainfi  dire,  lotis  fes  fortifications , réfo- 
lurent  d’élever  deux  cavaliers  d’une  hauteur  lupé- 
rieure  à ces  ouvrages , 6c  qui  commandalTenc  la 
Ville  & fes  boulevards.  Lcsloldacs  6c  les  pionniers 
par  ordre  du  Général , apportèrent  pendant  plu- 
lieurs  jours  des  terres  & des  pierres , qu’ils  pla- 
çoient  entre  les  polies  d’Efpagne  & d’Auvergne, 
& vis-à-vis  le  baftion  d’Italie.  Comme  ces  deux 
endroits  ccoienc  vus  à découvert  par  le  canon  de 
la  Place,  on  ne  peut  exprimer  le  nombre  prodi- 
gieux de  foldats  & de  pionniers  Turcs  qui  périrent 
dans  ce  travail  ; mais  Muftapha  pour  l’avancer , ne 
failoit  pas  grand  fcrupule  de  prodiguer  la  vie  de 
ces  milerables  j 6c  on  vit  à la  fin  paroître  comme 
deux  collines  plus  hautes  de  dix  à douze  pieds  , 
que  la  muraille,  & qui  la.  commandoienc  abfo, 
lument. 

Le  Général  & les  autres  Bachas  partagèrent  en- 
fuite  les  attaques  j Muftapha  fe  chargea  de  celle 
du  boulevard  d’Angleterre  -,  Péri  de  celle  du  pofte 
d'Italie  j le  Bacha  Achmet  grand  Ingénieur  , de 
l’attaque  des  baftions  d’Efpagne  & d’Auvergne  : 
mais  comme  ils  paroiflbienc  défendus  par  une 
nombreufe  artillerie  , & par  un  grand  nombre 
deChcvaliers,  le  Sultan  voulut  que  ce  dernier  Ba- 
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cha  fût  foutenu  par  l’Aga  des  JanifTaires.  Le  Be- 
glier-Beï  de  l’Anatolie  commandoit  dans  la  tran- 
chée oppofée  au  porte  de  Provence,  & le  Beglier- 
Beï  de  Romanie  devoir  attaquer  la  tour  de  S. 
Nicolas  : tous  ces  Généraux  faiibient  faire  un  feu 
continuel. 

Le  porte  d’Allemagne  fut  le  premier  attaqué  y 
les  Turcs  drelTerent  plufieurs  batteries  contre  la 
muraille.  On  ne  croyoit  pas  qu’étant  fans  terre- 
plein  , elle  pût  réfirter  long-tems  à la  violence  du 
canon  -,  mais  le  Grand  Maître  s’y  tranfporta  au(ïi- 
tôt , & la  fît  appuyer  en  dedans  par  de  la  terre, 
des  poutres,  des  fafeines:  & comme  l’artillerie  qui 
étoit  placée  fur  la  porte  de  fon  Palais  dans  un  lieu 
élevé,  voyoit  à découvert  les  batteries  des  In- 
fidèles , les  canoniers  Chrétiens  les  ruinèrent , 
& mirent  en  pièces  leurs  gabions  & leurs  man- 
telets  ou  parapets.  11  en  fallut  refaire  de  nou» 
veaux , c^ui  ne  durèrent  pas  plus  long-tems  que  les 
premiers  ^ le  canon  de  laVüle  foudroyoit  tout,  6c 
celui  des  Infidèles  au  contraire  mal  fervi  & pointé 
fur  un  endroit  auffi  élevé,  battoir  toujours  fur  une 
même  ligne,  paflbit  par  deffus  la  muraille,  & ti- 
roir à coups  perdus  ^ apparemment  que  ces  cano- 
niers ignoroient  encore  l’ufage  de  plonger , 6c  de 
cirer  de  haut  en  bas , & contre  le  pied  du  mur. 

Le  Bacha  rebuté  du  peu  d’effet  de  fes  batteries, 
ks  tranfporta  contre  la  tour  de  S.  Nicolas.  Nous 
avons  vû  dans  le  Livre  précédent, & pendant  le 
magiftere  du  Grand  Maître  d’Aubuflbn , le  peu 
de  fucccs  des  attaques  du  Bacha  Paleologue  : celle 
du  Beglier-Beï  de  Romanie  ne  fut  pas  plus  heurcu-^ 
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fe.  CeBacha battit  la  tour  avec  douze  gros  canons  Villiehs 
de  fonte  -,  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  fou  canon  ^aoa^m^ 

de'monté,  & Tes  batteries  ruine'es  par  celles  de  la  

tour.  Pour  prévenir  cet  effet  de  ladreffe  des  cano^ 
niers  Chrétiens , il  réfolut  de  ne  tirer  que  de  nuit  j 
& pendant  le  jour , il  enterroit  Ion  canon  Ôc  fes 
gabions  dans  le  fable  : on  le  remettoit  fur  fa  plate, 
forme,  fi-tôt  que  la  nuit  étoit  venue  : plus  de  cinq 
cens  coups  de  canon  portèrent  contre  l’endroit  de 
la  muraille  qui  regardoit  l’Occident , ôc  la  firent 
crouler  dans  le  fofle. 

Le  Sacha  s’applaudiffoit  de  l’effet  de  cette  bat- 
terie noéturne,  & il  fe  flattoit  d’emporter  cet  ou- 
vrage au  premier  affaut  ^ mais  il  fut  bien  étonné 
de  voir  paroître  derrière  les  ruines  une  nouvelle 
muraille  terraffée  avec  fon  parapet,  & bordée  d’ar- 
tillerie qui  en  défendoit  les  approches  : il  falloit 
fe  réfoudre  à recommencer  tout  de  nouveau  à 
Lattre  cette  fécondé  muraille. 

Soliman  en  ayant  été  averti,  l'envoya  reconnoî- 
tre  ; on  lui  apprit  que  cette  tour  étoit  l’endroit  de  la 
Placele  plus  fort,non-feulementparfafituationfur 
un  rocher  qui  étoit  à l’épreuve  de  la  fappe  & de 
la  mine , mais  encore  par  tous  les  ouvrages  qu’on 
y avoir  ajoutez  depuis  le  dernier  fiege;  & que  fous 
l’empire  de  Mahomet  IL  fon  ayeul,  le  Sacha  Pa- 
leologue  avoir  été  obligé  d’abandonner  cette  atta- 
que. Ces  confîderations  déterminèrent  ce  Prince 
à tranfporter  ailleurs  fes  batteries:  Muftaphapar 
fon  ordre  s’attacha  aux  principaux  baftions  de  la 
Place  : une  prodigieufe  artillerie  les  battit  jour 
ôc  nuit  pendant  un  mois  entier.  Le  Chevalier  de 
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Barbaran  qui  commandoit  à celui  d’Efpagne,  fût 
emporte  d'un  coup  de  canon  : il  fut  remplace' par 
le  Chevalier  Jean  d’Omedes,  depuis  Grand  Maître, 
de  la  Langue  d’Arragon,qui  en  défendant  ce  porte, 
perdit  peu  de  jours  après  un  œil  d’un  coup  demouP 
quet.  Les  Turcs  battoient  en  même  tems  tous  ces 
bartions  : celui  d’Angleterre  fut  le  plus  endomma- 
ge': une  nouvelle  muraille  qu"on  y avoir  faite  fut  en- 
tierement  ruinée  par  te  canon  des  Infidèles;  mais 
•l’ancienne  refirta  à toute  la  furie  de  l’artillerie; 
le  Grand  Maître  y accourut,  & ayant  reconnu  que 
les  Turcs  s’opiniâtroient  à cette  attaque,  il  fe  logea 
au  pied  de  la  muraille  ; & dans  la  crainte  d’un 
artautjil  fit  entrer  cinquante  Chevaliers  de  ren- 
fort dans  ce  bartion. 

Celui  d’Italie  étoit  encore  plus  maltraité  ; dix- 
fept  pièces  de  canon  qui  tiroient  jour  & nuir,ren- 
verlerent  prefque  toute  la  muraille.  Le  Grand 
Maître  par  le  conleil  de  Martinengue,  pour  avoir 
le  tems  de  faire  des  coupures  & des  retranche- 
mens  derrière  la  brèche  avant  que  les  Infidèles 
purtent  monter  à l’aflaut , fit  fortir  deux  cens  hom- 
mes commandez  par  un  Frere  fervant  appelle  Bar- 
thelemi , & par  Benoit  Scaramofe  Ingénieur , & 
éleve  de  Martinengue:  ils  fb  jetterent  dans  la  tran- 
chée l’épée  à la  main,  furprirent  les  Turcs,  tuèrent 
ou  mirent  en  fuite  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant 
eux  ; & avant  que  de  fe  retirer,  comblèrent  plu- 
■fieurs  toifbs  de  la  tranchée.  Les  Turcs  ne  manquè- 
rent pas,  comme  l’avoit  prévû  l’habile  Ingénieur, 
d’accourir  pour  les  repoufler  ; mais  comme  ils 
étoient  obligez  de  paflbr  par  un  endroit  décou- 
vert,. 
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vert,  l'artillerie  de  la  Place  qu’on  avoit  pointée  de  Viitisap 
ce  cpté-là  , en  tua  un  grand  nombre  : ôc  à la  fa-  *’ad  am.' 
veur  d’un  feu  continuel , les  Chrétiens  qui  avoient 
fait  cette  fortie,  rentrèrent  dans  la  Ville  fans  au- 
cune perte  confiderable. 

Pendant  cette  efcarmouchc,une  partie  des  Che- 
valiers creufoient  des  folfez , faifoient  des  traver- 
fes  & des  retirades  pour  empêcher  les  ennemis  de 
fe  loger  fur  la  brèche  ; d’autres  à coups  de  mouf- 
qnet  tuoient  tout  ce  qui  oloit  en  approcher.  Le 
canon  de  la  Place  alloit  chercher  les  plus  éloignez  j, 
rien  ne  paroilToit  qui  ne  fût  aulli-tôc  foudroyé  : la 
plupart  des  batteries  des  Infidèles  furent  ruinées  r 
gabions,  mantelcts,  tout  étoit  mis  en  pièces,  6c 
les  épaulemens  n’empêchoient  point  que  ceux 
qui  lerv'bienc  l’artillerie  , ne  fulTent  emportez  par 
celle  de  la  Ville. 

Un  renégat.  Grand  Maître  de  l’artillerie  de  So- 
liman, 6c  ^ort  entendu  dans  fon  métier,  eut  les- 
deux  jambes  emportées  d’un  coup  de  canon  , qui 
tua  encore  cinq  hommes  de  l’éclat  des  madriers- 
qu’il  avoit  fracalTcz.  Les  Turcs  fans  fc  rebuter , 
redreffoient  leurs  batteries,  tiroient  continuelle- 
ment, & ils  avoient  un  fi  grand  nombre  de  canons- 
6c  tant  de  poudre,  qu’ils  rafoient  louvent  en  une 
heure  les  ouvrages  que  les  Chrétiens  avoient  eu 
bien  de  la  peine  à rétablir  en  plufieurs  jours.  Les- 
Chevaliers  commençoient  même  déjà  à manquer 
de  poudre.  On  accula  depuis  d’Amaral , un  des  trois 
CommilTaircs  chargez  avant  le  fiege , de  vifiter  les- 
magafins , pour  favorifer  les  Turcs , ôc  mettre  les  . 
Chevaliers  hors  d’état  de  pouvoir  continuer  leur; 
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detcnfc,  d’avoir  déclaré  auConfeil  qu’il  avoir  trou- 
vé dans  la  Place  plus  de  poudre  qu’il  n’en  faudroic 
pour  foutenir  le  nege,  quand  même  il  dureroit  un 
an  entier.  On  ne  tut  pas  long-tems  fans  s’apper- 
cevoir  du  contraire  ; ce  qu’on  avoir  de  poudre 
étoit  diminué  fi  conlfiderablement , qu’on  en  au- 
roit  bicn-tôt  manqué  abfolumenc  : mais  le  Grand 
Maître  qui  avoir  fait  provifion  de  falpêtre , donna 
tous  les  chevaux  de  (on  écurie  pour  le  broyer  par 
le  moyen  des  moulins  qui  étoient  dans  la  Place  ; 
le  Bailli  de  Manofque,  & le  Chevalier  Parifot  fu- 
rent chargez  de  la  conduite  de  cet  ouvrage.  Ce- 
pendant comme  on  n’avoit  pas  autant  de  falpêtre 
qu’on  en  auroit  eu  befoin,  les  Officiers  d’artillerie 
furent  obligez  de  tirer  moins  louvent,  de  ména- 
ger la  poudre , & de  la  réferver  pour  les*  aflàuts 
qu’on  prévoyoit  que  les  Turcs  donneroient  à la  ♦ 

Place , quand  les  brèches  auroient  été  élargies. 

Ace  malheur  caufé,  à ce  qu’on  prétend,  par  la  trahi- 
fon  du  Chevalier  Portugais,  en  fucceda  un  autre , 
que  cauferent  de  jeunes  Chevaliers  pendant  une 
faufle  alarme  que  les  Turcs  donnèrent  au  polie 
d’Auvergne.  On  en  ramenoit  du  travail  une  bande 
d’efclaveSjd’environ  uo  hommes, occupez  ordinai- 
rement à creulcr  la  terre  , ou  à traîner  des  pierres  & 
des  poutres  pour  faire  des  retranchemens.  Ces  jeu- 
nes Chevaliers  les  ayant  rencontrez,  & par  forme  de 
jeu  ôc  en  folâtrant  en  ayant  frapé  quelques-uns, 
d’anciens  Chevaliers  qui  accouroient  au  polie  d’Au- 
vergne fur  les  fignaux  qu’on  avoir  faits  en  con- 
fequcnce  de  l’alarme  que  les  Turcs  avoient  donnée, 
crurent  que  ces  efclavcs  , dans  l’impatience  de 
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rompre  leurs  chaînes , s’etoient  révoltez  , & que 
ces  jeunes  Chevaliers  les  attaquoient  fèrieufemcnt. 
Dans  cette  |)en{ée,  ils  tombèrent  lùr  ces  malheu- 
reuxTépée  a la  main,  les  taillèrent  en  pièces  j & 
par  cette  fâcheufe  méprife , ils  firent  mourir  des 
nommes  innocens,  & fe  privèrent  eux-mêmes 
du  fecours  qu  ils  tiroient  de  ces  efclaves , qui  au- 
roient  même  remplacé  les  pionniers  Chrétiens , 
dont  la  plupart  périfibient  tous  les  jours.  Toit  par 
le  canon  ennemi, foit  par  des  coups  de  moufquec 
& de  fufil  d’un  gros  calibre,  quiportoient  jufques 
fur  les  brèches  & dans  la  Ville. 

Le  Général  Turc  ayant  reconnu  que  c’étoient 
ces  payfans  qui , fous  les  ordres  de  Martinengue  , 
& fans  ménager  leurs  vies , faifoient  des  baricades,. 
des  coupures  & des  retranchemens  le  long  des 
brèches , avoir  choifi  dans  fon  armée  une  quan- 
tité de  chalTeurs  accoutumez  à tirer  fort  jufte.  Il 
les  avoit  placez  fur  des  éminences  Jes  plus' proches 
de  la  Place , Ôc  fur  des  cavaliers  oui  la  comman- . 
doient , d’où  à coups  d’arquebule  ils  abbatoient 
tout  ce  qui  paroiffoit  fur  les  remparts.  Martinengue 
qui  voyoit  tuer  fes  ouvriers  lans  les  pouvoir  met- 
tre a couvert  du  feu  des  ennemis ,,  pour  contre- 
batteries  , fit  élever  fur  les  toits  des  plus  hautes 
maifons  de  petites  pièces  de  campagne,  qui  de 
leur  côté  tuerent  beaucoup  de  ces  chaffeurs  -..mais 
dix  de  ces  arquebufiers  mis  hors  de  combat,nc  dé- 
dommagoient  pas  la  Religion  de  la  mort  d’un  feul 
foldat  Chrétien,  ou  d’un  pionnier  la  Ville  réduite 
à un  petit  nombre  de  défenfeurs , n’en  pouvoir 
perdre  fans  voir  avancer  faruine:&  le  Grand  Maître: 
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ViiLiERs  pour  la  reculer,  n’avoit  de  relTourcc  que  dans  un. 
Adam,  proiiipc  fccours  , OU  en  prolongeant  le  (lege  , 

^ & en  tâchant  de  gagner  l'hyver  & la  failon  où  il 

croyoic  que  la  Ilote  Turque  ne  pourroic  tenir  la 
mer. 

La  gueiTe  jufqu’à  lors  ne  s’etoit  faite  entre  les 
alliegeans  &c  les  allicgez  , qu’à  coups  de  feu  : de 
quoique  celui  des  Turcs  par  la  multitude  de  leurs 
canons  & l’abondance  de  poudre  hit  fortlupericur, 
cependant  ils  n’etoient  point  encore  maîtres  d’un 
pouce  de  terrein  dans  les  ballions  & dans  les  ou- 
vrages avancez  de  la  Place.  Les  rerirades  & les  re- 
tranchemenstenoientlieu  des  murailles  abbatues;. 
on  ne  pouvoir  emporter  ces  nouveaux  ouvrages 
que  par  un  alTauc  j & pour  y monter,  il  falloit 
tenter  ladefeentedu  fofle,  ou  le  combler.  Soliman 
qui  avoir  un  nombre  prodigieux  de  pionniers  dans 
Ion  armée,  en  fit  difierens  détachemens,  les  uns 
pour  jetter  de  la  terre  & des  pierres  dans  le  fofTé-, 
mais  les  Chevaliers  à la  faveur  des  Cazemates  cn- 
levoient  la  nuit  les  décombes  qu’on  y avoir  jettez 
le  jour  : les  autres  pionniers  étoient  employez  à 
creufer  des  mines  dans  cinq  endroits  dilFcrens  , 
dont  chacune  conduiloit  (on  approche  vers  Icbaf- 
tion  oppofé.  Quelques-unes  furent  éventées  par 
’ la  vigilance  de  Martinengue,  auquel  on  ell:  rede- 
vable de  l’invention  de  découvrir  avec  des  peaux 
tendues  & des  tambours,  en  quel  endroit  fe  fàifoic 
le  travail. 

Les  Turcs  avoient  travaillé  avec  tant  d’adrefle  , 
que  les  différons  rameaux  de  ces  mines  alloient 
jde  l’un  à Taurre  j & tous  , pour  faire  plus  d’ef- 
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fct , aboutilToient  au  meme  endroit.  Martinen- 
gue  en  reconnut  une  au  milieu  du  folle  de  Pro- 
vence, qui  commençoit  à l’Eglife  de  Saint  Jean. 
D^e  la  Fontaine  Ingénieur  la  fit  ouvrir  auflî-tôt , 
en  chafla  les  mineurs  à coups  de  grenades , & y 
jetta  des  barils  de  poudre  qui  brûlèrent  ôc  etou- 
ferent  les  T urcs  qui  e'toient  dans  ces  conduits  fous- 
terreins.  Mais  quelques  foins  qu’il  prît,  il  ne  put 
éviter  que  les  Infidèles  ne  fifTent  jouer  deux  mi- 
nes l’une  après  l'autre  fous  le  bartion  d’Angleterre, 
dont  l’effet  fut  fi  violent , qu’elles  renverferent  plus 
de  fîx  toiles  de  la  muraille,  & dont  les  ruines  com- 
blèrent le  folTé. 

La  brèche  fe  trouva  fi  large,  & la  montée  fi  fa- 
cile, que  plufieurs  bataillons  des  Infidèles  quiat- 
tendoient  le  fuccès  de  la  mine  , fe  préfenterenc 
aufli  - tôt  à l’afTaut  avec  de  grands  cris  & le  fa- 
bre  à la  main.  Ils  gagnèrent  d’abord  le  haut  du 
baftion , y plantèrent  fept  enfèignes , & s’en  fe- 
roient  rendus  maîtres,  s’ils  n’avoient  rencontré 
derrière  , une  traverfe  qui  les  arrêta.  Les  Cheva- 
liers revenus  de  l’étourdi ffement  qu’avoit  caulé  le 
bruit  effroyable  de  la  mine,  accoururent  au  baf. 
tion,  6c  chargèrent  les  Turcs  à coups  de  mouf- 
quets , de  grenades  & de  pierres.  Le  Grand  Maî- 
tre dans  le  moment  que  la  mine  joua,  étoit  dans 
uneEglife  voifîne,  où  il  imploroit  aux  pieds  des 
Autels , le  fccours  du  Ciel , que  les  Princes  de  la 
terre  lui  refufoient.  Il  jugea  bien  à l’horrible  fra- 
cas qu’il  entendit,  que  l’éclat  qu’avoit  fait  la  mine, 
feroit  fuivi  d’un  affaut  j il  le  leva  auffi-tôt,  & dans 
Jle  moment  que  les  Prêtres  de  cette  Eglifc , pour 
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commencer  l’Office  entonnoienc  cette  priere  pré- 
liminaire , Deus  in  ndjutorinm  meitm  intende  : Sei-‘ 
gneur  , venez  à mon  fccours;  J accepte  l’augure , 
s’écria  le  pieux  Grand  Maître , & le  tournant  vçrs 
quelques  anciens  Chevaliers  qui  l’avoient  accom- 
pagné : Allons , mes  Freres , leur  dit-il , changer  le 
facrifice  de  nos  louanges  dans  celui  de  nos  fuies,  ^ 
mourons , s'il  le  faut , pour  la  défenfc  de  notre  fainte- 
Loi. 

Il  s’avance  auffi-tôt  la  pique  à la  main , monte 
fur  le  baftion,  joint  les  Turcs,  écarte  ,.renverfe  Sc 
tue  tout  ce  qui  ofe  lui  réfifter:  il  arrache  les  en- 
feignes  ennemies , & regagne  impérueufement  le 
baliion.  Le  Général  Mullapha  qui  de  la  tranchée 
vit  la  confternation  & la  mite  de  fes  foldats , en. 
fort  le  fabre  à la  main,  tue  les  premiers  fuyards, 
qu’il  rencontre , & fait  voir  aux  autres  qu’ils  trou- 
veroient  encore  moins  de  fôreté  auprès  de  leur 
Général  que  lur  la  brèche.  Il  sy  avance  lui-mô- 
nie  avec  audace  -,  la  honte  & fes  reproches  ramè- 
nent à fa  fuite  les  fuyards  -,  le  combat  fe  renou- 
velle j la  mêlée  devient  fanglante-,  le  fer  & le  feu 
font  également  employez  de  part  & d’autre-,  on 
fe  tue  de  loin  & de  prés  à coups  de  moufquet  ou 
d’épée  : on  en  vient  jufqu’àfe  prendre  corps  à corps, 
& le  plus  fort  ou  le  plus  adroit  tue  fon  ennemi  à 
coups  de  poignard.  Les  Turcs  en  butte  aux  àr- 
quebufades , aux  pierres , aux  grenades  & aux  pots 
à feu , abandonnent  enfin  la  brèche , & tournent 
le  dos  : en  vain  leur  Général  tâche  par  menaces  Sc 
par  promeffies  de  les  rapeller  ; tous  s’écartent  ; tous, 
fuyent  -,  mais  ils  trouvèrent  en  fuyant  la  mort  qu’il% 
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apprchcndoient  de  rencontrer  dans  le  combat,  & 
<le  diifcrens  endroits  de  la  Place,  on  fit  un  feu  fi 
continuel  d’artillerie  fur  le  pied  de  la  bre'che,  qu’on 
prétend  que  dans  cette  derniere  occafion  ils  per- 
dirent trois  mille  hommes , & trois  Sangiacs  ou 
Gouverneurs  de  Place. 

Un  fi  grand  avantage  coûta  à la  Religion  le 
Grand  Maître  d’artillerie,  le  Chevalier  d’Argille- 
mont.  Capitaine  ou  Général  des  Galeres,  le  Che- 
valier deMaufelle,  quiportoitl’ctendart  du  Grand 
Maître  , & plufieurs  autres  Chevaliers  qui  furent 
tuez  en  combattant  vaillamment. 

Il  ne  fe  palToit  prefque  point  de  jour  qui  ne  fût 
fignalé  par  quelque  nouvelle  attaque.  Chaque  Offi- 
cier Général  pour  plaire  au  Grand  Seigneur , tâ- 
choit  aux  dépens  de  la  vie  des  foldats , d’avancer 
les  travaux  dont  il  s’étoit  chargé.  Le  Bacha  Péri , 
ancien  Capitaine,  malgré  fon  âge  avance,  fe  dif- 
tinguoit  par  des  entreprilès  continuelles  : il  s’etoit 
attaché  au  baftion. d’Italie,  & ne  laiflbit  en  repos 
les  affiegez  ni  jour  ni  nuit.  Dans  l’efperance  d’em- 
porter cet  ouvrage,  il  fit  cacher  derrière  un  cava- 
her  qu’on  avoir  élevé  fur  les  bords  du  fofle,  un 
gros  corps  d’infanterie  j & le  treiziéme  de  Septem- 
bre à la  pointe  du  jour,  & lorfqueles  affiegez  épui- 
fez  par  la  fatigue  & par  des  veilles  continuelles 
s’étoient  laiflez  furprendre  au  fommeil,  il  fit  mon- 
ter fes  troupes  à l’afiaut , qui  coupèrent  d’abord 
la  gorge  aux  fentinelles,  paffierent  la  brèche,  & 
croient  prêts  d’emporter  les  rctranchemens , lorf- 
que  les  Italiens  honteux  de  voir  les  ennemis  fi  prés 
d’eux , fe  poulTerent  avec  fureur  contre  ces  Infi- 
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480  Histoire  de  l’Ordure 
dclcs,  qui  ne  fe  de'fendoient  pas  avec  moins  de 
courage  & de  reTolution. 

Le  combat  fe  maintint  long-temspar  la  valeur 
des  uns  Ôc  des  autres.  Le  Sacha  étoit  à découvert 
fur  le  bord  du  folTé,  d’ou  il  leur  envoyoit  conti- 
nuellement de  nouveaux  fecours  5 mais  pendant 
qu’il  les  exhortoit  à meriter  les  rccompenfcs  que 
le  Grand  Seigneur  deftinoit  aux  plus  braves,  un 
coup  de  mouiquet  tua  à les  cotez  le  Gouverneur 
de  rifle  de  Negrepont,  jeune  Seigneur  d'une  rare 
valeur,  & favori  de  Soliman.  Péri  qui  craignoit 
que  le  Grand  Seigneur  ne  lui  imputât  la  mort  de 
Ion  favori,  ou  pour  la  venger,  redoubla  Ces  efforts. 
Le  Grand  Maître  que  fa  valeur  & fon  amour  pour 
Ion  Ordre  multiplioit  pour  ainfi  dire,  accourut 
au  fecours  avec  une  troupe  particulière  de  Che- 
valiers attachez  à fa  perfonne.  y4//o«r , dit-il  à ceux 
qui  renvironnoient , repoufer  les  Turcs  s il  ne  faut 
pas  craindre  des  gens  d qui  cous  les  jours  nous  fai^ 
fins  peur.  Il  charge  en  mêmertems  les  Infidèles 
le  fponton  à la  main:  les  Chevaliers  de  la  Langue 
d’Italie  fous  fes  yeux  & à fon  exemple  font  des 
prodiges  de  valeur;  tous  s’expofent  aux  plus  grands 
périls.  Plufieurs  furent  tuez  dans  cette  occafion, 
& on  leur  doit  cette  juft:ice,qu’après  le  Grand  Maî- 
tre , Rhodes  ce  jour-là  fut  làuvée  par  leur  coura- 
ge &:  leur  intrépidité. 

Péri  jugeant  bien  qu’il  s’opiniâtreroit  en  vairr 
à une  attaque  défendue  par  le  Grand  Maître,  fe. 
contenta  d’entretenir  le  combat  ; & ayant  tiré  ce 
corps  d’infanterie  derrière  le  cavalier  dont  ils> 
croient  couverts , il  fe  mit  à leur  tcte,.&  allaatta.- 
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(^uer  un  ouvrage  conllruit  du  tcms  du  Grand 
Maître  Carctte,  & qu’il  pre'tendoit  furprendre  & 
moins  défendu.  Ses  croupes  fe  prélcnterent  à l’ail 
faut  avec  beaucoup  de  réfolution  ; mais  elles  n’en 
trouvèrent  pas  moins  dans  le  Chevalier  d’Andelot, 
qui  défcndoit  cet  ouvrage.  Les  citoyens  &;lcsha- 
bitans  accoururent  à fon  fecours  -,  les  Turcs  fe  vi- 
rent bien-tôt  accablez  de  grenades,  de  pierres, 
de  bitumes  & d’huiles  bouillantes  ; l’artillerie  qui 
étoit  fur  les  flartcs  des  baftions  voilins  , enfilant 
les  foflez,  fit  un  carnage  horrible  de  ces  Infidèles* 
réri  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans 
ces  deux  attaques,  fe  vit  forcé  malgré  lui  de  faire 
fonner  la  retraite. 

Les  JanilTaires  rebutez  de  tant  d’attaques  inu- 
tiles, murmuroient  hautement  contre  une  entre- 
prife  , oii  ils  voyoient  périr  tous  les  jours  les  plus 
braves  de  leurs  compagnons.  Le  Vifir  Muftapha 
craignant  que  ces  plaintes  ne  pafl'aflent  jufqu’à 
Soliman , & que  ce  Prince , comme  la  plupart  de 
les  femblables,  ne  prétendît  le  rendre  rcfponfablc 
des  mauvais  luccès , rélblut  de  donner  un  nouvel 
alTaut  au  baftion  d’Angleterre  j & quelque  nom- 
bre de  foldats  qu’il  en  coûtât  à fon  maître , d’em- 
porter la  Place,  ou  d’y  périr  lui- même  au  pied  de 
fes  retranchemens.  Il  communiqua  fon  deflein  au. 
Bacha  Achmet , qui. étoit  campé , & qui  commanr 
doit  dans  le  quartier  oppolé  aux  polies  d’Efpagne 
&c  d’Auvergne.  Ces  deux  Généraux  convinrent  que  ■ 
pendant  que  le  Vifir  attaqueroit  le  ballion  d’An- 
gleterre, Achmet  pour  partager  les  forces  des  aC 
fiegez , feroit  mettre  le  feu  aux  mines  qu’il  avoit . 

. Tpme  JJ.  Ppp^ 
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fait  creufcr , & à la  faveur  des  ruines  , tâcheroit 
de  Con  côte  de  monter  fur  les  bre'ches  & de  s’y 
lo{^cr  : cette  entreprifc  s’exécuta  ledix-fcpt  de  Sep- 
tembre. Mullapha  à la  tête  de  cinq  bataillons, 
fortit  de  la  tranche'e  ; les  troupes  foutenues  de  fa 
prélence  , gravirent  fur  les  ruines  Sc  fur  les  débris 
de  la  muraille  , montèrent  fièrement  à l’afifaut  , 
gagnèrent  la  brèche  j & malgré  tout  le  feu  des  al- 
fiegez  , pénétrèrent  jufqu’aux  retranchemens  fur 
lelqucls  ils  plantèrent  même  quelques  enfeignes. 
Mais  ilsneconlcrverent  pas  long-tems  ce  premier 
avantage  : une  toule  de  Chevaliers  Anglois  qui 
avoient  à leur  tête  un  Commandeur  de  cette  Na- 
tion appelle'  Jean  Bouk , fortirent  de  derrière  les 
retranchemens , & foutenus  par  Préjan , Grand 
Prieur  de  Saint  Gilles  , & par  le  Commandeur 
Chriftophe  Valdner , de  la  Langue  d'Allemagne, 
firent  une  fi  furieufe  charge,  que  les  Infidèles  fu. 
rent  obligez  de  plier.  Ils  le  retiroient,  quoique  en 
bon  ordre  & toujours  en  combattant.  Multapha 
plus  brave  loldat  qu’habile  Général,  leur  amene  lui- 
meme  du  fecours  ; le  combat  rccommenec  avec 
une  fureur  égale  ^ le  Général  Turc  fc  jette  au  tra- 
vers des  Chevaliers,  en  tue  plufieurs  de  la  main; 
& s’il  eût  été  fuivi  par  fes  foldats , Rhodes  étoit 
en  grand  danger.  Mais  l’artillerie  de  la  Place , les 
petites  pièces  fur-tout  qui  étoient  pointées  contre 
la  brèche  , & un  grand  nombre  d’arqiiebufiers  , 
qui  tiroient  de  derrière  les  retranchemens , firent 
un  fi  grand  feu,  que  les  Infidèles  fans  écouter  les 
menaces  de  Muftapha , abandonnèrent  la  brèche 
^ l’entramercnt  lui-même  dans  leur  fuite.  Quel- 
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que  glorieux  que  fût  ce  fucccs  pour  la  Religion , 
les  Chevaliers  ne  laiflerent  pas  de  l’acheter  bien 
cher  ; on  perdit  dans  cette  occafion  les  Com- 
mandeurs Bouk  &c  Valdner,  & pluheurs  Cheva- 
liers Anglois  &:  Allemands , & la  plupart  des  prin- 
cipaux Officiers. 

Le  Bacha  Achmet  ne  fut  pas  plus  heureux  dans 
fon  entreprife,  que  le  Ge'néral  Muftapha  : ce  Com- 
mandant ayant  fait  mettre  le  feu  aux  mines,, 
comme  il  en  etoit  convenu,  celle  qui  e'toit  fbus  le 
porte  d’Auvergne  fut  éventée,  ôc  n’eut  point  d’ef- 
fet. La  mine  qui  joua  fous  le  porte  d’Efpagne , 
renverfa  environ  deux  toifes  d’un  ouvrage  avancé,, 
qui  fervoit  d’avant  mur.  Les  Turcs  fe  préfenterent 
aufli-rt)t  pour  s’en  emparer  ; mais  ils  trouvèrent 
fur  les  ruines  un  gros  de  Chevaliers  Efpagnols, 
qui  leur  en  défendirent  les  approches  : on  le  bat- 
tit quelque  tems  de  loin  & à coups  de  moufquet; 
mais  comme  les  Turcs  , ferrez  6c  en  bon  ordre  , 
s’avançoient  pour  forcer  les  alfiegez , le  Chevalier 
du  Mefnil,  Capitaine  du  boulevard  ou  du  bartion 
d’Auvergne,  & le  Chevalier  de  Grimereaux,  firent 
tirer  l’artillerie  de  deurs  polies  fi  à propos , & fi 
fouvent,au  travers  de  ces  bataillons  épais  des  Ja- 
nilTaires , que  ces  loldats  quoique  braves,  & l’élite 
de  l’armée,  n’en  pouvant  elTuyer  plus  long-tems  la 
fureur , fe  difperlerent  d’eux-mêmes , &:  regagnè- 
rent leurs  tranchées. 

% 

Soliman  perdit  ce  jour-Ià  trois  mille  hommes,' 
& la  Religion  outre  les  Chefs  dont  nous  venons 
de  parler , eut  encore  plufieurs  Chevaliers  de  tues: 
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■484  Histoire  de  l’Ordre 
dans  CCS  deux  occafions , & entre  autres  Philippe 
d’Arcillan  Efpagnol  d’cxtradlion , qui  par  (a  rare 
valeur  mérita  qu’on  confervât  la  mémoire  de  fon 
nom.  Préjan  de  Bidoux,  Grand  Prieur  de  S.  Gilles 
qui  prenoit  pour  fon  porte  tous  ceux  qui  étoient 
attaquez,  reçut  un  coup  de  moufquet  qui  lui 
perçoit  le  cou,  mais  dont  il  guérit  heureulement. 

Ce  fut  en  ce  tcms-là  qu’on  découvrit  la  tralii- 
fon  du  Médecin  Juif,  qui  par  ordre  de  Selim  pre- 
mier s’étoit  autrefois  établi  dans  Rhodes,  où  il 
iervoit  d’cfpion  aux  Turcs  : on  le  furprit  jettant 
dans  leur  camp  une  Lettre  attachée  à une^fléche. 
Il  fut  aulh  tôt  arrêté , & fur  des  indices  ü formels 
ayant  été  mis  à la  quertion , il  avoua  qu’il  avoir 
toujours  donné  avis  aux  Infidèles  des  endrofts  foi- 
blcs  de  la  Place,  & de  tout  ce  qui  s’y  paffoit , & 
que  lorlqu’il  avoit  été  arrêté,  c’étoit  la  cinquième- 
Lettre  qu’il  leur  avoit  fait  tenir  par  la  même  voye. 
Ses  Juges  le  condamnèrent  à être  écartelé  : on  pré- 
tend qu’il  mourut  Chrétien.  Cette  confcfiion  du 
Chrirtianifme  étoit  très  fufpecrte;  aufii  elle  lui  fut 
inutile,  s’il  ne  l’avoit  faite  que  pour  fauver  fa. 
vie , & il  fiibit  le  fupplice  qu’il  avoir  fi  jurtement 
mérité. 

Cependant  Soliman  irrité  du  peu  de  progrès 
que  faifoient  fes  armes , tint  un  grand  Conicil  de 
Guerre,  où  il  apella  fes  principaux  Capitaines.  On. 
y ouvrit  differens  avis  -,  Murtapha , qui  pour  com- 
plaire à fon  Maître , & avant  le  fiege , en  avoit 
reprefenté  l’entreprife  comme  très  facile,  redou- 
tant alors  fa  colcre  & fon  reflentiment , propola 
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de  donner  un  alTaut  general , & d’attaquer  la  Ville 
en  même-tems  par  quatre  endroits  dilFerens.  Il 
femble  J dit-il,  que  nous  fuffwns  lu  guerre  de  concert 
a/vec  nos\  ennemis , fg)  que  pur  génerofité  nous  ne  ojou- 
lions  les  combattre  qu'à  forces  égales.  Nous  n’atta- 
quons qu’un  porte  à la  fois-,&  comme  ces  Chevaliers 
y portent  toutes  leurs  forces , il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  de  braves  eens,  & l’e'lite  de  laChrc'tiente', 
réfirtent  à nos  foldats.  Mais  fi  toute  l’armée  en- 
vironne la  Place , qu’on  en  falTc  des  détachemens 
qui  montent  à l’aflaut  dans  tous  les  endroits  où 
il  y a des  brèches , & qu’on  ait  foin  de  fonifier 
les  artaillans  par  des  Iccours  continuels;  les  Rho- 
diens  obligez  de  fe  partager , ne  foutiendront  ja- 
mais nos  efforts. 

Le  Grand  Seigneur  approuva  cet  avis  : l’artaut 
general  fut  indiqué  pour  le  vingt-quatre  de  Sep- 
tembre , & Soliman  pour  infpirer  une  nouvelle 
ardeur  à fes  foldats,  fit  publier  qu’il  leur  accor- 
doit  le  pillage  de  Rhodes,  s’ils  pouvoient  l’empor- 
ter l’épée  à la  main.  Les  Turcs  firent  précéder 
l’aflaut  dont  nous  allons  parler , par  un  feu  con- 
tinuel de  leur  canon  ; & pour  élargir  les  brè- 
ches ils  battirent  pendant  deux  jours  continuels 
les  bartions  d’Angleterre  , & d’Elpagne  , le  Porte 
de  Provence,  & le  Terreplein  d'Italie.  La  veille 
de  l’artaut,  le  Grand  Maître,  au  mouvement  qu’il 
apperçût  dans  le  camp  ennemi , fe  douta  bien  qu’il 
aîloit  être  attaqué.  Les  Chevaliers  à Ibn  exemple 
& par  les  ordres  redoubleront  leurs  foins  ; mais 
quoiqu’ils  eurtent  à craindre  pour  tous  les  endroits 
' qui  étoieut  ouverts  dans  la  vartc  enceinte  des  mu-, 
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■486  Histoire  de  l’Ordre 
railles  ; cependant  ils  fe  virent  contraints  de  fè 
régler  lurlc  peu  de  troupes  qui  leur  rclloient-,  6: 
on  fe  réduifit  à dillribuer  les  anciens  Comman- 
deurs , &:  les  principaux  Chefs  dans  les  portes  que 
la  violence  des  attaques,  l’ouverture  des  brc'ches,^ 
& le  défaut  des  fortifications  expoloient  aux  plus 
errands  dangers. 

Le  Grand  Maître  ayant  pris  fes  armes,  vilita 
tous  les  quartiers  pour  rcconnoître  la  difpofition 
de  fes  troupes  , & les  exhorter  à une  ge'néreufc 
défenfe  ; & s’adrelTànt  aux  Chevaliers  qu'il  trou- 
voit  dans  leurs  portes  : J'offenfèrois  lotre  courage , 
leurdilbit-il,y? par  de ftmples paroles  fentreprenois- 
de  le  fortifier  ; je  ^vous  dirais  inutilement  ce  que 
(votre  (valeur  <vous  a tant  de  fois  injpirê  en  pareilles 
occafions.  Confidere-^  feulement  , mes  chers  Frères  y 
que  nous  allons  combattre  pour  la  Religion  (dp-  pour- 
la  défenfe  des  Autels  , ^ quune  glorieufe  n/ifioire 
doit  être  la  récompenfe  de  notre  (valeur , ou  Rhodes , 
le  plus  fort  rempart  de  la  Chrétienté  , nous  fèrvir 
de  tombeau.  S’il  rencontroit  des  bourgeois  & des. 
habitans:  leur  difoit-il , qu'outre  ladéfen^ 

fe  de  la  Foi , (vous  afves^  pris  les  armes  pour  (votre 
Patrie  ,pour(vos femmes  ,pour(vos  filles  y ^ pour  tous 
(VOS  enfans  : combatte:^^  généreufement , mes  amis  , 
pour  les  fauver  de  i infamie  dont  ces  'Rarbares  les 
menacent:  leur  liberté  y la  votre  y(votre  fang , (votre 
honneur  gy  (vos  biens  font  entre  (vos  mains  , ^ dé- 
pendent de  (votre  courage. 

Ce  peu  de  mots  prononcez  avec  une  ardeur 
héroïque  attendrirent  fi  fort  les  coeurs , que  les  uns . 
&les  autres,  les  Bourgeois  comme  les  Chevaliers,,  1 
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le  Grec  & le  Latin  proterte'rent  hautement  de  n’a- 
Ijandonner  leurs  polies  que  par  la  mort:  6c  s’em- 
bralTant  fraternellement, les  yeux  baiî^nez  de  lar- 
mes, ils  fe  dirent  comme  le  dernier  adieu  lans  plus 
fongerà  autre  choie  qu’à  vaincre  ou  à mourir. 

Les  Turcs  dès  la  pointe  du  jour  redoublèrent 
leurs  batteries,  fur-tout  contre  les  polies  qu’ils 
vouloient  attaquer  , non  feulement  pour  élargir 
les  brèches;  mais  encore  afin  d’être  moins  vus  en 
marchant  à travers  de  la  fumée  de  l’artillene.  Us 
montèrent  fierement  à l’alTaut  en  quatre  endroits 
dilfèrens;  on  n’avoit  point  vu  depuis  le  commen- 
cement du  fiege  tant  de  rèfolution,  fur-tout  par- 
mi les  Janilfaires , qui  combattoient  à la  viie  du 
jeune  Sultan. 

Ce  Prince  pour  les  animer  par  fa  prefence  s’èroit 
placé  fur  une  colline  voifine,où  on  lui  avoir  drelTé 
unèchafaut,  d’où  comme  d’un  amphiteatre  il  pou- 
voir juger  fans  péril  de  la  valeur  de  cette  courageufè 
milice.  Le  canon  de  la  place  commence  à tonner.- 
on  vient  aux  coups  de  moufquet , d’arbalelle , 6c 
de  flèches.  Les  Chevaliers  montrent  de  tous  cotez 
leur  intrépidité  ; lesfoldats  leur  obéiffance&Ieur 
courage  : les  uns  brûlent  les  alHullans  avec  des 
huiles  bouillantes  & des  feux  d’artifice  ; d’autres 
roulent  fur  eux  de  gros  quartiers  de  pierre,  ou 
les  percent  à coups  d’efpontons.  Ce  fut  au  ballion 
d’Angleterre  qu’il  y eut  plus  de  fang  répandu: 
c’étoit  le  plus  roible  de  la  place , le  plus  vivement 
attaqué  , 6c  aulTi  le  mieux  défendu.  Le  Grand  Maî- 
tre y accourt:  d’un  côté  fà  prélence  infpire  une 
nouvelle  ardeur  aux  Chevaliers  j de  l’autre  l’clpe- 
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Viti  iFRs  rance  du  butin  encourage  le  foldat  Turc.  Jamais. 
*^^Ad***^^"  Infidellcs  u’avoient  rait  voir  une  fi  grande  ar- 

^ deur  ; ils  montent  fur  les  ruines  des  murailles  à. 

travers  des  boulets , des  dards , 6c  des  pierres  : rieni 
ne  les  arrête,  &:  il  y en  eut  plufieurs  qui  du  haut 
des  machines  que  ces  Infidellcs  avoicnt  appro- 
chées des  murailles,  le  jetroient  à corps  perdu  fur 
les  remparts,  où  ils  étoient  bientôt  maffacrcz.Les 
Chevaliers  précipitent  les  Turcs  du  haut  de  la  brè- 
che dans  le  fofie  ; on  renverfe  les  échelles  , & le 
canon  de  la  place  fait  un  carnage  fi  terrible,  que 
les  Turcs  plient,  reculent , & lont  prêts  à aban- 
donner l’affaut.  Mais  le  Lieutenant  du  Général, 
quicommandoit  à cette  attaque  , Officier  révéré 
des  loldats  pour  fa  rare  valeur  , les  ramene  au. 
combat;  il  monte  lepremier  fur  la  brèche;  y plan- 
te une  enfèignc.  Heureufement  pour  les  afliegez,. 
un  coup  de  canon  parti  du  polie  d’Efpagne  , le 
renverfe  dans  le  foffé  ; fa  mort  devoir  naturelle- 
ment refroidir  l’ardeur  de  fes  foldats.  Le  défir  de. 
la  venger  fit  naître  en  ce  moment  un  fentiment 
contraire,  & uneefpece  de  rage  6c  de  fureur  dans- 
leurs  cœurs  : ils  fe  précipitent  dans  le  péril , con- 
tens  de  périr  pourvu  qu’ils  puiffent  tuer  un  Chré- 
tien. Mais  toute  leur  impétuofité  ne  put  pas  faire 
reculer  d’un  pas  les  Chevaliers.  Les  Prêtres  , les 
Religieux, les  vieillards,  &jufques  aux  enfans,  veu- 
lent avoir  leur  part  du  péril  , & repouffent  les 
ennemis  avec  des  pierres , du  fouffre , 6c  de  l’huile 
bouillante. 


Des  femmes  ne  le  cédèrent  pas  en  affiduico 
aux  pionniers  , ni  en  courage  parmi  les  foldats  *. 

plufieurs  I 
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plufieurs  perdirent  la  vie  en  défendant  leurs 
maris  & leurs  enfans.  L’Hiftoire  fait  mention 
d’une  Grecque  * d’une  rare  beauté  , & maîtrefle 
d’un  Officier  qui  commandoit  dans  ce  baftion , 
& qui  venoit  d’ctre  tué.  Cette  fille  outrée  de  la 
mort  de  fon  amant  , & ne  lui  voulant  pas  furvi- 
vrCjaprès  avoir  baifé  deux  jeunes  enfans  qu’elle 
avoit  eus  de  lui,  & leur  avoir  fait  le  figne  de  la  croix 
fur  le  front  : Il  vaut  mieux  mes  chers  enfans , leur 
dit  elle  , les  larmes  aux  yeux , que  aious  mourie-:^ 
par  mes  mains  , que  par  celles  de  nos  impitoyables  en- 
nemis , ou  que  >vous  Jbyc:^  réfernje-;^  a d' infâmes plai- 
fîrs , plus  cruels  que  la  mort.  Alors  pleine  de  fu- 
reur , elle  prend  un  couteau  , les  égorge  , jette 
leurs  corps  dans  le  feu  , fe  revêt  des  habits  de  cet 
Officier  encore  teint  de  fon  fang  , fe  faifit  de  fon 
fabre,  court  fur  la  brèche,  tue  le  premier  Turc 
qui  s’oppofe  à elle  , en  blefTe  d’autres , & meurt 
en  combattant  auffi  vaillamment  qu’auroit  pu 
faire  l’Officier  le  plus  courageux  , & le  foldat  le 
plus  déterminé. 

On  ne  fe  battoit  pas  avec  moins  de  fureur  & 
d’opiniâtreté  aux  autres  attaques.  Le  plus  grand 

* Muliet  una  gricanici  fanguinis , qua:  cum  arcis  prxfcdo  confue- 
tudineni  habcbac , ut  cumagnôvicfortiter  dimicando  occifum , amplcxa 
duos  venufto  corporc  & amabili  indolc  pueros , quosdefundo  gcnue. 
rat , jpottquam  maternz  pietacis  ofcula  oxtrctna  libaflet . & notam  cru- 
els Chrilti  lacrymantium  , periturorumque  frontibus  imprelfiflec , 
ferro  atrox  fœmina  juguJavit  > & trementes  adhuc  cxcuntc  üniul  fan- 
guine  & fpiritu  artus'eum  extetis  qux  cara  habebat  in  ardenciirimum 
rotjuin  conjecit , ne  holtis(diccbat  ) viliflîmus  vivis  auc  mortuis  gemina 
nciilitatecorpotibus  potireiur.  Et  cum  dido  induens  cati  amatoris  pa- 
ludamcncum  nudidum  multo  adhuc  fangu  inc , accepta  framca  in  holtcs 
tendit  ; ibi  egregia  bcllatrix . & omnium  fxculorum  memoria  digniiri- 
ma  yitago  , inter  confettas  holhura  phalanges  > more  vitotum  fortiter 
bcllando  occubuit.  Jsetii  Fiiu/mi  Jt  htlt  Rhidit  h a.  t,  f.  ixp.  FT*iutfnrii  »d 
Uamtm/ 
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490  Histoire  de  l’Ordre 
péril  fut  au  porte  d’Efpagne  ; l’Aga  des  Janirtaires 
qui  commandoit  de  ce  côté  là , marcha  à l’artaut 
à la  tête  de  fes  foldats  : l’artillerie  de  la  Place  en 
tua  un  grand  nombre  avant  qu’ils  fulTent  parve- 
nus au  pied  de  la  brèche.  Ceux  des  Turcs  qui 
peuvent  traverfer  le  fofle  vont  fapper  le  mur,  & 
demeurent  fouvent  enfevelis  fous  lés  ruines  j d’au- 
tres plantent  des  échelles  j quelques-uns  entalTenc 
les  corps  morts  de  leurs  compagnons  , gagnent 
le  haut  de  la  muraille  malgré  route  la  réfillance 
des  alfiegez  , & pénétrent  jufqu’aux  retranche- 
mens  , où  on  prétend  qu’ils  plantèrent  jufqu’à 
trente  enfeignes.  Malheureufement  pour  les  Che- 
valiers, ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  de  garde 
au  bartion  d’Efpagne  penferent  être  furpris  pour 
ne  s’être  pas  tenus  fur  leurs  gardes.  Les  Turcs 
n’ayant  fait  aucune  démonrtration  de  les  vouloir 
attaquer , ces  Chevaliers  qui  fe  reprochoient  d’ê- 
tre inutiles  dans  ce  porte , & qui  voyoient  que 
lesTurcs  prelToient  fort  le  bartion  d’Ital  e , cou- 
rurent au  fecours , & ne  lailTerent  fur  le  bartion 
d’Efpagne  que  quelques  fentinelles.  Ces  foldats 
même , contre  toutes  les  réglés  de  la  guerre , aban- 
donnèrent leur  porte  pour  aider  à des  Canoniers 
àtranlporter  quelques  piecesde  canon,  qu’ils  vou- 
loient  pointer  contre  le  porte  que  l’Aga  des  Janif- 
faircs  attaquoit.  Des  Turcs  cachez  derrière  des 
ruines  voyant  ce  bartion  abandonné  , montent 
fans  être  découverts,  gagnent  le  haut  de  cet  ou- 
vrage , s’en  rendent  maîtres , taillent  en  pièces  les 
Canoniers  , arrachent  les  enfeignes  de  la  Reli- 
gion, plantent  celles  de  Soliman  en  leur  place , & 
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|>ar  des  cris  de  vidoire  invitent  leurs  camarades 
a fe  joindre  à eux  : l’Aga  y envoya  un  dc'tache- 
ment  de  fcs  Jajiiflaires. 

Le  Grand  Maître  averti  de  cette  furprife  y ac- 
court aulfi-tôt , fait  pointer  l’artillerie  du  baftion 
d’Auvergne  contre  l’ouverture  que  le  canon  en- 
nemi avoit  fait  à celui  d’Elpagne , empêche  le? 
Turcs  d’en  approcher  ; & d’une  autre  batterie  qui 
^^oyoit  le  baftion , il  fait  tirer  fur  ceux  qui  s’en 
croient  emparez  , & qui  tâchoient  de  s’y  loger. 
D’un  autre  côté  le  Commandeur  de  Bourbon  par 
fon  ordre  fuivi  d’une  troupe  de  braves  foldats, 
entre  par  la  Cazematc  dans  le  baftion  , monte 
jufquc  furie  haut  & fur  la  platte  forme  l’cpée  à la 
main  pour  en  charter  les  Infidèles.  Il  en  trouve 
une  partie  de  tuez  par  le  canon  j il  taille  en  pièces 
le  refte,  releve  les  enlèignes  de  l’Ordre  , abbat 
celle  des  Turcs,  & tourne  l’artillerie  de  ce  baftion 
contre  ceux  qui  montoient  à une  brèche  faite  à 
l’endroit  de  la  muraille*  qu’on  appclloit  le  porte 
d’Efpagne.  L’Aga  s’y  maintenoit  malgré  la  défen. 
fe  courageufè  des  Chevaliers  -,  le  Grand  Maître  y 
revient  à la  tête  de  fes  gardes , & fe  jette  au  mi- 
lieu des  Infidelles  avec  une  ardeur,  quipardes  mo- 
tifs différens  ne  faifoit  pas  moins  craindre  fes 
Chevaliers  que  fes  ennemis.  Le  combat  recom- 
mence avec  une  nouvelle  fureur  j le  foldat  en- 
core fain,Ie  blefte  & le  mourant  confondus  cn- 
femble  , apres  fîx  heures  de  combat,  manquent 
plutôt  de  force  que  de  courage.  Le  Grand  Maître 
craignant  que  fes  foldats  épuifez  par  une  fi  lon- 
gue réfiftance  ne  fuftent  accablez  par  la  multitu- 
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de  cfes  ennemis,  tira  de  la  tour  de  laint  Nicolas 
Adam,  dcux  ccHs  liommcs  Commandez  par  des  Cheva- 
liers. Ces  gens  frais  & repofez  firent  changer  la 
face  du  combat  j les  Janiflaires  commencèrent  à 
reculer , & fè  voyant  prefTez  par  ces  braves  fol- 
dats , ils  abandonnent  la  brèche , & tâchent  de 
regagner  leurs  tranchées.  Soliman  pour  couvrir 
la  honte  de  cette  fuite  , & pour  fauver  l’honneur 
defes  troupes,  fait  fonner  la  retraite , après  avoi* 
laifie  fur  la  brèche  ou  au  pied  des  murailles  plus 
de  quinze  mille  hommes  , & plufieurs  Capitaines 
de  grande  réputation , qui  périrent  dans  ces  dif- 
ferens  affauts. 

Les  Rhodiens  à proportion  ne  firent  pas  une 

{>erte  moins  confiderable  ; & outre  les  loldats  & 
es  habitans  il  y eut  un  grand  nombre  de  Che- 
valiers tuez  dans  ces  attaques , parmi  Icfquels  on 
comptoir  le  Chevalier  du  Frefiioi , Commandeur 
de  la  Romagne  , le  Commandeur  de  fainte  Ca- 
melle  Provençal, Olivier<le  TrelTac  de  la  langue 
d’Auvergne  , & Frere  Pierre  Phihppes , Receveur 
du  Grand  Maître.  Le  Chevalier  Jean  le  Roux  dit 
Parnides  , d’un  coup  de  canon  eut  la  main  em- 
portée, dont  il  venoit  de  tuer  fept  Turcs  ; il  y eut 
peu  de  Chevaliers  qui  revinflent  de  ce  combat 
lans  bleflure , & à peine  en  refta-t’il  de  fains  pour 
continuer  le  fervice. 

BouH)o»  p.  Le  Sultan  devenu  furieux  par  le  mauvais  fuccès 
de  cette  entreprife,  s’en  prit  à Muftaphafon  Géné- 
ral , qui  par  complaifance  pour  fon  Maître  l’avoit 
confeillée,  & il  commanda  qu’il  fût  tué  à coups  de 
âcches  : trille  récompenfe  de  fes  fervices , mais  à 
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laquelle  fous  le  gouvernement  des  Infidèles  , des  Viluîrs 
cfclaves  & des  courtifanslervilesfontlouventex-  ’a'damV 
pofez.  L’arme'e  étoic  rangée  en  bataille  pour  être 
témoin  de  la  mort  de  Ion  Général  , & ce  mal- 
heureux étoit  déjà  attaché  au  fiinefte  poteau  , 
lorfque  le  Bacha  Péri  outré  du  fupplice  qu’on  fai- 
foit  louffrir  à fon  ami , en  fit  furleoir  l’execution, 

{>erfuadé  que  Soliman,  après  êtrcjrevenu  de  fa  co- 
ére , ne  feroit  pas  fâché  qu’on  eût  épargné  cette 
tache  à fa  gloire.Comme  il  avoit  élevé  cejeune 
Prince  dès  fon  enfance  , & qu’il  avoit  confervé 
beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  efprit , il  fut  fe  jetter 
à fes  pieds , & lui  demanda  la  grâce  de  Muftapha. 

Mais  il  apprit  par  fa  propre  expérience  , que  les 
lions  ne  s’apprivoifent  point  j Soliman  encore 
dans  les  premiers  tranfports  de  fa  colere  , jaloux 
de  fbn  autorité  , & irrité  qu’il  y eût  dans  tout  fon 
Empire  un  homme  affezhardi  pour  furfeoir  l’exc- 
cution  defès  ordres , le  condamna  fur  le  champ 
à la  même  peine., Les  autres  Bachas  confternez  , 

f)our  le  fléchir,  fe proflernérent  tous  à fes  pieds-, 
e Sultan  revenu  de  fon  emportement, fe  lailîa  tou- 
cher à leurs  larmes } il  accorda  la  grâce  de  Mufta- 
pha  & de  Péri:  mais  il  ne  voulut  plus  voir  Mufta- 
pha , &l’éloigna  depuis  fous  prétexte  d’un  autre 
emploi. 

Ce  Prince  défefperant  d’emporter  cette  Place, 
paroiffoit  déterminé  à lever  le  fiege  , & on  pré- 
tend^que  des  Compagnies  entières  ,&  les  gros  ba- 
gages commençoient  à filer  vers  la  mer  pour  fe 
^ rembarquer  : mais  un  foldat  Albanois  forti  de  la 
ville, fe  rendit  au  camp  des  Turcs  , &:  les  affura. 

Qqq  iij 
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que  la  plupart  des  Chevaliers  avoient  été  tuez 
ou  bleflcz  au  dernier  alTaut  , & que  ce  qui  en 
reftoit  , n’étoit  pas  capable  d’en  îoutenir  un  au- 
tre. On  prétend  que  le  raport  de  ce  deferteur  fut 
confirme  par  une  lettre  d'Amaral,  qui  marquoit 
au  grand  Seigneur  que  les  afllegez  étoient  ré- 
duits à la  derniere  extrémité. 

Ces  dilférens  avis  le  déterminèrent  à continuer 
le  fiege , & pour  faire  voir  à fes  troupes  & aux 
afiîegez"  qu’il  étoit  réfolu  de  pafler  l'hiver  de- 
vant la  Place  , on  commença  par  fbn  ordre  à 
bâtir  fur  le  Mont  Philerme  une  maifon  defti- 
née  à lui  fervir  de  logement  : il  donna  en  même 
temps  le  commandement  de  l'armée  au  Bacha 
Achmet  , habile  ingénieur  , & qui  changea  de 
méthode  dans  la  conduite  de  ce  fiege.  Il  réiblut 
de  ménager  le  fang  des  foldats  , & avant  que  de 
les  ramener  à l’afTaut , de  le  préparer  par  un  nou- 
veau feu  , & fur. tout  par  la  fappe  & la  mine , & 
par  d’autres  ouvrages  fouterrains  en  quoi  il  ex- 
celloit. 

Ce  nouveau  Général  s’attacha  d’abord  au  baftion 
d’Eljpagnc  dont  le  fofie  étoit  plus  étroit  & moins 
profond  : & afin  d’en  faciliter  la  defeente  , fon  ar- 
tillerie pendant  plufieurs  jours  battit  avec  tant  de 
fureur  cet  ouvrage  , qu’il  en  ruina  toutes  les  dé- 
fenfes  : il  n’y  eut  que  la  Barbacane  ou  la  fauffe 
braye , que  le  canon  à caufe  de  fon  peu  d’éléva- 
tion ne  put  endommager.  Le  Général  Infidèle 
réfolut  de  pouffer  la  tranchée  jufqu’à  cet  ouvrage, 
qui  couvroit  le  pied  de  la  muraille  -,  mais  cette 
tranchée  étant  vue  du  pofte  d’Auvergne , fut  fou- 
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droyée  par  le  canon  des  Chevaliers.  Les  Turcs 
pour  s’en  mettre  à couvert  ,élevérent  au  devant 
de  la  tranchée  une  muraille  épaifle  -,  anais  ils  ne 
purent  achever  ces  differens  travaux  fans  perdre 
un  nombre  infini  de  foldats  & de  pionniers  -,  au- 
cun n’ofoit  redécouvrir  qu’il  ne  fût  aufli-tôt  cx- 
pofé  au  feu  de  l’artillerie  ou  de  la  moufqueterie  : 
& les  Chevaliers  en  même  temps  jettoient  conti- 
nuellement des  grenades  £>c  des  pots  à feu  dans 
leurs  ouvrages.Le  Général  T urc,pour  en  empêcher 
l’effet,  fit  dreffer  le  long  de  la  courtine  une  galle- 
rie  avec  des  planches  couvertes  de  peaux  de  bœufs 
nouvellement  écorchez  , & fur  lefquelles  le  feu 
n’avoit  point  de  prife.  A la  faveur  de  ce  nou- 
vel ouvrage  , il  fit  fapper  la  muraille  pendant  que 
d’autres  compagnies  de  pionniers"  & de  mineurs 
travailloient  continuellement  à pénétrer  fous  les 
balHons  de  la  Place , & à y établir  des  chambres 
& des  fourneaux. 

La  fappe  ayant  fait  tomber  plufieurs  toifes  de 
la  muraille  du  pofte  d’Elpagne  , les  Barbares  fe 
préfenterent  pour  monter  à l’alfaut  j mais  ayant 
pénétré  jufqu’à  la  brcche , ils  fe  virent  arrêtez 
par  de  nouveaux  retranchemens  bordez  d’artille- 
rie ; & dont  le  feu  continuel , après  leur  avoir  tué 
un  grand  nombre  de  leurs  plus  braves  Officiers, 
&une  foule  prodigieufe  de  foldats  , contraignit 
les  autres  de  fe  rejetter  dans  leurs  tranchées. 

Le  Bailli  Martinengue  toujours  en  aétion , & 
pour  empêcher  ces  Infidèles  de  venir  reconnoitre 
les  travaux  qu’il  faifoit  au  dedans  de  la  Place  ,fit 
ouvrir  des  canonieres  dans  les  murailles  de  la 
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coiirre-cfcarpe  , qui  écoic  de  fon  côte' , d’où  à coup 
d’arqucbufês , les  Chevaliers  cuoient  tous  ceux  qui 
ofoient  en  approcher.  Les  Turcs  à fon  exemple  en 
firent  autant  de  leur  côté  j c’etoit  un  feu  continuel 
départ  & d'autre.  Malheurculemcnt un  coup  parti 
de  la  tranchée  , & tiré  au  hazard  , frapa  Marti- 
nengue  dansTocil  dans  le  moment  qu’à  la  faveur 
d’une  canoniere  il  examinoit  les  travaux  des  en- 
nemis : il  tomba  de  c&coup,  & on  le  crut  bleffé  à 
mort.  La  Religion  dans  une  pareille  conjonélure 
n’eût  pu  faire  une  plus  grande  perte  : lui  fcul  diri- 
geoit  la  valeur  des  Chevaliers  , & déterminoit  les 
temps  & les  endroits  où  ils  dévoient  porter  leurs 
armes. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  fa  blefiure,  ac- 
courut aufli  - tôt  en  cet  endroit , & le  fait  por- 
ter dans  fon  palais  : par  fes  foins  & félon  des 
voeux  des  Chevaliers  & de  tout  le  peuple,  il  guérit 
depuis  de  (à  blelTure.Le  Grand  Maître  en  fon  ab- 
fence  prit  fa  place , & fe  chargea  de  la  défenfe  du 
baftion  d’Efpagne.  Le  Chevalier  de  Cluys, Grand 
Prieur  de  France, le  Commandeur  de  fainte  Jaille 
Bailli  de  Manofque,  celui  de  la  Morée,&  les  plus 
anciens  Chevaliers  de  l’Ordre  refterent  auprès  du 
Grand  Maître  pour  partager  avec  lui  les  périls  & 
la  gloire  de  cette  défenfe.  Il  s’y  pafTa  de  part  & 
d’autre  des  aélions  d’une  valeur  extraordinaire  : 
c’étoient  tous  les  jours  de  nouveaux  combats.  On 
devroit  être  furpris  qu’un  fi  petit  nombre  de  Chré- 
tiens qui  n’avoient  plus  pour  fe  couvrir  que  quel- 
ques retirades  & de  roibles  retranchemens,  euflent 
pù  tenir  fi  longtemps  contre  le  nombre  prodi- 
gieux 
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vieux  des  aflaillans,  fi  ce  périt  nombre,  d’aflicvcz  Viiuers 
n avoir  ete  compole  d anciens.  Chevaliers  tous  Aoi^M. 
d’une  valeur  e'prouvée  en  mille  autres  occafions , “ 

& qui  dans  celle-ci  étoient  tous  réfolus  de  lacri- 
fier  leurs  vies  pour  la  défenlb  des  Autels.  On  eft 
bien  fort  & bien  redoutable  quand  on  ne  craint 
point  la  mort, 

L’Hiftoirc  en  parlant  de  leur  zelc  & de  leur 
courage,  n’a  qu’une  lorte  d’cloge  pour  tous  ces  gé- 
néreux loldats  de  Jefus-Chrift.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
fe  trouvât  parmi  ces  guerriers  des  talens  ditterens, 

& plus  ou  moins  de  capacité' dans  l’art  militaire  j 
& nous  ferions  juftement  re'préhenfibles  fi  nous 
ne  rendions  pas  la  juftice  qui  cil:  dûe  à la  mémoire 
du  Grand  Maître  , qui  pendant  trente  quatre 
jours  que  dura  la  blelTure  & la  maladie  du  Bailli' 
Martinengue  , demeura  dans  le  retranchement 
fait  fur  lebaftion  d’Eljjagnefans  en  vouloir  fortir, 

& fans  prendre  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit,  que 
pendant  quelques  momens  qu’on  lui  jettoit  un 
mattelas  au  pied  de  ce  retranchement:  tantôt  fol- 
dat  & tantôt  pionnier,  mais  toujours  Général  jfi 
on  en' excepte  cette  ardeur  qui  le  faifoit  combat- 
tre comme  un  jeune  Chevalier,  & qui  le  précipi- 
toit  dans  le  péril  avec  moins  de  précaution  qu’il- 
ne  convenoit  à un  Souverain. 

A l’exemple  d’un  Grand  Maître  qui  fe  ména-/  • 
geoit  fi  peu,  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  dans  les- 
principaux  polies  de  la  Place,  pfodiguoient  tous 
les  jours  leurs  vies , foit  à la  défenle  des  brèches 
& dès  retranchemens , & fouvent  dans  des  com- 
bats fouterrains , & quand  il  s’agiflbit  de  rencon- 
Tomû  IL-  Rrr 
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trer  les  mineurs , & d’éventer  les  mines  : il  ne  (c 
paflbic  point  de  jour  qu’on  n’en  vînt  aux  mains  en 
differens  endroits!  Outre  le  balHon  d’Elpagne  qui 
étoit  prelque  entièrement  ruiné,  les  Turcs  s’é- 
toient  principalement  attachez  aux  portes  d’An- 
gleterre , de  Provence  & d’Italie.  Le  grand  nom- 
bre de  troupes  dont  leur  armée  étoit  cômpofée  , 
fourniflbit  aifément  à tant  d’attaques  ; les  murailles 
étoient  rafées  en  pluficurs  endroits , & les  brèches 
fl  grandes,  qu’on  vit  les  Turcs  formez  en  batail- 
lon monter  à l’afTaut  du  bartion  d’Angleterre.  Les 
Chevaliers  qui  en  avoient  entrepris  la  défenfe, 
bordoient  les  remparts  l’épée  à la  main , & fai- 
foient  de  leurs  corps  un  nouveau  parapet.  Ils 
étoient  fécondez  par  l’artillerie  de  la  Place , qui 
de  différons  endroits  battoit  le  pied  de  la  brèche. 
Les  Turcs  fans  s’wouvanter  dunombre  des  morts, 
fe  pouffent  avec  fureur  contre  les  Chevaliers , les 
joignent,  combattent  corps àcorps,  & autant  par 
lem  multitude  que  par  leur  courage , les  forcent 
de  reculer.  Ces  généreux  défenfeurs  lè  voyoienc 
au  moment  d’être  accablez  par  la  foule  de  leurs 
ennemis , lorfque  le  Chevalier  de  Morgut , Grand 
Prieur  de  Navarre,  & un  des  Capitaines  du  fccours, 
comme  on  les  appelloit  alors , accourut  avec  la 
troupe,  rétablit  le  combat,  força  à fbn  tour  ces 
Infidèles  de  reculer , & par  de  nouveaux  efforts , 
les  réduifit  à la  fin , apres  avoir  perdu  plus  de 
fix  cens  hommÈs , à faire  fonner  la  retraite  âc  à 
abandonner  cette  attaque. 

Mais  fi  la  Religion  dans  la  perfonne  de  lès  Che- 
valiers avoir  de  fi  braves  défenfeurs , elle  nourif. 
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foie  auffi  dansfon  fein,  &même  parmi  fes  princi-  Vimms 
pauxChefsjUn  traître  qui  n’oublioit  rien  pour  avan.  “adVm.*’ 
cer  la  perte  de  Rhodes  ôc  la  ruine  de  tout  l’Ordre.  ' ' 

On  voit  bien  que  je  veux  parler  du  Chancelier 
d’Amaral  : voici  à peu  près  de  quelle  maniéré  le 
Commandeur  de  Bourbon  dans  fa  Relation  du 
fïege  de  Rhodes  , rapporte  un  événement  fi  tra- 
gique. 

D’Araaral,  dit  cet  Auteur,  toujours  agité  des 
furies  qui  lut  déchiroient  le  cœur , & fans  être  tou- 
ché du  fang  de  fes  confrères , qu’il  voyoit  répan- 
dre tous  les  jours,  perfiftoit  dans  les  intelligences 
criminelles  qu’il  entretenoit  avec  les  Turcs.  Un  soOOthrt, 
de  fes  valets  de  Chambre,  appellé  Blaife  Diez,  qui 
avoir  toute  là  confiance,  fe  rendoit  avec  un  arc 
à des  heures  indues  au  poflrc  d’Auvergne , d’où 
quand  il  croyoit  n’etre  pas  apperçiî , il  jettoit  dans 
le  camp  ennemi  une  Lettre  attachée  à une 
flèche.  Ses  voyages  fréquents  au  même  endroit, 

& fur-tout  dans  une  Place  afliegée,  firent  naître 
d’abord  quelc^ue  foupçon  mais  comme  on  ne  lui 
avoit  point  vu  jetter  ces  Lettres,  & d’ailleurs  qu’il' 
appartenoit  à une  perfonne  de  grande  autorité,, 
ceux  qui  avoient  obfervé  ces  démarches  furtives,, 
n’olcrent  d’abord  en  parler , de  peur  de  s’attirer  le 
rclfentimentdun homme  puiffant  & vindicatif.  Il 
n’y  eut  qu’un  fcul  Chevalier,  qui  palTant  par  deffus 
toute  confideration,  & voyant  ce  domeftique  re- 
venir fouvent  au  même  endroit,  en  avertit fecre- 
tement  le  Grand  Maître.  Par  fon  ordre,  on  arrêta 
aulfi-tôt  ce  domeftique  -,  H fut  enfuite  interrogé 
par  les  Juges  de  la  Châtellenie  , qui  n’étant  pas 
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facisfaits  de  fes  reponfes  équivoques , le  firent  ap- 
pliquer à la  queftion.  Il  n'en  eut  pas  fi-tôc  refienti 
les  premiers  traits  , qu’il  avoua  que  par  le  com- 
mandement de  fon  maître  il  avoit  jette  pluficurs 
Lettres  dans  le  camp  des  Turcs  pour  avertir  ces 
Infidèles  des  endroits  les  plus  foibles  de  la  Place. 
Il  ajouta  qu’il  leur  avoit  fait  fçavoir  que  dans  les 
derniers  aflauts  , la  Religion  avoit  perdu  fa  plu- 
part de  fes  Chevaliers  : d’ailleurs  que  la  Ville  man- 
quoit  de  vin , de  poudre  & de  munitions  de  guerrq 
& de  bouche;  mais  que  quoique  le  Grand  Maître 
fut  réduit  à l’extrémité  , cependant  il.  ne  falloir 
pas  fe  flatter  que  le  Grand  Seigneur  fc  rendît 
maître  de  cette  Place , que  par  la  force  de  fes 
armes. 

Cette  dépofition  fut  portée  au  Confeil , & par 
fes  ordres  on  arrêta  le  Chancelier,  qui  fut  con- 
duit à la  tour  de  Saint  Nicolas.  Deux  Comman- 
deurs Grands-Croix  s’y  rendirent  avec  les  Magif- 
trats  de  la  Ville  pour  inffruire  fon  procès  : on  lui 
lut  la  dépofition  de  fon  domeftique  , qui  lui  fut 
enfuite  confronté , ôc  qui  lui  foutint  que  c’étoit 
uniquement  par  fon  ordre  qu’il  s’étoit  tranfporté 
pluueurs  fois  au  porte  d’Auvergne , d’où  il  avoit 
jetté  fes  Lettres  dans  le  camp  des  Infidèles.  Cette 
dépofition  fe  trouva  foutenue  par  celle  d’un  Prê- 
tre Grec , Chapelain  de  l’Ordre , qui  vint  déclarer 
aux  Jugés  que  paflant  un  jour  par  la  barbacanc  du 
bartion  d’Auvergne , pour  rcconnoître  les  travaux 
des  ennemis,  il  avoit  trouvé  dans  un  endroit  écar- 
té le  Chancelier  avec  ce  même  domertique  , qui 
"tenpit  une  arbalcfte  avec  fon  carreau  ou  fa  flécire 
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quarrée,  à laquelle  il  s’apperçut  qu’ilyavoicun  pa- 
pier attache  -,  que  le  Chancelier  qui  regardoit 
alors  par  une  canoniere,  s’etant  retourné,  parut 
furpris  de  le  voir  fi  près  de  lui,  qu’il  lui  demanda 
fierement  &c  avec  un  ton  de  colcre  ce  qu’il  chcr- 
choit  J & qu’ayant  reconnu  que  là  préfcnce  dans 
cet  endroit  lui  étoit  defagréahle  , il  s’étoit  retiré 
avec  précipitation. 

Diez  convint  de  la  depofition  du  Prêtre  Grec, 
& de  toutes  ces  circonlhinces.  Ce  domeftique  qui 
peut-être  fc  flattoit,  à force  de  charger  fon  maî- 
tre , d’échaper  au  fupplice , ajouta  que  c’étoit  le 
Chancelier  qui  avoir  attiré  dans  l’Ifle  les  armes  du 
Grand  Seigneur  par  les  avis  qu’il  lui  avoir  fait  pafi 
fer  de  l’état  de  la  Place , & en  lui  envoyant  julqu’à 
Conftantinople  cet  efclave  dont  nous  avons  parlé, 
& qui  conduifit  toute  cette  négociation.  On  fît 
en  même  tems  fouvenir  le  Chancelier  que  le  jour 
de  l’éleéHon  du  Grand  Maître,  il  n’avoit  pû  s’em- 
pêcher de  dire  qu’il  feroit  le  dernier  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes.  D’Amaral  fans  s’étonner,  & con- 
fronté une  fécondé  fois  avec  fon  domcllique  Ôc 
le  Prêtre  Grec,  traita  Diez  de  coquin  & d’impof 
teur,  & dont  ladépofirion,  dit-il , n’étoit  que  l’ef- 
'fet  du  reflentiment  qu’il  avoir  confervé  des  chi- 
timens  que  là  mauvaife  conduite  lui  avoir  attirez. 
Il  nia  tous  les  faits  avancez  par  le  Prêtre  Grec , avec 
une  fermeté  qui  ne  devroit  fe  trouver  qu’avec 
l’innocence  ; il  fallut  enfin  en  venir  à la  quellion  ; 
mais  avant  que  de  l’y  appliquer , fes  Juges  qui 
étoient  fes  confrères,  pour  lui  en  épargner  les 
douleurs , & aulTi  pour  tâcher  d’en  tirer  la  connoif- 
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. A S A M.  termes  les  plus  preUans , de  les  aider  par  un  avea 
^ finccre  de  lès  fautes^ à le  (auver  -,  mais  le  Chance- 
lier rejetta  leur  office  avec  indignation,  & il  leur 
demanda  fîerement  s’ils  le  croyoient  alTez  lâche,, 
après  avoir  fervi  la  Religion  pendant  plus  de  qua- 
rante ans  ,.pour  le  deshonorer  à la  fin  de  fa  vie  par 
Faveu  d’un  crime  dont  il  ètoit  lî  incapable.  Il  fou- 
tint  la  quelHon.avec  la  même  fermeté  : il  avoua 
lèulcment  que  dans  la  conjondure  de  l’éleéliorr 
•du  Grand  Maître,  & dans  un  rems  oii  les  Turcs 
menaçoient  Rhodes  d’un  fiege  , n’étant  pas  pré- 
venu,dit- il  , en  faveur  du  courage  & de  l’habi- 
leté de  ri(le-Adam,.il  lui  étoit  échapé  de  dire  qu’il' 
feroit  peut-être  le  dernier  Grand  Maître  de  Rho- 
des : & fe  tournant  vers  fes  Juges,  il  leur  demanda 
fl  une  parole  que  l’émulation  & la  concurrence  à' 
la  même  dignité  lui  avoir  arrachée , méritoit  qu’on- 

• mît  le  Grand  Chancelier  de  l’Ordre  entre  les  mains. 

« 

des  bourreaux.  Mais  ces  Juges  perfuadez  de  fbn  in* 
telligence  criminelle  avec  lés  Turcs-,  ne  fe  laiffe- 
rent  pas  ‘éblouir  à fes  proteftations  t.perfonne  ne 
prit  les  récriminations  contre  Blaife  Dicz  pour 
des  preuves  de  Ibn  innocence-.  le  maître  & lé  valet 
furent  condamnez  à mort.  Le  Chancelier  par  la^ 
Sentence  devoir  avoir  là  tête  coupée  j.Diez  être, 
pendu  ^ leurs  corps  mis  enfuire  en  quartiers , ôc 
expofez  à la  vue  des  Turcs  fur  les  principaux  Baf- 
tions  de  la  Place.  Le  valet  fut  lè  premier. exécuté: 
il  étoit  né  Juif  ^ mais  il's’étoit*converti  , ôt  il  dé- 
clara au  fupplice  qu’il  mouroit  Bon  Chrétien. 
Avant  que  de  faire  mourir  d’Amaral,  on  tint  une 
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afTemblée  dans  la  grandcE^Iife  de  S.  Jean, à laquelle  Viii.ieb.s 
le  Bailli  de  Manofque  prefida.'JLe  criminel  y fut  «-ac 

amené;  on  lui  lut  la  Sentence,  qui  ordonnoit  qu'il  

feroit  dégradé  & dépouillé  de  l’habit  de  l’Ordre  : 
ce  qui  fut  pratiqué  avec  les  cérémonies  preferites  • 
par  les  ftatuts.  On  le  livra  enfuite  à la  Juftice  fe- 
culiere , qui  le  conduifît  dans  fes  priions,  & le 
jour  fuivant , il  fut  porté  en  chaife  dans  la  Place 
publique  , où  il  devoit  être  exécuté.  Il  vit  les  ap- 
prêts de  fon  fupplice , & les  approches  de  la  mort 
avec  une  fermeté  digne  d’une  meilleure  caufc; 
mais  le  refus  t^u’il  fit  dans  cette  extrémité  de  fe 
recommander  a la  proteéHon  de  la  Sainte  Vierge , 
dont  le  Prêtre  qui  î’alfiftoit  lui  préfentoit  l’Image , 
ne  donna  pas  bonne  opinion  de  fa  pieté.  Fontanus 
Hiftorien contemporain,  & témoin  oculaire,  par- 
lant de  la  mort  bien  differente  de  deux  Grands- 
Croix  chargez  au  commencemunt  du  fiege  avec 
d’Amaral  de  la  vifite  & du  foin  des  munitions  de 
guerre  & de  bouche,  & qui  avoient  été  tuez  aux 
alTauts,  ajoute  en  parlant  du  Chancelier,  mais  fans 
le  nommer  : Dieu  , dit  cet  Auteur , a<voie  refer^vé 
le  dernier  triunrvir  k une  mort  honteufè , ^ quil  A'voit 
bien  méritée.  Cependant  fes  fêrvices  rendus  à la 
Religion  depuis  tant  d’années , fa  fermeté  au  mi- 
lieu des  plus  cruels  tourmens  de  la  queftion,  cette 
fidelité  fi  ancienne  & fi  recommandable  de  laNo- 
blefle  Portugaife  pour  fes  Souverains , & dont  il 
y a dans  l’hiftoire  tant  d’illuftres  exemples , tout 
cela  pourroit  balancer  la  dépofition  d’un  domef- 
tique,  & peut  être  qn’on  n’auroit  pas  traité  fi  ri- 
goureufement  le  Chancelier,  fi  quand  il  s'agit  du 
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Hilut  public , le  feul  foupçon  n'e'toit  pas,  pour  ainfi 
A D A dire,un  crime  que  la  politique  ne  pardonne  i^ucres* 

Quoi  qu’il  en  foie , & pour  continuer  la  relation 
de  ce  fameux  fiege,  Soliman  rebute  de  fa  dure'e, 
ôc  du  peu  de  fucccs  de  fes  mineurs,  ordonna  à 
Achmet  de  recommencer  fes  batteries,  & de  dif. 
pofer  fes  foldats  pour  un  aifaut  ge'neral.  Rhodçs 
ctoit  alors  en  (pec^acle  à tout  l'Univers  ; les  Turcs 
fc  flattoient  de  l’emporter  à la  fin  l’e'pée  à la  main, 

& les  Chevaliers  réduits  à.  un  petit  nombre,  & 

‘ plutôt  cachez  & enfevelis,  que  fortifiez  dans  ce  qui 
leurrcftoit  de  terrein, attendoient  avec  impatien- 
ce pour  faire  lever  le  fiege,  le  fecours  que  les 
Princes  Chrétiens  leur  failbient  efperer  inutile- 
ment depuis  fi  long-tems.  Mais  l’Empereur  Char- 
les-Quint  & François  Premier  Roi  de  France , atta- 
chez opiniâtrément  l’un  contre  l’autre , n’ofoient 
fc  défaire  de  leurs  forces,  ni  les  partager:  & les 
autres  Souverains  de  l’Europe ,.  dont  la  plupart 
avoient  pris  parti  entre  ces  deux  Princes,  & qui 
craignoient  une  invafion  dans  leurs  Etats,  de  peur 
de  lurprife  fe  tenoient  toujours  armez.  Le  Pape 
même,  appellé  Adrien  VI.  Pontife  à la  vérité  pieux 
&lçavant,  mais  peu  habile  & tout  dévoué  à l’Em- 
pereur, ayant  été  conjuré  par  le  Cardinal  Julien  de 
Mcdicis , ancien  Chevalier  de  l’Ordre , de  faire  pafi 
fer  à Rhodes  fur  fes  Galères  un  corps  d’Infimterie, 
qui  étoir  alors  aux  environs  de  Rome,  le  nouveau 
Pontife  s’en  cxculà  fur  le  prétexte  qu’étant  peu  ver- 
fé  dans  les  affaires  du  Gouvernement,  pendant  que  , 
toute  ritalie  étoit  en  armcs,il  ne  nouvoit  pas  fe  dé- 
faire de  fes  troupes  ; maisil  y a bien  de  l’apparence 
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qu’il  nofacndilpofer  fans  la  participation  de  l’Em-  Vuiurs 
pcrcur  Ion  bienfaiteur  : & par  coniplaifancc  pour  **  ad  am.*' 
ce  Prince,  au  lieu  de  les  envoyer  à Rhodes,  il  les  fit 
palier  dans  le  Milanois  & dans  la  Lombardie,  où 
elles  furent  employées  contre  les  François.  . 

Ainfi  le  Grand  Maître  & fes  Chevaliers,  après 
avoir  mis  toute  leur  confiance  en  Dieu , fe  virent 
réduits  à n’efperer  de  fecours  que  celui  qu’ils  pou- 
roient  tirer  de  l’Ordre  meme  ; encore  furent-ils  ü 
malheureux  qu’ils  ne  purent  recevoir  un  convoi 
confiderable  que  des  Chevaliers  François  îvoienc 
fait  partir  du  Port  de  Marfeille  fur  deux  vaiflèaux. 

L’un  de  ces  vaiffeaux , apres  avoir  été  battu  pen- 
dant phifieurs  jours  de  la  tempête,  coula  à fond  à 
la  hauteur  de  Monaco;  & l’autre  après  avoir  per- 
du les  mâts  par  l’effort  de  la  même  tempête,  échoua 
fur  les  côtes  de  Sardaigne,  & fe  trouva  hors  d’état 
de  tenir  la  mer.  Les  Anglois  ne  furent  pas  plus 
heureux  : le  Chevalier  Thomas  de  Nieuport  s’é- 
tant embarqué  avec  phifieurs  Chevaliers  de  fà  Na- 
tion, & portante  Rhodes  des  vivres  & de  l’argent, 
fut  battu  par  la  même  tempête,  qui  le  porta  con- 
tre une  plage  deferte  où  il  échoua.  Le  Chevalier 
Aulamo  de  la  Langue  d’Arragon,  & Prieur  de  S; 

Martin , fe  flattoit  d’entrer  dans  le  Port  de  Rho- 
des. Mais  il  fut  rencontré  dans  l’Archipel  par  des 
Galeres  Turques,  aufquelles  après  un  long  com- 
bat il  n’échapa  qu’avec  peine.  Le  Grand  Maître 
abandonné  pour  ainfi  dire  de  tout  fecours  humain^ 
ne  s’abandonna  pas  lui-même.  Ce  grand  homme 
fit  voir  dans  cette  extrémité  le  même  courage  qui 
le  portoit  fi  fouvent  lur  la  brèche  & contre  lès' 
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ennemis.  Par  fbn  ordre  les  Chevaliers  qui  refi- 
fidoicnt  dans  les  Ifles  voifines  dépendantes  de  Rho- 
des , & dans  le  Château  de  Saint  Pierre , les  aban- 
donnèrent pour  conferver  la  Capitale  de  l’Ordrea 
&c  fur  de  legeres  barques  & de  petits  brieantins 
ils  y tranfportcrcnt  ce  qui  s’y  trouva  de  loldats, 
d’armes  & de  vivres.  Le  Grand  Maître  réduit  à 
l’extrémité , prit  ce  parti  dans  l’elperance  de  re- 
couvrer un  jour  ces  nies,  s’il  fe  pouvoir  maintenir 
dans  Rhodes.  Mais  comme  on  avoir  déjà  tiré  de 
ces  difffcrens  endroits  de  pareils  fecours , ce  der- 
nier, la  feule  elperance  des  Chevaliers,  leur  fie 
plutôt  voir  leur  foiblefie  qu’il  n’augmenta  leurs 
forces.  Le  Crand  Maître  dépécha  en  même  tems 
en  Candie  le  Chevalier  Farfan  de  la  Langue  d’An- 
gleterre, pour  tâcher  d’en  tirer  des  vivres,  & il 
envoya  un  autre  Chevalier  appellé  des  Réaux  â 
Naples  pour  hâter  Je  fecours  qui  étoit  retardé  par 
la  rigueur  de  la  failon  j mais  tous  ces  foins  furent 
inutiles , &c  il  lembloit  que  la  mer  & les  vents 
euflent  conjuré  la  perte  de  l’ille  de  Rhodes , & de 
cet  armement , la  dernicre  cfperance  des  aJfiegez. 

Les  Turcs  aulquels  des  tranfuges  avoient  re- 
prélcnté  ce  fecours  comme  plus  puifiànt  & plus 
prochain  qu’il  n’étoit  , pour  le  prévenir  redou- 
blèrent leurs  efforts.  Achmet  qui  fous  les  ordres 
de  Soliman  avoit  toute  la  conduite  du  fiege , 
dreflà  une  batterie  de  dix-fept  canons  contre  le 
baftion  d’Italie,  dont  il  acheva  de  ruiner  toutes 
les  fortifications.  Il  pouffa  enfuitc  la  tranchée  juf- 

3u’au  pied  de  la  muraille-,  & pour  n’être  point  en- 
ommagée  par  l’artillerie  de  la  Place , il  fit  cou-' 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  VIII.  307 
vrir  CCS  nouveaux  ouvrages  par  des  poutres  & des  VupERj 
madriers  tre'se'pais.  Ses  pionniers  percerem  enfuice  °Adam.** 

la  muraille , & pénétrèrent  jufques  fous  les  retran-  

chemens , d’où  ils  tiroient  la  terre , qui  les  Ibute- 
noit,  & qu’ils  firent  enlùite  crouler  j en  forte  que 
les  Chevaliers  fe  virent  contraints  de  fe  retirer  plus 
avant  dans  la  Place  : & le  Grand  Maître  qui  ne 
partoit  point  des  attaques,  voyant  les  Infidèles 
maîtres  de  la  meilleure  partie  du  terreplein  de  ce 
baftion,  fut  réduit  à faire  abattre  l’Eglife  de  Saint 
Pantaleon,  & la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Viéloire,  pour  empêcher  les  Turcs  de  s’y  loger: 

& il  felervit  des  matériaux  de  ces  deux  Eglifes  pour 
conlljruire  de  nouvelles  baricades , & des  retran- 
ehemens  qui  empêchaffent  l’ennemi  de  pénétrer 
plus  avant  dans  la  Place. - 

Le  Général  Turc  eut  le  même  fueccs  au  baftion 
d’Angleterre  : après  que  Ion  artillerie  l’eut  fou* 
droye  pendant  plufieurs  jours,  & qu'il  en  eut  rafé 
les  murailles  & ruiné  les  retranchemens,  plufieurs^ 
Chevaliers  propoferent  de  l’abandonner,  de  char- 
ger auparavant  les  mines  pour  faire  fauter  les  pre- 
miers des  ennemis  qui  s’y  jetteroienr.  Mais  on  re- 
montra dans  le  Confeil  qui  fe  tint  là-delTus',  que 
dans  l’extrémité  où  on  étoit  réduit,  le  falut  de  la 
Place  dépendoit  de  la  prolongation  du  fiege,  pour 
donner  le  tems  d’arriveraufecours  qu’on  attendoitj  ^ 
qu’ainfi  il  n’y  avoit  point  un  pied  de  terrein  qu’il' 
qu’il  ne  fallût  difputer  aux  ennemis  le  plus  long- 
temps qu’on  pourroit.  Ce  dfrnier  fentiment  préva- 
lût; & quoique  ce  baftion  fût  entièrement  ruiné 
par  les  mines  & parle  feu  de  l’artillerie , le  ChcJ- 
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valier  Bin  de  Malicorne  s’offrit  genéreufement  de 
le  deTendre  : & maigre  les  attaques  continuelles 
des  Turcs , il  le  conlcrva  avec  beaucoup  de  gloire 
jufqu’à  la  fin  du  fiege. 

Les  Turcs  ne  laiflcrent  pas  plus  en  repos  les 
Chevaliers  qui  defendoient  les  poftes  d’Italie 
& d’Efpagne  : ils  s’adrefferent  au  premier  le 
Novembre.  Ils  s’étoient  emparez,  comme  nous  le 
venons  de  dire,  de  la  meilleure  partie  du  terre- 
plein  d’Italie;  à peine  les  Chevaliers  en  avoientpû 
conlèrverun  tiers , & les  uns  & les  autres  enterrez 
dans  des  ouvrages  lousterreins , n’etoient  plus  fe- 
parez  que  par  des  planches  & des  madriers.  Les 
Turcs  qui  le  voyoient  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  terrcplein,  entreprirent  d'en  chaffer 
entièrement  les  Chevaliers.  Un  bataillon  de  ces  In- 
fidèles du  côté  de  la  mer  monta  à l’aflaut,  pendant 
qu’une  autre  troupe  attaqua  l’épée  à la  main  leurs  re-  ; 
tranchemens.  Mais  ils  trouvèrent  par  tout  la  même 
valeur  & la  meme  réfiftance  ; & quoique  les  Cheva- . 
liers  dans  des  attaques  fi  meutrieres  euflent  perdu . 
beaucoup  de  monde , ils  ne  laiflcrent  pas  de  repoitfi 
fer  les  Infidèles  qui  furent  obligez  de  fe  retirer. 

Ce  ne  fut  que  pour  revenir  peu  de  jours  après 
en  plus  grand  nombre  : l’attaque  fut  précédée  par 
une  mine  qu’ils  firent  jouer  fous  le  baftion  d’Elpa- 
gnc.  Elle  fit  crouler  un  grand  pan  de  la  muraille  ; 
& pour  empêcher  que  les  Chevaliers  ne  fiflent  de 
nouveaux  retranchemens  derrière  cette  brèche , 
une  batterie  de  leurs  pFhs  gros  canons  pendant  un 
jour  & une  nuit  tira  continuellement  contre  cet 
endroit.  Les  Turcs  le  trentième  de  Novembre  rc-’ 
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vinrent  des  la  pointe  du  jour  à l’alTaut , en  même  Vuclierî 
tems  que  le  Baclia  Pe'ri  attaquoit  de  nouveau  le  Au  a*”' 
terreplein  d’Italie.  Mais  le  principal  effet  des  Infi- 
delcs  fc  fit  contrôle  baflion  d’Elpagnc;  les  Turcs 
en  grand  nombre , & foutenus  des  meilleures  trou-  c 
pes  de  leur  armée , s’avancèrent  fièrement  jufqu’à 
la  brèche  malgré  tout  le  feu  de  l’artillerie  & de  la 
moufqueterie  desafliegez:  leur  grandnombre  l’em- 
porta lur  tout  le  courage  des  Rhodiens,  & ils  pé- 
nétrèrent jufqu’aux  retranchemens,  que  le  Bailli 
Martinengue  y avoit  faits  avant  là  blelTure.  Mais 
au  fon  des  cloches,  qui  annonçoit  le  péril  où  fe 
trouvoit  la  Ville  , le  Grand  Maître,  le  Prieur  de 
Saint  Giles,  le  Bailli  Martinengue,  qui  n’étoitpas 
encore  bien  guéri  de  fa  blefiure , accoururent  de 
différons  endroits  avec  la  plùpatt  des  Chevaliers  &c 
des  habitans  : chacun  ne  prenant  plus  l’ordre  que 
de  fon  courage,  & peut-être  de  fon  defefpoir,  & 
tous  fans  ménager  leurs  vies,  fe  poufferont  avec 
une  efpece  de  fureur  contre  les  Turcs.  Ces  Infi- 
dèles ne  faifoient  pasparoître  moins  de  courage-, 
on  fe  battoit  corps  à corps,  avec  un  avantage  égal, 

& fans  qu’on  pût  prévoir  quel  feroit  le  fuccès  de 
ce  terrible  combat.  Heureufement  pour  Rhodes 
il  furvintune  pluye  extraordinaire  : il  tomboit  du 
Ciel  des  torrens  d’eau , qui  entraînèrent  la  terre 
qui  fervoit  d’épaulement  à la  tranchée  des  Infi- 
dèles. L’artillerie  du  porte  d’Auvergne  la  voyant 
alors  à découvert , en  tua  un  grand  nombre  , & 
d’autres  batteries  qu’on  avoit  placées  fur  les  Mou- 
lins du  Cofquin,  & la  Moufqueterie  des  Cheva- 
liers tirant  continuellement  fur  la  brèche,  & con- 
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tre  les  ennemis , qui  s’y  étoient  logez , en  firent 
un  fi  horrible  carnage , que  ceux  qui  purent  écha- 
per  à la  furie  du  canon,  maigre  toutes  les  mena- 
ces de  leurs  Officiers,  regagnèrent  avec  précipi- 
tation leur  tranchée  & leur  camp. 

Les  Turcs  ne  furent  pas  plus  heureux  à l’atta- 
que du  terreplein  d’Italie  ; le  Bacha  Péri  qui  la 
conduifbit, après  avoir  perdu  fes  plus  braves  fol- 
dats,  &c  ayant  appris  le  mauvais  luccès  de  l'atta- 
que du  baftion  d’Efpagne  -,  voyant  d’ailleurs  fes 
troupes  noyées  d’eau,  fit  fonner  la  retraite.  Tel  fut 
le  fuccès  d’une  journée  qui  devoir  être  la  derniere 
delà  liberté  de  Rhodesjmais  que  le  Grand  Maître 
& fes  Chevaliers  fçurent  conferver,en  ne  fëconfer- 
vant  point  eux.  mêmes , ,&  en  prodiguant  leurs  vies 
fans  aucun  ménagement.. 

> Soliman  ne  put  voir  revenir  fes  troupes  en* 
defordre&  fuyant,  fans  entrer  en  fureur:  il  y avoir 
près  de  fix  mois  qu’il  étoit  avec  deux  cens  mille 
hommes  devant  cette  Place  fans  l’avoir  pû  empor- 
ter : le  chagrin  qu’il  en  eut , & la  crainte  que  les 
Princes  Chrétiens  ne  s’uniffent  à la  fin  pour  lui' 
faire  lever  le  fiege,  le  tint  renfermé  plufieurs  jours 
dans  fà  tente , fans  fe  laifTer  voir  à les  Capitaines.- 
Pérfonne  n’ofoit  fe  préfenter  devant  lui  • il  n’y  eut 
que  le  Bacha  Péri  fon  ancien  Gouverneur,  & qui 
avoir  des  entrées  privilégiées  , qui  hazarda  de  l'a- 
border. Cet  adroit'  Minifire  pour  l’adoucir  , lui . 
repréfenta  que  les  troupes  étoient  logées  fur  les 
principaux  baltion:s  ; qu’il  étoit  maître  d’une  par- 
tiede  la  Place  j qu’un  dernier  affaut  l’emporreroitj 
qu’à.la  vérité  on  avoir  affaire  à des  delèlperezquL 
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Te  feroienttous  tuer  plutôt  que  de  fe  rendre  : mais 
que  ces  Chevaliers  étoient  réduits  à un  petit  nom- 
bre J que  les  habitans  la  plupart  Grecs  de  Nation, 
navoient^pas  le  même  courage  ni  le  même  inte- 
ret à s’opiniâtrer  à la  dêfenfe  de  la  Place,  & qu’il 
etoit  perfuadé  qu’ils  ne  refuièroient  pas  une  com- 
pofition  où  ils  trouveroienc  la  fîirete  de  leurs  viesj 
ôc  la  confervation  de  leurs  biens  : le  Sultan  ap- 
prouva fon  avis,  &„le  chargea  de  Texecution. 

Péri  par  fon  ordre  fît  jetter  dans  la  Place  plu- 
fieurs  Lettres  au  nom  du  Grand  Seigneur , dans 
lefquelles  il  exhorcoiç  ces  habitans  à le  fbumettre 
à fon  Empire  , & il  les  menaçoit  en  même  tems 
des  plus  cruels  fupplices  , eux , leurs  femmes  de 
leurs  enfans,  s’ils  étoient  emportez  d’affaut.  Le 
Bacha  fit  agir  enfuite  un  Génois  qui  étoit  dans  le 
camp  de  Soliman,  & qui  s’approchant  du  baftion 
d’Auvergne , demanda  la  permiflîon  de  parler.  Ce 
Génois  .appellé  Hierome  Monile  , afFeâranc  une 
faufie  compaffion , dit  qu’étant  Chrétien , il  n’a- 
voit  pu  fe  réfoudre  à voir  la  perte  prochaine , & 
le  maffacre  de  tant  de  Chrétiens  fes  freres,  qui  fe- 
roient  ^ccablez.par  la  puiffance  formidable  de 
Soliman-,  que  leurs  fortifications  étoient  détruites;' 
les  retranchemens  ruinez , ôc  l'ennemi  déjà  logé 
dans  la  Place  ; qu’ils  dévoient  prévenir  fagement 
les  fuites  fècheufes  d’une  Ville  emponée  lepée  à 
la  main,  & que  peut-être. il. ne  feroit  pas  impoflî- 
ble  d’obtenir  de  Soliman  une  compofition  fùre , 
ôemême  honorable.  Le  Commandant  du  baftion,- 
par  ordre  du  Grand  Maître,  lui  fit  réponfe  que 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  ne  rraitoient  avec  les 
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511  Histoire  de  l’Ordre 
Infidcles  que  l’épc'e  à la  main  j & de  peur  que  fes 
difcours  artiHcieux  ne  ^ent  quelque  inipreflîon 
lur  l’elprit  des  habitans , il  lui  commanda  de  le 
retirer.  Cet  adroit  Agent  du  Bacha  ne  le  rebuta 
point,  il  revint  deux  jours  apres  au  même  endroit 
fous  prétexte  d’avoir  des  Lettres  à rendre  à un 
Ge'nois , qui  e'toit  dans  la  Place.  Mais  le  Comman- 
dant lui  ayant  fait  dire  de  le  retirer  , il  déclara 
qu’il  étoic  porteur  d’un  paquet  de  Soliman  pour 
le  Grand  Maître  : nouveau  prétexte  pour  entrer 
en  négociation , mais  que  le  Grand  Maître  éluda 
par  le  refus  de  le  recevoir,  ^ dans  la  crainte  que 
les  apparences  feules  d’un  traité  ne  ralentilfent  le 
courage  des  foldats  & des  babitans  : & pour  obli- 
ger ce  négociateur  à s’éloigner , on  lui  tira  quel- 
ques coups  de  moufquet.  Un  Albanois  déferteur 
de  la  Place , &:  qui  étoit  pafle  au  fervice  de  So- 
liman , parut  enfuite  fur  la  Icene , & apres  les  fl- 
gnaux  ordinaires  , demanda  à être  reçu  dans  la 
Place  pour  préfenter  au  Grand  Maître  une  Lettre 
dont  le  Sultim  l’avoit  chargé  -,  mais  il  ne  fut  pas 
mieux  reçu  que  le  Génois.  Le  Grand  Maître  de 
peur  de  décourager  fes  troupes , refufa  dejui  don- 
'ner  audience  , & on  lui  déclara  que  dans  la  fuite , 
indépendemment  des  chamades  & du  caraélere 
des  Envoyez , on  tircroic  fur  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  approcher  de  la  Place.  • 

Cependant  les  voyages  fréquens  de  ces  Envoyez, 
& les  Lettres  du  Grand  Seigneur,  que  le  Bacha  avoit 
pris  loin  de  jetter  dans  la  Ville  , ne  lailferent  pas 
de  produire  l’effet  qu’il  en  avoit  attendu.  La  plu- 
part, des  habitans  Grecs  de  Religion  , commen- 
cèrent' 
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cerenc  à faire  entr’cux  des  alfemblées  fecrettes  j VuÛirj 
les  plus  murins , ou  pour  mieux  dire  les  plus  la-  “ a d 
ches , & les  plus  timides  repréfenterent  que  la  plû- 
part  avoient  perdu  leurs  parens  & leurs  amis  dans 
tant  d’affauts  -,  qu’ils  croient  eux-mêmes  à la  veille 
de  périr  -,  que  l’ennemi  étoic  retranché  dans  la 
Place,  & qu’à  la  première  attaque,  ils  fe  verroient 
accablez  par  la  multitude  formidable  des  Infidèles; 
qu’il  y avoir  long  - tems  qu’ils  étoient  réfolus  à 
mourir,  mais  qu’ils  ne  pouvoient  envifager,  fans 
une  douleur  mortelle , le  deshonneur  & l’efclavage 
de  leurs  femmes,  de  leurs  filles  & de  leurs  enfans; 
qu’on  pouvoir  prévenir  de  fi  grands  malheurs  par 
une  bonne  compofition,  & qu’apres  tout,  quoi- 
qu’en  pulTent  dire  les  Chevaliers  , l’exemple  de 
tant  d’autres  Etats  Chrétiens  qui  vivoient  paifible- 
ment  fous  la  domination  des  Turcs , failoit  voir 
qu’ils  pourroient  comme  eux  , & en  payant  un 
leger  tribut , conferver  leur  Religion  , & même 
les  biens  de  la  fortune. 

De  pareils  difeours,  répétez  en  differentes  af- 
fcmblees , déterminèrent  les  plus  confiderables  des 
habitans,  à s’adreffer  à leur  Métropolitain  : ils  le 
conjurèrent  de  prendre  pitié  de  fon  peuple,  & de 
repréfenter  au  Grand  Maître  que  s’il  ne  traitoic 
promptement  avec  le  Grand  Seigneur , ils  ne  pour- 
roient éviter  d’être  les  premières  viéiimcs  de  la 
fureur  du  foldat  viétorieux,  & que  lui-même  ver- 
roit  les  Eglifes  prophanées,  les  Reliques  précieu. 
fes  des  Saints  foulées  aux  pieds , & les  femmes  & 
les  vierges  expofées  à la  brutalité  des  Infidèles. 

Ce  Prélat  entra  dans  de  fi  juftes  confiderations , 
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& il  porta  au  Grand  Maître  les  remontrances  & 
les  prières  de  Ton  peuple.  Le  Grand  Maître  re- 
jetta  d’abord  avec  une  noble  fierté  les  premiè- 
res propofitions  du  Métropolitain,  & il  lui  dé- 
clara cjue  lui  & fes  Chevaliers  apre's  s’être  enfer- 
mez dans  Rhodes , avoient  élu  leur  fépulturc  fur 
les  brèches,  & dans  les  derniers  rctranchemens  de 
la  Place,  & qu’il  elperoit  que  les  habitans  à leur 
exemple,  ne  montreroient  pas  moins  de  courage. 

Mais  le  Métropolitain  les  trouva  dans  une  diC. 
pofition  bien  differente  : la  peur  d’un  côté  & le 
défit  de  la  paix  de  l’autre , avoient  pris  le  delTus 
dans  les  efpritsj  de  nouveaux  députez  revinrent  le 
lendemain,  & s’adrefferent  dired ement  au  Grand 
Maître  ; ils  lui  déclarèrent  que  S’il  ne  donnoit  or- 
dre à la  confervation  des  habitans,  ils  ne  pour- 
roient  pas  fe  difpenfer  de  prendre  eux-mêmes  les 
moyens  les  plus  convenables  pour  mettre  en  fu- 
reté & la  vie  & l’honneur  de  leurs  femmes  Sc  de 
leurs  enfans. 

Le  Grand  Maître  craignant  juftement  que  le 
defèfpoir  ne  fît  naître  une  funefte  divifion  dans  la 
Place,  qui  en  avançât  la  perte  j les  renvoya  au Con- 
feil.  Pendant  qu’on  délioéroit  fur  une  matière  fi 
importante,  trois  Marchands  fraperent  â la  porte 
de  la  falle  : apres  y avoir  été  introduits,  ils  pré- 
fenterent  une  Requête  fignœ  des  principaux  ha- 
bitans , par  laquelle  ils  fupplioient  la  Religion  de 
pourvoir  au  falut  de  leurs  femmes  & de  leurs  en- 
rans , & ils  infinuoient  à la  fin  de  cette  Requête , 
que  fi  on  n’y  avoit  égard , ils  fe  croyoient  obligez 
par  toutes  les  Loix  divines  ôc  humaines,  à ne  pas 
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les  abandonner  à la  fureur  & à la  brutalité  des  In-  rvnnEns 
fideles.  Le  Grand  Maître  avant  que  deleurrépon-  °ad  a*m.*~ 

dre,  fit  appeller  les  Chevaliers  qui  commandoient 

dans  les  differens  portes,  pour  être  inûruit  par 
leur  bouche  de  l’état  & des  forces  de  la  Place.  Il 
s’adreflà  particulièrement  au  Grand  Prieur  de  S. 

Gilles,  & au  Bailli  Martinengue , qui  depuis  peu 
de  jours  avoir  repris  les  armes  & la  défenfe  de  la 
Place.  Ces  deux  grands  hommes  qui  avoient  tant 
de  fois  expofé  leurs  vies  dans  les  occafions  les  plus 
perilleufes , déclarèrent  l’un  après  l’autre  qu’ils 
croyoient  être  obligez  en  conlcience  & fiur  leur 
honneur,  de  repréfenteràl’Artembléeque  la  Place 
n’étoit  plus  tenable;  que  les  Turcs  avoient  avan- 
cé leurs  travaux  dans  la  Ville  plus  de  quarante  pas 
en  avant , & plus  de  trente  en  travers  ; qu’ils  y 
étoient  fortifiez  d’une  maniéré  qu’on  ne  pouvoir 
plus  fe  flatter  de  les  en  chaffer , ni  de  reculer  da- 
vantage pour  fe  retrancher  ; que  tous  les  pionniers 
& les  meilleurs  fbldats  avoient  été  tuez  ; qu’on 
n’ignoroit  pas  combien  la  Religion  avoit  perdu  de 
Chevaliers  ; que  la  Ville  manquoit  également  de 
•provifions  de  guerre  & de  bouche,  & qu’à  moins 
d’un  prompt  & puifTant  fecours,  on  ne  voy  oit  aucu- 
ne reflburcc;  <^’on  devoir  même  craindre  qu’à  la 
première  attaque  les  Chrétiens  ne  fiiffent  accablez 
-par  la  puiffance  formidable , & par  le  grand  nom- 
bre des  Infidèles. 

Tout  le  Confeil  fur  le  raport  de  deux  Capitai- 
,nes  fi  braves  & fi  entendus  dans  le  métier  de  la 
guerre , opina  à traiter  avec  Soliman.  Le  Grand 
Maître  fcul  fut  d’un  fentiment  contraire , & fans 
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rien  rabattre  de  fa  confiance  & de  fa  magnanimité 
ordinaire,  il  leur  reprefenta  que  depuis  tant  de 
fiecles  que  leur  Ordre  faifoit  la  guerre  aux  Infidè- 
les, les  Chevaliers  dans  les  occafions  les  plus  dan- 
gereufes  avoient  toujours  préféré  une  mort  fainte 
& glorieufé  à la  confervation  d’une  vie  fragile  j 
qu’il  étoic  difpofé  à leur  en  donner  l’exemple , & 
qu’il  les  conjuroit , avant  que  de  prendre  un  fi  fâ- 
cheux parti , d’y  faire  encore  de  ferieulés  ré  flexions. 

Les  principaux  du  Confeil  lui  repartirent  que 
s’il  n’étoit  queftion  que  de  leur  çerte  particulière, 
ils  mourroienc  tous  volontiers  a fa  fuite  & à fon 
exemple  -,  qu’ils  étoient  difjjofez  à facrifier  leurs 
vies  ; qu’en  prenant  l’habit  de  Religion  ils  l’avoienc 
•dévouée  à Dieu  ; mais  qu’il  s’agiflbit  du  lalut  des 
habitans;  que  files  Infidèles  emportoient  la  Place 
l’épée  à la  main,  & dans  un  aflaut,  ils  contrain- 
droient  les  femmes,  les  enfans,  & toutes  lesper- 
fonnes  foibles  à renoncer  à la  foi;  qu'ils  feroienc 
de  la  plupart  des  habitans  des  clclaveS  ou  des  re- 
négats, &:  que  les  Eglifes,  & furtout  les  Reliques 
qu  on  reveroit  depuis  fi  long-tems  dans  Rhodes, 
leroient  prophanees  par  ces  Infidèles , & devien- 
droient  l’objet  de  leur  mépris  & de  leurs  railleries. 
Le  Grand  Maître  céda  enfin  à d^  pieufes  confi- 
derations , & on  réfolut  à la  première  ouverture 
de  paix  que  feroit  le  Sultan,  d’y  répondre  & d’en- 
trer en  négociation. 

Le  Grand  Seigneur  inquiet  d’un  fecours  dont 
les  Chevaliers  prenoient  loin  de  répandre  le  bruit, 
$c  ne  pouvant  ni  prendre  la  Place , ni  aulfi  pour 
fon  honneur  lever  le  fiege,  tenta  par  de  nouvelles 
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propofîtions  d 'ébranler  la  fermeté  & la  confiance 
des  Chevaliers  : par  fon  ordre  on  arbora  une  en- 
feigne  fur  le  haut  de  l’Eglife  de  Sainte  Marie  & 
dans  un  quartier  nommé  Tes  Lymonitres. 

Le  Grand  Maître  de  fbn  côté  en  fit  planter 
enfuite  une  autre  fur  un  Moulin,  qui  étoit  à la 
porte  du  Cofquin.  A ce  fignal  deux  Turcs  qui  à 
leur  habillement  paroifToicnt  des  Officiers  con- 
fiderables,  fortirent  des  tranchées , & s’avan- 
cèrent vers  cette  porte  : ils  y furent  rencontrez 
par  le  Prieur  de  S.  Gilles,  & par  le  Bailli  de  Mar- 
tinengue,  aufquels  fans  s’expliquer  ils  remirent 
feulement  une  Lettre  du  Grand  Seigneur  pour  Iç 
Grand  Maître.  Cette  Lettre  contenoit  une  fom- 
mation  de  lui  rendre  la  Place , avec  des  offres  avan- 
tageufes  fi  on  la  lui  remettoit  fur  le  champ  j & 
aufli  avec  des  menaces  de  faire  tout  paffer  au  fil 
de  l’épée  fi  on  differoit  plus  long  tems.  Le  Confeil 
ordinaire  de  l’Ordre  & le  grand  Confeil  furent 
d’avis  d’écouter  les  conditions  que  ce  Prince 
offroit  : on  convint  des  otages  de  part  Sc  d’autre. 
La  Religion  députa  à Soliman  le  Chevalier  An- 
toine-Grolée  dit  Paffim,  &:  Robert  Perrucey,  Juge 
de  Rhodes,  qui  parloient  tous  deux  avec  facilité 
le  Grec  vulgaire;  les  Turcs  de  leur  côté  envoyè- 
rent dans  Rhodes  un  neveu  du  Général  Achmet, 
& un  des  Interprètes  de  Soliman  dans  lequel  ce 
Prince  avoir  une  entière  confiance.  Le  Chevalier 
de  Grolée  & fon  adjoint  furent  admis  à l’Audience 
du  Grand  Seigneur , qui  leur  dit  qu’il  étoit  difpofé 
à les  laiffer  fortir  paifiblement  de  l’Ifle  & de  l’Orient 
s’ils  lui  rendoient  promptement  Rhodes,  le  Fort 
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de  S.  Pierre,  Lango  & les  autres  petites  Ifles  de  la 
Religion  ; mais  que  fi  par  une  téméraire  défenfe 
ils  s’opiniâtroient  plus  long-tems  contre  fa  puif- 
fance  redoutable , il  mettroit  tout  à feu  & à fang. 
Les  deux  envoyez  demandèrent  à rentrer  dans  la 
Place  pour  communiquer  fes  intentions  au  Grand 
Maître  & au  Confeil  ; mais  les  Turcs  renvoyèrent 
feulement  le  Perrucey,  avec  ordre  de  raporterin- 
ceffamment  une  réponfc  décifîve,  & le  General 
Achmet  retint  dans  fa  tente  le  Chevalier  de  Gro- 
lée  qu'il  traita  honorablement,  & il  lui  avoua  mê- 
me en  mangeant  enfemblc  & dans  la  chaleur  du 
repas , que  le  Sultan  fon  Maître  avoir  perdu  à ce 
fiege  quarante- quatre  mille  hommes,  qui  avoienc 
péri  par  les  armes  des  Chevaliers , fans  compter  un 
nombre  prefque  au(ïi  confîderable  qui  étoient 
morts  de  maladies  & de  froid  depuis  le  commen- 
cement de  l’hyver. 

Pendant  les  préliminaires  de  cette  négociation , 
de  jeunes  gens  & des  Bourgeois  les  moins  confi- 
derables  , qui  n ’avoient  point  eu  de  part  à la  Re- 
quête que  les  principaux  d’entr’eux  avoient  pré- 
fentée  au  Grand  Maître,  coururent  en  tumulte  à 
fon  Palais  pour  fe  plaindre  qu’il  traitât  avec  l'en- 
nemi fans  leur  participation  ; que  c’étoit  les  livrer 
à une  nation  perfide , & <^ui  faifoit  gloire  de  man- 
quer de  parole  aux  Chrétiens  , & qu’ils  aimoient 
mieux  mourir  tous  les  armes  à la  main,  que  d’être 
taillez  en  pièces  apres  la  capitulation , comme 
l’avoient  été  les  habitans  de  Bellegrade.  Le  Grand 
Maître  accoutumé  aux  bravades  &:  à la  vanité  des 
Grecs , répondit  fans  s’émouvoir  que  la  prudence 
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n’avoic  pas  permis  de  rendre  publics  les  motifs  de  Vilmers 
la  ne'gociation , de  peur  que  le  Grand  Seigneur 
inftruit  du  mauvais  état  de  la  Place,  ne  la  rompît,  ' 

& que  fes  troupes  ne  revinflent  à un  aflaut,  & 
qu’on  craignoit  de  manquer  de  forces  fuffifantes 
pour  le  loutenir  j mais  qu’il  étoic  ravi  de  les  trou- 
ver fl  bien  difpofez  à la  défenfe  de  leur  patrie } 
qu’ils  le  verroient  toujours  à leur  tête , & prêt  à 
répandre  la  derniere  goûte  de  fon  lang  pour  la 
confervation  de  la  Place  5 qu’ils  fe  fouvinlTent  feu- 
lement à la  première  occauon  d’y  apporter  le  mê- 
me courage,  & toute  la  réfolution  donc  ils  fe  fai- 
foient  honneur  dans  leurs  difeours  & devant  leur 
Souverain. 

Comme  on  ne  faifoit  pas  grand  fond  fur  les 
vains  propos  de  quelques  fanfarons  , le  Grand 
Maître  & le  Confeil , apres  avoir  appris  par  un 
de  leurs  Envoyez  la  difpofition  du  Sultan , jugè- 
rent à propos  de  lui  dépêcher  deux  autres  Am- 
baffadeurs , & on  choifit  pour  cet  emploi  Dom 
Raimond  Marquet,&  DomiLope  Depas,  cous  deux 
Efpagnols,  qui  dans  l’audience  qu’ils  eurent  du 
Grand  Seigneur  , lui  demandèrent  trois  jours  de 
trêve  pour  régler  la  capitulation , & pour  conci- 
lier les  intérêts  des  habitans  en  partie  Latins  & en 
partie  Grecs. 

Mais  ce  Prince  toujours  inquiet  des  bruits  qui 
étoient  répandus  dans  fon  armée  d un  prochain 
fecours , rejetta  la  propofition  d’une  trêve  j & pour 
déterminer  le  Grand  Maître  à traiter  promptement, 
il  commanda  à fes  Officiers  qu  on  recommençât 
à cirer , & que  tout  fe  préparât  pour  un  affaut  gé- 
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neral.  Il  renvoya  en  même  rems  un  des  nouveaux 
Envoyez  ; mais  il  retint  l’autre , apparemment  pour 
reprendre  la  négociation , Il  les  armes  n’avoient 
pas  un  prompt  & heureux  fuccès. 

Les  batteries  commencèrent  à tirer  de  part  & 
d’autre,  mais  plus  foiblement  du  côté  des  Cheva- 
liers qui  réfervoient  le  peu  de  poudre  qui  leur  ref- 
toit  pour  les  aflauts  qu’ils  ne  pouvoient  éviter.  Le 
Grand  Maître  voyant  l’attaque  recommencer,  en- 
voya chercher  ces  habitans  qui  lui  avoient  parlé 
avec  tant  d’ollcntation  de  leur  courage  : il  leur  dit 
qu’il  étoit  tems  d’en  donner  des  preuves  , & on 
publia  en  même  tems  à fon  de  trompe  un  ordre 
de  fa  part  à tous  les  citoyens  de  fe  rendre  incef- 
famment  aux  portes  avancez  avec  défenfe  de  def. 
emparer  ni  jour  ni  nuit , fous  peine  de  la  vie.  Ces 
bourgeois  obéirent  à ce  ban  pendant  quelques 
jours  i mais  un  jeune  homme  épouvanté  du  péril 
où  il  avoir  été  expofé  par  l’artillerie  des  ennemis 
s’étant  retiré  dans  fa  maifon  à la  faveur  de  la  nuit^ 
le  Grand  Maître  l’y  envoya  prendre  ; 6c  pour 
l’exemple  & la  manutention  de  la  difeipline  , le 
Confeil  de  guerre  le  condamna  à être  pendu. 

Quoique  toutes  les  fortifications  de  Rhodes  fuf- 
fent  ruinées , & que  la  Ville  ne  fut  pour  ainfi  dire, 
qu’un  monceau  de  pierres  & de  terre,  les  Chevaliers 
s’étoient  toujours  maintenus  dans  la  barbacane  du 
bartion  d’Efpagne,  où  le  Grand  Maître  s’étoit  logé 
pour  le  mieux  défendre  ; les  Turcs  l’attaquerenc 
le  dix-fépt  du  mois  de  Décembre. 

Le  combat  fut  fanglant  & très  opiniâtré  ; on  Ce. 
battit  prcfque  tout  Je  jour  de  part  & d’autre  ave® 
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une  égale  animofité  j le  Grand  Maître  & le  peu  de  ViLurns 
Chevaliers  qui  lui  reftoicnc,  alloient , pour  ainh  *’ada'm* 

dire, au  devant  des  coups,  & plutôt  que  de  lûrvi 1 

vrc  à la  perte  de  la  Place,  cherchoient  la  mort  qui 
fembloit  les  fuir.  Enfin  ils  firent  de  fi  généreux  ef- 
forts, qu’aprcs  avoir  fait  un  grand  carnage  des  en- 
nemis, ils  les  forcèrent  de  fe  retirer.  Mais  ces  In- 
fidèles animez  par  les  reproches  du  Sultan,  revin- 
rent le  lendemain  à l’aflauc,  & ils  s’y  préfenterent 
en  fi  grand  nombre , que  les  Chevaliers  accablez 
par  leur  multitude,  fe  virent  réduits  à abandonner 
cet  ouvrage  , & fe  jetterent  dans  la  Ville  pour  la 
défendre  jufqu’à  l'extrémité,  & s’enfevelir  lous  fes 
ruines.  < 

Les  Bourgeois  épouvantez  du  péril  prochain , 
abandonnoient  leurs  polies,  & feretiroient  les  uns 
après  les  autres  : il  fallut  que  le  Grand  Maître  & 
les  Chevaliers  fifient  feuls  les  gardes  ordinaires  -,  & 
fi  ces  généreux  foldats  de  Jefus-Chrill  ne  s’étoient 
tenus  lur  les  brèches  , la  Ville  auroit  été  furprife 
& emportée  d’aflaut.  Enfin  tous  les  habitans  vin- 
rent en  corps  fupplier  le  Grand  Maître  de  repren- 
dre la  négociation,  & ils  le  fupplicrey  feulement 
de  trouver  bon  qu’ils  puflent  envoyer  au  camp  avec 
lès  Ambafiadeurs , deux  députez  pour  conferver 
leurs  interets  dans  la  capitulation  : le  Grand  Maî- 
tre y confentit  -,  la  Bourgeoifie  nomma  Pierre  Sin- 
glifico  & Nicolas  Vergati-,  & le  Chevalier  de  Gro- 
Icc  qui  avoit  renoué  la  négociation  avec  le  Gé- 
néral Achmet , les  conduifit  au  camp  , & le  pria 
de  les  préfenter  au  Grand  Seigneur.  Mais  avant 
que  d’être  admis  à fon  audience , le  Grand  Maître, 

Tome  JJ.  J V U U ' 


Digitized-by  Google 


V 


VitllïRS 

DE  L'IsLi- 
A DAM, 


jii  Hist  O IRE  DE  l’Ordre 

dans  l’efperance,  quoique  incertaine,  d’un  fecours, 
& pour  allonger  la  négociation , l’avoit  charge  de 
faire  voirà  Achmet  un  ancien  traité  que  le  Sultan 
Bajazet  avoit  fait  avec  le  Grand  Maître  d’Aubuflbn, 
par  lequel  il  donnoit  fa  maledidion  à celui  de  lès 
fuccelfeurs  qui  violeroit  la  paix  qu’il  avoit  con- 
clue avec  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  ; le  Grand 
Maître  avoit  chargé  Ton  Ambafl'adeur  de  cet  aéte, 
pour  preflentir  h Soliman  zélé  obfervateur  de  fa 
Loi,  pourroit  être  dilpofé,  moyennant  une  fomme 
confiderable  d’argent,  à lever  le  hege.  Mais  Ach- 
met n’eut  pas  plutôt  jerté  les  yeux  lur  ce  papier , 
qu’il  le  mit  en  pièces , le  foula  aux  pieds , & chafla 
de  fa  préfence  l’Ambafladeur  & les  Députez  du 
peuple  : enfin  n’y  ayant  plus  de  fecours  à efperer, 
ni  de  forces  dans  la  Ville  pour  fe  défendre  , le 
Grand  Maître  renvoya  l’AmbafTadeur  & les  Dé- 
putez au  camp  ^ & après  qu’ils  eurent  falué  le 
Grand  Seigneur,  ils  travaillèrent  avec  Achmet  à 
drelTer  la  capitulation  , dont  les  principaux  arti- 
cles contenoient , que  les  Eglifes  ne  feroient  point 
prophanées , & qu’on  n’obligeroit  point  les  nabi- 
tans  de  livrer  leurs  enfans  pour  en  faire  des  Janit 
faircs  ; que  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne 
ièroit  libre  ^ que  le  peuple  feroit  exempt  d’impo- 
fitîons  pendant  cinq  ans  ; que  tous  ceux  qui  vou- 
droient  fortir  de  l’Iüe,  en  auroient  la  permiflîon  ; 
que  fi  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  n’avoient 
pas  de  vaiïfeaux  fuffifans  pour  les  porter  jufqu’en 
Candie , il  leur  en  feroit  fourni  par  les  Turcs  ; 
qu’ils  auroient  le  tems  & l’elpace  de  douze  jours, 
À compter  de  celui  de  la  fignature  du  traité,  pour 
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embarquer  leurs  effets  ; qu’ils  pourroienc  empor-  VitniRs 
ter  les  Rehques des  Saints,  les  vafes  facrez  de  l’E-  “adVL* 
glife  de  Saint  Jean,  les  ornemens , leurs  meubles  — ^ — 
& leurs  titres  , & tout  le  canon  dont  ils  avoient 
coutume  de  fe  fèrvir  pour  armer  leurs  galcres  j 
que  tous  les  forts  de  l’Ifle  de  Rhodes,  ôc  des 
autres  Ifles  qui  appartenoient  à la  Religion, 
éc  le  Château  de  Saint  Pierre  feroient  remis  aux 
Turcs  ; que  pour  faciliter  l’execution  de  ce  traire, 
l’armée  Ottomane  s’éloi^eroit  de  quelques  milles^ 
que  pendant  fon  éloignement , le  Sultan  enver- 
loit  quatre  mille  Janiflaires  commandez  par  leur 
Aga  pour  prendre  polTeflion  de  la  Place,  & que 
le  Grand  Maître  pour  fureté  de  fa  parole , donne, 

' roit  en  otage  vingt-cinq  Chevaliers,  entre  lefqucls 
il  y auroit  deux  Grands-Croix  avec  vingt -cinq 
bourgeois  des  principaux  de  la  Ville.  Ce  traité 
' ayant  été  (igné  par  l'AmbafTadeur  & les  Députez 
d’une  part,  & par  le  Général  Achmet  au  nom  du 
Sultan , ■&  ratifié  par  le  Grand  Maître  & les  Sei- 
gneurs du'Confeil,  les  otages  dont  on  étoit  con- 
venu fe  rendirent  au  camp,  & l’Aga  des  JanifTaircs 
entra  en  même  tems  dans  la  Ville  avec  une  com- 
pagnie de  fes  foldats , ôc  en  prit  polTeffton. 

- Pendant  que  de  part  ôc  d’autre  on  travailloit 
à l’execution  du  traité , on  apperçut  en  mer  une 
flotte  ndmbreufe,  qui  à voiles  déployées,  & avec 
un  vent  favorable',  tenoit  la -route  de  l’Ifle.  Les 
•T lires  toujours  inquiets  fur  le  fecours  que  les  Che- 
valiers attendoient  depuis  ü long,  tems , ne  dou- 
tèrent plus  que  ce  ne  fuflent  des  vaiffeaux  des 
Princes  d’Occident , qui  s’avançoient  pour  faire. 
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lever  le  Hege.  On  courut  aux  armes  de  tous  côsJ 
tez  ; Soliman  & (es  Generaux  n’e'toient  pas  fans  de 
.vives  inquiétudes  j mais  la  flotte  approchant  des 
côtes  de  l’ifle , on  reconnut  des  Croiflans  aux  pa- 
villons -J  6c  apres  que  la  flotte  eut  débarqué  les 
troupes  dont  elle  étoit  chargée  , on  apprit  quelle 
venoit  des  frontières  de  Perle,  6c  que  Soliman 
voyant  les  foldats  rebutez  de  tant  d’attaques  inu- 
tiles, & dans  l’clpcrance  que  de  nouveaux  foldats 
le  porteroient  avec  plus  if ardeur  dans,  les  alfauts, 
avoit  commandé  au  Bacha  Ferrât  de  les  amener 
avec  le  plus  de  diligence  qu’il  pourroit.  Il  cft  à 

f»réfumer  que  fl  ces  nouvelles  troupes  avoient  dé- 
ïarqué  plutôt , les  Chevaliers  n’auroient  pas  eu 
une  compofition  ü honorable  du  Sultan  } mais 
comme  on  avoit  commencé  à exécuter  la  capitu- 
lation, Soliman  ne  voulut  point  fc  prévaloir  de  ce 
fccours,  ni  manquer  à fa  parole. 

Deux  jours  apres  la  fignature  du  traité , le  Gé- 
néral Achmet  eut  une  conférence  avec  le  Grand 
Maître  dans  le  folfé  du  porte  d’Efpagne  j & après 
dilFerens  difeours  qu'ils  eurent  entr’eux  au  fujet 
de  l’attaque  6c  de  la  défenfe  de  Rhodes,  il  lui  dit 
que  le  Grand  Seigneur  fouhaitoit  le  voir,  6c  il  lui 
infinua  que , de  peur  d’irriter  ce  jeune  Prince , il 
ne  devoir  pas  fonger  à partir  avant  que  d’avoir 
falué  fon  vainqueur.  Le  Grand  Maître  craignant 
de 'le  trouver  irrité  de  la  longue  rértftance  qu’il 
avoit  faite  à fes  armes , 6c  meme  du  nombre  pro- 
digieux de  foldats  que  ce  Prince  avoit  perdus  à ce 
fiege,  avoit  de  la  répugnance  à fe  livrer  entre  fes 
mains  j mais  d’un  autre  .côté  il  appréhendoit  par 
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Ton  refus  de  lui  fournir  un  prétexté  qu’il  cherchoic  Villiers 
•peut-être  J de  ne  pas  tenir  là  parole  .-ainfi  ce  grand 

homme  qui  pendant  le  fiegc.s’êtoit  expofé  dans 

lès  plus  grands  pe'rils , pafTa  par  defTus  toute  con- 
iideration , & rêloliit  de  fe  facrifier  encore  une  fois 
pour  le  falut  de  fes  freres.  11  fe  rendit  le  lendemain 
•de  grand  matin  dans  le  quartier  & à l’entrée  de 
,1a  rente  du  Sultan  -,  les  Turcs  par  orgueil,  & par 
line  grandeur  barbarefque , l’y  laiflcrcnt  pendant 
. prdque  toute  la  journée, fans  lui  prclcnter  à boire  & • 
a manger,  expoféà  un  froid  rigoureux,  à la  neige  & 

•à  la  grêle  qui  romboient  en  abondance.  On  l’apella 
fur  le  Toir,  & après  l’avoir  revêtu  & les  Chevaliers 
•de  fa  compagnie,  de  veftes  magnifiques,  onl’in- 
troduifit  à l’audience  du  Sultan.  Ce  Prince  fut 
touché  de  la  majefté  qui  éclatoit  dans  toute  la 
perfonne  du  Grand  Maître-,  &c  pour  le  confolcr  il 
lui  fit  dire  par  Ton  truchement,  la  conquête^ 

, OH  U perte  des  Empires  étaient  des  feux  ordinaires  de 
la  fortune.  Il  ajouta,  pour  tâcher  d’attacher  un  fi 
•grand  Capitaine  à fon  fer  vice,  qu’il  venoit  de  faire 
- une  dure  expérience  du  peu  de  fond  qu’il  y avoit  à 

■ faire  fur  l’amitié  & l’alliance  des  Princes  Chrétiens 
dont  il  avoit  été- fi  indignement  abandonné  j ôc 
que  s’il  vbuloit  embrilTer  fa  Loi,  il  n’y  avoit  ni 
Charges  ni  dignitez  dans  l’étendue  de  fon  Empire, 

■ dont  il  ne  fût  difpofé  à le  gratifier.  Le  Grand  Maî- 
tre aufïi  zefé  Chrétien  que  grand  Capitaine,  apre's 
l’avoir  remercié  de  la  bonne  volonté  qu’il  lui  té- 

• moignoit,  lui  répondit  qu’il  feroit  indigne  de  fes 
grâces , s’il  étoit  capable  de  les  accepter  -,  qu’un  ■ 

■ auffi  grand  Prince  léroic  deshonoré  par  les  fervL 

y U U iij 


Digüized  by  Google 


VtllERS 
l’1  s l £- 
A ü am. 


516  Histoire  de  l’Ordre; 

CCS  d’un  traître  & d’un  renégat  5 & il  fe  contenta 
de  fupplier  Soliman  de  vouloir  bien  ordonner  à 
fes  Officiers  qu’on  ne  le  troublât  point  dans  fa  re- 
traite & dans  fon  embarquement.  Soliman  lui  fit 
dire  qu’il  y pouvoir  travailler  tranquillement -,  que 
fa  parole  ctoit  inviolable,  & en  figne  d’amitié, 
peut-être  par  une  oftentation  de  fa  grandeur^ 
il  lui  préfenta  fa  main  à baifer. 

Cependant  au  préjudice  du  traite  & des  pro- 
meffes  fi  pofitives  du  Grand  Seigneur , cinq  jours 
apres  que  la  capitulation  eutétéfignée,  quelques 
JanifTaires,  fous  prétexte  de  venir  vifiter  leurs  ca- 
marades, qui  avecleur  Agaavoient  prispofTeffion 
de  la  Place,  s’y  répandirent,  pillèrent  les  premiè- 
res maifons  qui  fê  trouvèrent  proche  la  porte  du 
Cofquin,  fe  jetterent  dans  les  Eglifes  qu’ils  pro- 
phancrent,  fouillèrent  jufques  dans  les  tombeaux 
des  Grands  Maîtres,  où  leur  avarice  leur  avoir  fait 
croire  qu’ils  trouveroient  des  tréfors  : de-là  com- 
me des  furies,  ils  pafferent  dans  l’Infirmerie,  le 
monument  le  plus  célébré  de  la  charité  des  Che- 
valiers, en  chafTerent  les  malades,  & pillèrent  la 
vaiffelle  d’argent  dans  laquelle  ils  étoient  fervis, 
& ils  auroient  porté  encore  plus  loin  leur  violen- 
ce , fi  fur  les  plaintes  du  Grand  Maître , le  Général 
Achmet  qui  fçavoit  les  intentions  du  Grand  Sei- 
gneur, n’eût  fait  dire  à leur  Aga,  que  fa  tête  ré- 
pondroit  du  pillage  & de  l’emportement  de  ces 
foldats.  En  effet  le  Grand  Seigneur  avide  de  gloire 
& jaloux  de  fa  réputation,  vouloit  que  les  Che- 
valiers , en  fe  retirant  dans  les  differens  Etats  de 
la  Ciirétienté,  y portaffent  avec  les  nouvelles  de 
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la  conquête  de  Rhodes,  la  réputation  de  fa  de-  Villiers 
mence  & de  la  foi  inviolable  de  fes  paroles:  6c  cq 

fut  peut-  être  le  fujet  qui  l’engagea,  en  vificant  (a  

nouvelle  'Conquête , d’entrer  dans  le  Palais  du  • 
Grand-Maître.  . 

Ge  Prince  le  reçût  avec  les  marques  de  refpeét 
qui  étoient  dues  à un  Monarque  fi  puilTant.  Soli- 
man dans  cette  vifite  ü extraordinaire  aux  Grands 
Seigneurs,  l’aborda  d’une  maniéré  affable , l’exhor- 
ta à fupporter  avec  courage  ce  changement  dans  • 
fa  fortune  -,  il  lui  fît  dire  par  Achmet  dont  il  s’é- 
toit  fait  accompagner,  qu’ilpouvoit  travailler  tout 
à loifir  à embarquer  fès  effets,  6c  que  s’il  navoiç 
pas  affez  duxems  dont  on  étoit  convenu, il  le  pro- 
îongeroit  volontiers.  Il  fe  retira  enfuite  avec  les 
affurances  qu’il  donna  de  nouveau  au  Grand  Maî- 
tre d’une  fidelité  inviolable  dans  l’execution  de  la 
capitulation  -,  6c  fe  tournant  vers  fon  Général  en 
■fortant  du  Palais  : Ce  neft  pas  fans  quelque  peine , 
lui  dit-il , que  f oblige  ce  Chrétien  à fon  âge  de  finir 
de  fi  maifin. 

Ce  Prince  fut  obligé  de  la  quitter  avant  même 
le  terme  dont  on  étoit  convenu  j & ayant  appris 
que  le  Sultan  fe  difpofoit  à partir  dans  deux  jours 
■ pour  Conftantinople , il  ne  jugea  pas  à propos  de 
refier  dans  l’Ifle  à la  merci  des  Officiers  qui  y com- 
ma^nderoient , & qui  pendant  l’éloignement  du 
Grand  Seigneur,  fe  feroient  peut-être  un  mérité 
de  donner  au  traité  des  explications  conformes  à 
la  haine  ,6c  à l’animofité  qu’ils  avoient  contre  les 
Chevaliers.  Ainfi  ne  jugeant  pas  qu’il  y eût  de  fû- 
reté  à refier  plusdong-tems  parmi  des  barbares 
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ji8  Histoire  de  l’Ordre 
peu  fcrupuleux  fur  le  droit  des  gens , il  ordonna 
aux  Chevaliers  & à ceux  des  habitans  qui  vou- 
droicnr  fuivre  la  fortune  de  l’Ordre,  de  porter  in- 
ccflammcnt  dans  les  vaiflcaux  de  la  Religion  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  ^ 

Ce  funefte  embarquement  fê  fit  de  nuit  avec 
une  précipitation  & un  défordre  qu’il  eft  difficile 
d’exprimer:  rien  n’étoit  plus  touchant  que  de  voir 
ces  malheureux  citoyens  chargez  de  leursmeubles, 
& fuivis  de  leurs  familles,  abandonner  leur  patrie. 
On  entendoit  de  tous  cotez  un  bruit  confus  d’en- 
fans  qui  pleuroient , de  femmes  qui  fe  plaignoient, 
d’hommes  qui  maudifibient  leur  mauvaife  fortune, 
& de  matelots  qui  crioient  après  les  uns  & les  au- 
tres, Le  Grand  Maître  (euldiffimuloit  fagementfa 
douleur  j les  fentimens  de  fon  cœur  n’alloientpoint 
jufqucs  lur  fon  vifage,  & dans  cette  confunon  il 
donnoit  fes  ordres  avec  la  même  tranquillité  que 
s’il  n’eût  été  queftion  que  de  faire  partir  pour  la 
courfe  une  efeadre  de  la  Religion, 

Ce  Grand  Maître  outre  les  Chevaliers,  fit  em- 
barquer plus  de  quatre  mille  habitans  de  l’Ifle, 
hommes,  femmes  &enfans,  qui  pour  ne  pas  relier 
fous  la  domination  des  Infidèles , s’attachèrent  à 
la  fortune  de  l’Ordre,  & abandonnèrent  leur  Patrie. 

Le  Prince  Amurat,  ce  fils  de  l’infortuné  Zizim, 
eût  bien  voulu  auffi  fuivre  le  Grand  Maître , & il 
étoit  convenu  avec  lui  qu’il  fe  rendroit  fur  fon 
bord  avec  toute  fa  famillej  mais  Soliman  qui  le 
vouloit  avoir  en  fa  puiflance,  le  faifoit  obferver 
de  fi  près,  que  malgré  tous  les  déguilcmens  dont 
il  fe  couvrit,  il  ne  put  approcher  de  la  flotte  j &c 
' il 
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il  fut  réduit  à fe  cacher  dans  les  débris  des  maifons  Vir  ttïus 
que  le  canon  des  Turcs  avoir  ruinées.  Le  Grand 
Maître  n’ayant  pii  le  fauver,  apres  avoir  pris  congé 
du  Grand  Seigneur,  monta  le  dernier  lur  fon  vaif. 
feau.  Le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  quinze  ' 
cens  vingt  trois,  toute  la  flotte  à fon  exemple 
appareilla,  & le  peu  de  Chevaliers  qui  reftoienc 
d’un  fîege  fl  long  & fl  meurtrier,  fe  virent  réduits 
à la  trilW  necelïité  d’abandonner  l’Ifle  de  Rhodes 
& les  Places  &c  les  autres  Ifles  qui  dépendoient  de 
la  Religion,  &où  l’Ordre  de  S.  Jeande  Jerufalem 
regnoit  avec  tant  de  gloire  depuis  prés  de  deux 
cens  vingt  ans. 

Fia  du  huitième  Lièvre. 


Tome  1 î. 
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DISSERTATION 

yï«  y«/Vf  Hijioriens  contemporains  origi- 

naux , qui  rapportent  le  meme  faits  mais  renjétu  de 
circonftances  très -differente s , ^ qui  en  changent 
entièrement  l'e/pece. 


CEux  qui  entreprennent  de  parcourir  l’efpace  im- 
menfe  de  l’hiftoire  , rencontrent  fouvent  far  leur 
route  des  écueils  donc  on  ne  peut  gueres  fe  tirer , qu’en 
tenant  toujours  la  fonde  à la  main,  ôc  avec  le  fecours  de  ‘ 
la  critique,  qu’un  fage  Ecrivain  doit  confulter  à tous  mo- 
mens , comme  la  bouil'ole  li  necelTaire  dans  cette  efpece  de 
navigation.  Perfonne  n’ignore  que  cet  art, comme  les  au- 
tres ïciences , eft  conduit  par  des  principes  & par  des  ré- 
glés qui  lui  font  particulières.  On  nous  propolè  pour  la 
première  de  n’avancer  aucun  fait,  autant  que  cela  le  peut, 
que  fur  le  témoignage  des  Hiftoriens  contemporains  & ori- 
ginaux : c’ell  ce  témoignage  qui  établit  la  lûrctc  & la  con- 
fiance du  lecteur.  Mais  fi  ces  anciens  Auteurs  d’une  égale 
autorité,  rapportent  différemment  le  meme  fait,  par  quel- 
le réglé  un  Ecrivain  pofterieur  fe  pourra-t-il  déterminer? 
quel  motif  fixera  fon  choix , & auquel  des  deux  Hiftoriens 
donnera-t.il  la  préférence  ? 

C’eft  précifément  l’embarras  où  je  me  fuis  trouvé  en 
écrivant  dans  mon  feptiéme  Livre  la  maniéré  dont  le 
Prince  Gem  ou  Zizim,  fils  de  Mahomet  1 1.  fut  reçû  dans 
l’Ifle  de  Rhodes  par  le  Grand  Maître  6c*lcs  Chevaliers  de 
S.  Jean.  Pour  me  conduire  dans  ma  narration  , j’ai  cher- 
ché des  Hiftoriens  contemporains  6c  originaux  : j’en  ai 
trouvé  deux  aufquels  on  ne  peut  difputer  cette  qualité  j 
mais  qui  font  très-oppofez  dans  la  relation  du  même  fait. 

Le  premier  eft  Guillaume  Caourfin , Vice-Chancelier  de 
l'Ordre  ) 6c  l’autre  Guillaume  de  Jaligni,  Secrétaire  de 
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Pierre  de  Bourbon , fécond  du  nom , Seigneur  de  Beaujeu , 
qui  au  préjudice  du  Duc  d’Orléans  heritier  prcfomptif  de 
la  Couronne,  s’empara  du  Gouvernemenc , & fous  lequel 
fc  paflerent  la  plupart  des  affaires  que  fon  Sccrcrairc  a dé- 
crites. Il  s’agit  uniquement  entre  ces  deux  Ecrivains  de 
fçavoir  fi  après  la  mort  de  Mahomet  1 1.  le  Prince  Zizim 
/on  fils  cherchant  un  azile  contre  la  puiflance  de  fon  frère 
Bajazet,  qui  vouloir  le  faire  périr-,  fi,  dis -je,  ce  malheu- 
reux Prince  demanda  au  Grand  Maître  de  Rhodes  une  re- 
traite dans  fès  Etats,  & un  fauf-conduit  pour  s’y  rendre  & 
en  fortir  quand  il  lui  plairoit,  & fi  ce  fauf-conduit  lui  fut 
envoyé  avec  une  efeadre  de  Vaiflèaux  pour  lui  lèrvir  d’ef- 
corte  , ainfi  que  le  rapporte  Caourfin  j ou  s’il  ne  fè  jetta 
dans  le  Port  de  Rhodes,  & ne  s’expofa  à être  fait  prifon- 
nier  de  guerre  par  les  Chevaliers,  que  pour  éviter  d’être 
pris  par  Tes  Galeres  du  Sultan  fon  frere,  dont  il  fê  voyoit 
environné  de  tous  cotez , ainfi  que  le  rapporte  Jaligni , 
qui  prétend  que  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  s’afiu- 
rerent  de  /à  perfonne,fy^rrrf«r,  dit-il,  en  hien faire  leur 
profit. 

Selon  Caourfin,  Zizim  n’étoit  que  le  cadet  de  Bajazet j 
mais  il  dit  que  ce  Prince  pretendoit  à la  Couronne, comme 
étant  né  dans  la  pourpre  , & depuis  que  l’Empereur  Ma- 
homet fon  pere  étoit  parvenu  à l’Empire  : au  lieu  que  Ba- 
jazet , quoique  plus  âgé , n’étoit  né  que  dans  le  temps 
qu’AmOrat  1 1.  regnoit,&  que  Mahomet  étoit  encore  (im- 
pie particulier  : Fateor.,  fait-il  dire  à Zizim , frattem  priùs 
tn  lucem  pTodiiffe  j fed  pâtre  efi  genitus  non  reoe.  Jaligni  au 
contraire  dit  nettement  que  Zizim  étoit  l’amé.  Le  Vice- 
Chancelier  ajoute  que  Zizim  ayant  perdu  deux  batailles 
contre  fon  frere  j qu’ayant  mandié  inutilement  le  fecours 
du  Soudan  d’Egypte  , & que  fe  trouvant  fans  troupes  & 
errant  au  milieu  de  fes  propres  Etats , & parmi  les'  rochers 
du  rhont  Taurus , il  avoir  été  réduit  à chercher  un  azile 
dans  rifle  de  Rhodes  j qu’il  avoit  envoyé  des  Ambaflà- 
deurs  au  Grand  Maître  pour  lui  demander  un  fauf-con- 
duit -,  Fidcm  publicam  implorât dirent  ces  Ambafladeurs  à 
d’Aubuflbn  , qui  tutus  m veftram  ditionem  pateat  aSitus. 
L’Hifluiien  continuant  fa  narration  , dit  que  le  Grand 
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Maîcre  lui  envoya  ce  fauf-conduic,  pour  pouvoir  entrer  & 
forcir  de  Tes  Etats  en  toute  liberté  y èc  dans  la  forme  que 
les  Amballadeurs  delîrerent. 

On  a vu  dans  le  Livre  VII.  que  le  Grand  Maître  ren. 
yoya  ces  Miniftres  avec  une  puiilànte  efeorte  pour  con- 
duire le  Prince  dans  l’Ifle  de  Rhodes  : Ftrmatus  animo  ,-dic 
CaQur(în,«4z//>«  tonfeendit^^  H ierofolymorum  Equitum fidei 
fe  committit : il  fe  livre,  dit  cet  Hillorien,  à la  foi  des  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  jerufalcm.  Zuniga  Grand  Prieur  de 
Caftille , lui  donnant  la  main  pour  le  faire  entrer  dans  fon 
bord  , &c  lui  adrelTanc  la  parole  : Nous  vous  recevons.  Sei- 
gneur, lui  dit-il , comme  notre  hôte  , & non  pas  comme 
un  ennemi  : Te  excipimus  ut  hofpiteniy  non  ut  hofiem.  Ce  qui 
lui  fut  confirmé  par  le  Grand  Maîcre,  qui  lui  dit  en  l’abor- 
dant : Puüque  vous  encrez  dans  nos  Eracs  comme  notre 
ami  & notre  hôte, il  eft  bien  jufte  que  nous  vous  rendions 
tous  les  devoirs  de  rhofpitalité  ; Tu  ut  hofpes  ^ amicus  ac^ 
cedis  j ]ura  quidem  hofpitii  ut  prabeamus  decens  efl. 

Mais  le  traité  que  le  Grand  Maîcre  fit  depuis  avec  le. 
Sultan  Bajazer,  démentit  bien-tôt  un  procédé  d’abord  fi 
genereux  : car  les  Chevaliers  convinrent  avec  ce  Sultan , 
moyennant  une  penfion  de  quarante-cinq  mille  ducats  d’or, 
de  retenir  en  leur  pouvoir  Zizim , de  l’empêcherde  trou- 
bler le  Sultan  fon  frere  dans  la  jouifiànce  &:  le  gouverne- 
ment de  l’Empire,  tant  que  de  fon  côté  il  ne  porceroic  pas, 
fes  armes  contre  leurs  Etats  & contre  ceux  des  Princes 
Chrétiens,  Caourfin  , & après  lui  le  Pere  Bouhours,  pour 
couvrir  l’injuftice  & la  honte  d’un  pareil  traité , fait  au  pré- 
judice du  fauf-  conduit  que  le  Grand  Maîcre  & l’Ordre 
avoienc  envoyé  au  Prince  Zizim  , prétendent  qu’en  de- 
mandant le  fauf-conduit , il  s’étoit  engage  à fuivre  en  tou- 
tes chofes  les  confeils  du  Grand  Maître  j que  ce  ne  fut 
qu’à  cette  condition  que  le  fauf-conduit  fut  expédié  ; outre 
cela , que  Zizim  avoit  donné  au  Grand  Maître  une  pro- 
curation très -ample  pour  traiter  avec  les  Turcs  comme 
bon  lui  fembleroit,  & que  c’eft,  dit  le  Pere  Bouhours, 
en  vertu  de  cette  procuration , que  le  Grand  Maître  avoit 
fait  entrer  Zizim  dans  le  traité  de  paix. 

Pour  ce  qui  regarde , ajoutent  ces  deux  Hiftoriens 
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les  quarante  uu  quarante,  cinq  mille  ducats,  dont  les 
gens  mal  intcntionnez  faifoient  un  crime  à tout  l’Ordre, 
il  eft  certain  que  l’argent  qu’on  reçut  de  Bajazet  fut 
employé  à l’entretien  de  Zizim  : & le  Grand  Maître  bien 
loin  d’en  tirer  quelque  profit , y ajouta  de  fon  revenu  : ce 
qui  le  peut  voir  aifément , fi  on  confidere  la  magnificence 
royale  avec  laquelle  le  Prince  Ottoman  fut  toujours  traité , 
fans  parler  des  dépenfes  infinies  qu’il  fallut  faire  à fon  occa- 
fion , foit  en  envoyant , foit  en  recevant  des  AmbalTadeurs. 

Mais  on  peut  répondre  à ces  deux  Hiftoriens , que  fiip- 
pofé  , comme  ils  l’avancent  , que  le  Prince  Turc,  pour 
obtenir  le  fauf- conduit , le  fût  Ibumis  à fuivre  en  toutes 
clinfes  l’avis  ôc  les  ordres  du  Grand  Maître,  cette  fou- 
million  & cet  engagement  prétendu  ne  pouvoient  jamais 
Avoir  été  ftipulcz  au  préjudice  de  la  liberté  du  Prince  , 
l’unique  objet,  & le  principal  motif  du  fauf-conduit  : au- 
trement  c’étoit  le  détruire  en  le  demandant  à une  pa- 
reille condition.  Ce  qu’on  allégué  d’une  procuration  que 
le  même  Zizim  avoir  donnée  aj^  Grand  Maître , paroîc 
une  railon  aulîi  frivole.jCe  Prince,  à les  en  croire,  avoir 
donné  une  procuration  au  Grand  Maître , pour  traiter 
en  fon  nom  avec  le  Grand  Seigneur  fon  frere  5 & le  Pro- 
cureur  fe  fait  un  titre  de  cetre  procuration  , pour  de 
concert  avec  fon  ennemi,  le  retenir  dans  une  dure  prifon, 
A l’égard  desquarante-cinq  mille  ducats  d’or  que  Bajazet 
fournillbit  pour  la  penfion  de  fon  frere  , je  laillè  à juger 
au  ledeur,  fi  une  lomme  aulfi  confiderable , lur-tout  en 
1485  , ne  fuffiloit  pas  à l’entretien  d’un  prifonnier  & de 
fes  gardes.  Si  on  veut  prendre  la  peine  d’évaluer  cette 
fomme  , par  rapport  à ce  qu’elle  produiroit  aujourd’hui, 
on  pourra  juger,  s’il  étoit  befoin  , que  le  Grand  Maître  , 
comme  le  dilent  fes  deux  Hiftoriens  , prît  fur  fon  propre 
revenu  ce  qui  manquoit  à la  dépenfe  du  Prince  Turc  : ou 
fi  une  penfion  aulfi  confiderable  que  celle  que  le  Grand 
Seigneur  faifoit  remettre  exadement  tous  les  ansà  Venilê, 
ne  fut  pas  un  des  motifs  qui  engageront  l’Ordre  à ne  fe 
pas  defaifir  d’un  penfionnaire  fi  utile.  Après  avoir  confulté 
Caourfin  , voyons  de  quelle  maniéré  Jaligni  décrit  le 
même  événement. 
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De  tous  les  faits  rapportez  par  ces  deux  Hiftoriens , & s 
où  ils  font  oppofez  l’un  i l’autre  , je  n’en  trouve  qu’un 
de  bien  important , & qui  intcrreffe,  ce  me  femble,  l’hon- 
neur du  Grand  Maître  & de  fon  Ordre.  C’eft  le  fauf  con- 
duit dont  Caourfin  prétend  que  Zizim  s’étoitmuni  avant 
que  d’entrer  dans  le  Port  de  Rhodes.  Car  s’il  ne  s’y  eft 
préll-nté  qu’en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  , ainfi  que 
le  prétend  Jaligni , il  eft  indubitable  que  l’Ordre  a pâ  dif- 
poler  de  ce  prifonnier,  le  tranfportcr  en  France,  traiter 
avec  fon  frere  de  là  penfion , remettre  & donner  le  même  . 
prifonnier  au  Pape:  il  n’y  a rien  en  tout  cela  contre  les  ré- 
glés ordinaires  de  l’équité  & de  la  juftice.  Mais  fi  on  s’at- 
tache fimplement  aux  faits  que  rapporte  Caourfin , & qu’il 
foit  vrai  que  le  Prince  Turc  , avant  que  de  fe  livrer  aux 
Chevaliers,  avoit  pris  la  précaution  de  s’alTurer  d’un  fauf- 
conduit  J comment  làuver  le  Grand  Maître  & fon  Ordre , 
d’avoir  manqué  de  parole,  & violé  la  foi  publique  qu’ils 
avoient  engagée  à ce  Prince  ? Voilà  le  point  de  la  diffi. 
culré;  auquel  de  ces  deux  Hiftoriens  donnerons -nous  la 
préférence  ? Tout  fembfe  favorifer  Caourfin.  Non  feule, 
ment  cet  Hiftorien  étoit  contemporain  j mais  encore  il  ' 
demeuroit  à Rhodes  quand  Zizim  y arriva  : il  étoit  Mi- 
niftre  , & un  des  principaux  Officiers  de  la  Religion  , & 
apparemment  qu’étant  Vice-Chancelier,  lui  meme  avoit 
drefié  & figné  le  làuf-conduit  : 8c  ce  qui  femble  détermi- 
ner encore  davantage  à fuivre  fon  parti  , c’eft  que  cet 
Ecrivain  paffionné  pour  les  intérêts  de  cet  Ordre  5 qui 
dans  tous  fes  ouvrages  ne  perd  aucune  occafion  d’en  cele- 
brer  les  aélions  illuftres , rapporte  ingenuement  un  fait 
qui  ne  lui  eft  pas  fort  honorable.  L’aveu  d’une  défaite  par 
le  parti  vaincu, eft  une  preuve  inconteftable  pour  la  gloire 
du  viAorieux. 

Ce  qui  pourroit  rendre  la  relation  de  Caourfin  fu/1 
peAe , c’eft  que  cet  Ecrivain  amplifie  8c  exagere  tout  ce 
qui  pafle  par  fa  plume  j 8c  fur  le  fond  d’un  fait  conftant 
8c  certain  , il  bîitit  prefque  un  Roman  , ou  du  moins  il 
l’accompagne  de  circonftances , qui  bien  fouvent  ne  font 
pas  feulement  vrai-femblables.  S’il  parle  de  Mahomet 
pere  de  Zizim  , il  fait  un  forcier  8c  un  magicien  d’un 
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Trince  qu’on  fçaic  avoir  été  un  athée  parfait  , & qui  ne 
reconnoifloit  pour  divinité  que  la  fortune.  Quand  il  i’a- 
git  de  la  mort  de  ce  Prince,  il  le  damne  juftement  j mais 
pour  avoir  plutôt  fait,  il  le  précipite  corps  & ame  dans  les 
enfers,  où  il  répandit,  dit  cec  excellent  Hiftorien,  une  fi 
horrible  puanteur, que  cette  odeur  infupportable  augmen- 
ta de  beaucoup  les  lupplices  des  damnez.  Arbitramur  enim ^ 
dit  il  , tam  fcelejlum^  tant  fœtidunty  tant  fevum  cudavertet- 
tant  intra  fua  vifcera  minimè  continuiffè , in  dumnatoium 
fcrpctuum  cahot  dejecijffe-^  cttjus  fœtor  ipfum  eiiam  infernum  in- 
ficit , ^ damnatorum  fupplicia  gruviora  reddit. 

Le  ftile  de  cet  Auteur  n’eft  pas  moins  extraordinaire 
que  le  merveilleux  qu’il  répand  dans  fes  narrations.  Il  n’en 
connoît  que  d’une  lorte  ; fa  figure  favorite  ell  le  ftile  di- 
réel  : & ce  qui  cil  un  peu  furprenant , c’eft  que  tous  les 
complimens  qu’il  prête  àZizim  font  autant  de  harangues  j 
on  trouve  à chaque  page  de  fon  Livre  : Dtfeours  du  Prince 
Zizpn  au  Soudan  d'Egypte , au  Caraman,  au  Grand  Maître^ 
avec  les  réponfes  de  tous  ces  Princes , aufli  en  ftile  direél. 
Ce  ne  font  pas  les  endroits  de  fon  ouvrage  les  moins  tra- 
vaillez : CCS  pièces  font  remplies  de  fijavantes  citations , & 
de  dodes  lieux  communs } mais  qui  par  malheur  ne  con- 
viennent  gueres  au  fujet,  & encore  moins  au  caradere  des 
perfonnes  qu’il  fait  parler.  Enfin  il  conduit  ce  Prince  avant 
que  d’arriver  à Rhodes  , jufques  à Jerufalem  & à la  Me- 
que,  dont  efFedivement  il  fit  le  voyage  : mais  comme  s’il 
eut  été  derrière  lui,  il  rapporte  mot  à mot  les  dift'erenres 
prières  que  ce  Prince  Turc  adrefià,  foit  à Dieu,  foit  i 
Mahomet  le  faux  Prophète  de  fa  loi.  J’avoue  que  ce  ne 
font  ici  que  des  défauts  d’un  mauvais  Orateur , & qui 
n’empêchent  pas  qu’il  ne  puifl'e  être  véritable  dans  les 
faits  qu’il  rapporte  j mais  après  tout, celui  qui  a compofé 
ces  complimens  empoulez,  & tant  de  harangues,  pour- 
roit  bien  aufii  avoir  compofé  le  fauf- conduit , 5c  l'entrée 
magnifi  que  de  Zizim  dans  Rhodes,  donc  il  a cru  embellir 
fon  Hiftoire. 

Jaligni  au  contraire  paroîc  plus  fimple  dans  fa  nar- 
ration  : fon  Ouvrage  ne  contient  que  des  annales  de 
ce  qui  s’eft  paiTé  de  plus  important  fous  le  Rogne  de 
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Charles  V 1 1 1.  il  croit  Secrétaire  d’un  Prince  qui  gouver- 
noic  alors  la  France  pendant  la  minorité  du  Roy  fon  beau, 
frere,  & qui  après  la  majorité  conferva  encore  quelque 
temps  beaucoup  de  part  dans  le  gouvernement  s & It 
Zizim  n’étoit  venu  à Rhodes , & depuis  en  France , que 
fur  la  foi  d'un  fauf.conduit , comment  l’auroit-on  ignoré 
dans  le  Royaume  ? Ce  Prince  lui-même  n’auroir-il  pas 
réclamé  la  foi  publique  i Au  lieu  que  n’étant  qu’un  pri- 
fonnier  de  guerre  , ceux  qui  l’avoient  pris  pouvoient  le 
retenir,  le  donner  ou  en  tirer  rançon,  fans  qu’il  y eût  rien 
en  cela  contre  l’équité  & le  droit  des  gens. 

D’ailleurs  Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie,  la  terreur 
des  Ottomans  , la  République  de  Venife,  & le  Soudan' 
même  d’Egypte  , tous  ennemis  alors  de  Bajazec  , ayant 
fait  de  grandes  inftances  au  Grand  Maître  pour  qu’il  leur 
remît  le  Prince  Zizim  , dans  la  vue  que  fa  préfence  feule 
fur  la  frontière  ranimeroit  fon  parti , & pourroit  caufer 
quelque  révolution  dans  cet  Empire  ; fi  ce  malheureux 
Prince  n’avoit  pas  été  prifonnier  de  l’Ordre,  de  quel  droit 
ces  Chevaliers  î’auroient-ils  pu  retenir  dans  leurs  fers  con. 
tre  la  foi  du  fauf  conduit , contre  leurs  propres  intérêts, 
& contre  ceux  de  toute  la  Chrétienté  ? Tous  ces  Souverains 
nefe  feroient  ils  pas  plaints  d’une  injuftice  fi  criante  ? Ne 
trouveroit-on  pas  quelques  traces  de  ces  plaintes  dans  les 
Hiftoriens  du  temps  ? Enfin,  une  nouvelle  preuve  que  ces 
Chevaliers  croyoient  pouvoir  dilpofer  juftement  delà  per- 
fonneôc  de  la  liberté  du  Prince  Turc,  & qu’ils  comptoienr 
fa  rançon  au  nombre  de  leurs  effets  , c’eft  que  le  Pape 
Innocent  VIII.  l’ayant  demandé  à l’Ordre  pour  le  met- 
tre à la  tête  d’une  ligue  qui  fc  formoit  contre  le  Grand 
Seigneur,  le  Grand  Maître  & le  Confeil  Souverain  de  l’Or- 
dre envoyèrent  à Rome  le  Vice  - Chancelier  Caourfin  , 
avec  d’autres  Ambaffadeurs,pour  en  traiter  avec  ce  Pon- 
tife: & ces  Chevaliers  après  beaucoup  de  négociations,  ne- 
confentirent  à lui  remettre  le  Prince  Turc,  qu’à  condition 
que  par  forme  de  dédommagement,  il  réuniroir  à leur  Or. 
dre  ceux  du  S,  Scpulchre  & de  S.  Lazare , avec  tops  les 
biens  qui  y étoient  attachez.  Les  intérêts  particuliers  du 
G.-and  Maître  ne  furent  pas  oubliez- dans  ce  traité}  6c iL 
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7 fut  ftipulc  que  fi. tôt  que  Zizim  feroit  arrivé  à Rome, 
le  Pape  enverroic  à d’Aubuflon  le  Chapeau  de  Cardinal. 
Si  Zizim  n’avoir  pas  été  prifonnier  de  ces  Chevaliers , ne 
fe  feroieoc-ils  pas  deshonorez  d’exiger  de  fi  grandes  ré- 
compcnfes  pour  avoir  violé  la  foi  qu’ils  avoienc  engagée 
à ce  Prince  ? 

Mais  c’en  donner  pour  preuve  & pour  raifon  ce  qui 
elV  en  queftion  : tout  dépend  de  fçavoir  qui  l’empor- 
tera de  Caourfin  ou  de  Jaligni.  Le  premier  convient 
du  fauf-conduit , & meme  laille  entendre  aflèz  diftinéle- 
ment  qu’il  a été  violé.  Selon  l’autre  Hiftorien  , Zizim 
n’étoit  qu’un  prifonnier  de  guerre, auquel  par  conlequenc 
on  n’'cnvoya  point  de  fauf  conduit  j lequel  de  ces  deux 
Hiftoriens  doit,  on  fuivre  ? Pour  me  tirer  de  cette  incer- 
titude , & pour  concilier  en  quelque  maniéré  ces  deux 
Auteurs,  j’avois  penfé  que  je  pourrois  peut-être  partager 
ma  confî^ance , en  abandonner  une  partie  à Caourmi , 
fur- tout  pour  tous  les  faits  qui  s’étoient  pafièz  à Rhodes, 
& fous  fes  yeux  , & réferver  l’autre  partie  en  faveur  de 
Jaligni , & fuivre  cet  Auteur  dans  ce  qu’il  rapporte  de  ce 
Prince  depuis  qu’il  fut  arrivé  en  France.  Cet  expédient 
me  parut  d’abord  alFez  raifonnable  5 mais  dans  l’execution, 
je  fentis  renaître  mes  fcrupulcs  , & les  mêmes  difficultez. 

Car  fi  le  Prince  Turc,  comme  l’aflure  Caourfin  , & 
comme  il  paroîc  très-vrai.femblable , n’étoit  entré  dans 
Rhodes  qu’en  vertu  d’un  fauf-conduic,&  qu’il  y eût  même 
confèrvé  toute  fa  liberté;  s’il  croit  vrai,  comme  il  l’avance, 
que  ce  Prince  n’éfoit  pafTé  en  France  que  de  fon  bon  gré, 
dans  la  vue  d’éviter  les  embûches  que  fon  frere  auroit  pû 
lui  drefièr  tant  qu’il  feroit  refté  en  Orient,  & dans  l’efpe. 
rance  de  tirer  de  Louis  XL  un  puifiànt  fecours  pour  re. 
monter  fur  le  trône  de  fes  peres;  ce  feroit  à Jaligni  à nous 
apprendre  par  quel  motif,  en  quel  temps  & en  quel  lieu 
il  fut  arrête  en  France  j mais  il  n’en  dit  pas  le  moindre 
mot.  A en  croire  Caourfin  , Zizim  jouifibic  d’une  pleine 
liberté  dans  Rhodes  : nous  le  trouvons-  encore  libre  en 
partant  de  Rhodes,  & dans  le  temps  de  fon  embarque- 
ment ; & fi  on  fuit  Jaligni , ce  Prince  ne  paroît  dans  le 
Royaume  qu’avec  des  fers.  L’Hiftorien  François  en  parlant- 
Tome  JJ.  ^ ^ y y 
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de  fon  féjour  en  France,  fe  fert  moins  de  ion  nom  que  de 
celui  de  prifonnier  : ce  paflage  d’un  ctac  libre  dans  une 
tour  où  on  le  tenoic  enferme  , ne  devoit-il  pas  être  mar- 
que par  cet  Ecrivain  ? Pourciuoi  ne  nous  a-t’il  pasindruits 
lî  ce  malheureux  Prince  fut  arrêté  dans  le  vaifleau  meme 
de  la  Religion  qui  le  tranfporca  de  Rhodes  en  France, 
ou  il  on  attendit  qu’il  eût  débarque  dans  quelque  Port  de 
ce  Royaume  j ou  ciiHn  it  on  ne  lui  donna  des  fers  qu'après 
que  la  tour  deftinée  à lui  fervir  de  priion  eût  été  con- 
liruite  ? Dans  un  événement  fi  rare  & fi  fingulier  , eft  il 
permis  d’en  ignorer  ou  d’en  fupprimer  les  principales 
circonftanccs  î Le  Rhodien  , à ce  qui  me  femble , les 
fait  bien  mieux  fentir  ; & on  apperçoit  aifément  dans 
ia  narration  qu’on  n’attenta  ouvertement  à la  liberté  de 
Zizim  qu’après  qu’il  en  fût  venu  des  ordres  de  Rho- 
des , en  confequence  du  traité  fait  entre  le  Grand  Sei- 
gneur & le  Grand  Maître.  Comme  l’Ordre  par  ce  trai- 
té , & moyennant  une  penfion  de  quarante -cinq  mille 
ducats  d’or , s’étoit  engagé  de  retenir  en  fa  puilTance  le 
Prince  Turc  , on  crut  apparemment,  pour  l’empêcher  de 
s'échaper,  qu’on  dévoie  le  tenir  enfermé.  Ce  fut  dans  ce 
traité  qu’on  trafiqua  delà  liberté  de  ce  malheureux  Prince, 
& fa  prifon  fut  le  iceau  de  la  nouvelle  alliance  entre  les 
Turcs  & les  Chrétiens:  mais  de  peur  de  prévenir  le  leéleur, 
nous  avons  jugé  à propos  de  joindre  à cette  DiiTertation 
un  extrait  de  ces  deux  Hiftoriens , qui  le  mettront  en  état 
de  juger  s’il  y a eu  un  (auf- conduit  expédié,  & fi  ce  lauf- 
conduit  a été  violé  par  le  Grand  Maître  8c  les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

TEXTE  DE  JA  LIGNE 

Le  Roy,  <///  Jalipti,  étant  encore  à Paris  ledit  mois  de 
Janvier,  mil  quatre  cens  quatre-vingt 8c  huit,  il  arriva 
par  devers  lui  un  Ambaflàdeur  de  l’Empereur  des  Turcs, 
qui  conduifoit  un  Ambaflàdeur  du  Roy  de  Naples.  Par 
cet  Ambaflàdeur,  le  Turc  ccrivoit  au  Roy  des  Lettres  de 
créances  : la  caufe  pourquoi  le  Turc  écrivoit,  8c  envoyoit 
fou  Ambaflàdeur  , étoit  poureequ’en  France  étoit  fon 
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frere  aîné , à qui  appartenoic  toute  la  Seigneurie , & y avoit 
été  amené  il  y avoit  déjà  cjuatre  ou  cinq  ans  : car  en  l’an 
mil  quatre  cens  quatre-vingt  & un  , l’Empereur  des  Turcs 
mourut,  lequel  délaiflaàdeux  defesenfansla  plus  grande 
Seigneurie  du  monde  , pourccqu’il  polTedoit  deux  Empi- 
res , ^ onze  Royaumes , &c  tenoit  lous  fon  obëillànce  la 
Turquie,. la  Grece,  & la  plupart  de  l’Afie.  Après  fa  mort, 
poùrceque  fon  fils  aîné  étoit  fort  éloigné  de  Conftanti- 
nople  , où  le  Turc  a coutume  de  faire  là  réfidence  , & 
qu’il  étoit  occupé  en  une  guerre , fon  frere  puîné  durant 
cette  abfènce,  s’aflùra  des  gens  d’armes  qui  étoient  autour 
de  Ibn  pere , & de  plus  s’empara  de  toutes  fes  finances , & 
ufurpa  le  titre  de  la  Seigneurie.  L’aîné  d’autre  part,  Iça- 
cliant  les  nouvelles  du  décès  de  fon  pere , fe  mit  en  che- 
min par  mer  pour  venir  prendre  pofleilîon  de  cet  Empire, 
comme  Seigneur  naturel  -,  mais  en  venant , il  apprit  que 
fondit  frere  s’étoit  laifi  de  tout  -,  & lui , étant  encore  fiir 
mer,  il  rencontra  des  gallces  en  courlè , que  fon  frere 
avoit  envoyées  pour  le  guetter  & le  prendre  au  palfage  ; 
& fut  tellement  prelTé  d’icelles  gallées,  qu’il  fut  contraint 
de  fe  mettre  en  fuite , & fc  fiuiver,  pourcequ’il  étoit  bien 
afiuré  de  la  mort  s’il  étoit  pris.  11  fut  donc  tellement 

Çourfuivi , qu’il  lui  convint  le  jetter  à refuge  dedans  le 
ort  de  Rhodes;  laquelle  chofe  étant  venue  à la  connoif. 
fance  du  Grand  Maître  & des  Chevaliers,  incontinent  ils 
fe  làifirent  de  là  perfonne , étant  fort  joyeux  de  l’avan- 
turc  qui  leur  étoit  advenue  ; & efperant  d’en  bien  faire 
leur  profit , ils  donnèrent  bon  & fur  ordre  pour  la  garde 


de  fa  perfonne.  Aulli-tôt  que  le  frere  qui  ufurpoit  la  Sei- 
gneurie, fi^ut  comme  fondit  frere  étoit  ainfi  échapé , il  en 
fut  très-déplaifant;  toutefois  incontinent  après , il  envoya 


une  grande  & folemnelle  amballade  devers  le  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes,  pour  pratiquer,  s’il  feroit  pollîble,  de  ra- 
voir fon  frere,  ou  à tout  le  moins  d’être  alTuré  qu’il  ne  lui 
pût  nuire  à l’avenir.  Enfin  il  fut  conclu  entre  eux  que  le- 
dit frere  jouilTant  donneroit  par  chacun  an  une  bonne 
& grande  penfion  au  Grand  Maître  de  Rhodes.  Et  en 
'outre  , qu’il  fourniroit  autre  grande  fomme  d’argent 
pour  la  dépenlc  de  fon  frere  Ipolié  , Sc  pour  fa  garde  : 
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outre 
à ceux 
combien 
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^alliance  fut  faite,  & toute  fureté  baillée 
Rhodes  de  leurs  terres  & Seigneurfcs.  Or 
le  Grand  Maître  de  Rhodes  eût  lors  un 
le  Turc  , toutefois  il  fut  en  doute 


que 


J T->-iT-rt  nvec  le  X uit-  , IOUI.1.IUW  ii  lu».  

STa®longL-  la  Seigneurie  de  Rhodes  n’en  «'  »>■■“““- 

fcc  Scen  danger,  s’il  détenoit  concinuellemcnç  Ton  pri- 

fonnier  à Rhodes  , croyant  bien  que  le  frere  Jouiflànt , 
leroit  inceflàmment  à l’aguet  pour f’a voir , ou  par  amour, 
ou  par  crahilhn  , ou  de  force.  D’autre  part  il  redoutoit 
les  entreprifes  des  voifins  , comme  du  Souldan , des  Vé- 
nitiens, du  Roy  de  Naples  , & autres,  ôcpenfoit  que  cha- 
cun d’eux  emploieroic  ies  cinq  fens  pour  trouver  moyen 
de  l’avoir , £c  en  faire  chacun  fon  profit  j aufli  étoit-  il  iorc 
requis  par  le  Pape  de  le  lui  bailler, pour  le  profit  &l’avan- 
tage  du  Saint  Siégé  Apoftolique.  Enfin  pour  éviter  tous 
ces  incon venions  , il  délibéra  de  le  mettre  en  lieu  fûr } 
& poureequ’il  étoit  natif  de  France  , de  la  Comté  de  la 
Marche  , èc  de  la  Maifbn  d’AubulIon  , il  rclblut  de  l’en- 
voyer en  ce  Royaume  , confiderant  que  le  Roy  étoit  fort 
éloigné  des  Seigneuries  du  Turc,  & qu’il  n’auroit  gueres 
d’incereft  fur  le  fait  de  cet  Empire  Ottoman , à qui  il  de- 
meurât des  deux  freres-  Toutesfois  avant  que  de  l’envoyer 
en  France  , il  envoya  fçavoir  du  Roy  Louis  onzième  de 
ce  nom,  fi  fi>n  plaifir  leroit  de  le  vouloir  bien  fbuffrir  en 
fon  Royaume  •,  laquelle  chofe  le  Roy  accorda  volontiers. 
Après  donc  que  ledit  Maître  de  Rhodes  eût  ainfi  eu  le 
coiwé&  la  permifllon  du  Roy, il  prépara  le  voyage  de  Ibn 
F”  , ^ l’envoya  defeendre  au  pays  de  Languedoc  j 

^-la  il  le  fit  mener  en  ladite  Comté  de  la  Marche,  en  la 
ai  on  (du  Seigneur  du  Bocalami,  qui  étoit  parent  d’icelui 
ran  Maître  j 6c  là  fut  détenu  ce  prilbnnier,  qui  avoit 
aucuns  Chevaliers  de  Rhodes  , lefquels 
A plûpart  parens  dudit  Grand  Maître.  Il 

fadépenfe.  Ce  nrirr.^^*  .Empereur  payoït  bien 

& de  la  grandeur 

&auflî  de  lec  c-.-  Royaume,  & de  fa  Seigneurie, 

parler  à lui  r e^  rV  ’*  defiroic  fort  de  le  voir  & de 

P • Les  Chevaliers  qui  l’avoient  en  garde  le  firent 
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«javuir  au  ivoy , ictjuci  ne  rcponie,  que  pour  la  granae  re- 
nommée que  fon  pere  avoir  eue , qui  en  fon  temps  croit 
jufq  u 'alors  le  plus  grand  Prince  de  la  Loi  de  Mahomet, 
Zc  lequel  avoir  le  plus  fait  de  belles  conquêtes  qu’aucun 
autre,  il  le  verroit  volontiers,  & communiqueroit  de  très- 
bon  cœur  avec  lui  -,  mais  que  bonnement  il  ne  le  pouvoir 
faire , attendu  qu’il  n’ÿoit  pas  de  fa  Loi  3 & ordonna  de 
plus  qu’on  lui  dît , que  s’il  vouloir  embraflèr  la  Religion 
Chrétienne , il  lui  promettoit  d’employer  toute  fâ  puif- 
fânee  afin  de  lui  aider  ^ recouvrer  les  Seigneuries  de  fon  ' 
Empire  5 & de  plus,  il  lui  donneroit  de  quoi  entretenir  fon 
état  : & fi  d’avanture  il  vouloir  cependant  demeurer  en 
fon  Royaume , qu’il  lui  donneroit  des  héritages  & Sei- 
gneuries , avec  la  jouilïànce  defquelles  il  pourroit  vivre 
comme  un  Prince.  Les  Chevaliers  firent  fçavoir  tout  cela 
à leur  prifonnier  5 mais  pourquoi  que  ce  fût  il  ne  voulut 
délaiffer  fa  Loi , & demeura  encore  en  ladite  Comté  de 
la  Marche , en  la  maifon  du  fufdit  Bocalami , jufqu’audit 
mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  quatre- vingt  & huit,  qu’a- 
près  plufieurs  pourfuites  & inftances  que  le  Pape  & le 
Saint  Siégé  Apoftolique  avoient  faites  envers  le  Roy , afin 
d’avoir  ce  prifonnier , pour  le  grand  profit  & intereft  du 
Saint  Siégé  3 & qu’à  cette  caufe  il  y avoit  eu  ambafiàde  en- 
voyée exprès  devers  le  Roy,  laquelle  y étoit  encore.  Le 
Roy  fe  montrant  vrai  fils  de  l’Eglifè  , & voulant  enfuivre 
l’amour  que  fes  prédeceflèurs  avoient  eu  envers  le  Saint 
Siégé , dont  à cette  caufe  ils  ont  acquis  le  titre  de  très- 
Chrétiens  Rois  de  France  3 il  livra  & remit  ce  prifonnier 
aux  Ambafiàdeurs  du  Saint  Pere  pour  le  mener  à Rome: 
ce  qui  arriva  un  peu  auparavant  que  l’Ambafiàdcur  du 
Turc  arrivât  à Paris , lequel  Ambalfadeur  ofFroit  de  la 
part  de  fon  Maître  au  Roy  de  grands  partis  & avantagea- 
fss  conditions,  comme  de  bailler  toutes  les  Reliques  de 
Dieu  notre  Sauveur,  des  Apôtres,  & des  Saints  6c  Saintes, 
que  fon  pere  avoit  trouvées  à Conftantinople  lorfqn’il  fie 
la  conquête  de  cette  Ville,  6C  dans  toutes  les  autres  Villes 
qu’il  avoit  conquifes  fur  la  Chrétienté  3 de  plus,  il  ofFroit 
de  faire  tout  fon  efFort  pour  conquérir  la  Terre  SainvC , 
&puis  de  la  remettre  es  mains  du  Roy3auffi  ofFroit- il 

Yyy  iij 


Cette  tcla- 
tion{a  été  im- 
piintée  à Ul- 
mc  en  t49&  \ 
on  a fuivi  «ci 

l’ortograplie 

Sc  la  poi'*t\iu- 
tion  Je  l'oii- 
giual. 


OISSERXATION  SUR  ZiZJm/ 

ni  oenfion  pour  l’entretenenient  de  ion  fr?re , 
une  Ç le  retînt  dans  ion  Royaume.  Lor^o? 

pourvu  <1  offres  le  firent,  le  priionnier  é'oic  encore 
ces  grain  o ,vaume  Sc  l'eût  bien  piî  le  Roy  recouvrer 
&Ven  rendre^  le  maître  s Sc  même  aucuns  difoient  que 
vûccs  graode.s  oftVes , le  Roy  les  devoit  accepter  : mais 
lue  voulut  bien  montrer  vrai  FÛs^e  l'M.fe  & ne^oplut 
uas  oréferer  l’avarice  Sc  l'imcrcc  a la  libéralité  , & a la 
UyaLé  , en  diiant  que  puifqu’il  l’avoit  fait  livrer  aux 
cens  du  Pape  , qu’il  lui  en  avoir  accordé  la  délivrance, 
il  vouloir  tenir  fà  parole  , & qu’il  feroic  bien  joyeux 
que  le  Saint  Siégé  en  fit  fon  profit,  & en  piit  tirer  quel- 
que avantage.  Il  fut  donc  mené  à Avignon  ^ & de-là  il 
fut  mis  fur  mer  , 6c  conduit  à Rome.  D’ailleurs , le  Grand 
Maître  de  Rhodes  pourfuivoic  auflî  de  fa  part  qu’il  fut 
mis  CS  mains  du  Saint  Siégé  i & par  ce  moyen  il  fut  fait 
Cardinal  , 6c  obtint  de  grands  privilèges  & biens  pour 
tout  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Le  Roy  fit  an 
refte  très-bien  entretenir  6c  traiter  l’AmbafTadeur  du  Turc, 
& celui'du  Roy  de  Naples,  qui  le  conduifoit , & les  fit 
défrayer , 6c  leur  fit  de  beaux  dons. 

TEXTE  DE  CAOURSIN. 

Zyxy^y  R^’.v  legAtos  mittit  Rhodum. 

MIttic  itaque  rex  Zyzymy  Rhodum  Iegatos;âd  quos 
prias  literas  dederat.  fed  nuncium  terreftre  iter 
agentem  : regis  Bagyazit  milites  intercipiunt.  Legati  Cu 
hcie  littoribus  rhodiam  birrenum  cafu  repertam  confeen- 
unc  : rhodumque  nauigaut.  Inrerea  nauigium  apud  ea 
itcora  Itationcm  habens  Zyzymy  conducit.  ut  h cafus 
• repente  eo  confeenfo  faluti  quoquo  modo  con- 
oifVH  P thodum  appulerunt  : iufîu  equitum  ma- 

fententfam  fenatu  coado  in  hanc  loquuntur 

.Oratio.  Içgatorum  in  fenam  Khodiorum, 

cquite7^N^l*^m^  princeps  & magifter  : Preftantifiimique 
ililCmus  adolefcens  ac  fublimi  loco  nacusZy- 


fimi  imperacoris  filius  ; ac  poceminimi  tyranni  germanus. 
adver^îs  rebus  ad  cetnpus  cedens:  copie  ad  te  /àpicnci/Ti- 
mum  principem  & viûoriofiflîmum  magiftrum.vofque  for. 
tiffimos  athletas  : cofifugere.  quorum  prudeotia  confilio 
arque  ope;  rebus  affli<ais  mederi  poflîr.  Quam  properc mit- 
tendam  clalTem  eiîè  petit  ; qucipfum  cxcipiens  Rhodum 
deuehar.  fidemque  publicam  implorât  : qua  tutus  in  vc- 
ftram  ditionem  pateat  aditus.  hoc  loco  referre  non  libet: 
que  veftros  quidem  preftantiilimos  animos  perfuadeantruc 
regium  adolefcentem  ; non  reiciatis.  Nobiles  viri  eftis  : & 
multa  prediti  prudentia.  fatis  fuperque  intelligitis:  quanti 
ponderis  exîAant  poftulata  & quot  vel  quales  frudus  inde 
excerpi  poterint.  Scimus  enim  vos  preclariflîmos  viros  ar. 
mis  afuetos  ; rcs  niagis  quam  verba  impcllere  : quare  pro- 
lixiori  fermone  fuauiffimas  aures  non  obrundemus.  Poten- 
tiflimum  regis  natum  : ad  vos  accedentem  ( licet  profugum  ) 
ne  floccipendatis.  Indecorum  enim  effet  alîllum  régi  clau. 
dere.  quod  vel  homonciis  : & puffiis  fèmper  patuit.  Cé- 
lébré quidèm  eff  veffrum(  apud  exteras  nationes)  nomen  : 
quod  & caucafos  montes  tranfeendit  & indos  penetrauir. 
Quin  armis  vim  rcpellere  non  ignorât  ; & profugos  fouerc 
aClo  tutiffimo  non  faffidit  generofus  vefter  animus.  Lit- 
icre  in  ienatu  recitaie  : idem  poffulant. 

Senatus  Confultum. 

Legaris  curia  excluffs  : magifter  patres  quoque  de  re 
confultant  & multa  mente  agitant,  que  modo  fuadent  ; ut 
regem  Zyzymy  cxcipiant.  modo  : ut  reiciant  impellunt. 
Tandem  ex  rationum  controuerfiis  ( feu  ex  calculorum 
colliffoneignea  fcintilla)una  refultat  lenrentia:decernunt. 
que  regem  excipiendum  alendum  atque  fouendum  : quia 
ejufce  eventus  occaHo  chriftiane  religion!  profutura  fit. 
Intromiflîs  legatis  : fenatus  conioltum  editur.  adis  gratiis  : 
petunt.  ut  rcs  quantotius  parentur  : ne  raora  dilcrimen 
afferar. 

CUffis  paratur:  CilkUm  nauigAt  ad  Zyxy^ny 

deuehendum. 

Oneraria  igitur  nauis  çriremes  : nauigiaque  paranrur. 
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p7eîeaus  infignis  equcs  defignatur  : qui  clafle  ce 
Clara  milicum  hierofolimorum  coniitacus  caterua 
ciam  nauigac.  vbi  illic  appulic  : rex  Zyiymy  nauû 
quo  fupra  mencionem  fecimus:  citato  equorum  c 
gentibus  germani  miliribus  iam  confeenderac.  fa 
cum  a liccore  paululum  elongaretur;  perbreuem  < 
epiftolamZ.vzymy  confcripfiflcficad  fracrem  dedüTe 
fagiite  inuoluit  nexuitquc  : & fitico  areu  in-  terram  t 
fît.  excepeam  eiïè  ferunc  epiftolam  a fratris  militil 
regium  iuuenem  perfequuti  funt:&  fratri  redditani 
ubi  germanus  pcrlegic  ; parumper  lacrimatus  ell.  : 
que  conUernacus  diu  illuic  :&  adieu  prohibito  papili 
continiiit.  egre  cereo  tulit.  quod  tracer  mahumecci 
cultor(quod  permaximum  crimen  mabumetei  diicu: 
chriflianos  confugeric.  ad  eos  prefertim  qui  othun 
dum  familie  infenfilîïmi  fuere  : & genitorem  grauiori 
cerunt  ignominia.  quodque  fratrem  chriftiano  adliere 
nomini.  Icgi  rnahumetee  grauifljmum  affèrre  pofîer  i 
eus.  quorum  fe  confeium  profirecur  qui  tanta  atroc 
ût  eum  perfequutus.  Sériés  cpiftole  : fuir.. 


I Rex  ZjyT^ytny  Rhodiorum  clajfem  conjeendit. 

caufa  adventafîe.  fî, 
fiiiei  • ^°*’f‘^endir.  & hierofolimorum  equi 

dem  humia  Nauis  prefeélus  : Regulum  othuma. 

pacrii  foli  Honore  obfequioque  protequitur.  Uct 

fereTsVex  ^ ^ i^itumque  regnum 

modum  ^Jiquot  fîluit  horas  : mente  p 

pta.  navis  prefedum  : his  alloquicur  verbi 

prefeEium  aüoquitur. 

genres,  illuftris  gracias  : verum  habeo 

non  deiecilTer  reddercm  fî  fors  a fublimi  loco  i 

torremque  tanr^  i profugum  animo  c 

magnanimoQue  afhcias.  Sed  ab  ingenuis  vifeerib 

generofi  quidern  profîcifci  poterur 

runt.  tu  quoQiiP  « excipiendum  mif 

gnus.  qui  mao  do  eorum  nobilis  es  & vir  d 

exequi  accurace  pro  tua  innata  pri 

denci 
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admirari  : quod  tanti  aflèdus  iudicium  in  me  cxhibea 
tur.  qui  ejus  natus  fum  ; qui  fcuicia  crudelirate  ac  im* 
manirate  ( dum  fpiritus  alebac  artus  ) rhodios  perfequu’ 
tus  elt.  in  quo:  6c  tuam  & tui  principis  ac  fcnatus  rhodio’ 
rum  nobilitatcm  prcdico.  prudentiam  admiror  fîmul  & 

magnanimuatem  (queiniuriarumobliuifcicurj  cxrollo  Si 

res  profpere  fucccdcnt  : tanti  quidem  in  me  officii  mémo. 

rem  & gratum  intelligent  rhodij.  Cui  ait  ; claffis  caoita 
ncus.  r 

Ke/ponfio  capitAnei. 


Claninme  pnnceps  : hoc  a natura  illuftrioribus  animis 
datum  eft.  vt  fuleant  preccllenres  viros  : honore  afficere 
digno.  tu  qui  fummo  loco  natus  es  : quamvis  profueus  & 
extorns  contemtui  tamcn  non  cfle  debes.  Id  quippe  Slium 
hominum  cenfctur  : qui  nonnih  bene  fortunatos  coJere 
fciunr,  At  magnanimi  viri  quos  virtus  aut  fanguis  profapia 
illuftrat  : vel  hoftes  armis  politis  reuerentur  colunt  atqce 
obfc'ruant.  Te  excipimus  vt  hofpitem  : non  hoftem.  hoipi. 

quiJem  iura  : non  hoftis  fequimur.  Nec  cnim  mirari 
licct:  quo  te  afFedato  corde  profequimur.  ’cuius  genitor: 
feuo  rhodios  pcrfcquutus  eft  odio.  Pater  tuus  legis  mahu. 
metee  fcélator  ; quod  fibi  cordi  eft  molitus.(Nos  vt  hofti  ; 
pro  virili  per  te  conftanter  arma  obiecimus.  licct  caduca 
quedam  terrcna  & vilia  proftrari:  : que  quam  totius  eredla 
funt.  glone  tamen  famam  quam  nulla  oblitterabit  ctas  : 
rhodiorum  nomini  attulic.  Pofteritas  namqucomnis  rho-' 
diorum  vidoriam  : e cclo  demUIam  nullo  temporc  retice. 
bit.  Leonis  profeélo  brutorum  principis  animalium  mos 
eft;  proftratis  blandiri  feuaque  animalia  grauiori  imbuere 
ira.  Milites  quoque  chrifti  : leonis  mores  imitati.  qui  ad 
eos  amice  confugiunt  : humanirate  excipiunr.  qui  ieuicia 
vtuntur  : ftriiftos  gladios  fôrriter  obijciunr. 

'Vompa  qua  exceptus  efi  a Rhodijs  rex  Zyxymy. 

Interea  Regis  aduentu  nunciaco  ; parantur  que  pompe 
deceant.  ftruitur  ad  mare  ligneus  pons:qui  defeendentem 
excipiat  regem.;  pontis  enim  longitude  in  mare  protenfa 
Tomt  II,  Zzz 
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fî;^  pafTuum  fuit.  Latitude  quatuor  : quibu 


gradu  coritextis  : pro  galle 

genteo  f ^ inuentores  & pcritiores  puta 


more  7 oui  huiutee  ârtis  inuentores  ec  pcritiores 
poL  L?natur.  via  enitn  qua  pedum  yeftig.a  incea 
Sremerent  : thurcorum  piOis  tapem  ftermtur 
Lrtc  eundum  fuit  : mirto  Boribus  fbauemquidern 
lem  fpirantibus  refperfi  ac  varietatc  func  diftinAi.  Pt 
tes  ac  plebeia  gens  que  ad  fpcdaculum  conuenerat 
obfidenc.  Matrone  ac  nupte  innupteque  puelle  : ad  J 
(Iras  fedent.  Reliquum  vulgus  teda  conlcendit  : vi 
niencem  confpiciant  regem.  Nauim  ante  portus  bol 
anchoris  fubmxam  Rhodia  trircmis  propinquans  ; re 
excipiens  ad  pontem  vehit.  Premiflî  lunt  preftantes  {• 
torij  ordinis  équités  : qui  Zyzymy  delcendentem  coi 
lutenc.  Hos  fcquitur  longus  famulorus  ordo  : infignis 
giftri  redinaicorum  gallicos  cancus  vibrancium.  dei 
iuuenes  prime  lanuginis  milites  bierofolimicani  ; lucent/ 
cquis  ioÂdentes.  Torque  vefte  fericea  &fpIendido  orna 
diftindi  incedunt.  Magiftrum  poft  hos  infignis  vehit  fc 
pes  : fpumancia  frena  mandens.  Aureis  fibulis  phaleri/è 
ornatus  ; qui  hynnitum  fepius  edens.  fuperbe  graditur: 
ne  quidem  magiftro  quempiam  adherere  laciniori  ince 
permittat.  Senatus  quidem  grauis  : equis  vedus  fubfèq 
tur.  Edem  fandti  Sebaftiani  foro  fitam  de  induftria  ma 
fter  non  tranfit  : illucquebbuiam  venit  rex  Zyzymy.  l 
perbo  iniîdens  equo  ; fidis  comitatus  profugis.  Poftqua 
magiltrum  rex  confpexit  : ter  digito  labellum  compeicui 
qui  eft  barbarorum  principum:cum  mutua  rcucrenc, 
le  e affiemnt.  Magifter  autem  pro  more  principem  rem 
retur.  Reddita  ialutatione  dextras  iungunt.  & per  ii 
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pretem  confabulantes  : ad  edes  equicant  paratas.  Ubi  a 
paiacia  trancorum  eauitum  ( maimifire  ad  ber 


_ - equitum  (magnifiée  ad  hec  ornata 

^ dimiflb  magifter  fuas  edes  petit.  Rex  ven 

tbnrroriil^  pcdcs  fefe  agilitcr  excipit  : ac  duorum  mediu 
fcentlpn«  °noris  caufa  vinas  fuftentamium  fcalas  con 
ledifterni^  i^gfcditur.  barbaricoque  fago  abiedo 

die  artubuç  thurcorum  more  flexis  poplitibus  fedit.  Ea 
die  artubus  fale  tabemibus  : quies  data  eft. 
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^y^my  ad  Magtjirum  <verba. 

Poftndie  eius  diei  ; magiftrum  coram  alloquitur  rex  hû 
verbis.  Preftannlîîme  magifter  incIitünmeqSe  princeps- 
germam  feuicia  me  perfequentc.  cumque  fors  eo  me 
egiflct  : vc  aduerfis  cedere  quam  in  fortunam  conari  fa- 
bnus  vifum  effet,  multamenri  occurrunt:  bue  arque  illuc 
mmum  conuerrens  ad  quos  confugerem  non  fatis  profpi. 
CIO.  Demum  tu  preclariffime  athlera  occurrifti  : fub^ütque 
m^enrem  tui  quidem  nominis  fama  percelcbris.  que  nedum 
chrjftianos  : verum  exterorum  fines  & vfque  ad  indos  pe- 
nctrauit.  Accedit  ad  hoc  fidei  integritas  : animi  generofitas 
mentifque  magnan.mitas.  qua  tu  : tuique  commifirones  pre- 
dni  funt.  Preterea  preceJlenris  triumphi  gloria  : quam 
( obfidiorie  qua  genitor  meus  Rhodios  oppugnauit  ) adepti 
e^s  illuftre  quidem  facinus  : othumannorum  familiam 
( fupra  odingcntos  annos  tropheis  triumphis  atque  ouatio- 
Bibus  celebratam  ) virture  veftra  propulfafTe.  ingenri  ira 
que  tue  virturis  admiratione  aJledus  ; te  tuorumque  mili. 
tum  cetum.  nedum  dilexi:  verum  amaui  colui  &:  magnifeci 
Veftrc  quippe;  virtutisranrefunt  vires  vt  nedum  fuegenrisi 
verum  exterarum  nationum  animos  alliciant.  Neeparum 
artulit  mihi  fiducie  ; quod  tu  chriftianorum  principum  fa* 
oorem  gratiamque  haud  immerito  compleâeris.  Et  per 
te  : tui  quidem  nominis  fpicndor  in  orientem  late  difFun- 
ditur.  Nulli  cerfe  mirum  videri  debet:  fi  perfonam  tue 
fidei  crederemus.  qui  magnanimus  & fàpicnri/nmus  geni- 
toris  prereritas  iniurias  paruipenderes  ; & filium  tiranni  ad 
teconfugientem-  non  contempneres  : verum  coiifilio  auxi. 
Jio  arque  prefidio  foucres.  Sed  tacitus  forfiran  cogitas  : 
iure  cum  germano  de  regno  hic  contendit  qui  minor 
«t  natu,  Fateor  fratrem  prius  in  lucem  prodifle  : bac  quo- 
que  ratione  imperio  excJufum  iri  contendo.  Pâtre  enim 
genitus  eft  non  rege:  qui  ( nondum  principatum  adeptus) 
ipfum  genuit.  PofJîdeat  igitur:  quorum  parer  {dum  eum 
fufeepit  ) potitur.  Ego  vero  a pâtre  rege  imperialibus  in- 
nilis  ornaro  : genitus  natus  educatufque  fum.  Nec  pa- 
trera  yidi  cognoui  atque  colui  ; nifi  regem  imperatorem 
principem  rerum  potitum.  Quo  fit  : vt  optimo  iure* 
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quod  pater  ( cum  me  genuit)  pofledit  : 


rcTm^rra^^^  ne^mc  regno  paterne  auûoquc 

prorfus  expellere  : & regio  iuueni  dignam  pomo|''™ 
negare  ? Rcgiam  gazam  : prccellencemque  fupelle«> 
inuadere  fibi  aferibere  ac  diripere.  Commilitones  ( vt 
inFcnH  client)  donis  corrumpere  allicere  atquc  mouerc. 
me  ad  incericum  vfque  vrgcrc.  O fratris  feua  crudelitas? 

O germani  contumax  cyrannis?  O fanguinis  ceca  cuç\- 
ditas  ? Pudec  hec;  de  fracrequerL  Sed  quod  non  erubuit  : 
me  pacerna  hercdicace  rpoltare'  equum  eft  fpo- 

liacum  j coram  liis  ad  quos  confugio  haud  verecunde  con-. 
queri.  Qui  enim  medici  opérant  petit  : dolorem  & vulnas  tU- 
te^at  neceffe  eft.  Ad  te  confugi  Rbodiorum  fcUciffime  pt'ït- 
ceps  ; vofque  ampleckor  forcifllmi  milices,  faceffanc  igitur 
paterne  contumclic  : ad  calamitatem  ( qua  premor  ) men- 
tem  conuercere  velis  inclitiflîme  acblera.  qui  hoftium  armis 
audes  refiftere  ; & principum  calamiraci  feis  fubuenirc. 
Percuciam  quippe  cum  chriftianis  pcrpecuum  fœdus:  ncc 
eos  ariTiis  lacefllre  conabor  : paternique  imperij  portionc 
non  indigna  contentus  : armis  pofîtis  quielcam.  Nec  im- 
memor  beneficiorum  ( a te  fuiceptorum  ) ero.  Imploro 
inuoco  principum  chriftiane  reWgioms 
^ ^ ipfis  confulant  germani  feuuiam 

infido  fid  inimico  amicum:pro  hofte  hoCpite*"*  p^o 

”n,e  chriftianorumScDdicabunt.  B-=6' 

"«S'ftcr  ,ta  loquutuseft. 


^^yponjto  Magifiri. 

nie  prudes  funt 

deftie  tantopere  laudaris  = '^'^'dianitai 

in  rir^o- . nins.  Si  auid  <»nim  <rlrtfi<»  fVi  me  ant  dign 


P «oftro 


fiuancur.  Mec  fonte  : cun^a  fiet' 

fumus.  Rlmdior  "'““eac  : qûod  cbriOia-cai  ^ ‘^’^entium  ^ 
Juni  refugiur^,  ôc'n”  ciuitas  cunÆa.x^^^”'  f oatrum 

memoriÆ""'*"  fidiiGmuseft  ad 
principes7q"f  gentis&aliarum 

portarunc.  ISf^c  : gratiam  curr»  , ^an 

emm  dccçc  gencrofos 


it^trxos 
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r>  I s 
foedere  agir  1.1 


S JB  T ATj 
R^lxodiorutn  o 


acernmus 

cori  id  coiiduccrc.  ügîr  vr  ^ 

dios  obiccimus.  I>eus  taij^j  î p^. 


« 


. JCf».  '■*  - ■ pUra,.-' “y^o/for  Aie 

parti  :8c  vi<£toric  angelun,  r»,„  ^<>t  '‘•e  U-gis  de- 

Tthofpcs  amicuTciuc  acccw.,  . ‘’^Aoni  gta- 

uolencie  ac  d* le«fV i onis  p^ç,-  iâuic 

erc^oüs  animes  î pro  virijj  eft.  "Tu 


--iu  U •«Qv  *r  X — — 

quodque  tit>i  ôc 
paruipcnelemus 

culcas  fupped' 
tencatuA|uc 


ejuantun, 

_.I  a-  IJ  __  ^ ‘ 


bono  ac 


dicarit  J'’eer,,-^°oducac*‘'*  conrulciç. 

“ fcrL'îfa-j  non 


r.one  frui  fcicnc  .*  te  do« 

propicios  çomper.«.  «dueolû'^- 

mam  intclligere  * lufte  j,;,,  no*  j,u,-  ^ ^ «ri. 

''"urn  eufiVi^^ 
wdeamur.  ^ 


bernacula  : poccncia  ^^picot/ 
Aiaaorum  voluncarc  ^ 


fiu 

po. 


que  func  oblacioncs.-qu  y^aufe  j^'murn 
wrofa  mcncc  ( <î«V^nen  ” " 


ca. 


ncroi»  ■ .''■'ineir»  ' ak  *^'nur.  -_::• 

proficifeuncur-  grar^,^^ 


‘'«fj 


Tons  diebus  freq^g^^  - ' 

confultatione  *■**  .^gitanr,,  co»,>„. 
rbodiorum  fenatui  : P/acu«  ‘ 

rum  animi  inclioanfu  quooue 

torcm  reges  & pnoa"^^ 
que  mitu.  qui  rcgia^vr,,  ^^bolicos  - 
cient  : oportuntcatcnin  *d  rborl 

eft:vt  profuguspti„^  poÆr. 

equjcum  ad  occidn,  ru^Ja 


f$o  Dissertation  sur  Zizim. 

C utile Imi  Caourjtn  Khodiorum  'vicecancellarij  dt  ià- 
niijjione  regis  in  CaÜUs  (gf-  diligenti 

eufiodia.  ajferuatione  : exhortatio. 

orthodoxe  fidei  tam  imbecillis  cultor  : qui 
aggredi  non  debeac  quod  chriftiani  nomv 
nis  onori  lalutique  conducac,  Etfi  corporis  vires  non  iup- 
ratnen  meritoadfit.  inqua  vera  (oUdaque 
igitur  abfonum  erit:  fi  ab  ignauo 
^picnr^'^^  C^edam  dicuntur  que  fortaflis: 

Hinc  ^ 1 ^ ingénia  ôc  potentum  manus  excitent, 

tholicarr/*  ^elus  diuini  nominis  amor  : in  cedefiatn  ca^ 
tahs  Dlap-<^l  U baud  temere  ntouit.  Hinc  deflenda  or\etw 
a'um  atrucir^  animarum  laplus-  fcele- 


'^iro.  Qui  ^ggredimur  : egetquc  precellenti  intellettu 

^ auditores  Puafione  atque  exhortatione  preftetr 

( "lundialibus  ^ ^“^um  quippe  eft  etare  noftra 

“oftri  majores  ”*^^**”^^*^i^i*)catholicis  perfuadere  : vt  que 

"■cligioni  reinte  ex  incuria  perdidere  chriftia.ne 

^ <^ignitate  Jampridem  plerique  viri  doftrina 

perfuadendis  oJrJï*  ' operam  paricer  6c  induftriam  his  in 
iabores  im  Loquuciores  quoque  habiti  funt  : 

fiftere  cepco  decrJ*^-”^'^  iubire  fuadent.  ncc  propterea  dc- 
^tur.  perfi>ic-,_;  mihi  temeritas  aac  infania  aferi- 

funrique  feJero  * ^««dem  fàpiemiffimorum  iudicio  dofto- 
jn'etum  agçrediar  editionem  fubmictens  : dicend 

ahr*  profundicas  î quod  ex  pre 

ri  acqu^  f^diarque  cjucïd  inconcinui 

clade  conceperit.  Si  arrimo  deftmau 

“ornini  & ignominia*  defenbere  : qu 

puF  ^ thurcoraa *ir»  princeps  t c 

diceridio  anulit.  ISÎec  vires  nectei 

^ preclariffimai«tes  » «r.butum  4» 
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* _ JIM  «-j «-1Ü.  cjuicfcin  - s*, 

rum  tani  in:i  meraiâ.  coHuu/e,  ^ Il  -> 

wgicarcNTec  li«gua  promer®  Pe5'^^ 


Que  rcrfo  gra.ui<5uca.,^u,ç  . 

rcddidere.  vc  .iiipei-Huum  fi,  J*^e 
campum  ingr-eai.  Prercrti^‘''''t  c '' 


Z r if 

A^4?C« 


r/J,ÿ  ex- 
ocerîc* 


mcQces.  atcrocica.ee  non  aftî  * porcrit* 

fricare.vcrum  pro  'Q  . 

oblacom  oporcunicaccm.  eft  A 


eft)f..biger,a*i  ac  ira  chriC  WcV*^* 
monftrare  incenaimui.  niow*'®*P  & 

tia&  poteft:xce  fruacar.^^^  eur:p°P‘>»«=^ne 

» P~d=>-i-=  ™ J'^4n§r^Jio 


fcâum  proaeric  o 
ieâari  : que  ca.u  fa. 


que  ram'feutrs  immanis 
fiones  viAorïas  ITc 


dgnes  viAorias  <»c 
gubcrnacula  cenuerunt  | 


, . 

multi  acculare  nicuntur^  p*“  'j*üj 


„ ''“01 
ec^^fofens 
qui 


vir , , 
runc' 


— — ««ur.  p“  '»Ue  gf  qui 


rP®**- 


pufiUo  ncc  r«agno  10  d/t,-  'ta,^ 
foir.  At  trcmebundjaffjj^^.^“e  (ul 


Ir. 


euspericulanon  ^‘’5'?»dam dieiof,*"’"  ** 
rcrent  Ncc  fuie  qui  dç^,  'If.  vto„,  vc/?’*'ji 

ret.  His  quippe  rurp,>ç^^  °0o  ftud,o  pr/„ç/*^^ 

thronumconicendercco,,,  eo  coq/^ 

narcka  coJicur.  ncc  a„  j ^'‘“Ofur.  j- .*'®oeno  eiieA-^^ 
ya-idi  ad  cy,a»o,'  '"’pcrS'a^'^^a 

Icntia  : kinc  potemia,  PfocujijAu  '‘“'cem 
ampUandi  dupido^‘®««t,d”“^^^^  H*™  ,-  ’>?*',• 

«™  Hudi«4  4 d "-<iirur , 4 > .■  - ^.a 

»ida  fan.», V/Cin.  p,  , . l ‘Ongmqut  Driu,^ 


*3. 

»>3 


lOUfcQ  - 7-  “oni  f ion»  ■ ■ "'“c  *3 

rida  ianiei  nos  mffciV  ca  '®'  fidci  rui>.  /''"'“ar  ^ 

inter  makumercos  n)^ f*'^°feÜo  orl 

snum aCie minorisf ri^L‘^’dolofa  ^mper  r 

pllui  rcgnant^jl^f  po/i^ao,  ‘ ' 

iuraefeum  cu/ron,  ■•  eran^»,  rcso  > 


lümeteum  = &rrndës"X,J'P'®» 

ni  : corn  «1  pr/oed  ^ofu,•r  en/m  ^ ^ffuiir 

/»«?/,>  jana 
pocuiûem.  Sic  ' 


/ 
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animis  : pedetentim  traiedo  helefponco  Europe 
qua  haud  incclcbres  ditioncs;  fuoadiecit 

mum  quoque  ctate  noftra  : imperialem  patnarc  ^ ^ yicinJ* 
ièdem  Tue  fecic  ditionis.  Poft  cuius  cxpugnâtion^i*  ^2^ 
ac  infulis  prefertim  rhodiis  cruce  fignans  J 

bira  eft.  quos  eciam  deuincere  extingucre  arque  |yraO- 
conaca  eft.  At  diuina  pietas  chrifti  vcros  athlctas  : ^ dfaco 

nidis  iug->  protegit.  Cuius  rcpulfe  ignominia afFeAn* 
illc  fcclcftillîmus  moriem  obijt  arque 
anitnam.  O fmmcnfa  : dci  clcmencia.  O infcruta 
piemia.  O inuicta  : potentia.  que  mira  vcieris  qui- 

uans  inauditum  edidic  miraculum.  potcntiifif*'^  (equu- 

dem  dicinîmum  atrocifllmumquechrifticolaruiT» 
torem  : pufillo  principatui  Sc  cruce  fignatorum  cctr» 

cic.  Qucm  quoque  validiflime  vrbcs  rriumphaco*'^.”’ 
jpexere.  clara  rhodus  ; viftum  preffum  & randcra  »g  ^ 
nia  repulfe  afErclum  rider,  dignata  quidem  eft 
teftas  ctate  noftra  oftendcre  : quam  vile  quart» 
quain  eneruatum  fie  thurcorum  fetidum  nomco-  ^ ^«n., 

Itianorum  animos;  priftinis  iaftaris  atronitos  crigcrec 

arecur  ac  folidaret  : deuorafque  menres  augurer.  aajce^_ 

di Bifantium  & Europan»  » ) 

orbis^ortionem  ( m^home.e*  V»\“'  "d 'i 

nbiS?!'  C«,|  Rhodiorum  infignis 

feedere  fidèles  animos  ! '^-,,rarcnr« 

Ac  rcie<fto*d  - ' •”  "^P^andum  draconent»  vires  m ^odit 
moue^  fuafu  rabefeir  Humana  hau^l 

paulopoft  crearorem.  Quipul^nsitera  - 

tcm.  vc  .™j“»anrero  : Janr»  lamqae  g^eoin* 

iiïorce  occidt^*^  vrbem  peflundec-  oaouoquC 

‘hurcoru^;^*  P^*-7^ictit.HincWirx 

nepotun»que  fimulcarcs  g j^ppeien- 

*>urn.  diffidia  : imper ij  Jadibus 

Que  res  maxime 


«tare  potuir 

*5^  ab  Europa*  tv  '^’*^^‘‘^am  de  çjîam 

potentia  ‘^gum  excurerct-  patuit 

w._.  ’ pulfanri  deo  crca-t<»*^  • Cotn»a- 


I 
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Communec|uo  fc>onum:pn\,  ^ S» 

fnrr  i r * « _ O A 


cidua  forciciado  r p><.>ftponir.  ^ 

O quam  carcisi..  CZ>  cjuam  ^ 

Ari  inaiorca.  illulTma  aggro/g*  * '^'^ens  oL 

triumphanr»  : c|*JO  ndoquc  Jç  . cca.s  : 

tarunt.  Erac  cjuippc  lo  ei,  '*‘^‘nora  ^ ‘‘au/a  «°~ 

precordia  c'atr»mt>uic  in>pu|,j  ^ k'  ^ infjgncm 

mifericors  cicros  cordis  Arrç.  /■  °^*^>us  rtrpor- 

occaHonc  chriftic«.>larum  = <\«i 

mitcicur  Fracernum  craim 

viautdolo  auc  >ntcr:  ^'^ari :illuftri  ori 

nunc  bifaneiis  iiriperar.  fra*  iVr.  Pcr 

r.dia  deAi.varos  ) ad  Khod,^^^*- ^ ^Ur 

pacri  iofcnrxir,i«i  a,  ‘J*  co^pj^  7^  thor^^  ^ 

tutamcn  prtrfcmnr»  >™p/oraf,  ^>«s 

riirnnus  I^Eodiortim  Ma», a • ^»us  C, 


riiriinus  I^liodtorLi...«,ag,a  ;•  .t^nn'^eius  ~ 

fracerni  eripic  Wfait, 

ter  terrori  anxicrari  ,(  W e ^ 

Agcndis  cju<^^ktaprudca:cr^^>^or/>^-.yc  rupcr/T 

peritanti  vim  •' «e *^«»  *^**^ '^ 

diendi  prcclaras)  afftff  w opo,  irec.  ^c7i,  ^-5^  • 

claîlcs  & ru.o.,,  c»C“ ^cn,™'""’  f «« 

fraternumque  oclmri)  ; di/i-orj/j  'S«o^er  , 
lcric.  Sacre  genti/Z^^V^  ac  reon-^^"^“”î 

perscenfccur.  Non  «®ftra cS!iî“'“* 

pjtcmilUma  ; *nfcfjit_  ^ ^^'tcr  Ronj-  ' 
fram  pa/Ta  cA.  & ^ N 

« in  i. • “^narum  ciuji^  ^ 


n an  multos  exaAos,_„  «nperium  Æ ' 

cidit.  Aie  cim  : lZ“""'“  koc  Co!  a '''.T' 

Difordt.  , “f'”*  9«id,„  J»»'»  ;>'«,? VJ». ''» 

Aer  fumma  ver/ra?f7r’ ^4^.' 

diui/um  t de(olabitJ,r  ait. 


rum  ducjs  Achnj^^o  orra  eA  f ft»,n 
Ut  non  ni/î  a/^do!!  ^ 'ofoJemû 

£oqu.dcm  ruper/j  cogu,,^  . ^QUs  & 

JJ.  • étant  ' 

*'ini  quictur,- 

A a»»  V 
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Ecntefquc  cladcs:  minabatur  (efe  illaturum.  Erat  P 

» . 


animo  audacüllmus  manu  promptus  valido 

r«/^rnrrï nll^»  npnrnc  • r»iïi  niim otï.-i m nnicfcCfC 


morumque  perjtus  ; qui  numquam  quiefcere 
Hune  quidem  terrore  fraterni  profugij  : Nouus  (a- 

impulfus  dolo  necari  iulTic.  Hic  quoque  commili^^^ 
cellicumquc  noui  thurci  lateri  adherentiutn  : coo  P ^ 

tumulcuique  nafeitur.  Qui  fui  principis  lomnoleot' 

ftidjenres  : Regis Zyzymy  defiderio  ducuntur. 
profufio  editur  ; vc  fibi  aninios  nouus  thurcus  a 

T-TiVi^  c . _ ri.:  1 


Hinc  adldua  : in  Europe  porcione(  que  fibi  parce  ) 
tantaque  inquietudine  ac  terrore  t a 
amcicur  t vt  iamiam  germanum  imminere  adefl^  .5 


puret.  Nec  vigibjs  nec  fomno  ; aliud  • 

aliud  voluit  aliudque  vider  quam  Zyzymy  Regen"».  , 

1 lud  infîgne  inaudicumque  monftrum  natum  cU  : [ 

cum  non  puducric.  quadraginia  milia  nummuto  auri 
di^um  magiftro  triumphatori  Petro  Daubuflbn 
pa  O *p*to  : yc  gcrmanus  atientius  ( ne  fiibi  molcft*^ 

‘que  ic  ) afleruetur.  Princea*  ouidein  oocentifl'a^'^* 


• VlUlUWIt» 

i*T^pulfus  : Khodiorum  magiltro  criburJ 

“>="»rrabüis  ; i„(K.ia.  O i,.cffabiUs  ••  b°"“ 


crudeliTT,.,-.;  , : luitiua.  U mcrraoiu»  • - , 

fuperbiiEmi  tyranni  oppulenciiTunus  poten^ 

reoruni  r»a  ; Rhodiorum  principi  crucefis^^ 

fequutus  eft.’  ^»?'ore  t>C 

fœdù 


Rhodioioui»*  cum  vicinis  percu-cere  non 

condicioniK...'  “^f*"*^*  fœdere  infienic  t eqnis  q 


infignit 


dt 


«'US  iu  Nec  auder  trepîdus  B-St^^'oue  o 

«re.  ne  Parare  claffem  inftrcerc 

‘Juam  preciofum*^*  a<ifît  : latinorum 
inficni  ™ P'-°f«giam  : O quao. 

I,"  comSl^ y^y“ï  confugiom_  J*  cj 


I.”.  'uniras  ' ( ab  omniootenci 


obb 


«oni  redintegrandi.  S» 
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r>I  s s EJ^TTATj- 
lunras.  pocenciam  fie /apicfjj-  5 ,, 

edent  illi  ; qui  olini  cjtiro 

*niry,-*Oi 


dare  coç^icarun  r.  cjuique  ^ 

vero  difKculcace  r magna  ‘'^'Oam  »d- 


nunequod  opearonr. 

Rex  : lie  pc-  r 1 il  • 1 fl  r cv  alij  ^ : ga^°^‘'°'^/r3ee  Efaui 

moditate  i al^  illuflrioijh^^  ‘ïciV  r,S^^^fencur  ccrxe 


barbit 


.«s 


Hrinare.  Si  pa ma  clallê 
merofus  terre /tris  exercif^^^^y 

uiaminrrcc  : "riaurcorum  ,»_  ( 


■O,  'Wj; 


minoris  a fie  fines  : profug^^^'itia  ^ou/i/, 


pente  Bag;yaz:it  qui  nuoc,’;r"  *-e,j  5‘^î-opaj5/ ^^aieéln.  > f^r- 


oui  orienccmi^ 


mutr  .ce rte 
Pr4neorut\> 

gi-aui  iraco- 
A U fLrai  at. 
&c  non  nu. 


qui  or  ICI 


fabulafqoc  commenrar,  no/ 
cmius  ; qucflus  gr.ifia  dfc^„  Puf 
fukinrfub  dcauratjs 


<fWa;7 


enim  afllucnti-a 
quoque  ioui 
& quod  mirnt» 


®rii  i I "•‘c.  rx.-  — -•■«•ir  . 

. J »Uf>c  quirt 

entia  : non  »>«n 

,uidi  qujdanj./ *ec  p4"^«oc  ^ 1?-^^ 

irabiliuiderenw/rda^fj^Wr^^  TVo,  ^ 


■Ui-. 


triti  ; qui  churcurum  f)orr,y^eoteî  J, *)'.*“ **«■  «ju>r»,^ 


illL«ILV.UU^  *1  . Vt  /llKf  ■ *« 

giretque  ftabilis  Sc  in[.  '0  re»»  ■ (4  ' 

ibanoi  cxcrccre.  Qrja,  "'■‘'P'duî  ; 

diorum  alTeruaro;/-  ^'■'ïJanolupefA'^"^* 

dirum.  O acrox  • ;n,,/*„  * aec^ffé  ^ 

qui  humant  ho/îivjn  O deteftan^^  ^ 4^^^*** 

flunotum 

furr/ta  faperhi^  . ^ w^‘^'p/*f.  Ohcccar"! 

ûn^cs  f^  nequ»t. 


rc6  D IS  S E RT  AT  I O N SUR  Z i Z I W. 

prifcis  illis  temporibus  ; Bothi  Uvandali  j p^. 

quidem  barbari.  latino  nommi  atcjlcrunr. 

principum  ccnebrofc  illius  ctaris  : i^nauia 
diiïïdioque  contigit.  Keuoluant  horror  hyftoriariim 
bres  libros  ; claraquc  monimcnta  &c  qua  rcrum 
verfamur  : compercum  habebunt  arque  confpicicot:  qu 
tam  deus  fit  clargicus  gratiam  qnam  percinaci  animo  n 
nofcunt.  & audire  failidiunt  Sc  queque  ( m hanc  lente 
tiam  ) deuoca  mente  prulara  : in  reprobum 
tur  fenfum.  Has  igitur  infidtas  : prudeiuilTimus  !auo  vo- 
rum  magiiVer  fubcili  ingenio  ab  emulis  excogitatas  len- 

rir*nc  A ^ 'T  «r<*«rnr\V  TlltlUS 


tiens.  Arbitratus  quoque  principem  Zyzynay  tutius 
gallias  dcFendi  cuftodiri  atqne  prot'g'.  (^ibos  certe  p'^ee 
Kex  chriftianiffimus  : qui  catholicam  fideni  gratia  8c 
fidio  ( naaiorum  exemplo  ) profcquitur.  vbi  8C  (amma  lU- 
vigec  religio  : fîdefquoqne  relucec  ortho  ^oxa  ; v l 

^2 _ I * _ __  J;r«  ^ 


monftra  non  gignuntur  ; vbi  carenr  infidijs  ac  vbi  coxici 
^bes  ignoratur.  His  caulîs  Tuabus  in  franciam  Zyzymy 
K-egem  miccir.  vc  robuftilîîmis  ( cruce  fignatis  1 comiubus 
uccintflus  ; opido  hierofolimorum  in  ampiUrimo  franco- 

rum  Rcgno  fico  alTëruetur.  Sed  non  défait  commentum  : 

OUOfT  ..  __ 


ivcgno  üco  alTëruetur.  Sed  non  défait  commentum  •. 
P*‘*t>cipem  Zyzymy  regno  interdicerct. 

Oii^  Regia  ( vtiaccepim'is)  refr^a.nte. 

?irlu  Judeos  alienûfque  ( ab  fide  cathoUca 

quidem^^*^®  excludit.  Heu  grauem  Sortetn  : Res  vcrc 
Sc;."T  11"*  >‘1-  -cmoratuluc  di,na.  Dcvoto  Catbo 


lu-oo.,r  ^ mcmoratuquc  diena.  Ucvota  -j------ 

^coqnc  reg.s  chnftianiffimi  pedori  : fc  indigna  vt  abfurda 

tie  P*’°P«nicur  nec  clarilîimi  facinons  circunft 

enirve[m  .^odi  : finccre  larsc  expltcat» 

puum  ereï^-^  P’^efertim  hierolblimorunn 

P-«aor=m  a«aorc=«, 


^egie  conftitutioni  j “ATÎerat  • ^em  an 

ectn  comrr»;  ^duerfan  ? Oms  defî*dera 

*=agitaric.  Nullus  profedo  faîne 

Ter-  c«n 

poflîc.  non  erit  ' quo  rebus  eb*"*  . = omoi 

.uadM*  U."  ~ 


-yzymy 


Digitized  by  Google 


s E n.  T A T I 
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quidem  cum  incrolis  a/Iidi,-  " S> 


ribus  familia.riras*  ciuandotT*'^^®  î ^ r 

cadelli  mûris  ^ -^-V.  _ 

Aderiincquippe  eius  Aahitaco. 

teseorum  prauitaccm  conrç c^oocWc-curs 

quidfnn  Gai  lia.  Hune  " * ^ho^  - ^fc///ribus. 

aileruarionc  V‘if^^riri'^'^^'ct>aCk^r\~ 
^ciJe  er^  aebec 


^itus 

’Ot//: 

Dcrc  : cuius  ail — "■  " 

dum  6c  canciii'i'»  veue  ernj„_ 

*cu,  "j  con  cc  mp- 

c rf  c«ïTT»o- 

rinr.  jviaiorq  ?'  di,bi 

fcrrur  Z.yz.y  my  l'ouendo  p^^'Ppe  ^uius 

J 'VÎC 


pijdîmurn  rt-'^etn-i  ac 


viros  : hruad  alicer  fcnrjrp 


tum  lorelteTccrinr.  Mai’or^,  ^*  dnbicarT»vis 

r • ' — *■  'ÇÎLlSi  *^CÎÇJ;t^; 

inclitifliino  refgf’o  arccndo  tVa 

^-To.  r,  i 


dendo.  Nlec  enim  rcgjçç^^ 


lio  infrir>gic*J**'  f^rn 


af. 


limcntum  ram  que  '«%„«* ‘''’i  cona?r«^ 

in  regnnm  -rieur.  S,  ' nionf.^^'na,  ^am  «"«--.s 

ndique  Ar«ii-  /rar 


ficanj  nephandiquer^re/l,  «dùrorçj  f^’aoefam 

vagipalancur-  '''t  Zyzy^  ''''’Orum  bab,- 

vci  veneno  interimanf,  t'  JÇ/ad;-,  ^^*^‘onix  ^ 


rcx  piiffime 


,om  finiburarexr,  Q,Æ>  ".W-'  -'/•‘’Ot 


tuoquidem  rcgn/coj^  / • bi/ancirt*.  >. 

fubmiflîim  reddir.  Quj  ^j!?«^^d;/7îa,o 


inonimenra 


ditii  hcVedique„j‘“j“  '»piigM?ô?,'‘”°P°  j""“  r 
nugiftro  po)LC'°  tï  '*1  > 

cîerur.  V , „";•  a™  b."?/ 


tum  repcllaj,  J,”"'™ 

S,  udi.u^  '•-^o TSi’"^  «■ 

reeium  luucfifirw  . ' *d/î,nr  Am»/;..-  . “re /uf.  \'ï.- ^ 


rf  ftmcJici 


regium  luuenco)  w 
fublâto  Bagyazjf  lacèrent 

perfeqaetar.  rex  . 

qui  modo  r/o„j^  ; Au, 


ac  ;u6i  rapa  vi 
opprimaS^.. 

. erieec  : i-i  _ 7o/‘ 

'Pidu5ac 

7»idus  piuct  «•. 

iij  - 


ipi 


■ ..^ifil'^  Jl 


^ mm 
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acquc  lacet  : repente  erumpec  infaniaque  infolefcrt.  enira 
cerce  animum  augebit  ; lublatufquippe  tremor  terror  sc 
formida  eric.  Ex  quibus  toc  grauia  toc  horrida  tôt  ct\ot- 
mia  fubfequcncur  : que  narrarc  ncnio  qoidem  porent.  Ü* 
ceo  vrbium  («buerfiones  : iciuucnum  fidei  abncgaiioncm- 
phanarum  pulutiones  ; virginumque  prodituriones.  Quo- 
rum precerite  cladcs  : ceftimonium  perhibsnt  haud  iocer- 
cum.  Cauc  roto  orbe  digmiFima  gallia  : triumphis  ac  tto- 
pheis  prifeorum  gloria  claridima.  Ne  tua  laudata  confti- 
tutio  : rancorum  malorum  caula  lit.  Non  fuit  profec\o\e- 
’ gillacoris  intencio  bonum  laudabilc  ac  preclarum  cdiéfo 
excludere  ; quinimo  pcirmus  viris  ac  Icelcribus  regnum 
Ac  vbi  cantum  eminec  bonum  : in  thurci  ktUcet 
ad  ^mpus  cxccpiione  Icx  quidem  merito  acque  Reg'* 
conllitutio  cederc  debet.  Que  feruata  : grande  quidem 
candalum  ChrKliano  numini  fit  allacura.  dampnant  cette 
lura  mina  paricer  6c  humana  iura  luxuriam  inconcefloC 


que  concubitus  : proftibula  tamen  permittuntur.  ne  tnaiu» 
MoWr>*ir*^  n^alum  ; omnia  cquidem  turbentur  libidinibos. 


• cuuiucin  curucniui  

viternr  ïibellum  repudij  pcrmific  : vc  homicidium 

/eouanir  “®^***”^  quoque  conccditur  : Si  ex  co  publicom 
QuaiSm!  ^omodum.  Tollerancur  plerumque  nonnuWa 
fe^o  rei  Duhliî3'!f_l  J*®  S^aunts  ingruat  rr>alo(ry.^?^ 


Tertre  **i»  à — Il*  • — iiivLiu*^  M 

mala  ne  P^ficitur  ; licitum  eft  minora  pertmttere 

mala:vt?n^  At  dices  faciend»  non  funt 

lis  lpiritalil>ur*^”*in°"*'  quidem  : Is  <i«  boms  8c  in  - 

«ns  comDa^aei  ""'8*'  fnppofitl..  de  fi  de  te.nporal.bns 
R»rus  q ,=  ™"°r.feq„icme 

bonum  eli^V  conferendus  qui 

Nec  prauum  r temporah  incomodo  affictatut 

que  admitterd»*”^ 

5“«m  affcrac  '«nta  diligentia  afïèrruabitur  ; ne 

non  E^ceptio  namaue 

nam  «ce  iuri  dh  moris  ac  Ipiti^ale  ^ 
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zy- 

ingenio.  Si  intericric  : aui  manus  holpitalariorurfl  . patC- 
zymy  ( quod  deus  aucrcat  ) efFugerit.  Tune  g 


oo- 


zymy  ( quod  deus  aucrcat  ) enugenr.  i uuv.  gO" 

bit;  quanto  nunc  fruimur  bono.  Quod  pauci  qui  _ faci 
feunt  : plurimi  ignorant,  perplures  certe  : vt  iniqi* 
nus  opprimunc  damnant  & fallidiunt.  DoAe  * 
leâor  ; cuo  qui  perfpicaci  ingenio  de  paucis  pli*y^  . jj  . {î 
«5lare  poteris.  &c  pro  inreUcAus  acumine  diiudi^* 
equum  fit  regie  conditutioni  inhererc  ac  ^y^y^XerC  ‘ ^ 
lere.  vel  conllitutionem  redius  interpretando  flec 
Zyzymy  admiteere  Ôc  in  regnum  introduccre.  * fc- 

quidem  duobus  ; que  mal;  "ipedem  induere 
cundum  fapientis  fententiam.  minus  malum  reie«îF®.  ^ 
cft  eligendum.  Si  quid  acrius  quam  decuit  dixcr*c 
inroncinum  quidpiam  edidi  vclablurdum  conncx^i-  P 
precor  qui  ledlitas  imbecilli  ingenio  : quod  pooous  , 
negocij  fufFerre  8c  cxplicare  non  poflît.  Cedo  tib^  ^,;ora 
enti  ingenio  doékori  ; qui  putiora  acutiora  & 

°2’^^bis.  que  deuotas  mentes  : non  ambigo  io 

fel'X  î quicumque  Pf  iftj, 

w ^ Rhodi.  xiij  kl.  oûobris  anno  incarnacioob  c 

cccc.  Ixxxiij. 
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ALIErs  hoST'î-'TAI-IBRS 

JE  R LJ  s A>  I-.  B'Nt  • 


■ t U V E , ^,/t.  ^ 

^nova  Mtt^éyira  JHTc,  /^  ■ , , 

‘**~«f9lymif^*nf.  puh 

ji-xvütos  comtnunis  & X~»  ^ --  , 

J c«»  fili  ôc  ali:p ^*pius  cxticit  i»  ^ ^■^îlrîc 
I*  roital'S  'n  tranGna Hofpica***  c1^  °P*Oi 

l9;P/niriquodp"S.®^‘“«&  cifma»nis  P^fCi 

*cquoi  cjurdca,  intlü 

* ’ rSenas  utuntur  aureis  & ^ 

n»*’.V  contrr»»^^’  *''«  & canes  tencm  ® 

^fvnac^i  ^ confcrva/ic  ‘*®  j 

= catholicx  tutioneque  ^ ^c 

^ "°^cantur , de  iis  foUiciiudine^  » 

li  HolP"^'*  gererc  non  videutur.  ï^ropter^^  P^o 

ft  , fore  non  parum  utile  fidei  & fidclibus  ^^^^^o' 
laris  *^nligio  crcarctur  per  fedem  ÿ^po/lolic^  ^ «-a  '*  Po- 

; bonorum  Hofpitalis  prædiai,  fuas  rat/onç^'X 
ljujufmodi  novam  rcligionem  creari,  ex  t/*» 

Icicntcs  , gj  Aibjungentes  nihilominus,  quo^ 

,u*  rcligioncs  mifitarcs  in  cifdem  tranfmaruji^ 
tuo  zelo ,.  quàm  u„a , licut  olim  Ho/pitala^^- 
bant  J & ctiam,  <juod  ad  hoc  abundc  luÆccr^j'*  d? 

litalis  pnedidi , quamvis  noj  aflenfum  non  pr^bucf^^t  ^ ï'ç  * 

.rtcdida  reformatione  fie  coriedionc  ucili , ficUt  V^>a,' 

identes.  [ Addit  triflem  famam  multorum ,„_njitibus 
afaminacbrefcerc,  TurcasinKomainæaA  paagno  ^«3 

cre,  dcfaçvire;  ad  quonim  frangendo-'r  c??' 

iispanibus  peoicus  vei^'da 
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Icqiie  , actiiibltis  in  cuniiliuin  Carclinalibus  & alüs  vins  VC 

pcritis , coniparandam  advcrfus  barbares  claHcm  cenfuiiTe. 
rô  rationc  conflanda  efTci  Aibjicit.  ] - «aie® 

Duximu.v  deliberatione  prdvida  ordinandum,  quod 
arinata:  ac  iminitsc  in  cifclem  partibus  pro  hujulinodi 
dq  qui  fequirur , habeaiitur  ; videlicct  per  charillimum  in  ^ ^ fi- 
iîlium  nollrum  Regem  Cypri  illuUrem  quatuor  , ôc  per  bc- 

lium  ducem  & commune  Vciietiarum  quinque  , acHorpita^*-  ,,mr» 
rodes  quoque  quondam  Nicolai  Scmita  unaper  tricnnium 
& nos  quatuor  pro  illo  aimo  de  ipcctali  gratia  noftris 
cxpenûs  : quamvis  tam  per  altquos  ex  Fratribus  noflris  S.  R*  _,,od 
dinales , quam  aüos  nobis  l'x*pc  didum  fuerit  & fuggeftuin  » ^ ^ 
»^‘^aruin  quatuor  galearura  deberent  fieri  ^ ^ntn~ 
J pra^dtdumj  quinpotius  tütalis  armatapofl*^'  je 

nluf  dè^  r r cxpcnlis^teneri , cùm  à piunbus  atTcraïut  te 

Eoc  mult  tccld.a  poir.dere  : & 

VOS  inimic-ir:^o  : r plurcs  conqucrj , rcligiofos  cqnitc  & 

addixcrc  faccr  r * ncque  iis,  qui  ordini  fuajn  op 

la  emendet  ut  nicrita  flipeiidia  prxbcri  : proindc  to 

Ordinisîplcndor  tfflorctot.  1^-'- 

r . a,œ.e/û  vi.  ii. 


■me  P.R  E U V E.  //</.  iS. 

le  Dauphin  , four  obtenir 
^"*'^*tcnne  dans  laguerre  contre  les  Tut 

S.  votre  humble  fils  Humbert 

^ odroycr  à être  ^“P‘'?“î,raVife 
■ & contre  les  non  fcauîs  a ® jj 

. ^"^tiPpitalicrs  comme  tous  autres  y 

^ par  terre.  •_!• 

cas  dcirufdit,  que  vows  veulUez  avancicf 

'^t>us  plaife  outroycr  à lui  & ^ *°nt*unc 
pes  comme  femmes  qui  y demourront  une 

i?  o^l^^rTî'riâ  ,o». 

J®’'  privutgïï  qu^ 

r.”sTr.o« 

PJ%*  pw^ner 

ouf  , fCar  üçvvùon. 


Supplie 
Vienne,  qi, 
Saint  Voyage  « 
de  Rome  , & „ 
& deicnt  obéir 
Item  , 

la  Prédicati 
Item , 

Transfretajis 

année , ou  - 
Item , qu^il 
tant  ès  Clercs 
rontgens  ou 
quant  vous  , 

,,  que 

i.»  rsw«r&‘[ 


acquiert 
- ion  de  la  + 
fupplj 
* tant  ho 

"lourroi 
vous  pi 
Comme 
^onove 
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Sa-iiic  JPtrrc  votre  u 


3D  E t’H 

Et  très 

fien  propre  les  . ^ 

balcllicrs  à.  cotas  frais  & to^^ 
^uels  il  aura  dorixc  bannie^ 


dépens  de 


^bl 


50UÔ' 


Is  J ^ 

dit 


tinuelmcnt:  ciiKq  galccs  qui 

journer  à fa  ^rcTonancc.  > ce^^^cr 

Et  pour  forinenir  ces  fraij  . "^erjj  " ^*eva//crs  , & aura 

qu'il  vous  j:>lai£c  a.  lui  ^<?/k  P^ur  n^eri^w  ^ a.Lcr  o 

des  Evefehies  efqucls  Jedic  j> j Per,., 

J..  D l-'rîtnr(» 


^3gier 


du  Royaume 
Item  , cil 


de  Erance. 


Vouj 


l’entente  dqj-  Ou  " , ' 

France  voiadroit  paflet  la 


'Ole  d~  ^“Pplie  tres  Saint  r*exe 
■•  '■  ^ot  fon.  l->a\phincl  ^ 

& fa  compaigme  feront  dej^r  - > ^Oxs 

Et  parmi  ce  très  Saint  j,  °Us  lui  cu^  «qcie  1,»  t> 

fien  tant  en  titre  ^ fij^  ‘ » Hue 

d’autre  perfoime  «jm  fut  vot,c  dit  «i  ^ ^auphj,j 

dcfpartir^  r^î  9«’il  ^ * 

requerra,  qui  ^'fOrité 

cuminicr.  -Le^ar  rie» 

Item,  comme  s entente  r^.  ae -r 

à votre  S.  a dcliC?}^  de 

Saint  Jehan  , 


du  temporel  y ^ 

, vous  fupplie  Qi,.Je  du  .^o„r,  , fanf 

1.  qui  ait  autorité- V't 11, -^^Y^rticl. 


vous 


: lequel  tetn,'Vfa;,j,^  niovoir  à Ja  nri^ 
sfcuic,  & J.  DavjJl„.  ^^onez:  , nour  . <r 


oui-itl  '«“i  droit 
d.li-'t.  '''«■ 


Xi 


^ ex- 


gatnifons  qu'ii  a *.  lay^e  de;,'''‘  ‘^ouk  ^ 
vaux,  de  bcfcuic,  & d’autr  -Tf  >.E°«r 

pour  faire  fes  allia«cesa„  vivrez  .^-Te 

^ Et  très  Saint  Fere  con,3««iens  ‘î 


lical,  connue  le  S^nJ"  Pour  r^7 'S'Ji'' ' ^ 

en  votre  S.  poufQiioi  Propos 

noift  fils  vous  a e/len  i dit  qu^  ® -Dieu  ^ nj/  ^ 
vous  touche  que  fa 

dit  Dauphin  vous  offre  &■  P“«  dire  ^ * 

mettre  en  celte  votre  euf  ^^"^^ntc  Z ' - r» 

mandes,  & rcqueff^^  & honor  Z\  f ^ 

vez  mieux  ce  qui  a dirtes  ou'iJ 

& que  Je  fait  el?  t'Vv  9u"  iS“  ^ 

à votre  Ordenance  de  ^ ‘^^mine  dit  S" 

^tjpliSre^- f f v^^iïïail^^er,  cax'  . 

— ^-our.  5;<ÿ' 

Vo  * 

••t.  «r,  "» 


■o»^- 
"c>> 

'V 


Bbh, 
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^ 'WWl 

kri'f  . 


Lemens 


'PeEL'VES  du 


V.  L I V R B 


TRÜlSlE’ME  PREUVE. 

BuUa  Clément i s T^I.  quâ  Mumbertum  Balph.  confiitUt^ 
ncam  ^eaeralcm  Exercitùs  Cbriftiani  in  Expédition 
tntnfmarina  contra  T urcos. 

' P'lio  N®" 

Epifeopus , iervus  fervorum  Dei , dilefto 

l \7tr*nr»onn  ll<*0  ÉfCnC^  C ^ f l Ir* 


CA^  JC  m B .'l  3 V Aid  ÀBAVAAlUIll  A^v-*J  t-  ^a**^*"*^ 

biii  virpimberto  Dalphino  Vicnncufi  Capitanco 

Sedis  Apoftolicæ  6c  Duci  Exercitùs  Chriftianorum  contrai  v>f  ^ 

A.. Beacdiéüonerü.  Excitamur  cura  mulcip  . ^ pcC- 


tem  & Apoflolicam  Beacdiéüonerü.  Excitamur  cura  pcC^ 

fedulis  vigiliis  aiixtamur,  uc  ad  reprimendum  conatus  nepii^  ^ Ca* 
fidorum  , corumque  conterendum  fuperbiam,  91'i  contra  ^ 

tliolicatn  infurgentes,  moliuntur  RcliKionem  cxtinguerc  Gbr  „;_rutp 


, • >*ao  eis  auiuente,  cuius  ncgotium  asuv.*  un® 

dem  inlidclmm  iiiiqua  molimina  proücrnamur.  Sanè  dudurn  „aca- 

amantudinc  mentis  pcrcepto,  quod  gentes,  iUorum  iuûdeliy  P 
» sy*  vulgari  Engua  Turci  voucantur,  liticntcs  fangnrnC 
P.Vic  ^ «xtindlionem  fidei  Catholicæ  ^nhclant  » 

nationis , à certis  retrô  continuatis 

fue- 


iribus  ^ 

Roina'nfæ””v  iH**?'^r‘y«.îignorum  navaliuin  armatorum  , 

rmS'oSfc'ffc*'''"-  ChrillianoTs  toca  , ac  inh.laa '«“J. 

fabaiit,  paa  maie  difcurrcrant,  & dUcutrcIÇ 

tiuin  cariimcl^m  ior,r^  ^ ^epopulantes  loca  & Irrfulas  fidcU  ^’^od 
nephandius  erat’  mcendio  miferabilitcr  fupponctrtcs , « 

jicfcbanc  horribili^i!*^*^^  eofdcm  adduccbam  in  praedam,  ®°[jj,T,alia, 
ic  cos  ad  abnc  ‘ 

infulam  Ncgropjlitiç^*^  fidem  Cathoücam  coiop.pl^®*^^^  écuum  ini- 
Lpia  potentia,  ^ furr.^î'^r * vicibus  , çnm 


Eepe 

t aliis  Infuiij  & fpoliaj  per  iiafîciçi° 

nicrabilcs  perron-.  partium  imnnanitc 

pccuatn  tedegerant  ff^r  ^ .carumdcm  cepera.*'»^  > ip  °^'^”onatîbus 

Se  opprcfr.olib^^*"^’^*"-  dchujufoocU  fidc- 

exrrn«^_  ® ^P^orutn  naganorum  fxvitas  in  • „Jmn 


Jsf  exercel>ar*  paganoruna  fxvicas  in  c 

Chnflianorum  ftatui  îin’  rnû,n,s  condolcntcs  » i^j^unus  ex- 

S»;r«ndos.  Ira  quSj  l^L^PPrcffo  , multas  vias  8c  Sdi  nc- 

gouum  pro-vifis  > qui  omnia  pocc^t  , ^ u-buit )iuc 


îitat^'^" 

no  poputi  o^'*‘^‘^I^ei  exaltationei^ 

gcncrisnobi?;,?*'^‘“s?  ^^^rillianl,  falubriter  cit  * j petfonarowa® 


gencris  D ‘aiuoruer 

btatc  pracclar-1  ^'^0^*ce,  profpcrctur  » 

^lïi , potcüua  prxdiiaon  9 


£3tO  P 

-vi 


ï*tuù\)v»it^5‘^‘- 


u 

« 

10 

<ri, 
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EtpS 


^Î^Xoguft..^cns.  .X.- 
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qUATRIE’ME  preuve. 


^<-to 

î^/A, 


BuBa  démentis  ^/.  ^d  Humb.  Balph.  ■? 

r«>»  eopundunt  efe  mandat  frof  ter  dijfb 

in  multis  Chrifiianitatis  fartibus. 

CEemess  Epifeopus,  &c,  filio  Nobili  viro  Humb^j 

Vicnn.  Sicut  tu®  nobiijjaiij  prudentiam  non  e^ed,•,^^çJ 
in  Franci®  . Angüx,  Alamanni®  & Siciliæ  Regnis  ac 
omnibus  abis  Chnftianitatis  partibus,  adeo  , peccatis 
virent  his  «mporibus  diffe„fioncs  & guerr®  quo^*  *Ui  ^ 

votionis  accenli  gd  juvandum  negouum  Uç-,  pto  'iUçi'i.Ui 

rraniinar['Ui  advcrsùs  hollçs  Fidci  Catholiç * 

& p,„c*  <:2. 

c*: 


<66  pREtrvts  DU  V.  Livrk  _ 

poncre  nofceris  , propofucrant  & etiam  proponebant , nequeu 
adimplerc  fupcr  his  vota  Aia  , ncc  decimalia  & alia  lubfidia  pro- 
pter  ca  impolita  poffunt  exigi  & levari , quamobrem  bis  & aliis  oc- 
currcntibus  conllderatis  attenté,  non  folum  expédias,  l^ed  cnam  ne- 
ceflarium  omnino  nobis  de  concordi  & unamnu  Conlilio  rratrum 
noftrorum  vidcuir,  quod  ad  treugas  de  quibus  fiebat  in  tuis  nobis 
miiris  littcris  mentio  , facicndas  & incundas  mcliori , honorabiuori 
& tutiori  modo  quo  fieri  potcrit  procedatur.  Ideoque  adhibitis  cum 
venerabili  Fratrc  noflro  r'rancifco  Archiepifcopo  Crctenh  in  parti- 
bus  illis  Apoftolicte  Sedis  Vice-Legato,  ad  dileélis  nuis  Deodato  de 
Gofono  Magillro  Hofpitalis  Sanfti  JoannisHierofolymitano  6c  Ifuar- 
do  de  Albarno  Priore  Domûs  Capujc  Hofpitalis  praediéli  , necnon 
Patronis  Galearum  cariffimi  in  Cnrifto  Filii  noAii  Hugonis  Regis 
Cypri  llluAris , ac  Ducis  & Communie.  Venetorum  6c  aliis  de  unio- 
ne  tidelium,  de  quibus  tux  difcrctioni  videbitur  traélatu  6c  dclibcra- 
tionc  maturis  circa  eafdem  faciendas  treugas  laborare  cuni^  omni  di- 
ligentia  6c  follicitudine  non  poftponas , nceciritatcm  prxmifiinus  qux 
Dequaquam  propalanda  eft  quomodolibet , tenenda  nihiloininus  fub 
fecreto  ; circa  quas  quidem  treugas  faciendas  , una  de  duabus  viis, 
ut  per  te  alTumcnda  videtur,  vidclicct,  quod  ad  cas  per  te  prxfcr- 
tur , ad  honoretn  Dci  6c  Ecclefix  Sanftx  fuæ  , utilitatemque  fidei 
6c  Fidelium  procédas  tanquam  Capitaneus  Gcncralis,  feu  quod  for- 
ma illarum  traéletur  6c  ordinctur  per  te , ac  alios  quos  contigerit  in 
illis  partibus , 6c  ordinata  nobis  ante  pcrfcftioncm  treugarum  ipfarum 
mittantur,  ut  nos  habita  fuper  hoc  deliberatione  provida,  tibi  quod  no- 
bis utiliùs  occurrerjt  refcribamus,afliunptis  intérim  fuflcrcntiis  aliquibus 
ufque  ad  rompus  de  quo  tux  diferetioni  videbitur  duraturis , tu  verô 
qui  conAitutus  in  fchola  experientix,  qux  diétarum  duarum  viarum 
magis  oportuna  6c  expediens  fucrit  nolccrc  potes  , fuper  expedien- 
tiori  6c  utiliori  via  hujufmodi  diligenter  6c  fedulo  proccdcrc  non 
obmittas.  Hæc  quidem  (ic  fecretè  tenenda  providimus,  quod  ncc 
multis,  nec  etiam  aliqui  de  tuis  Nunciis  ca  voluimus  aperirc. 

Expédie  tamen  6c  volumus  quod  prxdiélx  ineundx  treugx  non 
perpetux,  fed  temporales  fint,  ita  quodtempus  dccennii  non  tran- 
feendant , fperans  equidem  in  Domino , quod  intérim  in  ChriAiani- 
tatis partibus,  à Domino,  pace  data,  pro  hde  CathoAca  in  illis  tranf- 
marinis  partibus  dilatanda , utilius  6c  falubrius  poterit  remedium  or- 
dinari,  ncc  te  fili  latcrc  volumus,  quod  hxc  fuper  his  qux  per  nos 
pro  unionc  prxdiéla  pro  toto  tempore  ipliiis  , 6c  etiam  biennio  , ad 
quod  prorogata  eA  ficut  noAi,  per  nos  promilfa  funt , nullatenus  de- 
nccrc,  fed  ea  complcrc  integrahter  intendamus  : tamen  ultra  hoc  ali- 
ter, vel  alias  pecunias  durante  prxfcntis  temporis  malitia , mitterc 
non  poffemus  , quia  ut  prxmittitur , de  dccinialibus  vel  aliis  fubfi- 
diis  parum  poteA  6c  potuit  hadlenus  colligi  vel  huberi , quin  imo 
ea  qux  ufque  modo  miffafunt,  non  fine  noAri  6c  Ecclefix  Romanx 
noArxque  Camerx  gravaminibus , pro  majori  parte  de  noAiis  pc-* 
euniis  fuift  rccepta. 
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Lemens  î'P‘C*^Ch^ 

' viro  Humberto  fervus 


nis  zelum,  quem.  tax^^lphino  Vi^^^Voruxn  Def  di/^A 

defenlioncm  & dilatati,^«jam  vir  C^p.  &c.  Dudum  m ® ^^oNoî,. 
risexhibitionc  cupieixjî^»>em  fidet  CÎ^fjolicus  Denn  devotio- 

tumExercitûs  cominvi.^^clucere  ira  ^ ad 

Turcos,  hollcs  Chril\;^  ^onis  Fideii  j^^Percu  ^ (ren^  ‘^Jgnofceris,  ope- 
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r.,.^  Jf/^fydclesnominisChri- 


ullmc 
poUes 


exercere 


San^'^  Ü 


Icmque  uictum  '^rnciuni 
•ivina  sibi  afliftente  gracia 


-~'iviiin  wui  aiuiience  gracia 
r’  ^5'  "’agna^cum  tu  poftmodum  ad%à;! 
nabilibus  ad  id  Hq,  ^jufmodi  cxequç^^  parrem  didi  temporis  ini_ 
quod  totum  ^erpp  Hiovencibus,  voi^^'-ïra^  Sc  ex  certis  caufis  ratio- 
diaum  Ofiîciuin^^^  per  quod  debebas  ^**tius  tibi,  ut  non  obftance, 
ces  cifmarinas  &•  ^'^nimorari , nondur>V  diftis  partibus  excquendo 

duxerintus  per  « nitum 

praediai  per  te  ventre  juramemi 

plenius  fatisSf^^ti  & p ,Sta«  confôen- 
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difw  f*er  te  quomodolibet 
»ci  Fanfare,  tibi  cenore 


Avinione  deci»î;^*^fare , tibi  /enore  p^ 
io.  7^,^,  pag,  quarto  Kal.  Apnlis, 
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Bulla  démentis  VI.  ad  Humb.  Dalph.  quà  cum  cenfolatur  de 
morte  hdari/c  de  Baucio , ac  her futur  , ad  Jecundas 
nuftias  convoLtref. 

CL  E M E N s Epifcop.  fcrvus  fcrvotum  Dci , dilcdo  filio  v*ro  Hum- 
berto  Dalpliin.  Vien.  Una  tantum  littcp  mina  noms  de  par- 
tibus  tranfinarinis , & multorum  rclatibus  audiyimus  , quondam  Ma - 
riam  conjugem  tuam  migrafle  ad  Dominum  in  eifd^n  partibus  ab 
liacluce»  & licct  more  conditionîs  bumanx»  de  fuburactione  ipiiuü 
tam  devotx  in  Cbrlflo  61ix  doleamus,  tibique  in  tam  longinqua  re- 
gionc  peregrinanti  ejurdem  conjugis  dcflituto  folatio  , paternis  com» 
patiamur  aiieAibus  , in  vifccribus  caritatis-  Quia  tanicn  cidem , qux 
i>ene  ut  intclleximus  vivere  Iluduit,  ficquc  non  potuit  male  niori 
fuum  fibi  tranfitum,  prxfcrtim  quia  in  profccutione  tam  pii  negotii 
ad  quod  vigentem  devotionem  habebat , viise  fux  finivit  terminunv, 
credimus  fuidc  fœlicem  ; catnque  de  laboribus  ad  quictem,  & de  mi'* 
feriis  gloriam  féliciter  tranlivifie , propter  qux  caris  fuis  eflet  li 
vis  doloris  rationis  fubjugatetur  Imperio  , gaudendum  fuper  eodem 
tranlitu  potiùs,  quàm  triuanduin.  Nobilitatem  tuam  rogamus  atten* 
^tè,  quatenus  Divinx  difpofitioni  luper  liis  & aliis  luis  adverfitatibus , 
cum  devotis  gratiarum  ailionibus,  tanquam  vir  prudens  , virtuofus 
& conflans,  quovis  ceflante  murmure  te  coaptans,  in  eo  qqi  ell  Pa^ 
ter  conlblationis  ac  virtus  & fortitudo  fragilium  te  confolcris  , & 
nihilominus  ut  ipfc  pofteritatem  tibi  fervituram,  & Rcipublicx  uti- 
icm  dignetur  concedcrc,  devotis  & jullis  apud  cum  orationibus,  & 
ad  contrahendum  matrimonium  propterea  cum  aliqua  muliere  apta 
& idonca,  de  qua.donante  Domino,  prolem  numerofam  fufeipias, 
non  ddîeras  aipirarc.  Super  aliis  autem  ad  præfens  non  fcribimxis , 
cum  de  ftatu  tuo  varia , quibufdam  dicentibus , te  ad  bas  partes  re- 
dire, abis  verô  te  iUicô  vellc  remanCre  aflerentibus , noflris  auribus 
inllillentur  ; fuper  his.verô  certiorati,  tibi  feribere  intendimus  magis 
plcnè.  Datum  Avinioni  Idib.  Mali,  Fontibcatûs  nollri  anno  quinto. 
/bld.  pag,  P y 4. 


SIXIFME  PREUVE.  Hifi.  p*g.  4z. 

Tra£latio  habita  de  Matrimonio  ineundo  inter  Humb.  Dalph.  ^ 
^lancham  Sororcm  Amedcei  Comitis  Sabaudtœ. 

P R O parte  Dom.  Dalphini  funt  daii  Traflatores,  Fc.  Jacobus  Ri- 
veriæ,  præcepior  Navarrx,  Ordinis  Sanéli  Antonii  Vienn.  Am- 
blardiis  Dominus  de  Bello-Monte,  Fr.  de  Revello  , Petrus  de  Lucin- 
gio,  Nicolaus  de  Glande,  Milites  & Guillclmus  Fornexii  Licentia- 

Uis 
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tUJ  in  «troque  Jure,  <Sc 
vero  (Jictac  Dom.  BJanç;»_* 
res,  Dom.  Pctrus  dcA<i 
minus  Sandæ  Helcnae  , 
rum,  Pctrus  de  Gcbc*>, 


■ïoïKiff  Sï  Ma 


praefari  Dom. 
J_>om.  Comitis  çj 
, Jacobus  de  r>r 

> ^^TrilC  ^ — » r' 


T î. 


V,?,"''.  Do. 


Berrc  Jurifpcriti , & pr,:^ 

munitcr  dati,  & concc»^.  Vijraaup 

torat.  Sc  Dom.  G.  itrer  ^^crurit  *^'^‘‘>3  ^ 

nenf.  In  primis  placer  Pen?^^*"*-*  E>om.  Q p^edj,^  ^ Eetruu 

Pnmô.quod  diftu^  ^^pleatur 

dotcm  didae  Nobili  ^^->orn  '"Oûum  « 

I.™  , qujd  diâa  . 

primo,  quod  20000,  :f^^oo.  Bor.  PoJ  ^-^Oooo  0*  • 

ne  cujufdam  debiu,  rt-^  lîatim  termin'- 

miti  fuprad.  prout  in  Vio  didus  Jii^^ffantur  & Æquu„j.  . 

Item,  .0000.  flor.  J^i^rumends  Da/p* 

Item,  alia  lOOOO  J^lvantur  rel'y^Cr  hoccon^’' 

Item,  dcinde  quolii^^  media  Qu^^^'^in  die  nun^  ‘^onrmctur.  ' 
doncc  de  dida  laoo,;^^^  anno  in  jw^‘^*'aeelîina 

Item,  adum  eft  que»^^^'  flor.  fuitj^^dia  quadraLfimT^  vcnicnte. 
pnef.  Dom.  Com.ti . ^ 13000  Acdt  piîSrf  ’ • r°°°‘  «Of- 

debiti,  ftatim  remittati^.  ^r  di^.  Do*^  vel  cirrà 

Cameræ  & aliorum  Or-i-,^  diclo  Dojj^  * /^Hlphinum  «iebcri 

ornamenta  capius  übi  ^««entoruni  * ^^phino  in  J ^“Ju^'dam 

decet.  ^«bit 

Item  , adum  eft  Comës  hT^^^^^ 

fuæ  vertes, &alia  Orr^^'^^^d  dabit  di^  orabiliter. 

Item , adum  eft  q , *^enra  fibi  con  .*  ü/ 
di^f».  linm.  Bla..  . ^ di(5t.  L)om.  r\^ 

: rarione  dn.  nupiiai 

BelTi-Montis  & Vililiæ  . toooarur darc  & aOi 


flcut 

••L vrX" ' 

Belh-Montis  & Cof.^.  decein  mille  flor.  annualct 

hononbus  quibufc^,  * « & maxidarneof,-^  ^-^onodi  , Murae-Matacen*  . 

P^r*dida  non  rtiffîç.ç  "^que  , & in  aliis  Ca«-^*^m  Sc  Jurifdiftionibus  , & 
Fortalitiis  didorun^  & quôd  dida  Q * *^t'is  & locis  circumvicinis  , fi 
cavalcatisac  refo^  '^artrorum  mininjA  ^^Ira  fibi  cradantur,  «dificüsaç 

E>alphino  retentis  Juridico  & lecundis'^^ïirputatis , 'uot? 

dia!,  dt4.l'«»d . ■ • 4,0^  P&=“°"‘SfoS4Ti 

Item, in  cafiirj,^^jfDominæBIanchac  ^ 

per  hune  niodur^  « eventum  , ubi  dcK^^Xiriùs.  rv.rviûo  dotis , fiet 
& deduci,  utfup  .»  quôd  dida  viginti  geri  deben^ 

videlicet  port  dco  Proj  ^ ^ 

«eut  de  aliis  cetit, 

Item , de  didb  niilbbusflor.  infra  *>  , 

Pradidisincafu  ^«^entum  millibus  flor. 

Tmt/A  'Pt«didæreilituuomsû^ 


caf^' 


aVvàs  avitem , 
eftauvvo. 


^ • rtCvW'b'S^  tvs- 


►70  àtemporefoluti 

videlicet  viginti  millia  flor . flor.  quo  ufquè  de  difta 

matrimonii, &deindeanno quolibet  fcxnuUia no  q 

himma  fucrit  plenariè  fatisfadum.  _ A,-r'ir  nlenariè  fada,  qu6d 

Item,  in  cA  ubi  reftitutio  prxd.dæ  dons  fuent  plenarie  h 

,uopot«m... 

dicebantut  & ordinabantur  per  Tradatores , autrefpon- 

dragclima , eidem  in  die  deiponlatioms  real  diiti  Dom.  Dalphini 

dcantur  pro  parte  Dom.  tomius  nom^ 

Lappo  de  Rufpo  feu  ahis  metcatonbus  R nrercatores  indè  quit- 

per^^ipfum  Dom.  Dalphinum  t^bter  quod  thdi  inerc^ore^  4 

«nt  LmdcmDom,  l5alphinum.  & fibi  reftituant  jocalia  lua  qu*  na 

lient  penès  fc  nomine  pignons  obligata.  Cornes  teneatur  ad 

Item,  fuper  quarto  capitule  addatur  Dom.  ten«^ 

omamenta  quæque  capius  & -g  ^ fecundùm  decennam 

fpedant  ad  dida  ornamenta  fa^rc  hononn  _™^iftnrum  Dom. 
honoris . dignitatis  & ftatûs  didi  Dom.  Dalplum  & prædidorum  Dom. 

‘^îrëm!  fn  c^û'^o  Mmoliirn  ipfa  DomiceUa  ad  fteundas  ™pnas  . 

intendit  Dom.Djlphi”“= 

aut  frudus  eiufdemin  dons  relbtutionem  cedant  & totaUter  conver 
“ntur , quo  lafu  oeiComs  & coa.criiouis  truauum  .n  d.«iun  'cnuiH 
tionem  Callra  quicumque  & loca  qoxeumque  “*6"^ 
dotalitio  teneri  & régi  debcant  omm 

Dalphini , qui  tune  erit , ita  quod  nullum  poflit  cidem  Dom.  Dalphmo 
fuper  ipfis  Caftris&locis  pcriculum  eminere..  . ' 

veto  ad  fccundas  non  convolarct  nuptias , tencat  dotalmum  ipu 
Vivente , quoufquè  dumtaxat  recuperavit  didam  dotem , Ii  ipiam  rec^ 
perare  voluerit , ad  quod  tamen  compclli  feu  ardan  non  pollit,  ôc  m 
cafu  quo  dotera  ipfam  recuperare  voluerit  , tune  fada  iprima 
tione  didae  rellitutionis  dotis,  quæ  Colutio  debet  effe  de  decem  mini- 
bus flor.  minuatur  & extenuetur  ipfum  dottditium  de  mule  & duccntis 
flor.  Si  deindè  anno  quolibet  in  qualibet  Iblutionc  didae  reuinmonis 
minuatur  & extenuetur  didum  dotalitium , de  ipfoquc  deducatur  pro 
rata  ut  fuprà  , adeô  quod  fada  totali  reftitutionc  didæ  dotis  ommno 
ceflet  dot^itium  ipfum  , & Gt  ex  tune  ulteriùs  viribus  vacuatum. 

Item , non  intendit  Dom.  Dalphinus  quod  dida  Domicella  aliquam 
quittatiônem  faciat  de  hæreditate  feu  lucceflione , imq  quod  fibi  r<> 
îerventur  jura  quxeumque  libi  competentia  & comperitura  in  fuccel- 
Cone  materna  & fraternis,  & aliorum  quorumeumque  agnatorum  & 

*”°Ftem°^  mémorandum  quod  li  dotis  reftitutio  locum  haberct , Dom, 
Dalphino  præmorientc  non  fuperlUtibvjs  liberis  ab  cifUem  communi- 
bus*  dat  fibi  Dom.  in  augraentum  dotis , decem  millia  flor.  & fi  ipf> 
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dcmurDom. de  dic^a  do^^*bcrisremanenûbus , ï.' 

Humb.  Dalph.  \ icr»^^  ^ «decem  miUia  flot.  ^^buscïV  1’ 

curatoribus  & cocteas  ficielibus  BayllivU 

ad  quos  noflris  Ebtedune'nf  » Judicih,  ^ 

&veftrum  cudibct  cxpr^^^erint , eorum  loca  1 Bria  , * > P^CK 

documq^ueperR.  » '-*x^^^^praecipier»ao  mandam  r . ^^oncfii 

riosejuidem  fucritis  i?.  £>ci  Arcbl^.  oi.  vob;* 

Villa-N ova  Sandi  efficacia  fo  UicituH’*  * ^‘^«s  c^fn  ^ 

cteto,  in  abfcntia  prope  >Vvin,,î  ^liiatis 

• ÜpTÏ^r-: ^‘*»«ped.  H. “"«oNat. 


fimi  tratelio  » 14^'  ^ -i  Prî^r»  “ -A  » p . '^'’^^obmuaao  a 

di  Norvcgia , c di  J . ,^^ei»/îogi  in  Chrifto,  à noi ca^if 

•prefenti'noilre  ^ “ i ^animarca,  diDaS ' 

line.  Con  pa«^na  foi^^no , falute  . di  effi , à cui,  od  à quali  t’ 
à quelle  cote , délia  Glor?ofa  Ver- 

la  qualc,  aU’AltiflTirno  ^ quah  pe^  / ^^^eri  ecckiamogli  aniinivollM 
acquiftar  pofliatc.  ^ibtacc , il  dellaprofcflîone,  fotro 

chc  frà  gli  ait»  Fratel^i;  Palio  dcl  Sommo  Ben* 

Figliuolid’ubbidioxi^  * Ondine  rclarionc  di  molti  incefo, 

to , & all’amminiftra-.-  > 'Jtilmemc  go^  , yoi  fete  di  lodevol  vita , o 

ammiratione  , e voftra,  cop,^^^ndc  ' ' 


- . voi  lete 

àmi^radône  , e reggimen- 

dopo  che  l’Ordine  ^'g“a  commo/Jî  ^tTcfono;  Siamo  daunacerta 

Béni  fuoi  chcfor»^*?°^rO'  ^ P®"‘  dalj’  da  lungo  “mpo  .n  quà. 

moi,  . i>o  Conta  : non  habbi  drf 


lia 


ne 


>nXjpS/« 

alcu-no.- 

' Crediamo  cettar^,  , fouuc» 

dclla  Terra  ; cU^.^^cnte  , ancorche  voi  , gU  oltimi  conftm 

intefo,  chc  nell’j  .^appiatc  bcniflimo  ^ ^Vitiate 
«elÜ  délia  Cafa  « chiainata  Rodi  , pet 

noua  puerra  , ».  , c\^e 

feb  \\abv- 
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non  gli  haiieficro  foccorfi  ; laFede  Cattolica  in  queue 
cata , & à nicntc  ridotta  hauercbbono  ; uccidendo  con  crudcl  morœ  » 
Frofcirori , e Difenditori  di  quella,  Perô  eflTcndo , che  quclta  noltra 
profcnionc  inuita  noi , più  di  tutti  gli  altri  Huomini  del  Monclo  , alla- 
difclh , & all’aumento  dclla  detta  Santa  Fcdc  j c che  i Béni  dell  C^dine 
noftro,  à queil’ufo  fpccialmcntc dcputati  fono : Debbiamo , e poiuamo 
non  Icnza  ragione  marauigUarci , ch’in  occalione , & in  temoo  di  tanta 
nec-flità,  ebilogno  j trafcuriatc di  mandat  al  Convento  noilro,  di  quà 
dal  marc,  le  Rilponfioni  voltre  ; corne  indili’crentemente  fanno  gli  altri 

Priori , e Comcndatori  di  tune  l’altre  Parti  del  Mondo. 

1£  pcrclic  cio  tende  ancora  in  dannatiqne  delPAnime  voftre,  & in 
noüro  inlopportabil  danno  ; Pofciachc  qui  mantener  non  ci  poflîamo, 
icnza  clicre  louucnuti  délie  débité  Rifponlioni  , che  da’  Béni  nollri  » 
in  ogni Parte dclMondo  lituati,giuflamente  ci  appartengono  ; ftretta- 
mente,  & in  virtù  dilanta  ubbidienza , comandiaino  , & ordiniamo  à 
tutti , & à ciafeun  di  voi,  che  fenza  feufa  , o contradittione  alcuna  , 
debbiate  infallibilmente  gagare  ogn’anno  , le  Rirponlioni  di  cotefU 
Priorati  ; in  mano  del  Riccuitore  dcirOrdinc  noflro  in  Fiandra.  Aflt*- 
curandoui  , che  fe  vi  trouaremo  con  eftetco  Figliuoli  ubbidienti , & 
divoti  J Voi  all’incontro  ci  trouaretc  Padre  benigno,  & amoreuolc; 
aU’utilc  , 6c  honor  voftro  inchinato  , e prontilTimo.  Data  in  Rodi, 
a’ venticinque  d’Agollo,  dell’anno  mille  trcccnto , e quarantafette.  Ex 
Bojio . Tom.  2.p.  76. 

Huitie’me  ÿ KV.W  s i au  bas  de  U page  6^. 

N F U V 1 L' M E PREUVE,  htji.  p.  70. 

ONde  elTendo  il  Papa  informato  di  quei  difordini,  & cflcndogli 
da’  Vefeoui  ,6c  da’Prelati  date  ogni  giorno  moite  quercle,  intorno 
alla  licentiol'a  vita  de’  Caualicri,e  Rcligiofi  ; lignificandogli,  (die  la 
maggior  parte  delleChielc  di  queft’Ordine  , erano  maliflimo  fer  vite, 
e che  moite  fe  n’andavano  in  rouina;  fece  fpedirc  una  lettera  ; data 
in  Avignone  , a’dicialctte  di  Giugno  , dell’anno  feguenie , mille  tre- 
cento  lettandue  ; con  la  quale , dando  particolarmcnte  conto  , 6c  in- 
foi^atione  al  Gran  Maeltro  , di  quantopaffava  ; gli  ordinô  in  virtù  di 
Santa  V'bbidienza;  fotto  pena  di  Scomunica,  e Sofpenlione  delMa- 
gillcrio,  chcdoucfl'c  far  convocare  un  Capitolo  Generale , in  qualche 
luogo  vicino  alla  Romana  Corte,  per  il  primo  giorno  di  Maggio, 
dell  anno  future , mille  trcccnto,  e lettantatrè  j per  riformar  i colturrii 
dc’Religicîïi  j e per  far  tutte  1 ordinationi , ch’crano  ncceflarie  j pet 
rilloramento , e riforma  dell’ürdine  j delle  Chiefe  , e de’  Béni  fuoi. 
Ordinandogli  di  •omandar  efpreflaincnte  à tutti  i Priori , e Comen- 
datori,che  doueflero  andar  al  dette  Capitolo  ben’inllrutti , in  informati 
delle  Pcrlone,e  dclla  vita  di  tutti  i Cavalier! , c Keligiofi,  ch’erano  flati 
deputari  al  gouerno  , 6c  all’ammmillratione  de’  Bem  délia  Religioneje 
particolarnaente  di  quclli,  che  gia  lurono  deTemplari^E  ferifle  al  Caua- 
jjcr  f ra  Sicardo  Muronctro , al  qualc  il  Gran  Maeltro , 6c  il  ConuencQi 
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Turcos  cofdem,  jam  longis  tcmporibus  auxilium  fidelium  occicie 
lium  etiam  minimum  non  prxfenlit  j proptcr  quod  paulatim  & qu  o- 
caliterinmanusdcciditimpiorum.  ..  /-  • - 

Prxmiifis  igitur  & nonnulli^aliis  utilibus  & neceflanis  caulis  circa 
iflam  materiam , qux  confulnus  prarl’entibus  fubriccmus  , marura  e- 
libcrationc  digdlis,  ad  laudcm  Dcijdcfeniioncm&dilatationem dicta; 
fîdei , gloriam  & honorem  l^omanx  eccleliæ  , an  im  arum  vcitrarum 
falutcm,  & rcligionis  vellrx  rcformationein  ac  augmcntum  in  Ipin- 
tualibus  & tcmporalibus , danre  Domino  provcnturum  , auaonta» 
apollolica  duximus  ordinandum  , ut  quingcnti  francs  milites  dicti 
hofpitalis  & totidcm  corum  fcutiferi  tcmporc  vcris  anm  nativitatis 
Domini  millclîmi  trccentcfimi  fcptuagelimi  feptinii  ad  norna- 

nix  præfatas  debeant  transfrctare  , in  eifdem  partibus  ad  didæ  fedis 
fcncplacitiim,  permanfuri , &gcfturi  bcllum  coiuraTurcos,  prout  per 
dilcdos  filios  magiftrum  & convcntum  Khodi  ditli  hofpitalis  Si 
prxlidentes  & conliliarios  ad  hoc  dcputandos  pro  tcmporc  provide 
difponerur,  &c.J  Prxcipit , ut  cquitum  numcrum , qui  ab  iplis  fubmit- 
tendus  cil,  corumque  armigcros ncccflariis  omnibus  ad  cxpcditionem 
illam  obcundam  inllruanr.  J at.Aviu.y\,  td.  Ijectmbns  Anna  v.  Qpip" 
gcnti  illi  équités  ac  totidcm  fcutiferi  ex  variis  rcgnis  tanquam  militi* 
CJhrillianx  dclibatus  flos  colligendi  ab  hofpitalariis  delignati  étant  in 
fingulis  provinciis  certo  numéro  , pro  quibus  fullentandis  fumptus 
conferebantur  : cumquc  vigintiquinquc  cjus  ordinis  équités  cum  toti- 
dem  fcutatis  militibus  c Callclla  fubmittendi  forent  , Henticura  Re- 
gem  hortatus  cil  Gregorius  , ut  bcllico  apparatu  inRruendo  opérant 
darct.  De  quo  alii  etiam  Keges  & principes  rogati  videntur  , Veneti 
prxtcrea  ac  Gennuenfes  funt  excitari , ut  clalTcs  ornarent  in  Turcas  : 
ac  Thomas  Gradcnlis  patriarcha  & Andréas  archiepifeopus  Genucn« 
fis  in  hanc  rem  incumbere  julTu  Tum  Joanna  JRegina  bicilix  , qux 
vires  ad  Syriam  rccupcrandam  cxplicarc  aiiedabac  , impulfa  ut  pri- 
mum  cas  ad  reprimendos  Turcas  ù.  ConfiantinopoUm  defendendam 
convcrtcrct  : ita  cnim  conficiendx  ex  univerfis  regnis  cruce  fignatx 
expeditioni  pro  terra  fanda  libcranda  viam  firudum  iri.  Rcllitucndæ 
in  SyriaClirillianæ  fidei  Joanna  ReginaSiciliæ  verfabat  confilia,  cura 
à viris  piis,  qui  ex  oriente  redierant , facro  fludio  eflet  accenfa  : rctu- 
Icrant  cnim  li  ad  commovenda  in  impios  occidenrts  arma,  Saracenos 
plurcs  ad  fidem  ampledcndam  comparatos,  egregiamque  ad  alios  op- 
primendos  occafionem  afl'uHiflc, 

Spargcbaiitur  tum  rumores  inter  Saracenos  Syros  & Afros  fu» 
pcruitionein  Mahometicam  à Chtillianis  cxcifum  iri  : Joannefque  de 
Callcllo  , Nicolaus  Alalavena,  Corfeletus  de  Hanicuria  , Joannes 
Pelizor,aIiique  exiilimatione  & probitate  infignes  viri  ad  fedem  Apofto- 
licam  accclTere  , ut  Gregorium  de  barbarorum  confternatione  certio- 
rcs  faccrent  i flrudam  videliect  inllaurandis  rebus  Syriacis  egregiain 
viam,  ac  facile  de  trepidis,  qui  nondum  vifo  holle  vidos fe putarent, 
triumphum  reportatum  iri,  Diftuliisiis  Gregorius  , licet  vaticiniis  in» 
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Li  dcûdcrio  accenfj  ^^^^itiones,  ^Vla^Tf' 
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iuftentari  ^ . ur  florenri/lfi 

litatem  inbcllo  facr^^  xegorius  , ^ P'°“*  aut  piorum  Ht 

Mortarolo  vins  pr^^  Xftdiccndo  i„ 

auttoritatem  contuli^  ^b.übus  Carr^  Wp  Joanni  BaUolo 

& coram  epiFcopis  » aie  Chnft.at^^  racenfis  & Morinen/is  dioer^S  *’®' 
ïumnomina,  no^  P‘'°'''“cias obirenT* 

expcdiûoni  ,î  P“^''cos  commentarios  el’ 

ApoftoUca  opumurtx  ^s  ^ efllnt,  tum  facultarcs 

tera  ad  patrufclïas  ,,  omnibus  explorads  fcdôc 

ksdatxVnt.  '^*^^^"P‘^°^o^,^;5‘^Po/er.Dcquo‘encpiÆ 

Cùm  vero  ad  ir»^  ‘^‘^P^P«^opos,  univerfo/quefide 

'Anglorumque  ^ 

▼ifbmis  ineonte  ariq  dianecc  ari^  mandanda  operi  Francorum 

oratorum  regiorurtx  littens  a Paccrt-,  & E<J“arduin.gra 
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ÿ7<5  pREtrvEs  DU  V.  Livre  de  d’Histoire  de  Mat-TE. 
loquendo  , comcdciu!o  , bibcndo  , cmendo  , vendendo  , aiit  aliàt 
^ikjvis  modo , darctque  conliliuni , auxiliutn , vcl  favorcni  dircdè  vcl 
indirecte.  Ineoruin  ciiaiii  inajorcfli  deceilationcni  pari  modo  manda- 
vit  quüd  panni  aiu  alix  mcrccs  qtixciiiique  per  cos  aut  in  eariim  ter- 
ritorio  faJæ  five  titulo  emptionis , livc  donationis  , aut  aliàs  qualiter- 
cunque  ad  ufum  aliquorum  nullatcnus  cederent  aut  rcciperentuf  , nift 
inquantum  hoc  ad  corum  damniim  feu  jacluram  ccderc  poflet.  Con- 
it  nihiiuminus  oinnia  eoruin  bona  tam  inobilia  quàm  immobi- 
üa , ubicunque  conlillcrcnt.  Perfonas  infuper  corum  capientium  fuas 
ficri  ordinavit.  Quorum  occafione  multi  tam  in  Avinionc  quàm  aliis 
variis  partibus  collocati  cum  daninis  & detrimentis  innumeris  ad  pro- 
pria  redire  fimt  compulli.  Lx  quibus  corum  cuinmunitas  ad  cor  mi- 
nime rcverl'a  cil , imnio  furtiùs  in  fua  malitia  extint  indurata , conti» 
nuè  peiora  priuribus  contra  didam  Ecclcnam  procurando  & machi- 
nando  , libcilos  ctiam  difiàmatorios  , falfa  tamen  Si  erronca  conti- 
nentes , contra  Aatum  iplius  Ecclefiæ  & perfonam  didi  Papa:  ubique 
uanfmittcndo.  KjI  P^p.  A-jen.  Tom.  i . p,  43  y . 


DOUZIE’ME  PREUVE.  H, fi.  p.  100. 

T U NC  verô  ifti  maledidi  Romani*  noiebant  exire  j tranfadaque 
quafi  una  hora  , Dominus  Mainiienfis  fccit  tantum  quôd  exirent 
prxter  quadraginta  vel  quafi  ; qui  etiam  armati  erant,  dcipfi  noiebant 
exu-e  ; lcd  perquifiverunt  totum  eonclavum  per  omnes  lorgias  feu 
caméras  üoniinorum  Cardinalium  fub  ledis  & rctro  & in  latrinis , di- 
centes  : l^ohmHi-vtdert  fi  hte  iumhommn  arrnw^m  Abfconfi  , tut  fi  fnm  fira. 
m.u4  per  tüjuis  pcjlet  mtrtre  vtlextre.  Alü  verô  qui  cxicrant  euftodie- 

bam  portain  condavi  clamantes  & dicentes  alta  voçc  in  lingua  corum; 
titmMte  volemo  lo  Papt,  Ibid.  p.  45  7. 
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578  Prbuvb*  Dtr  IV.  Livre 

oormientes  peimictant  & rc^a  & infulas  Chriflianis  fubaitas  capi  8c 
4:onculcari  per  gentem  omnium  viliAimam  in  dcdccus  & opprobriuin 
totius  nominis  CluiftianL  Dolemus  quoique  , quod  propter  maligm- 
tacem  temporum,  ne  dicamus  hominum,  ita  undique  premimur  vaiiis 
moleftiis , uc  non  poAlmus  ad  illius  iufulæ  defenfionem  vacare,  prout 


gerimus  in  deliderio  cordis  no/iri  ; nuUa  enim  m re  libentius  omonc- 
remus  faculcates  noüras  &£ccleTiæ , fi  aux  cflent  : iedtamen  uibvc- 
ntemus  religion!  pro  eorum  tutela»  dealiquibus  galets . proue  tempo- 
lumanguAixpermittenr.  Verum  cura  hoc  parum  lit  futurum , rcfpcdhi 
porentiæ , qux  à canibus  paratur , decrevimus  exhortari  ctiam  princi- 
pes Chrillianos , prxfertim  qui  potentes  nuri  funt  • ad  fidelium  defen- 
îioncra.  Itaqucquamquara  fides  cadiolica  & GhriAi  nomen,  pro  ejua 
rcvcrentia,dcbent  tuant  & ahoruni  raemem  perntoverc  ad  trapenden- 
dam  operam  non  folum  pro  defenfione  fidelium  > lcd  ctiam  infidelium 
oppugnatione  ; taraen  per  Dei  raircricordiain  liortamur  tuam  fereni- 
tatem  , cidera  in  rerailllonem  pcccatorum  injungentes  , ut  pro  lalute 
animæ  tux,  pro  honore  rcgio , pro  fama,  âc  gloria  tui  nominis,  vclis 
ntittere  magillro  præfato  pro  delenfione  itiAilx  aliquod  tirmum  auxi- 
lium , prout  dignitas  tua  & regni  ampiitudo  requirit.  Scis  quanta  mala 
intulcrunt  dudum  regno  Cypri  , & cum  ignominia  totius  popuii 
ChriAJani.  Itaquc  providendura  cil  per  tuain  & aliorum  principum 
fubvemionent , ne  limilis  calaraitas  accipiatur  in  ca  itiTula  , qux  quali 
cil  feutunt  fidelium  in  partibus  Oriemis , ex  quo  non  Iblum  maxiraa 
damna , fed  ctiam  pcrpeiuum  dedccus  inl'urgerent  nomini  ChriAiano, 
Si  mcrcedcm  apuiiDeum  requiris,  ex  hac  re  confequeris  ampliilimara  ; 
ii  laudem  apud  homines , nullaprxclarior  efle  porcrit , quàm  ea , quam 

Jtrxftant  honeftx , piæ  & faluciicrx  acliones  i^hx  prxlcrtini,  qux  col- 
ocamur  pro  defenfione Chiilli  fidelium  advcrl'us  infidelium  iniquita- 
lem.  Dat.  Floicntix.&c.  xvii.Kal.  Januarii  anno  iv. 


EUgenius  PP.  IV,  univerfis  âclinguhs  baiulivis,  prioribus,  ca- 
llcllano  Empolbe , præccptoribus  , capitularibus  , & aliis  prx- 
ceptoribus , & Fratnbus  Ordinis  S.  Joannis  Jerofolymitani  , Salutem, 
Curn , diledi  filii,  Magifler,  de  conventus  HofpitalisS.  Joannis  Jerofo- 
lymitani nobis  per  nuntios  proprios  per  hos  dics  nunciarc  curaverinc  » 
perfidos  Chrirti  hollcslaracenos,  foldanoBabyloniæ  fubjedos,  ingen- 
tem  parare  dallera,  dcahos,  quantospolTunt  faccre  apparatus  anirao 
de  intentione  infulam  Bhodi  de  alia  rcligionis  vcftræ  loca  invadendi; 
de  nos , qui  defenfionem  ipfius  infulx  de  locorum  libenter  pro  poffe 
curam fufeipimus , clalfis  noftrx,  quam  adverfus Tcucros pai^i  tacie- 
bamus,  expedtionemaccelcraricurcmus  , quo  poUit  ipfa  clalfis  utri- 
que  necelfitati , pro  ut  opportunum  fucrit , fatisfacercj  cupientes  huic 
tantx  rcrum  uno  tempore  fimul  incumbentium  necelfitati  quibufeum- 
que  modis  poflibifibus  fubvenire , decrcvimuscos  omnes , qui  honorem 
de  cmolumenta  ab  ordinis  vcari  rcligionc  reportant , adtamhoncfta 
tamque  débita  oncra  convocarc.  Quaie  vobis  omnibus  finguli^ 
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prxceptoribus  m tota 

bui.quibuspcrdiâatn  conftirutis  , ûve  S. 

num  tenorem^^  ^^l«mcura  principalior  eft  locum  . Î7<> 
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d«ntur , conccira  tarn^  fEV^bjcaorum  ouV^Ur.  Prapf 
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icntur  armorum  & beX^>  '-tjs  pncct^ror  î? ibid”^~ 
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& daoruin  P«'o.bor“‘n  tantu,ï^  , ^ foL>J  **^“^“*  fii/cin 

mcndonim,  vUum  Paa^^^ccptorurr»  difcrerivf^^-1'”"'^*  im-* 

genüan,a.lh.berc^r  oporter^  O?" 

cationis  pocna  obftet  aniiciti^  Vua  m rc  maenam  H .k“"’ 

tivam  habcant  rruptela  , nuUafub 

tisotdini  vellro  & reli^.Jicm  j qui^j^<=»minus  prædida 

hoc  tamcn  tenapote.  g^-^on*  cum  pniai  tcinporc . debi^"- 

k attcntione  tencnrij^^  ^ ; * ‘«egritatis  puritate  f 

lint,  faltem  p*"*  fol  adimp/cre.  ^pfum  majori  quSm  i 

Tobis  prioribus  ante  .*>i«dinc  ab  j ^ 9“c  ut  hi , qui  nar  ®^*one 

Boara  curetis,duxirï^‘«is,  q^ate^^^o  parendi  de?e“ 
ut  vobis  obcdirc  te^^^  comm.ttexa^  px*„,,/ra  ÏÏtpîe^ralxo"-"'’ 
privationis  oftciorur^  jp^s  pneceptordî'®'® 

habcndorum  pxna  , \ ®*conjmunicationis  form 


yîo  Phbovbs  nv  VI.  L i v R g ^ 

EUgemius  PP.  IV.  ad  perpetuam  rci  memoriam.  Accidit  quod 
impecus  diâorutn  Saracenorum  fuit  mulrô  major  penculoiior- 
quc  , quarn  ante  ipforura  adventum  fama  prarvia  timebatur  ; cum  di- 
• étæ  gémis  pcrfidae  claffis  potentiflîma  advenicns,  de  ipfa  gens  impia 
in  terram  defeendens,  taies  tantofquc  fecerit  impetus , ut  nui  fratres 
iplius  religionis  divino  protegente  praefidio  fe  le  maxiniis  cuin  im- 
penfis,  maximifque  cum  laboribus  adjuviflent  , periculum  fuentma- 
nifcflum  perdendi  Rhudum  & ejus  inlulam  cum  omnibus,  quærcl- 
'ligio  illalongo  jam  tempore  tenuit  in  partibus  Orientis , unde  pn- 
vatus  fuilTet  populus  ChrilUanus  maxiino  firmilTimoque  prælidio  ad- 
verfus  ClirifU  hoiles,  quibus  patefaâis  rcmanfiffet  aditus  ad  reliquas 
Chrillianorum  partes  ufque  in  Italiam  invadendas.  Quanquam  vcr6 
diAi  Saraçeai  à religiofis  S.  Joannis  Jerofolyniitani , divinâ  favente 
clementiâ , fucrint  tune  rcpul/i  ; non  tamen  ideô  ceflat  fufpicio , fed 
certis  fide  dignis  habetur  autoribus , eofdcm  Chrifti  hoftes  majorem 
pocentiorcmque  prima  ilia  claflêm  continuo  parare,  cum  qua  prac- 
dicant  & præfumunt  Rhoduin  iterato  univerfam  ad  folum  ufque  pro- 
ftemere.  Quamobrem  nos  tantis  malis  obviare  volcntcs , conftitui- 
mus  & jam  cæpimus  ingentem  parare  claflem  ad  Rhodi  dcfenfioncra 
vcrc  proximo  tranfmittendam  : ad  quam  parandam  fortioremque 
de  munitiorem  faciendam  claflêm  julFimus  iieut  dccct , rcligiofos 
omnes  præfati  Ordinis  S.  Joannis  Jerofolywiitani  aut  perfonalitec 
venire , aut  galeas  aliaque  navigia  mittere , aut  neceflarüs  expen- 
fis  taliter  contribucre , quod  nullus  corum  à poffibili  onere  exi- 
matur , dcc.  Dat.  Rom*  apud  S.  Petrum  anno  Dominic*  Incarna- 
tionis  MCCCCXLlIll.  iv.  Cal.  Dcccmbris,  Foatiijcatûs  nollri 
anno  XIIII. 


EU  G E K 1 ü s PP.  IV.  ad  futuram  rei  memoriam.  Cum  nos  pro 
evidenti  totius  Cluillianx  religionis  utilitate  de  iîdei  Catholicæ 
exaltatione,  nec  non  pro  civitatis  Conllantinopolitanæ  de  Hungariae 
ac  Cypri  regnorum,  aliarumque  provinciarum  Chrillianorum  tiueli 
de  confervationc  quam  plures  de  maximos  fumptus  nos  fubire  opor- 
teat,  quos  propter  multipliées  expenfas,  quas  pro  Armenorum , Gr*- 
corum  de  aliorun^opulorum  Orientalium  à dodlrina  Roman*  Ec- 
clefiæ  dudum  diflidentium  unionc  expofuimus  , de  alias  praeterito- 
rum  temporum  calamitates  fine  fidelium  fulTragiis  tolerare  non  pof- 
iinius  , cumque  Infidèles  ipfi  tôt  præliis  de  certaminibus  fuperati  vi« 
ribus  de  animis  fradli  ac  débilitât!  unt,  banc  nobis  de  Catholicis priai 
cipibus,  populoque  occafionem  diutius  oblaram  nondeferentes^mai 
gnam  clalTcm  parari  fccimus , cum  magnus  Fidelium  cxercitusinHun* 
garia  per  vencrabilcm  fratrem  nollrum  Julianum  Epifeopum  Tul- 
culanuni  Icgatum  de  latere  de  nollra  commiflüone  paretur,  ( dura 
ea  feribebac  tugenius  , nondum^  de  illius  nece  certior  fuerat  faôus  ) 
iu  (crreibEÎ  potenda  Tcucros  de  aUos  ChrilU  nooûAÛ 
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EU  GENIUS  PP.  IV.  vencrabiU  fratri  Marco 

drino  advcrfus  Saracenos  in  infulis  Cypn  & Rhodx  & Ægypto  , 
ac  Syria  , Apoftolicx  fedis  Icgato  faluteni , &c.  o,  • c j-: 

Poft  magnos  multofque  labores  pro  Dci  noftn  honore  ej 
augmcnto,  & populorum  ab  Infidclibus  opprefforum  liberatione  exr 
iniuncla  nobis  defuper  paftoralis  officü  cura  mulro  jam  tempore  im 
penfos,  novis  nunc  & fummc  ingentibus  bellorum  fra^ribus  in 
viiamur  modo , fed  rapimur  atquc  impellimur  , ut  piiUima  ju  un 
que  arma  in  hoflesfidci  movcamus.  Nam  cum  faâa  comrauni 
peniis  & diutinis  laboribus  unione  Orientalis  cum  Ecclcha  5**” 

tali,  ledudtiTque  ad  fanftum  fidci  cultum  Armenis  > Jacobitis,  Ne  ^ 
rinis,  Georgianis,  dcaliis  plerifque  populis;  data  quoque  ùncerae 
dci  norma  Æchiopibus  primo,  &poltmodùm  RcgiBofniæ ac  luorum 
regnorum  populis,  innotuiflet  nobis  regnum  Hungarix  civuibus  li- 
multatibus  adeo  ardcrc,  ut  timerent  omnes  Chriliiani  ne  ob  iplas 
dilTcnfiones  (imultaterque  Teucri  magnam  Europæ  partem  , praefer- 
tim  provincias  ipfis  Hungaris  continentes  invaucrent , ac  incendiis 
& rapinis  potiflimè  populorum  in  fervitutem  redigendorum  feedaras 
nefando  Machometo  manciparent,  pcnitùfquc  fubjicerent,  inducias 
primo  in  ipfo  regno  per  Icgatum  noftrum  illuc  miffum  fiew  obtinui- 
mus , quarum  bencficio  pollea  eft  lècutum  ut  Chariflimus  in  Chrillo- 
filius  nofter  Wladiflaus  Hungarix  ac  Polonix  Rex  nollris  ufus  con- 
liliis  legato  nolbo  comité  ac  adjutore  expeditionem  parayerit  terre- 
ilrcm , quam  anno  ante  afto  priraùm  Sc  pofteà  prxfenti  in  Teucros 
ducla  ca  gens  tamis  pridem  vidoriis  per  annos  ferme  oftoginta  in 
Chriliianos  ufa  multoiies  frada,  multoties  repulfa,  & infinitis  propè 
cædibus  debiliatata  penè  ad  extremum  in  Europæ  partibus  Ctperdufta, 
quibus  parandis  rebus  nili  alia  etiam  auxilia  dediüemus,  nilî  aliam  fe- 
cilTemus  provifionem  claflis,  alios  Teucros  Adam  incolentcs  ut  in 
Europam  trajicerent  prolûbituræ,  tanta  viftoria,  tanta  Dci  noftriglo- 
ria  nuUo  paâo  potuilTet  haberi , aut  aliquibus  exercitus  terreftris  vi- 
ribus  obtineri  ; quamprimùm  veto  claflis  quam  ad  ftridum  Gallipoiis 
duxit  prout  continué  paratiflimam  tenct  diledus  filius  Francilcus  Car- 
dinalis  Vcnctiarum  nepos  nofter  illo  in  ftrido  vifa  eft,  illico  Teucri, 
qui  in  Europa  erant  territi  animos  amiferunt,  alia  verô  Teucrorum 
multitudo  , quæ  ex  Alia  in  Europam  trajicere  conabatur  non  clalTis 
noftræ  præfentia  & modo  , fed  viribus  eft  lepulTa  : cum  autem  toc 
tamirque  negotiis  gravaremur  etiam  liipra  vires,  perfidi  Saraceniho- 
ftes  & ipfi  nominis  Chriliiani  claflem  adducentes  numéro  naviumdc 
gentium  multitudine  copiolam  annifque  duobus  ante  adis  Rhodum  in- 
vadentes  cum  multis  mlultibus  oppugnattonibufque  prelTcruiu  ; & li- 
cct  Rhodus  Sc  loca  religionis  Holpicalis  S.  Joannis  Hierofolymitani 
illam  tenentis  Dci  adjutorio  & ob  alias,  quæ  priùs  à nobis  aliquibuf- 
que  fidelibus  principibus  fadæ  fueiant  proviliones  tune  fueiic  dUpea? 
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tturis,  & cupientcs  opportuna  ac  omnino  neceflana  remedia  adhi- 
bere,  ordinaverint  arque  ftatucrint,  quod  omnes  priores,  &c.  ( De- 
creverant,  ut  ad  rcprimendos  Babylomorum  impetus  omnium  vefti- 
galium  ordinis  mcdia  pars  à finguUs  prioribus  caltror^  domorura , 
ac  pofleffionum  prscfedis  fello  S.  Joannis  Baptiltæ  Khodu  convemus 
ærario  infcrrctur,  cui  dccrcto  Eugenius  ipfc  robur  Apoftohcum  ad- 
jccir.  ) Dit  Romac  apud  S.  Pctrum  Enno  v.  Au-* 

^uüi  Pontificatûs  noftri  anno  X V . 

PREUVES  DU  VII  LIVRE 

D E 


L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S JEAN  DE  JERUSALEM 


PREMIERE  .PREUVE.  Hift.  fag.  iSo. 

EX  TR  A I X du  3*.  compte  de  Jacques  l'Ei^ereur,  Trcfonetdes 
Guerres  * communiqu^ar  Monneur  du  Fourny,  Auditeur  des 
Comptes,  portant  que  Meflire  Gui  d’ÂubulTon,  Chevalier  Seigneur 
de  Ja  Borne  , fervoit  le  unziéme  de  Juillet  de  l’an  1356  avec  neuf 
ïcuyers  de  fa  compagnie  , fous  le  commandement  de  Meflire  Pierre 
de  Bourbon  , Capitaine  Souverain  pour  le  Roy,  dans  les  parties  du 
• Berri. 


EX  T B A ï X des  titres  de  la  maifon  de  Mercocur , communique 
par  Monficnr  du  Fouriû , Auditeur  des  Comptes , portant  que 
GuillauiTse  d’Aubuflbn  , Seigneur  de  la  Borne,  fut  l’un  des  Seigneurs 
Sui  fe  rendirent  cautions  des  conventions  du  mariage  qui  fut  traité 
22  de  May  de  l’an  de  1313  entre  Jean  Dauphin,  Comte  de  Cler- 
mont & Anne  de  Poitiers. 


VIes  des^  poètes  provençaux  cente  par  Jean  de  Noftradame  , & 
imprimées  à Lion,  l’an  1 y7y  , & THilloire  de  Provence  , écrite 
par  Cefar  de  oltradame  , & imprimée  à Lyon  l’an  1614,  danslcf- 
SUcUes  il  cfl  rappotte  que  Gui  d’Uzés  Seigneur  d’Uzés  , & Ebles  , 
^ Pierre  d’LJ'^®*  frères  ayant  refolu  de  courir  les  Cours  des  Prin- 
pour  faire  ».  s’adreflerent  d’abord  à Raynaud  , Vicomte 

B Àubuflbn  > ^ ^ ViconatclTc  Marguerite  fa  fcmnie  qui  prenoic 

un 
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^ pi  t4  ta*^'  4 dts  lûcs  de  Juillet  (le  12'  de  Juil- 

u V’a''  » » P Vicomte  d’Aubuflbn  , apres  fon  rc- 

c\.**^in  dcliaiige  quehaiiuUe  for»  frcrc(  auijucl  il  avoir 
^yerttc^-x-vii  ,it  de  fou  Vicomté  & de  fa  terre  ) avoir  fait  avec 
^ de  r JVfcbaye  de  B otrlieu , pendant  qu’il  faifbic  ce  pclc- 
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avoit  commis  avec  l’Evcquc  de  Mindcn  ^ 

4>aix  de  l’Eglife,  parcequc  le  Roy  de  France  lui  avoir  du  de 
l’informer  de  ce  que  l’oiAvoit  fait  pour  la  terminer  ; il  avoir  été  ar- 
rêté & mis  en  prifon  avec  ceux  qui  raccompagnoient  en  revenant  du 
1 ..nVmhW. . à caule  qu  il  n avoir  point  de 


trés-humblcnient  la  clemence  de  ce  rriucc  uu  ^ 

le  mît  en  liberté  avec  fon  coulin  le  Vicomte  d’Aubuffon  qui  etoit  Mar- 
quis de  cette  terre,  &c.  Quen-Mm  co»fMgMneixn,mc.imyitt.Umttem<U 
ZilbHcion.- nlitts  tant  Afarch^em.  Quoique  cette  Epitrc  n mt  point  de 
datte  qui  apprenne  en  quelle  année  elle  a été  écrite,  il  c cepen 
dant  certain  qu’elle  l’a  été  l’an  1170,  parcequc  ce  fut  dans  cette  an- 
née que  l’Evéquc  de  Bamberg  dont  elle  parle  , fut  nomme  par  1 Lm-, 
pereur  Frideric  l.furnommé  Barbcrouffe,pour  accorder  les  dilierenus 
■ qu’il  avoir  avec  le  faint  Siège-  ■ 


CH  A R T E qui  elt  dans  le  Cartulaire  de  l’EgUle  Collegiale  de  Mon- 
tier-Rofcilîe  en  Limoulin  , portant  que  Rainaud  Vicomte  dAu- 
burtbn,  ayant  appris  que  le  Monallere  de  Rofeille  , établi  par  le  foin 
d’une  noble  femme  appcllée  CarilTima  , avoit  été  détruit  par  fes  an- 
cêtres. ordonna  que  l’on  le  rétablît , & que  pour  réparer  les  torts  de 
fes  parens,  il  remit  Seguin  Abbé  de  faint  Irier  en  pofleflion  de  cene 
Eglifc,  du  confeiitement  d’itier.  Evêque  de  Limoges,  & y ajouta 
celles  de  S.  Forjeél  & de  S.  Julien  pour  le  repos  de  î’ame  de  Ranuue 
fon  pere,  pour  le  repos  de  la  Tienne,  & pour  le  repos  de  celle  de 
Guillaume  Comte  d’Auvergne.  ( f^tveme  aclhuc  Htnnco  Rege  , & Iterut. 
l'rtfuU  , Canonici  /kntit  ^redti , Raujfolu  nuMCrerium  , faventt  GntUlm» 

»!ite  Arvermt.  rectiperavcrt . &c.  ) qui  l’avoît  obligé  à faire  ce  rétabliUer 
ment,  qu’il  reflitua  tout  ce  que  lui , & fes  prédécclTeurs  y avoient 
ufurpé,  qu’il  autorifa  toutes  les  donations  que  fes  vaffaux  voudroient 
y faire,  Sc  qu’il  voulut  que  li  quelqukin  frapoit  un  des  Clercs  de  çette 
£glife,  il  en  devînt  homme  de  corps,  ou  que  l’on  lui  coupât  la 
main  avec  laquelle  il  l’auroit  frapé,  à moins  qu’il  ne  la  rachetât  pour 
le  prix  de  cent  livres  d’argent.  Enfuite  de  quoi  Roger  averti  par  le 
même  Irier  Evêque  de  Limoges,  & exhorté  par  Guillaume  Comte 
d’Auvergne  , & le  même  Raimond  Vicomte  du  Chau  d’A^ul- 
fon  de  rendre  ce  que  fes  Ancêtres  avoient  pris  à l’Eglife  d’Aubuflon  » 
donna  aux  Chanoines  du  même  lieu  de  Rofeille , la  moitié  du  moic 
de  Tépulturc  flui  lui  appartenoit  dans  leur  Eglife , & leur  promit  de 
donner  q*J  ^ 1^^  biens  qu’il  poffedoit  encore.  Cette  Chatte  ell 

dattee  de  la  fécondé  férié  du  mois  de  Mars,  & du  i J de  la  lune; 
& comme  elle  nomme  Itier  Evêque  de  Limoges , qui  fut  élu  1 an 
•oj2  de  qui  mourut  l’an  1073  > le  Roi  Plùlippe  I.  qui  fucceda  au 
Roi  Henri  J.  ’l  «lIAoût  de  l’an  1060,  & Guillaume Com- 

d’Auvergne  qui  mourut  1 an  1063  > fuivant  la  généalogie  de  ces 
Comtes  publi«îe  l’an  1 665  avec  ceUe  de  lamaifon  de  la  Tour  en  Au: 
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Jourdain  de  g X c/’A„^ou/cme . 


& de  üét»%^s  du  Henri  ^onanon%t  f7tè 

dédic^^  ■^''cii-imk  ‘f^^^9‘'e/ie  /ê  trouve- 

«nr/e  de  ^^‘‘ceün  Viconue 

‘^®^'<'"eBu/iicre,Bozon 

■C  dans  illullrc  f?ns  1 hinoirl  fcigncur  de  Las -Tour* 

qui  rendit  ^ Ranulte  V, comte  dïjh  -»drufalem, 

^oura  Ag'^^oifé  ^T  Cbâleau  de  Gimel  en  ^ ^ qu’cIJe  lui 

apporta  mentto p ,„  y,^  mariage:  fiper,ortUtm<t. 

t”‘<J^**c^  £7«//‘^^,fOW»e,-  ^ , ^Ibufjon  per  a,  f^'“J‘’‘‘>“--‘int  hetU , dt  yt,nt 

/’  -'V?  >.;  Ce  Giilfier  J T ^"1,'"  Pnüi  Mar. 

Ler  <^»-irëticns  afliegcr  la  vilU  d"  T' 

s-' i:s" 'S  t'"“  ~»“ïrcc^"  i5f/: 

i|Ç\>^  ‘'iFfu' ""*''=  WuL'on*nrc.X'S7c^  c-‘'“; 
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T*'  mort  de  cet  Evêque 


^1  C'ui'Cd*^  ‘"",r;“:rirefî‘‘®“‘Wé  le  IS  de  rsovem.- 

dans  lequel  il  , i-^bbc  d’U. 

/x^  tic  ^ I "e  Limoges  , de  ce  qu’au  m«f- 

^ "^iC  ^ , ce  Cn’icile,  il  avoit  enterré  dans  Xbn  Monar- 


> ^<c  ^ 
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Extrait  de  la  Chronique  d’Aimardc  Chabannois  ( qui  vivoit 
l’an  1020  ) dans  laquelle  en  parlant  de  Turpion  Eveque  de  Li- 
xnoges  Tan  914  > & mourut  Tan  944  ; il  remarque  qui!  ctoit 
d'une  race  fi  iUuftre  qu'il  étok  oncle  de  Rotbert  Vicomte  d'Aubuf- 
fon,  ylmecejjor  veri  ejn,  ( fciUcet  Eblt  Eptfeop,  Ltmovtce«(,i  ) Tntpio  ge»t- 
re  cdrijpfio,  avuncnlut  Rjtbem  ricecomitis  Albucenju  tn  r^us  Det  nuigm- 
fem/mt . &c.  La  Chronique  de  Maillezais  remarque  aulTi  que  Turpion 
Evêque  de  Limoges,  ctoit  oncle  de  Robert  Vicomte  dÂubuiTon. 
Ebuluj  emm  Ponafex  Lemwict.  eivtuuis  fucius  eji , &C.  Fuit  autem  fuccejfor 
lurpionù  Epijiopi  ovhucuIi  Efitbtrli  leecomitis  Albnconenfît , &C.  Et  ccla 
eft  encore  confirmé  parl’hiftoire  Chronologique  des  Evêques  de  Li- 
moges écrite  vers  l’an  1320  par  frère  Bernard  Gui  Religieux  Do-», 
miniquain',  qui  mourut  l’an  1331  Evêque  de  Lodeve. 

CH  ARTS  tirée  du  Cartulaire  de  Limoges  portant  que  Rainaud 
Vicomte  , & Bezon  Comte  de  la  Marçhe,Marquis,foulcriyi- 
rentune  donation  qui  fut  faite  àcetteEglife  le  fixiéme des  Ides  d’ Août, 
& la  cinquième  année  du  Roi  Lotairc  , c’eft-à-dire  le  8 d’Août  de 
l’anpjg,  parcequece  Prince  fucceda  au  Roi  Louis  d’Outremer  fon 
pere,  le  i j d’Odobre  de  l’an  9 jq. 


Extrait  de  la  Charte  du  rétablilfcment  de  l’Abbaye  de  faint 
Auguftin  de  Limoges,  fait  par  Turpion  Evêque  de  Limoges,  qui 
gouverna  cette  Eglife  depuis  l’an  914,  jufqu’au  2(S  Juillet  de  l’an 
944  qu’il  mourut  dans  le  Château  d’AubulTon  , portant  que  ce  fut 
du  confentement  d’Hildegaire , Vicomte  de  Limoges,  de  Rainaud 
Vicomte  d’Aubuflbn  , d’Archambault  & d’Aimar  fes  parens  ( qui 
dtoient  les  Grands  de  la  Province  de  Limofin  ) qu’il  donna  à cette 
■Abbaye  les  biens  qu’il  jugea  néceflaires  pour  l’entretien  de  fes  Re- 
ligieux. 


Quoique  cette  Charte  ne  donne  point  la  qualité  de  Vicomte 
à ce  Ranulfe,  il  y a cependant  lieu  de  croire,  que  non  fculc- 
•lent  il  l’avoic  été,  mais  qu’il  fut  Pun  de  ceux  qui  le  furent  infticuez 
dans  le  Limoulin  par  le  Roi  Ludes  , après  qu’il  eût  etc  couronné 
Roi  d’Aquitaine  dans  la  ville  de  Limoges  l’an  887. 
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^ VIES  infi gi  3 M inùdens  eqao , mediufque 

^ /nagi/iri  Rhodiorun» 

mm  accc  P|,eturr».  itv»*^vun\  paliJt/um  jnvedus  eil , ibiqua 


\ , na“  :,ui  loie'-,- oics S * ' * -‘  ucns  eqao , roediuiqua 

*-J  videti  ..^js , ^ fp  ^ ^\o  > 5<^  ^ ^^dis  magtüri  Rbodiorunt 

fij/n  «ce  P turr».  itv  paliJt/um  invedus  ert  , ibiqua 

/ncelHc  dies  publicum  in  confiflorium. 

iare/  bt  ^°’^^Pe€lum  con/picuo  in  throno  fe- 

equicüf^  ^ r iÜo“"'^^Vie  deofculari  ex  more  veftigium, 

bonoribC  j P -^us  & ccrcmoniis  illu"’  »-4«^'ebanc  , uUo 

_ lac  ri  c - & inA; • 


vViaque  fabulamur  ociofi.  Scd  „en, 

lix  ft  , utuadatur  Sultano  armandus  ‘ ^ 

‘f  BO-™  -“rHt^lMrn; 

iriiTima  qi^‘  jpagnaravimaurifantlani^ue  viccrit , 

grnarxtcn'JitaV'‘£  /ratrem  fi  Imperatorerri  Chtiftianis 

y ^r«;  P5*L  devidi  potitus  fucnt  , fe  omnia  ^ 

Afpedus  barbati  f ^attum  3c 

r*'*  ^ vaüdum.  cetvix  lata,  pc^'^®  alte- 

-iVai  P*’*us  mediocris  ,.habcris  3c  ocubc^  fcmpec 

Scatura  ^SmaquiUnum,  caput  ut  ,^^ihi 

\ "uam  minax  infpcdans.  Ætas 

^ proxima  , patrcm  , cuju®  ^ ç ^ ju<j_ 

..que  fxvK,a  f 
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tTrtifcopus  De»  .., 

T NnocentiVS  fandti  ^anois  |i,erofolvr>,^'^‘'‘?°  P«- 

Itro  Mngillro  ^p„eaictioncm.  Cum  |pXcrutabiii^  fum"*’ 

& Apoltülicam  manum  gênas»  fub  peccati  P^^o* 

vidcntia  iUtuiffet  *Î^L-rtate'"  vendicare,  ^ 

tute  detentum,  «*.  filium-Iuum,  “oftr*  granam 

repararc  ; Unigcnitum  n {^ndiflimam  lncarnatiojj,.ÎI* 


ciperevoluit,-ucper  cS 

fiiîlmm  in  eum  , luacq  Qi,j  . f™»  & obcdien- 

tiam  . régna  Apoilolos  jjb,  degit. 


»***  ^‘'‘*'**  Tcgn  um 


lis  gloriofiffitnanti  & fecundjore  frudlu  in  , 

ufquc  in  feculum  fiôlorum  Principcm , & 

Inter  quos  Petrum  Ap  fucccliribus  folvcndi 

«put  in W,  data  Ci  . enim  fuk.  cùm  fit  unicuiquê  htius^viii 

plenaria  Ppic^^®*  ^ Pe^i  autoritas  . dignitas,  & potâlL  aï  eh^in 

cUfa7”i“  Viçarian  p„«fl„cm  oKrï  c™ 

ighu?Shunc  ipfo  Petro  connnuatam  Romanornm  Pontificum 

fuccel^onem  felicis  recordationis  Sutus  Papa  quartus  PracdeceiTor 
noltcr  fummus  did*  Ecclefi*  Pontjfex , ac  vcnis  Jefu  Chrifti  Vi- 

catius.’qui  in  fede  M duodeci- 

mâ  Aumlli  die , animam  Dco  redcfideru  pofl  folemnium  cxcquia- 
rum.  uTmoriscft,  ccUbrationcm  J Ntw  una  cùin  venerabil.bus  Pra- 
tribus  noftris  fandx  Roman*  Eedefix  Carduidibus , de  quorum  nu- 
méro tune  eramus.  Rom*  «n  P^dwio  Apollohco  , ubi  idem  Præde- 
ceffor  obierat , loco  ad  id  rationabilibus  ex  caufis  per  eofdem  Fra- 
tres  concorditer  eledo;modo,&  teniporecongruis,  Conclave  profutu- 
ri  Pontificis  eleftione  fiimus  ingrelh  j ubi  quarto  die  qui  fuit  xxix, 
didi  menlis  Miffain  honorcm  landi  Spiritus  celcbrata , poft  diUgen- 
tem  traétatum  , piout  tant*  rei  dignitas  eiRagitabat , prædiâi  Praires , 
cjus  qui  invocams  crat  gratia  conbbus  coruin  infula;  nos  tune  Ti- 
tuli  fand*  C-Jccili*  Presbyterum  Cardinalem  in  funamum  Pontificem 
unaiiimi  voluntate  concordiaque  elegerunt.  Nos  igitur  & fi  humi- 
Iita.tcm,  6c  fragifitatem,  noftram  ad  b) niverlalis Ecclefi*  larcinanipcr- 
ferendam  imparem  clTe  cognofeeremus  , tamen  in  co  confifi  qui  hu- 
milia eligic  xit  fortia  confundat,  quique  in  fe  fperantes  non  deferit , 
colla  fubjccimus  Apoftolic*  fervituti  lupernâ  nobis  difpofitione  com- 
mifl*.  Hanc  veto  affumptionem  nollram  ad  niam  confolationcm  fi- 
gnificandum  cluximus  devotioni  tu*,  qu*  uti  pcculiarem  noflrum , 

& Ecclefiue  filium  fingulati  compleclimur  chantate,  hortantes  eam- 
dcin  dcvotioxxcm  tuam  in  Domino,  ut  ponigi  facias  prcces  adDo? 
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Tune  axxtcm  ^^^otio  quod^^' 
pvU  à quitus  carreri  6ene  vilnw' 

no/lrain,  & Apollolicx 

ximè  f lebc'’^  |jonoici'';^,^}*‘^*‘’^atcni  Eccle/îa/ïicam  prore/rere 

a««F’*  j;3teii”.  e*eraplo  tui,  ad  fimilia  inciren-’ 

nSére  ^i’Otdiae?™^  fempet  dileximus.  ce,  & euZ 
‘^^ns  fpeciaUter  commendaros  , ac  ad  omnia 

tut.  d tuum,  & ’P*^®  nonorem  , & » audo- 

ratos  Romæ  apud  iandum  Petrum , 

^ nin*^»  P nis  Dominic*  » ^ulelimo  quadrinffCC’^‘=‘f*'"o  oclage- 

PonSfieaSs^uoltri.  anno  p?i- 

no  cjuacr.’/To'n^.p-^: 
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I F ME  P R E U V E_  p.^*  ,, , 

^ perle  dre  VI-  Honce  par  lui 

r”çf,ltJH  Empereur  des  Turcs  , les 

'nvop^  ^gftres  d’tcelui  Sultan  audit  Alexandre. 

_^s  diebus  Cardinale  Gu rccnfercfercntc,  D-  Geor- 
^ VrERtoRt^  Litterarum  Apoftohearum  feriptor  , per  fandiflt- 
^g,us  Ba/tirdus  Turcam  Nuncius , oratorque  mif- 

rauxn  D-  N-  ^{jinalis  dicebat , p«  illuariflimum  D.  Joannem  de 
Sf  CIC  ipld  . :c  prxfeâum , dluIlnfXijYjj  Cardinalis  S.  Pcm  ad 

,».ere  a//nar  uro  fmt,  ^ SenogaUiam  deten- 

cuJa  Iratretn  ë . Cardinalis  Gurcenns  compertas  fuifle  dixit  in- 
apudqacia  fanttiffirnra«n  übi  datas,  fuper  ns 

\Btiones  pcc  c T'urcam  agere  debetet  quae  didus  Cardinalis 
apud  i:)  NJ  ad  infamiaru  improperabat , quarum  in- 

‘püs  ôratotis  ad  magnum  Wcam  ténor.  Alexan- 

Ltionum  ^^fones  libi  Géorgie  Bafardo  Nuntio  & fami- 

.oftro  , poftemam  ^'‘^„gnum  Turcam  Sultan  Bajaaet  ubiçunque 

1 ad  potentiffimum  mag  ^ numinis  u- 

, quem  pollquam  débit  ^ nomme  noftro  qualiter  Rex 

m excitans  , potentia  terreftri  & «naritima , 

:iæ  properat  ^um  ^ni , Britonum  , Burdegalcnfium  , 

auxibo  llatus  Medtoiao 

nandorum  & cum  alus  g celfitudinis  fuæ . & ^^‘^^us 

Gem  Sul^^RegernAlfonfumcumquo^^^ 

’ ^dü  ^ amicitia  conjundi , & fol- 

& fubdiius  Dofter,  & annuaum 

dei— c , cum  at  feudata*^'^ 


Diyi;:. 


..d  by 


lax 
veditus 


P' funVannllay^^  * , 


nobls  *{us  avos  cjus,  9“Ocf /û/r  in- 

,...uus  Rcx  Alf°''„r3cdeccfforcs  noftros  ^ . çui  Cuc 

ccflit  Rex  qui  rcgnp»  ^ ïiac  de  «nvcdf- 

ti  & incoronati  ‘^®.^cus  noftcr , qu‘  "On  folum  n rrf 

Franciac  eitcclus  U’*  ipfuni  ^Cquirat,  ^ ut  didutn 

-•"'  oi.  .w;,.,,limc  r..?  . .’.ft-cl  etiam  in  Græ- 


Viatia  V4aii.>axwv^>  , .^^ir-CrC  UWi-''-'»  ' . 

lua;  Majcllari  Turquiam  , & cu'^  nobis  opn.  , n 

Sultan  cum  cLylc  Iranciæ  potcntia,  6iÜV  ^ 

nos  dcfcnderc  à _ & /e  bcnc  pra^parare  j quod 

ftros  cxponere  gjc  maximas  impcufas , cogim.,!:"^ 

?P?‘n  1 * «\u,.çrc  fpc.^0  i„  l“'"î 


conatus  no- 


Gem  Sultan  ‘^^P'^Voatrias  ccllituJuus  Tuae  dcbcUj-r-  „ 

ciam  transfretat  , U jcbet,  &dicunt  mitran^Sm^icm 

iir  rc 
les  CO 
cùm 

■p»W  ÎLlTal.  Baia^ct  ad 

Li„„  habcmus  „ „ ,J  ,..rn,a"d°‘bi 

bis  & nomme  noUro  g^ani  cinus  niutcrc  nobis  dnrar,  c 
i.Jt,„,ia  a,  p,o  an„a„a„„,  pradt^  r«"i"à 

genca  «"'U*»  mauro  v ^ ^ ^um  tcmpore  pofli.nus  nobis  fub- 

ultimo  d.c  facict  nobis  rem  gratiniinam  , cui  imprae- 

venirein  quo  maje  j^rc  almd  gravamen  , iclic  exponendo  vi- 

femianim  reliUentia  lacicnda,  ne  didus  Hex  Franciae 

rçs  ôc  conafus  potiarur.  & contra  fratrem  ruxnVajclTa* 

aliqua  vidoria  c pnmeix  terra  manque  fit  longe  potenrior 

tis  cum  aut  .pic  Vcnctorum,  qui  obli/lum ,^nic  volune 

nobis  ' c^lFc 'auxilit)  » habent  arctiÜimum  coinmcrcium  cum 

nobis  UFc  auxiliü  . quod  lint  nobis  conrrarii  j quod 

nollris  , «■  «rti-nCinritc  - X,  -_7 


êfi"  nobir  auVmcntum  magn*  olienfionis  : & non  reperimus 
aliam  viam  eos  convertcndi  p^tes  nofiras  tradandas  quam 
per  viam  infius  Turex  , cui  denotabis  ut  fiipra  : & quod  fi  Fran- 
ci  vidores ^forent  , fua  majeftas  paccretur  magnum  intercfTe,  turn 
propteiercptionemGcm  Sultan  frams  fui,  tum  etiam  qma  prolcque- 
îentur  expe^iüoncm  & longe  cum  majori  conaiu  contra  altitudinem 
fiiam,  & ils  tali  caufa  haberet  auxiLum  ab  Hiipams , Anglicis,  Ma- 
aimibano,  & Hungaris,  Rolonis  & Bohemis  qui  omnes  lunt  poten- 
tiflimi  Principes  Perfuadebis  & exhottaberis  majellatcm  fuam,  quam 
tenemur  certiotcm  rcddcrc  ob  veram  & bonam  araicuiam  quam  ha- 
temus  ad  invieem  , ne  patiatur  aliquod  interdTe . ut  llatim’  mittat 
unum  Oratoxem  ad  Uominium  Vcnctorum,  lignificando  qiialitcr 
certo  imellexit  Rcgem  Franci*  movcrc  le  ad  vemendum  Romam, 
ad  rapieixdum  Gem  Sultan  fratrem,  inde  regnum  Ncapolitanum  ^ 
demum  terra-que  & mari  contra  fe  praeparare , quod  vdir  facere  om- 
nem  rdifbentiam  , & fe  dcfendcrc  contra  ipfum  , & dcviarc  ne  ba- 
ser ûius  capiatur  ex  manibus  nollns , quos  exhorretur  dt  üringat, 
quod  pro  quanto  cari  pendant  amicitiam  luam,  debeant  elfe  adju- 
wicnto  5c  defenfioni  nollrx , & ncgis  Alfonli  terra  manque  ; &.  quod 
«auies  a xmicos  noûïos , & piùnum  Regcm  habebit  pro  bonis  ami- 

cU 
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,j|,St0  1Klj'  DE 


2V^  -A  ■* 

Æc  £i  ^otni. 


«,  no^'^ipeano"!  Orator  i:iat>e£it  ^andar!,”’  Pollic/, 
f*  *“'*  ’ fcntif^  *;!  vident  effedttim  , <S:  çuod 

|)arurco‘"®vcne'''^lc«^  Sc  BcgiAlfo,S^  ^encü 

rfccdt"  rg  c-jnconn'<'  &-  ^^'orurn  adhæreiiriu/H  licei  f’ 

ni  niodo  convenienti , con* 

"'"‘‘i  Majcnatisrua^,  & /Je  peS.' 

5“/^*^ndcnt  J,  utfeccte  quia  i/lud  e/î  majus  ad/uva- 

refifti  injurÜ5  noïlris  , & foi- 
41*0^  cKi«»'ein  ^ a orem , ut  recédât  ante  te:nammul- 
-Jiratio  tua- 


bTrq^-‘’'‘^.ccierano  tua.  — - 

p3f‘'<^'  ""T mlierïbu  Oratons  ma^i  Sof, 

r?e  notait'*  £ quæ  tranfmifit  nobis,  quando 

dani  sid  f magnas  oblntioncs  & pro- 

Cem  Sultao  fecit  ^e  mag  10  thefauro^  ac  de  niultis  aliis  re- 

minit=»ttes  feis,  quandoquidem  tuo  rriedio  omnia  funt  pradicata,' 
, ut  ^^”^/.ruri'*  capitula  qu*  didus  Orator  fecit  & dédit,  fi- 
& intentionem  nollram  : in  quantum  fibi  pro- 

jg’'' ' *î  <r  ab«  - (gnebimiis,  & nunquana  contraveniemus  in  aliqua 
^CC^CV-mus  jntentionis  elt  accrefeere  meliorare  noiîram  60- 

îmo  gene  gratuni  nobis  cfTct  , & de  hoc  multum  pra> 

^%pi  aniiciti^"’'  yf  j)  Sereniflimum,  quod  pro  ahquo  temporc  non 
^aniur  ^^'^^^Truni  » "^que  in  aliqua  parteThrilhanitatis  & maxi- 
impediat  civitatibus  Leginx,  quod  faciendo  & obfcrvando 

rne  in  Croarta  . Hungarus  non  infci  at  aliquod  damnum,  & in 
xios  facicnnjs  ^ Lj^jj^bit  compallioneiTi  complacendi  nobis , atten» 
Jjacr  frrancorum,  &aliorum  Principum.  Quod  fi  in  bel- 

c?  innximc  habeat  pro  comperto  fua  Magnitude  quod  in 

.ndo  quam  plûtes  Principes  Chrifliani , & dolcret  Ma- 

us  aiixtlio  eJien  -g-g  pccundum  conr,li„„,  pofirum,  quoddamus 

rîafcin  /uam  ^ . quando fimus  pater  & dominiis  omnium  Cliri- 

i pr/mo  ex  oHic  quietem  Majeftaris  fuæ  ad  bonam 

, norum  . P°Ycitia  ^ ^ Majeftas  fua  ftatueret  pro- 

J r'^r’iâanos , cogetemur  rebus  confiilere , eu  mali- 
en «Sc  mo^flare  C ^ ^imis  apparatibus  qui  fiunt  contra  Ma- 
rion poffemus  obviare  ma  exhibebis  Turc*  : m 

lacom  fuam.  üedimus  tib  ^ confrgnarc  40000.  ducatos 

O continctur  quod  fa^'at  “o  credenti* , ^ præfîet  tibi  fidem  in 
q,  annata  prælenti  : ahud  « epoPu^ds.  Habitis 

^nibus  quæcumque  nomme  i.^^ntiam  fecundùni  confuetnd*- 

,„catisin  loco  ccmfueto  fa^  ^ ^ 

en'»  venies  refto  tram  ^ expedtabis  refponfum  nortrutn . p 

^„s,  certiorcs  nos  reddes  , ^^qeleratione  ; fades  ergo  diUgeo"^"' 

^ ««»«•  JX,  * 
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nuntius  & * 

,fcriptum  ^eà  popri?, 

,ui{Te  xn  commir.s  la  , 

nii  1494»  . fuifR 

lit  mihi  ordinaturn 

îvit  Sanftxtas  ua  à Turca  ni/tr, 

è vellxgxo  dcbcat  rccedcre  à fv 
; poft  me , ad  e*eqyçnjjjj„,  ^ 
indxtatis  cum  iHuftriiiinjo 
,s  manu  propria  fcripfi  & 
is  Clericus  ForoUv.enfis . ApoIU 
,rius  P^blmus . fupra  ferip^jj;,  / 

cinali  ex  ScnogalJu  tranfmjflo  r 
;rip«i . miuando  aut  addciido 

out  jaccbat  ad  luteram  feci  rcqui 
teftinxonuim  hic  me  fubfcriph 
uin.  2j  Novembris’ 


xtar«  per 
fado  & 


,an  DcigrarwRexmaximus  , & Tmperator  utriuf- 
Afixtiue  di  E.uropae,  t-hriitianomm  omnium  ex- 
X Alcxandro  divma  providentiâ  Roinanjc  Eccle- 
mo  rex'ereiiriam  debitam  & bencvolam  cum  fin- 
pfl  convenientem  & juflam  falurationem , (jgni- 
> Ponrificio  > quemadmodum  in  præfenti  miliilis 
Legatum  Georgium  Bafardum , cum  litteris  quæ 
ra  lalutc  & amorc  & amicicia,  venit  & pervenit 
ad  meani  altiffimam  Portam  , & didicimus  quac 


{ 


i 


Digitized  by  Google 


.^jsToxK-R 

. „ncvKtatia.,R.ex  maxxmtjs  ^ «iino/.^.^ 
.^ei.^uxQUC  ôt  ^l^riJfîia/JOrunf  O 

r di-vina  p>ro  vicfenfia  /ùnr#rn*^^ 

cdkn«‘’Jlifl»of(iJdcia  veamm^  ^ Legatum  Gcorgium 

tièci  iam  ’•  ^enit  éc  att^t  nobis  fun- 

fene‘  ‘*  î ôc  dcleélavtt  nos  mirificès 

Bafai'^'^^.ftt»  voa^°J^»s  ipfi  privatiin  , & ctiam  miûIHs, 

nos  ^ i.  & benç  comi^mus  & no5  ip/î/ermones,  ut 

a;tuii‘ di^^^^mtuo  pontÆcio  , &detur  fibi  fîdes  bis  quaccnm- 

iudubirata;  eda 

iiunrx^t 


Ii‘ di^  amwo  pontincio,  &decur  fibi  lus  quaccum- 

?*‘‘^  «fos  ‘^^Irumque  ^int  verba  noftra  iudubirata  : etiam  præfa- 
:xÉt‘P‘ .quï^joronia  Huæcumque  ^eguirit  officium  Le- 
‘^'*«iüS  P nratus  eft  *«ca  altitudine  , Tecundum  ipfiu* 

tus  . bo^i-,aeft  ci  bcenua  ut  redeat  rurfus  if»  aulam  tuæ  ma- 

» “'m , ^ ‘^mUeftct  iU>  ‘ba  quæ  nos  ipf,  coinm»finius.  Datum 

deçcx-^^^  Si  »?Jnicæ  autontaus  in  Conftantinopolitaui 

à ^ Chan  , divina  providenda  Roma- 

C r T Iran  Bap'Lretno  PontÆci  digniflirno,  ^.c.  Poft  convcnien- 

î>  v^^  Lcclefiî^Ætionero,  donnnanoni  , quem- 

^^fenû  fideUm  noftrum  CafTunen  fervum  cum  noltns 
'-^^loduin  in  P'5  fummum  tuum  ponüficiuni,  ut  fcratad  nos  de  vc- 
babuudine,  quod  nos  cupimus  quotidie  audirc  & 

jtra  f^iite  & fignifi«t  cuam  & vobis  de  noflra  fdici  fanitate 
Sdari  ; Us^  quæ  «le  ab  ipfo  dicenda  audiemes 

X amore  , ut  ^ ^ ^ delcdamur.  Juffiinus  etiam  & cft  datum  id 
^eleaemini , poediao  fetvo  meo  Caflimi,  «t  perferat  ip- 

juod  eCt  convent  ^ auxiUo  Dei  reverfus  fuent , rur- 

^un  ad  ruaro  j^nem  fignificet  nobis  xrcftram  falutem  & amici- 

" adn^e^m  «,Un>  dclcaemu, , & qu* 

im  , ut  mdc  cum  a magmtudini  : date  autemipfi  fidem 

Ü mandavimus  tiota  naoiro  in  aula  noflræ  Sultanicæ  autori- 

■is'i^'conftïïufn^otoini  it9*  i Ptopt=« 

S 8 Septembris. 

* A’c  Alexandre , &c.  Poft  convenicntem 

^ XJ^ltan  Bajazet  Chan  , ’ jnfittuofupremoPondficio  ,quema<l- 

> ail.  juftam  falutauonero,  pu  Arehiepifeopus  Ai- 

cvodvini  Reverendus  homo  ipf, us  & à tempore  ptæçe- 

^ateuenfis  cft  dignus  & fiuej»  Domini  Innoccndi  ufque  »n  l^dic 

dentis  Papæ  fupremi  Pont^  i^ydinis  condnuè  ad  pacem  a^ 
nnn'  & corpore  in  fideiiffima  Cd^ 

l,us  p^rc^bus  fbrvivit  ôc  adh^c  ^ J debcrc 

^ à y^bxs  dccctni  maioU  ^ Hff 


!'  , 
I • 
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îoglvimus  UtWis  0!“” 

1.^  .(Tcnfus  eft  ill  datum  fuifl^  eriani  nobis  ü- 


•"''TfV^^  ÜV  ^ ’ *•  *X#IV|I 


w 


VIT. 


icm , & alTcnfus 


nobis  fi- 
oon  eraf  ’ 


üs  cil  * . cil  datum  lume  , ^ - cnani 

gnificavcr.t  quod  mcnr.s,  non  fcdcc  |P  ôrLe 

?empus  Id.  Scpt/n^b"",erea  veto  juffu  Ponrif^  * 

quirit  confuetudo.  ,^anfit.  ta  *?itur  de  caufa  Tcdb^!! 

debitum,  & tic  , propter  amicitiam  & pacem 

mus  luam  magoit^  d’inter  nieum  cor,  ut  adimpkas  in*? 

ihabuinïus,  & P^?^facias  ipfum  perfeduin  Cardi,,P|*  P°*}“ 


nos  I 


mus  & nos 


tificium,  videlicct  ut  g^a;  gratiæ.  patimi,  «Scc.  m r ' 

,d  in  "Irant  feript®  fcrnione  in  cJ,L 

'uTdam  4"0  a«eo  in 

verbo  ad  verbum,  me  excipién?^  ! i 
tianftnlic  in  Latinum  u-  nations  ,Gt*C“s,  ÿinciitc  ?I|i  * “ 


ctnditns  ,it  >-a*ÿoy--ï*  U.  f CyprirEp“r“p;“J^^^^^^^ 
le  inurprctationem  K ^^I^jj^opohtano,  «Hullrinitno  Princinis  Sa 
gullano,  & Marcello  fijem  & tclUmonium  ego 

fenutam  Sectetano  ■ Vorolivjcnlis  Apollolicâ  & Imperiali  aS- 
pus  de  Patriarthis  omma  fupradida  manu  niea  pronriâ  feri- 

;,firînSc,Ti^  * "Stuî" 


Sultan 
rator 
ChrilUanorum 


„ Chanfilius  Soldani  Mahumet. , Del  gratiâ  Impc- 
Æ^urop*  ac  omnis  mantimx  , pair.  & domino  omnium 
divina  providcnna  1 apx  Alcxandro  fexto  Romanae 


ec 


Vliru  .anoruni  mv»  » ,t  jebitam  & meritonam  falutationem. 

Lcdeiix  ^ O cordc  fignificamus  vcllrx  magnitudini , pe. 

ex  bono  P;‘5”y^torcm  & Nuntium  vcllrx >otcnti*.  intcllc- 

y'«'™  ' î "r  n "™‘“  p'“  p“- 

ximus  Donam  coi^  „,affnuudinis  : ex  quibus  Ixtati  fumus,  magnam- 
« cjuldsn.  vdUx  „i|„  ,„nU,  R„ 

?ïanc  “ « Oem  tta.rsm  noiltum , \ni  eH  - tna- 

n • ouod  effet  multum  contra  voluntaiem  no- 

Sram/&  veaK  Lgnitu3mis  fequeretut  maximum  damnura,  & om- 
ncs  Chriüiatii  patecentur  dctrimentum  ; idcirco  una  cum  prxfato  Geor- 
gio  cogitare  cœpimus  pro  qmetc  . utiluate,  & honore  veftrx  pmen- 
ijx.  & adhuc  pto  mca  fatisfaaione  bonum  effet  quod  didum  Gem 
lueum  fratrc;.n  qui  lubjeRus  cft  morti , & detentus  m manibus  ve- 
itræ  magnitcidinis,  omnino  mon  faccreus  : quod  fi  vita  careret,  effçt 
& velbi  potentiæ  & quieti  commodiOimum  , tmhique  gratiffimum , ' 
& fl  in  h<^  magnitudo  vcllra  contenta  Gt  complacere  nobis,  prout 
in  fua  pruclemia  conGdimus  facere  veUe  , débet  pro  meliori  fux po- 
tentix  & ttro  majorinoftrafaiisfacüone.quantocmus  potcrit,  quo- 
cumque  meliori  modo  placcbit  vdlrxmagmtuduu.diauinGem  levare 
laccrlf  ex  anKuflüs  ‘Hnu  mundi , & translern  eius  animam  in  altc- 
rum  feculum  , ubi  meliorem  habebit  qiueiem.  Et  fi  hoc  adimplerç 
Tacict  vclûa.  potCQiia  > & mp^riabit  uobis  corpus  fuum  in  quaheum- 
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s*  îvr  ^ Tei 

^ nosSviltaxa  ^ajaz^.^ 

'^,f“'ÏÏV"t  e hciemusilli  cui  ordir^a&c 
^„,(n  fit  " ^romitco  vcl^  potentiae  quoW  v/>j  ccji- 

/quandit*  v^,»  decepcLe 

r P-»  ‘«ssâiSs^""-  'lit'’"  ' 


Suni  au.  tucn  , fi^e  in’ terra  fivê"i 

cujur^u'ljJ.  J aUqu“J“‘  fatlsfa^tne  ^ dainnum 

& P^%tqürdubitaûonede  omnih'^^î^'"  magmtudinis,  „c 

_ ûiicï^  ,-,,^oA  nrx^^t  ’^^^naclia  veltra  ob/bn 


„obis  aut  r..u  ."F  > i'vein  terra  fi v 


> ^^^^^rianorufn 

terra  five  in  nja- ' 
facerc 


fo. 


J*-« 


:ura 

ravi 


namus,  « fuper  p-/  per  ve- 

-r^e-un. ,_ £Tmnk  ulquc  .d  c„4u^,r„=>''6^‘‘* 


csîip'iri  tS 

*%ro  P«/^"%'^rauer'  codum  & tcrram . 

îfpsi^^  „ae  in  funt,  & q ^*^cdiinus  & adoramus,  quod 
^ Simple*®  eaquæfupra  eident  requiro  , promitto  per  di-, 

j&c/end  fervarc  omma  qux  fup^  g^  continentur,  & in  aliqua 

■^niiam  contra  facete  , ‘^?"’^tavenire  veftræ  magnitudini. 

re  Conftantiiiopoli  m Palano  noflro  fccundum  advcmiim 

^‘i^rffU  die  I Ç Septembris  J 494*  lippus  de Patriarchis  Cle- 

Foroliv^enlis  Apoftohea  & ImpcriaU  autoritate  Notarius  publi- 
infra  feriptus  , ütteras  ex  ongtndi  quod  erat  feriptum  littcris  La- 
*^is  iii  fermone  Italien , m cbarta  ob  ong^^  Turcarum  , qux  habebat 
^ capite  fignum  magni  Tmex  » in  caJee  nigrum  , tranfum- 

^aciiter  de  verbo  ad  verbum , o-  manu  propria  rcquilitus  & roga- 
fcripfi  «8c  fubfcripfi.  lignumqt>c  in  fijem  &.  tefiimonium 

;;rirLxetum  appofui.  Wenti*  ibe  ^ Novemb.  1^9^,  in  convemu 
;;^^cis  Ordiiiis  Minotuni.  Ob[ervMit«  fur  PuUppc  ac  Commet,  fur  lu», 

ic  1-^9^*  P*  434-  

cinquième  ï*  ^ ^ EJ  V E.  My/.  )7tf.  ^ 

TJm  paucos  dics  in  urbe  i^x  agit , ncc  ullus  auditur 
lurrxultus  fui  Ale^iander,  arcc  egreflus,  regcni  ad  c 

loquiiin^  admittit.  Et  inter  eos  contraaa  eft  amicma.  Edidexu/itque 

nioZ/c**  axticulos  , quoîum  fuuxniaru  fuw  ilti. 


!'  - 
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^^iLicbit  bonus 

In  pr’imlsPap^  ^ ^ ^oovs  eUus 

focictace  Rcgis  i & P*^"  . . ‘'“^  bencpJa- 

^“Tm!l'îa  Turcum  confignabit  m 

Rcgem  in  lerracina.  - ^ reftitn^^  Tnrcurn  Pontiiîci* 

Item , Rex  in  pontifier  . fi  Turcus  ei  innJe-,>  .,•  . 

.Item,  Rex  poj.^^  Vontifieem  jnvar®  » & dcfenJerc 

“PtaÆ  ’ ■*  «'■odia- 

nonim  infra  fcx  niep  ’'•*  njsfecuritatedabitSumrao  Pcini-:fi,>:  «urj 

î“"  5“  r.femp“VSi«  °S: 

Item  Pontifex  Turcum  mitu.  CUr/cj  ^ 


MI  A .waffr^ScicneurJcfus-Chnft  mille  qu^re  cens  huitante; 

NIan  de  iroltrep^^  ennemi  de  la  foi  Chrcftienne.  plain  dot- 


Nlan  denoltrejmg^j^  ennemi  de  la  fm  Chrcftienne,  plain  dor- 
^ le  grand  Turc  ^ uider  deftruire  la  foy  Catholique  & la  Clue- 
^eil  & dcnvie , & pou  Cbrefticns  & conquefter  pais&fioyaul- 

lbenne:  & armées , lune  defquclles  envoya  contre  le  Roy 

mc^  fcift  quatre  gr  ^ jjj  je  D,cu  fut  du  tout  deftrui- 

^ Hongrie  , prms  mors  Si  occis.  La  fécondé  envoya  aa 

«e  : Si  tous  Tu  P jç  Roy  Ferrand  Roy  de  Naples  ou  ils  fi- 
Royaume  de  Pou  , prindrent  par  force  une  Cite  nommee 
rent  moult  de  ..  ^ fortifièrent.  La  tierce  envoya  contre  le 

en  laque  youloit  faire  ung  chafteau  en  la  terre  du 

i°:S  pc 

pu, (Tance  £ «n»  « T-- 

.Ô£prc  & lba°,c  & lemoL  tout  le  ehafteau  encommence  Et  fut 

Si  moult  Etant  quanute  de  Turcs  oecis  & 

prins:  & la  ^ancarmcc  envoyadcv^tlayiUc&  Cite  de  Rhodes  icelle 
tire  cuider  avoir  par  force  & la  deftruire  pour  ce  que  c eft  la  vme 
du  monde  qu’il  haif le  plus,  & que  il dcftrmroit  plus  volentiers.  Mais 
par  la  grâce  de  Dreu  il  en  a efte  bien  gwde , Si  cnœrc  foa,  fe  Di^ 
plaift:  de  laqueUc  dermere  armee . ceft  affavoir  de  ceUc  qui  a efte 
devant  Rhodes,  je  Mary  Dupms  gros  & rude  de  fens  & de  enten- 
dement te  veuiUc  parler  & dclcriprc  au  plus  bnef  que  je  pourray 
& au  plti^  près  de  la  vérité  félon  que  ]c  peu  voir  a luetl  î Si  peu  de 

»0»an,ivi  dans  l impremon  l’ortographe  de  l’original  . imprimé  en  Gothique  : raaU 
•n  en  a changé,  ou  mulopUcla  ponôaauoa  en  plulieutf  emUotti,  pour  rendre  ledllwB» 
flus  imclJigible. 
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^icncc  ne  intelligence  pour  comprendre,  ne  de  fcriprc  une  ü haultc 
& une  fl  grwt  viétoire  que  Dieu  a donne  & envoyé  aux  nobles 

gens  qui  eÜoyent  dedans  ladiâe  Ville  deRho^ 
des  ladifte  aimée  dur^ant  le  liege.  Mais  feulement  en  gros  le  deferips 

fornnr^r  ^n  advertir  ceulx  les  quieulx  en  voS- 

deîoir  nouvelles,  & auffi  les  quieulx  y prendront  plailir 

Et  premier^ent  eft  alTavoir  que  la  ViUe  & Cite  de  Rhodes  cft 
r T k"*"  ® ^ ^ Ifle moult  bien  fertiUe  & habunl 

levant:  laquelle  Ifle  C eft  toute 

- î Rhodes  une  tres- 

*cUe  & tres-bonne  Cite  & grant,  & y a bien  en  bon  port  de  mer,  bien 

marchant,  édungdes  plus  grans  paflTaiges  de  tout  le  Levant,  devant 
laquelle  & aloppofite  diceUc  eft  alTife  & fituee  la  Turquie,  qui  cft 
terre  ferme  Ôc  ung  grant  pais  dont  le  infidèle  Turc  joyll  & poffede: 
& peut  avoir  depuis  ladide  ViUe  jufques  a ladifte  Turquie  a xviii. 
*"  n pafler  qui  valent  environ  fix  lieues  françoifes,  & la- 

quelle Ville  de  Rhodes  eft  allife  en  beau  pais  & de  belle  venue  de 
teutes  pars  bien  muree  & tourree  & a la  muraille  à xxii.  piez  dcfpeflcut 
^ plus;  & y a de  beaux  foffes  & larges  tours  à fons  de  cuve  & la 
i Ville  la  mieulx  claufe  que  je  yeix  oneques  qui  foit  au  monde  com- 
me je  croi,  & eft  bien  garnie  d’anillerie  tant  grolTe  que  petite 
cc  de  tous  aultres  bâtons , & y a toufiours  beaucoup  de  nobh:s  & 
vaillans  Chevaliers  Sc  de  toutes  les  nacions  du  monde  qui  font  cha- 
cun  jour  preib  & appareilles  de  combatte  pour  la  foy  catholique  & 
denendre  la  chreftiente , & qui  fouvent  courent  en  Turquie,  & qui 
jamais  n’ont  paix  aux  Turcs  & Infidèles  : devant  laquelle  Ville  & Ci- 
te  du  coufte  de  terre  & comme  au  mcillicu  des  deux  bandes  de  la 
marine  y a une  petite  montaigne  plate,  laquelle  montaigne  cft  nom- 
mée & appcllce  la  montaigne  faint  Eftienne.  Et  tout  autour  de  la- 
dite Ville  & Cite  de  Rhodes  a le  plus  beau  lieu  du  monde  pour  met- 
tre & pour  pofer  fiege.  Car  tout  autour  de  ladide  Ville  y a beau- 
coup de  jardins  & tout  plain  de  petites  maifons  Efglifcs  & Chapel- 
les de  Grecs , vieilles  murailles  tant  de  pierres  & petis  roches  où  l’on 
le  peut  mettre  a couvert  contre  ceulx  de  la  Ville , en  telle  manière 
que  fe  toute  l’artillerie  du  monde  eftoit  dedans  la  Ville , elle  ne  faroic 
faire  nul  mal  à ceulx  qui  font  dehors  s’ils  ne  fe  approuchent  prés 
«lelaViüe.  t 

Or  de  la  manière  comment  vint  l’armcc  du  Turc,  & que  le  fiege 
fut  mis  devant  ladide  Ville  <Sc  Cite  de  Rhodes  , eft  aflavoir,  que  le 
vingt  & troyfelxne  jour  de  May  audit  an  mil  iiii.  cens  huitante  ar- 
rivèrent au  tour  de  ladide  ville  cent  vocllcs  ou  environ;  c’eft  afla- 


6oo 


tfv  e 


s D V 


vir. 


^ * ^^Icnàrecs , gappea^s , & * . 

voir  galeres.fuftcs^»^  ^J.^^IcrlC  & a chofcs 

chargées  de  gcï'^  Ctt^çfc  port  ca 

ccfTaire  pourneur  < cg  * Et  illccqucs  de 

l-irtc  auUit  de  incontinent  5c  de  primo  fl""'" 

quantitç  de  Turcs,  '^^^taigne  faint  tftion„c%e 

monter  fur  ladi^te  *”^^^,lcuns  lieu*  de  U Ville,  â^d/ejV°" 

aucuncrncnt  c *..i  j,^ircnt  & tenciirenr  l«.n».„  ...‘^tout 


vcoir 


;.lle  mirent  ôc  tendirent  leurs  r.7  ii 
tour  diccllc  & de  la  y*  bombardes,  pierres  ^ i!  ^ 

cendirent  en  terre  leurs  gr  1 cs  & autres  cngms 

a eulx  ncccifaircs 

Et  cc  fait , gtar  - . mer  c»  **“'iu,c  a viu.  j^n  . j 

qui  cil  ung  beau  po  . j^,^eienncmcnt  unegranc  Cirr  ^ i *ii^ 
^ille  de  Khodes,  ou  duquel  pore  dcFullo  efloilV  . 

y font  encore  les  foura  -j-^^es  tant  a pie  que  a cheval  & 

, L..  -l»ScfnJv",«  jfS-n  i di.  l'ege' detalTtî^j;^  • 

»atrove„,  fu,  ''«'âlcmcn.  ,u.k  fu,c„  e„  ^ 


;cffaircs.  . j leurs  diflcs  navîercssen  al,>ronr  r n. 

•'•.^r'Pïde  ^ v.„."f,!rr,±: 


irs  gens  dudit 
udit  fiege.  Q 

d’AubulTon,  qui  avoir  donne  bonne  provifion 
i Mclure  rict  ,,-n^  or  ordonne  •®"  -n-i-i:  • “ _ _ 


lad.cle  Villc&  CUC.  Rhodes  pour  donner  aulcunrefrechilTc 

toufioursgens  dud^r  le  ficgc  du  Turc  fu^amfi  mis  devant  Jadifle 


dfs  comme  avez  oy.Monlieut  le  Grant  Maiflre  de  Rhodes, 
lUc  de  Rhÿcs  corn  ,^^,j,ufron , qui  avou  donne  bonne  pro vifion 

'Il  ce  en  la  V.Hc,  & ordonne  & eRabli  Capitaines  & Gar- 


ment  audit  ftege 
V 

nomme 

& bonne  poUice  eu  - --^a^r  & ordonner  lartillcrîe  & aultre'ba- 
des  pour  la  Ville,  ^ ^ chacun 

tons  & fait  ^"5^  manière  quil  ny  avoir  que  redire  : & mef- 

cn  fon  codroK , c t en  armes  & le  premier  devant  fc  tro- 

mement  lui  me  p yjs  vifitant,  & fi  portoit  fi  vaillamment  que 
voit  chacun  g^'dc  ^uliou  ^ 

P""!"' ^es  furcs  tant  a pie  que  a cheval  faifans  les 
ladutc  il  c , au  voulfiffcnt  faluer  cculx  de  la  Ville  par  une 

vailians  a.nfi  comme  eourre  jufquaux  foffes  de  laVille  a 

maniéré  de  moquerie,  vinui^  j t ' • i « * 

tout  graus  plumes  blanches  fur  leurs  teftes  : mais  les  gens  & gardes 
qui  ctoient*fur  les  muraïUcs  & es  tours  de  la  Ville  qui  les  virent  yc- 
nir  fi  pompeufement  & fi  arrougamment  fi  près  de  leurs  foflbs,  les 
fervircntfi  bien  & û dru  de  bonne  arullerie  & de  aultre  trait,  quil 
en  demoura  la  plus  gtant  partie  en  la  place  qui  navoyent  garde  de 
retourner  en  leur  fiege  pour  dire  ÿsnouveUes  de  la  Ville.  Ung  jour 
quils  vindrent  courre  devant  ladiRe  Vi  le,  aulcuns  des  Grecs  & gens 
de  la  Ville  tirent  une  faillie  fur  eulx,  & les  chafferent  bien  loing  corn- 
me  de  une  trait  darc.  Mais  ung  Chevalier  Catelan  nomme  Meflire 
Pierre  de  Bourges,  pat  le  commandement  de  mon  Seigneur  le  Mai- 

ftreaffir.  ane  aulcun  inconvénient  ne  advmtacculx les  quieulxeltoicnt 

faims  dehors  de  la  Ville,  faillit  dehors  par  le  boulevart  du  palais  de 
mondit  Seigneur  pour  faire  recueillir  cculx  lesqmeuU  eioicac  dehors; 
mais  il  fut  furprins  & enclos  des  Turcs.  ^ 
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.^jjïbï'R'E  DE  TVI' 

^ vailiain.me rat:  -'  Turc'  ,>  « 

1 feift  cheoir  &.  rcfmbej.  ^ ^ng 

Ft  il  (üi  le  & lui  cc^\zp  erenc  S & in- 

dehors  % 

peu»‘X,!t  le  MaUlro,  <&/« /bj>u/Ture “infi 

noA  "'’**  pal»*'-!  El  «»“  “ ^ eüoient  faillis  fc  re- 

Tcmis.  \t^  C'cin\f^,\ B.  r^UloÇ  I„j:o 


ccau  r^eiaoi^*  • , ^ . 

,?^nt.  ocfeslefieê^s’^’^  ’ Capitaine  & C^hief  de  ladidc  ar- 
ciieill'^f  -enip^/snommcnt^^PP^^llentlcur Hachai, /ei^^metrre &au/n 
îiTcsbombar<les  de  coulle  une  perice  Elglife  fondée 
wee,q^l^  rs  r.^eq«iell  P'^"  ladide  Ville  fur  l^^rd  delà  mer 
rabatte  la  tour  faim  Nicolas  qui  efl  au  droit  de  la- 
^ l’Ion aeux  cens  pas  en  nier  , laqucll*^  cü  au.  bouc 
>’c>*^^;liijce«î'ui,del^^^^^^  «-levant  du  port  environ  rroys 

^nier.  tt  elt  une  tres-bcUe&  gco^e  tour  ronde 
V forte  qni  a defpenTcur  par  le  l^ault  vingt  picz 

cciais  Cl  vecques  ce  ut  mettre  ôc  alTeoir  es  jardins  dudic 

dcï  cfiiiC'  endroit  du  b'oukvart  du  palais  de  Mon- 

plulieurs  aultres  groffes  bombardes  pour,  batre 

* ..  1«T‘"“  afrutoycntlefdi^t^5„oysg^of  s bombardes 

^ Pcodan'  «“^.jadktcgrolEctourb.Nicolas,  ceulxde  laVille  alW 
■ r,ur  tirer  contre'  gtoffes  bombarbes.  quils  n>'rcnt  de- 

.MconcincoÇ  7 . Lobcigc  dau  vervne , qtti  tiroyent  droide- 

' /a  Viiic  CS  ja  jj-  yent  Icldides  trovs  grolîes  bombardes  dc- 

:!ZX  ccuix  g:;:,"‘;Tcols,  ^ leur  veno^  courte,  &leur  rom- 

va/jriaciicîcrour  ^ j.^.paires  quds  failoient  poiw  afiuter  leurfdictcs 

firent  leur  ato  leur  firent  grant  mal  ôc  vexation,  en  telle  ma  lere 

i^ays  ptuiVcnt  avoir  fait  leur  imanteUet  & repaire , furent 

?W^eLcouP  commencèrent  a ' 

K^uiini  ils  iurc-nt  j^atin  sen  vint  au  bourt  du  forte,  du  bou- 

cie  taur,  ung  joci  Seigneur  le  JViairtre  ung  Alemant  nom- 

vart  du  paUus  de  Chrcllien  renie , fort  excellant  hom- 

e Maifire  Cieorge,  qu  quil  fut  arrive  falu a les  gens- 

e en  fait  dartilleric.  r ' , ‘entrCnlcur  priant  quils  le 

. la  Ville  moult  gracie  ^noit  tendre  a Monleigneur  le  Mailtre- 

la  Ville,.  6c 

vi  âblement  , ôc  pour  abreg^  Maillre  George  ertoit  ung  1^°"} 
^oodit  Seigneur  le  Maiiuc-  & de  belle  ftature , 

rrant  , bien  forme  de  & luimme  fort  malicieux  a le 

^ri^ier  , de  grant  entreiener^  Maillre  le  fit  inter roguet  ^ 

le  oyr  parler.  Mondit  Seig  £ ^ePpondit,  q^'J 

jjincr  par  quoy  il  sen  çU^  la.foy  Chrertienne,  ^ 
rj-ayc  -amour  ôc  iek  qtûl  ^\.Uc dc tous  CliFertiensr  ^ 

. i,icp~£c  pour  futilité  de  ^ GggS' 

'4«n»c  d 1^ 


! V 
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rBs  DO  yy-  t 

yit  fait  davoir  erre  , 

ainiablcment  rcccu  & Je  b 

demande  des  nouvel], 
lu  fiege  des  TufCs , * 
toutes  les  chofes 
ne  Si  moult  faigçn^çnc 
■onduit  &>oult  bien 

,ûe  du  nombre  des 
itante  mille  hornmes  de  r_ 
jnibardesy  avoitentrcles  auj'^^i 

niez  de  longueur  Si  ung  pie 
lelles  geôoyent  la  pierre 
fix  gros  mortiers  qu,  gedoyent  la 
ita.es  bombardes  ; & - 


«riebie  ® ^ Va«. 

Scaulfi 

- — > "O  la  qualité  fit 
• demanda  ref- 

‘"“°dui.TaSrJ 

e<h. 

r-  ft'utes 


•tit  audit  lîcge 
maniérés  & 
■CS  feize  groiïcs 
quatre  dois  def- 
«e  neuf  a unze 
trron  P1«TC  aulfi 

grant  quantité  daultrcs 
diverfes  furent  les  opinions. 

nt  qu  etoit  venu  pour  cfpie.  Les  autres  ^foyent 
?our  bien  & qml  1=  Les  aultres  difoyent 

^ v?u  aultreffoys  avant  qud  fut  renye,  quil  elioic 
/ ^aliciculx  & ingénieur , & qui!  sen  faifoit  bon 
fin  fut  gtaut  foufçecion  fur  luy , car  Ion  commença 
Udidc  Ville  Si  de  Rhodes  des  flèches  ou  H avoic 
‘«nrraulx  dedans,  lefquiculxcfcriptcaux  avoient  en  ef- 
Maiftre  George.  Lt  faignoyent  les  Turcs  lefquieiilx 
F C flèches  eflrc  bien  marris  & courouccs  de  ce  qu’U  fen 
-,  la  Ville.  Mondit  Seigneur  le  Maiftrc  prxidcnt  & 

• lue  ledit  MaiÆe  George 
„„  „ lommes , & leur  com- 

; J nuyt  fie  jour  ils  le  gardalfcnr. 

3 de  May  les  Turcs  commencèrent  a tiret 
ourtaulx  fie  mortiers , dont  entre  les  aultres 
de  mondit  Seigneur  le  Maidre , lung  def- 
& cheut  en  Icflable , fit  fc  mift  la  pierre  bien 
_curtavilt  tomba  fur  la  voulte  dune  falo  ou 
& abatit  la  voulte , Sc  rompit  par  lemeillieudeux 
marbre  qui  eftoyent  ou  meillieu  de  ladide  fale,  qui 
voulte  que  deux  hommes  auroyent  afles  aflaire 
-V , fie  perfa  tout  oukrc  ladidc  pierre  & 
eftoit  defibubs  fur  une  bode  de  vin  quelle 
' I , fie  encores  entra  bien  avant  en 
de  tous  les  counauix  fie  mortiers  qui 


citoit  venu  rcncirc  a - mmmanHa  ai 

î:rbitr;a“rr“STcn  » r.,,i 

manda  que  fut  painc  de  la  vie  i 
Le  dernier  jour  du  nioys  < 
dedans  ladifle  ville  gros  coi 
en  tomba  deux  ou  palais 
quiculx  perfa  trois  cUages 
avant  en  terre.  Lautre  cou: 

les  frétés  mangcoient.i 

gros  pilliers 
loullenoyent  ladidc 
a cmbralfer  lung  a ung  ^oup 
cheut  en  la  cave  qui  <— 
rompit  en  pièces,  fie  le  perdu 

rerre  ; mais  la  Dieu  metey  , < ■ i j ■ 

cheurent  dedans  ladidc  ville  firent  nul  mal  aux  gens  de  dedans, 

comme  il  fera  dit  plus  apl^n  cy  apres.  i r r j 

Quant  le  Bachal  Capitaine  princmal  de  hrmec  dudjt  fiege  des 
Tn^lelec  .«iifL  cüc  pat  aulcun  temps  devant  ludidc  Ville  OU  Cite,  veu 
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.üistOlB.»  bb  2VX  ^ 

-t  *' uCnjatton  &.  ion.iG.c:sLc::i<^P  diccu  ■ _ €o) 

fpei5‘‘fLfc'^  povoît  avoir  lad^àle  tou^. 

»res  8^  VIS  ® gro/7cs  6om faardes,c/îanc 

environ  trpys  cens  coups  de  bo, 


Ji^an/ere  que  cfdits 
envuon  trpys  cens  coups  de  bom- 
„res  <1«  fsl*  & façon  , que  ciu  cou/lc  de  terre 

. fembloit  que  fut  ung  granr  ras  de 
fcW«5'^,s  b‘^'^rfllctoi‘1 égratignée,  & les  pierres  cheurcs 
éfl»  confie  de  ia  ^our  , cell  a/Ta- 

«c  entière  ^n ‘relie  maniéré 


picrrtfs-  & entière  ^n ‘relie  maniéré 

L urnais"'?  7,  éut  tire  coup  de  b^^barde  , fi  non 

roir  Soit  fU  de  rout  ou  etfoyenc . crenaulx  gur 

çuàl  & de  fait  q«‘ 

ûne  '^‘^'i.  LedaUcu  ou  les  bombardes  txroyent,  fembloit 
/ur-enf‘^;'u/lc‘J‘'4,(fenable,  que  perfonne  ne  fe  fut  ofê  tenir 
roue-  • 


••  & de  fait  qu‘  ladkte 

1 les  bombardes  tiroyent,  fembloit 
■*j‘  con^‘‘' ' t ^ Perfonne  ne  fe  fnt  olë  tenir 

çt-tGlle  ne  . Maifbc  prudent  & faige  veant  ladide  tour 

<fc;rfaxiî.  infidèles  Tores  tachoyent  & de- 

^AiouitÇ'Stfart  & grant  dom^ge  a la  ville, 

ç’  nu*if  - n-  fut  entrée  ne  faillie  du  dicclle  , & que 

«.«■îÆ  »“<•  jïllhm  S o.do""a_  qu,  „„  1»'“  f 


rne  fi  entrée  ne  failUc^  du  port  dicclle  , ac  que 

VS?o  mouU  grant  adieSrure  JV^valîc';; 

ville  ^-llhera  & ordonna  q^e  par  force  de  Chevaliers 

fquels  firent  rodis,  ^ . jpuneaulx  ôc  aui„es  vaifTcaux  P . , 

% de  pierres  de  bois^^  ^ dirent  & affûtèrent  bombardes, 
re  pour  ce  que  ceft  Uytines  & nulires  arnÛeries  fur  le 
pentiues  , canons  , & bien  & li  proprement 

beux  propres  & Vicient &ap relièrent  autour  dcl^^ 

- redire,  tt  avecques  ce  ^jesbarques  & vieux  touneau^^^^  a^oyent 
r-tole:  grant  quantité  de  P «gcion  de  feu,  afin  que  fc»l  j^  , 


res  ôc  &ap  relièrent  autour  deiam  o^.^^^ 

avecques  ‘J  *?e„tcsbarques  & vieux  touneaub^^^^ 

oie:  grant  quantité  de  P oficion  de  feu  , afin  que  fc»*  . , 

y eut  tous  plains  de  c°  P gaices,  fuftes  & aultres  Jua 

it , fuit  pour  fere  bmlct  scmolc,&ie  ti»dtc“‘  wx 

CS  s*iU  approchoient  _ _ ^ r;.,  «nfi 


iXt  9 luxu  potar  icr^;  , ^j^dicvc  tuur  CH  rouie,  w.  - 

CS  s’iU  approchoieni  d t » aînfi  fbrtb»- 

garde  nuyt  & jour-  _t  jl  vit  que  ladifte  tour  fut ^ ju; 

e li  achal  des  Turcs , cuider  avoir,  le  ncufvieim  de- 

juo  aves  ouy  , pour  tce  ^jç^es  devant  le  jour,  fuftes» 

tof:Siui"f„SÎ''--"  lu»ù«<ltMVi««!,  6^ ggg  i> 


V \ -uiltrcs  manières  j . ^ 

rcillcrncn  ‘ ^„,-,cnccrent  a 
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lanauK  a iceii^ . 'vocaot  leur  laifanc  Sir  .^Ti.  ^ .3'«  briiit 

en  criant  & en  fons  de  gros  tabor,ns,  gui/ <ior- 

^iblcs&  efnouventa  Iniyant  <5^  rournoyint  to,?r’  & 

aultres  mllrumcns  , ^ j,ioic  que  lccicldeuf{  venir  ?k  en 

telle  manière  qu‘l  >/- approuchcrent  de  ladide  toi.r  x 

nons  & bombardes i . horrible,  merveilleux»  » *."’‘>le,  & en 


barques  & P.f ‘^‘H^Sucls  5 faire  uny‘7rf 

laffault  a .cellc_,  faifanc  >>ru.t 

"'nJhuyanr&i 
jic  que  le  CICI 

:,rouchcrcnt  c 

nons  ûCDomoiii^'"'  . horrible,  u'crveilleiire  x,  «en 

telle  façon , que  ccUo  t'inablemciu  quand  ih  furc-nr  ^'l’°‘'''enrablc 

de  les  oyr  approuclier.  ‘ approuches  de 

ladidc  tour  & naole,^  \noIe  ils  faifoicnt  bonne  i ^ 

gens  de  ladidc  f ^ auHi  pareillement  elloient  bient»**”*  ‘"'1*'“ 

clloient  armes,  ’ dlainmcnt  & de  li  grant  courait-  v'®* 

receurent  11  bien  & r\r.*ldru  de  h fort  de  bombarbfc 
virent  fi  tresbien  &<■  Ij  , quils  les  firent  bien  ^ 

tret  de  pierres  & coiq  jj-boiiraiu  & reculant  fore  & v-,m 
reculer  & retourncr.ci  e alerent  & rctournrri*"’*”'^"'^' 

Iclqucls  mauldis  Turc  esbaliis:  mais  non  ob/lanr 

ccll  foys  tous  f^.,Tpeurentfi  prellement  rS 

tomtfuU  Ît'LUt  quU  nen  denrourat  audit  airaulc  fept  cen’s  de  moS 
pour  tulx  en  aie  1 ,ioycs,  & nen  mourut  point  de  cculx 

S“  ra^alTo»t,3c . f 

falicrs  &“àùtoc!  kSs  fen  ala  rendre  ctaces  & louengez'” «“noile  DamV 
d“  pi,  b,,“  iilors  elloK  nn  1»  y>“' “"=  P'“tc  Efelite  de  greo 
nreidu  challcan,  laquelle  y avoir  elle  pouttee  avant  le  liege  wisj 
Jour  ,eç  une  Ion  EgWe  cil  - dlc^lnj  n.nn.a,gne  environ  qna- 

“que  fetchtffa»  9-  rj7]  TZ  Z Z/"‘'r 

meni reboutez,  fâches  quil  en  fut  fortdcfplaifam,&  le  penfa  de^after 
& dommaii-er  la  viUc  de  tout  fon  povoir,  & de  retourner  a ladide 
tour  par  aulne  maniéré.  Ores  il  cft  alTavoir  que  pendant  quils  tt- 
royent  contre  ladide  tour  S.  Nicolas,  aulh  Icrnblablemcnt  tiroyent  & 
batoyent  fort  le  boulcvart  du  palms  de  mondit  Seigneur  le  Maiftre  : 
niais  pour  ce  que  ledit  boulcvart  li  clloit  tout  macif  & plam  de  terre 
iniques  près  descrenaux,  Sc  avoit  deiïus  comme  ung  pre  ou  jardin  de 
plailance  , les  pierres  des  bombardes  non  obüant  quelles  fulfenrlgrof- 
les  & furieufement  gedees  ne  faifoient  que  ung  petit  égratigner  la 
muraille,  Sc  en  demoroit  beaucoup  de  fichees  dedans.  LeBachal  donc- 
ques  voyant;  ccd  fc  penfa  de  faire  remuer  lefdidcs  bombardes , & 
badre  la  i-ntiraille  de  la  viUe  en  aultres  divers  lieux,  & le  fill  pour  deux 
cailles.  La  première  pour  ce  que  en  baiant  la  ville  dautre  courte  & 
loing  de  ladiae  tour  faint  Nicolas  fe  peiila  que  les  gens  de  la  vdlc 
fe  y rendrovent  la  plus  part , & que  ladide  tour  famt  Nicolas  ncferoit 
pas  n bien  «ardcc  ne  dcH'cndue : lautre  pour  batte  la  muraille  & cm- 
|>lir  les  fauUes  pour  y bailler  l’aiTault  & pour  tacher  a avoir  la  ville. 
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j.VllSTOtK£  DE  2^^  ^ iTTir; 

f^ircf/Tcrs  bon.f 

cfciCt  >^5*!!,,  de  Vautre  cofte  delà  villo  <St  rre^w  ^ 

luift'Ç  pour  ce  qi_i  c ccfloit  le 

<^«7-  tuui  P"  batte  aucunes  tours  <5c  auirres ///>.*^  p/u_ 

f ‘’faultf^^Jîîncqu^  fort  fie  inervcillcufl^rn^^  faifcîe 

'■ÎL  s"'*/  U V'il' “'‘'“'l'''  *='  J“'We  & ZurcTuc^J'^ 

*«7.fcon 

mani««^r.  noo  , r uleur • & rn  • ^^droir  de  ladtàte  Juifrjr. 

Turcs 

înltisde^^Ticnt  f “ L-rvetlle  rti  i ^ *î’-“  '^y  avoir  perionne  en 
raille  f‘  Mide  ville  q.? ^tireur  defdi<^es  bombardes, 

la  vill®*!  , ccül*  rueilleufes nefiic  "e  ouypar, 

ff  d*»5"àeufcs  T'  <’•<  RhodZdl 

/fr  cJ  c 1‘  ^^^-res  ^ ^ii'i  av^  ^ 'rieulx  , & afî^t'inent  les  Che- 


£f  a'^oVr.^eufes  ««  gens  ;^r  ■ Rhodes  de 

'er  ac  nacions  de  ge  s & ç^  vieulx  , & afferment  les  Che- 

>tiresiua‘U  jg  la  rcl'gr®  ^ , °yent  pour  lors  au  Lango,  qui 

allers  ville  & ung  fort  challeau  qui  cft  en  une  perite  iflc  a 

i ,_xnc  petr'  j^hodes  du  coufte  de  ponant.  Kt  aufll  cculx  qui  clloycn? 

txc  mille  de mû  cft  une  autre  me  „.ii^ 

<:: 


_ O ~ ^ 'Jiax 

eri»'^  -.re  v>“'-  — c»  Muv  clt  en  une  pente  iflc  a 

«.xnc  petr'j^j  odesducoufte  de  ponant.  Kt  aufll  cculx  qui  clloycn? 

c mille  de  Ki^gg  qui  cft  une  autre  xae  ^ dudit  Rhodes 

i.::liaflca^  . ^ntqui  ouyent  tout  a pla,ij^  les  coups  dcl'dklesbom- 

^ <r>ufle  du  firoient. 

Vç.àes  q^^^ç  jTioudir  Seigneur  le  Maiftfç  ^ vaillans  Chevaliers 
'Youtelioy  • clloycnt  dedans  la  viH^  vcant  Icurdidc  muraille 
aultres  g furieulemcnt , pour  y rxaettre  remède  firent  par  dc- 

qiii  fs  bator  todis  de  pierres , bois  terre  contre  ladietc  mu, 

dans  la  vu  e i^s  nuyts  failoyent  grans  todis  & repaires  fur  ladiclc 
raille,  & tou  ^ bois  & terre,  touncaulx  plains  de  terre,  <3c  aultres 
rrfuraxlle  d ‘ y J laflault,  & li  ^oier^ji^^jonne  & préparé  illcc 
::ho£cs  a avec  fouffre  , pouldrcs  & aultres  compo- 

roys  . ,j  quant  ils  baïUcroxcnt  l’aflault  & quils  viendroyent 
ks&erïur  les  Turcs  & xta^,„g  ig  feu  dedans,  en  telle 
fort.ffioycnt  p^r  dedans  la  viUc,  qutl  ny 
oerfonne  de  quelque  cflat  ne  condicion  quil  fur  qui  ny  nuit 
tX  l^rxo^rs  la  main,  & elloit  lors  ung  grant  plaifir  & une  belle  chofe 
veoir  la  bonne  volcntc  du  peuple  qyj  continuellement  travail- 
igy.  fortiticacion  taur  homrncs,  femmes  que  enfans,  les 
les  aultres  chau,  les  aulnes  boys  6c  tous  en 

'‘^i^uantlrfiïchÏÏ^k  que  Ion  fe  fortiffioit  ainfi  fort,  & que  le  jour, 
ils  avSentten  blu  en  ung  Ueu , ^ „uyt  il  eftoie  rempli 

^ J,^aulv  fr.rr„  U <•  aulttcs  chofes  quant  veiioit  lutlc  loir , la» 

LV  f"  6c  la  nuyt  lant  il  penfoir  que.  cculx 

r uffem  r l'iaraill»^  pour  faîe  leurs  todis  & reparres  ou 

lu  dedans 

* ^ '<Sc  faifovi-  rtiaulx  a ceux  qui  faifoyeiit  Icfdrrs  ^ P 


n U V II«  Y 

goa  & auff.  dauflxc  Part  ledk  ît^  , , 

le  mieulx  quils  àe  la  EflienlS**  1 

ter  & mettre  de  ladi^t®  vi  P ^^Urs  aultres  homU^ 

hauU  lieux  alentour  d de  la  v^Je  pour 

courtaulx  qui  tirpV^”'  ^ nuyt  & 1®“*:/" maniefe  ^ 
les  maifons.  & «^y.^^enir  en  fa  marfon  en  la  vilfe^ 
perfonne  qui  fe  ig  la  muraille  quils  povoyem  6c  tiîovenr  /Vl 
Lyent  lc\lut  P pierres  que  ne  f^Oye„t  L haSdes  & 
counaulx  plus  6f°,  ,,i?en  lair  perdoit  de  veue  ^ 

royent  la  pierre  U h^uU  bruilToit  en  lair  m^ryZ^r 

fl  mrieufement,  que  ^ fembloit  pas  plus  grofl^  „y  ^ 

fort.  & en  la  vcant  chçoir  n ^ ^ e que  un^  c/leui 


lort.oceuia»— --  OU  cu«:  Pas  mocquc 

& poues  penf«  neo  paria 


ny  avoir  perfonne  qu‘^"®*ygj  j'^pdits  mortiers,  & feuS^dire^^e  cc 

Dieu  peu  de  gens  fur  ^j^acuJeufe  : car  communément  lefdirJcour- 

fiit  comme  une  cnOïc  olaces  vaciics  & es  ;_L.t  - . . 


fur  comme  vin^^eoient  es  place  vagues  & es  lieux  inhabitables 
tcaulx  & gueres  de  mal,  û non  a aucunes bcacs  mues 

de  gens,  & ne  en  la  ville  y en  avoir  graat  foifon  que  Ion 

quils  tuoicnt  pour  ce  4 jg  lifle.  ^ 

y avoir  rctraitlcs  de  ce  ^ vinctant  grans 

Veant  toutes  gommes , femmes  «c  enfans  eftoient  bien  con- 
que péris  Chevaliers , j^g^  & clloicnt  tous  bien  ordonnes  com- 

fciTcs  & repetans  ^ gojnnie  attendans  de  mourir  de  jour  en  jour,  <Sc 
me  bons  Chreltiens,  „ g„j  (buvent  es  Efglilesen  prières  & en  devo- 
dc  heure  en  heure , jgyotement  quil  voulût  laulvcr  eulx  & la  ville , 
cion  en  priant  a . jg^  faulx  chiens  Turcs  qui  ainfi  les  parfecu- 
& delFendre  de  la  heure  en  heure  fans  aucufi  repos  avoir.  Brief 

toicntdejourenjou  , ^ honnorable  de  veoir  les  belles  prières 
ceftoit  lors  une  be  g^pic,  & aufli  de  la  grant  diligence  quils  fai- 
& devocions  de  to  P.  fortification  de  leur  ville , & de  la  grant  vo- 
fbyent  nuyt  & jonr  P avoyent  pour  fouftenir  la  foy  Chrefticnne. 

lliens  renies  fcnvindïcnt  rendre  en  la  viUe  pour  bons  Chrcft.ens  deve- 


- '"”VÜ  dp  la  ville,  comme  ils difoyenc; mais mondit 

foit  bien  toufiours  donner  gardc.de  paour  de  trah.fon,  & la  venue  qui 


appanenoic,&entrc  les  aultres  de  6 Chrcftiens  renies  qui  fe  vindrentreo- 
d?e  en  la  ville, fen  vint  rendre  ung.  lequel  en limcrrogant  fut trouw 


- • UI  /v^„’i»noaiiie  • narquov  il  fut  incontinent  fufpecione  & mis 

iiljttoù  .c„„  la  eulc  . *..« 
appourtê  des  poifons  pour  trouver  façon  & manière  dempo.foniw 
mondit  Seigneur  le  Maittre,  & que  le  Bachal  ly  avoit  envoye&  pro- 
mis que  fi  l^tift  peu  empoiformer  & f^rc  mourir , dcluy  faire  beaucoup 
-1-,  k;»m  ju-  ^onfeffa  beaucoup  daulttes  chofes  qui  leroiem  troptlon- 

gû«r«conttr£. =!«>«»»* 
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crt’'âr7àro/r^' 
^'fîfnSre»''*' cune  manietc,  mais  ks  a jrrxQndit  «efenei 

rtt  environ  foi^nte.  au  P^^e, 

clloy^i^^s  chofcs  lesTurcs  tiroicnt  & barolent  tr.  r 
dedansl*^*.  .mis  les  Tu  repaires,  lefquieulx  de 

. & cnu^^  ‘îy.*  Y ello/ent,  & les  firent 
erant:  coü'»  S gO  telles  c??”' dedans  Iefdi<as  repaires, 

K,\î  ie^  , & furent  mifes  au  bouc 

ieul*  J®  ®*^uraiUc,&  b»  . "'rrent  le  fou  dedansicurs  fof- 

..irs  fur  les  abaurent,  de  quoy  1^5 


^ranc 
recule; 

Æt  «Se  repart®* 
a//< 


yjjllance. 

fant  & , Pi>'/part  des  gens  de  ladite  ville 


os  «de  ^“‘|‘?ocOi»'‘'’  'T'  ^..noe  , l ‘jV/fart  ucs  gcno  uc  «aoictc  viue 

, ^ «=  Bachal  P®  Joignes  & occupes  a ladi^ic  wiuraille , Te  penfa  de  don- 
^^r^tfortf-nbc^ukala^^^^  & fi  penfa  & ymagi- 

Axng  »'‘^'*_ediensquilpeuftfayoir  pour  1^  prendre:  fîfcift  faire  ung 
'^'i.t.ous  les  exp  ^ jouneaulx  & ““J'''?®  vaifTeauxbien relies,  &galcfctcs 
-ont  de  bo«  . ^ o„gs  es  aultres,&  fit  par  defTus  clouer  tables.planchcs, 
^lics&attacn  , & fi  le  fit  f^te  fi  long  q„i  po  voit  alcr& toucher 

aix  & aultr^cs  Anthoine  jufques  a la  tour  &int  Nicolas,  & fi  lar- 
de/puis lelgn*  povoyent  bien  alcr  de  front  fur  ledit  pont,&  eftoit 

£re  que  fr*  daultre  enpanoife  & armes  comme  cft  une  galec.  Une 
dun^  colj^  alcrent  geder  fut  ung  petit  cfquif  une  encre  en  mer 
rtay^  les  , V.»  faint  Nicolas,  ou  avoir  lie  & atachc  une  grofic 

di“mt  >,'  ‘“’Æ”  Æ P?- 


c; 
Je^ 


MaisT gaVd'e  de-iadide  tour 
• 1-cünnerccutbien:  fi  f.,n,:  __nslncnrenvovc  un? 


ne 


â< 


rormoit  pas  les appetecut  bien : u fuftincontincnr  envoyé  ung 

i«ôïïpLgca&»l»asMi?  U,  „„,„k  cable.  Sle- 


^,r'itSc;r,rs?d.bo,s. 


rtf  nirnicc  * portée  a Monféigneur  leMaiflre: 

Cirant  les  Turcs  virent  que  eftoit  coupee,  & que  ce 

^ avoventfaitnc  leur fcrvoitdc riens,  ordonnèrent  cenames quan- 

quiJ>  . ‘ ^ & tirer  leur  nont  en  mer.  & daultre 

cite  barques  pour  j galeres  avec  grant  quantité  de 

^oultc  ordonnèrent  trente  es  plur  geaeï  & Sre^llors  gens 

teuftes»  & aultre  nj^  ladide^tour, fur  lefqucUcs  barques 

en  gr®r^*^  puiftancc  fur  le  m galiaces  du  Turc.  Le  Capitaine 

^ ‘^rreîics^S^^M  ?^‘venarc  du  fils  du  Turc,  gens  de  grant  rc^ 
des  uarielics  & Metlabay  desaultre  ‘ 


- »cio  luïeurs  des  aultres  Capitaines  & Seigneurs 

?eT’^  P “ Tcfqi»^'*  ««=  retournèrent  pas  en  Icord.t 


}urenc 
üegct 


mir 


>s2XS 
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nuvt  quils  curent  afeiiftc  toutes  leurs  barques , mirent  & varièrent  leur- 
dit  pont  en  mer,  &.  meclant  lung  des  bouts  devers  ladidc  tour  lamt 
Nicolas,  & de  lautre  coufle  de  ladidc  tour  du  coufte  de  la  mer, 
vindrent  les  galères , fuites  6c  aultres  navieres  en  grant  puiffance 
culx  geder  fur  ledit  mole,  en  gcdanr  grans  & elpouvcntables  cris, 
fdifoyenc  de  moult  gran;»  biutrs  de  labours  , éc  aultres  vielles  p 
quils  riavoient  fait  pour  ciuiler  clpovontcr  6c  esbahir  les  gare  ^s 
gens  de  ladidc  tour  6^  mole  &.  pour  leur  cuider  faire  haban  o 
icelle.  Mais  les  nobles  6c  voillans  Chevaliers  & aultres  8*^”  , 

efloient  lur  ledit  mole  pour  la  garde  dicclluy  & de  ladidc  tour  P 

de  hardiclTc  6c  de  bon  coiiraigc , 6c  qui  bien  eÜoyent 
ilcs  6.  prépares  tindiciit  pic  ferme  , &.  receurent  kldits  1 1 . , ^ 

6c  fl  vaillamment,  6.  fi  les  fervitent  fi  dru  de  bonnes  . g 

aultres  traix  de  coups  de  liacbcs  6c  de  leu  , en  telle  ^ 

incontinent  quils  medoyent  pie  en  terre , ils  clloyent  m ~voveM 
6c  haches  en  pièces , 6c  brûles.  Lt  pour  ce  que  cciibt  _hardcs 

cite  advems  dudit  pont,  avoyent  afcuUcs  troys  groues 


eue  aaveius  ouiiii  poiu,  avoyeui  un-un,-;»  r,- — t ledit  poUt 

du  coulle  ou  devoit  venir  ledit  pont  tellement,  que  cquan  ‘ 

fut  varie  6c  mis  en  mer  , 6c  près  daborder  a ladidc  tour 
colas,  tirèrent  lefdidcs  bombardes , 6c  fut  ledit  pont 
oultre  parle  ineillieu,  & mis  en  pièces  , 6c  furent  tues  6c  noy  ? 
partie  des  lûtes  qui  elloyent  delfus  ledit  pont  6c  des  plus  ptm  P 
Capitaines;  6c  au  regard  des  galères  fuUes  6c  aultres  navietcs,  p ^ 
lieurs  furent  mifes  au  fond  de  la  mer  de  coups  de  bombât  es , 
tous  les  Turcs  lelquieulx  eftoyent  deffus  mors  6c  noyez  , * ^ 

piinfes  neuf  de  Icuts  barques  , 6c  tous  les  Toutes  qui  elloiciu  ce 
aulli  mors  6c  noyés  , 6c  y morurent  les  rroy s Capitaines  dcHus  no 
mes:  6c  avoit  audit  aflault  fur  ledit  mole  ung  Cordelicr  de  a*  ^ 
Francoys,  lequel  lift  merveille  darmes  ; car  quant  lelcliclcs  | 
approuchoient  du  mole  , il  entroit  a la  mer  julques  ^ • I 

dure,  6c  droit  les  Turcs  hors  de  leurs  barques,  6c  Icurcoupoit  a 
telle,  ou  hafehoit  en  pièces,  6c  puis  gccloit  en  mer.  briel  ce 
merveilles  des  fais  darmes  quil  il  filt , ainii  quelaffermcnt  cculx  q»H 
lui  virent  faire  les  grans  coups  : toutcliuis  a la  fin  il  f»-**  fort  nau^ 

6c  blecic;  mais  mondit  Seigneur  le  Alaiflrc  le  feift  bien  pculcr, 
quant  il  fut  gucry  liiy  donna  6c  feift  faire  ung  habillem-ciit  tout  » 

6c  furent  leldits  Turcs  derechief  vülaincment  reboutes  pu's  qui  s 
navoient  elle  la  première  foys  , 6c  dura  ledi:  afl'aulr  cio  puis  peu 
la  miiniyt  juCques  a dix  heures  du  marin  , 6c  y furent,  tues  deux  mule 
cinq  cens  Turcs  6c  plus,  ôc  des  principaux  Capitaii»^cs  & Seigneurs 
qui  fuflent  audit  fiege  , 6c  pareillement  gram  loyfor»  lelquieulx  tu- 
rent naures  6c  blecie.s;  6c  ne  fut  tue  de  cculx  dudit  “ j_ 

ou  douze  des  Frètes  Chevaliers;  mais  il  y en  eul^ 
bicciez.  .Apres. laquelle  vitoirc  mondit  Seigneurie 
paigne  du  pl'jficurs  Chevaliers  & aultres  gens,  fen  £*-1^  , 

l iouen^u  a Dieu  6c  a JSoftrc  Dame  d«.pLleinc7ô? 
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eu  Jeui 

quant  le  Bâchai  vit 


en  fot,  ^^’degrantdoiileur  & 


•C^\^ 

oao^*.t,k.  \s»- 

viiioii-  » f ^ ^ ^ 

ks  *''o/rdo  ^ c 
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’'^r-nüil  ^'^„as  voulois  pa-r  Yef  ^ pionne  de  l'es  gens. 

c V'5  ^ Je  j la  feÜe  Monfcigncur  faint  Jehan 

^ning,  patron  de  ladite  Villes 
Baîtifteq'?'  Jcs.Vf'l''  laquelle  fcnc.  & pour  la  loncnge  & 

rite  ‘1'^  V eVVe  • eftAe.  oontie  couflume /aire gratis  feulx,  pour  guoy 

r„  enn‘«?‘‘'w  jVef«e";^'^  "^yt  grans  feus  fur  toutes  les  tours  de  ladide 

cculx  les  cVoclucrs  ôc.  aulties  lieux  haulx  de  ladidc  ville.  Les 

ville  » ^ & en  tant  de  lieulx  , ne  là  voient  pas 

Turcs  a - faifoient,  & fe  approucherent  des  tof- 

aqueUefi*'  ir  que  ceitoic.  Or  ceulx  dclavillcle  jouravoientchar- 
fes  pont  'L  lartillerie  de  la  ville  pour  la  tirer  a ung  coupt  pour 

ce  &c  afeul*  jje,lefquels  in  continent  que  les  feux  furent  lais,  tirèrent, 

fadiiftcfolcn^’  j.giit  ladide  artillerie  toute  a ung  eoupt  : mais  fi  bien  ad- 
& de/ernp?^  I^icn  tue  environt  rroys  cens  Turcs  de  ladide  artillerie 
vint  quilf'^.  j-gHoyent  approuches  du  foffe. 

de  ceulx  jit  Bachal  cuir  perdu  lelperance  davoir  ladide  tour  faind 
Quant  ^ g tout  ce  quil  y avoit  fait  ne  luy  fervoit  de  riens,  fift 
JVicolas  , ^ poifiace  trencliccs  , folTcs  &,  approuches  devant  la  mu- 
/aire  a S£tany  ,.ftoirfnrr  hatue  • Oi*^  rnnnifxr^  I _ „ 'T'vir/'C 


qui  cftoitfon  bacue,  ci-x  telle  manière,  que  les  Turcs 
couvert  jufques près  du  folle, enfaifantcmplit^ytt  lesfofles 

de  boys  & aultres  chofes.  Mordit  Seigneur  vj.jftre  veant 
^trenchecs  de  approuches , & cjuie  lartillerie  de  la  ville  ne  leur 
te  nul  mal , tedl  boys , qui  eft  engin  qui 

e grofle  pierre  par  ^ en  fitgeder  foyvent  /'  ‘ 

r qu.1  ‘‘ï’toÎroU  l<^Urs  apP^ 

:s , &toufiours  y d m ^ clquç  ungT  utc  nvort  5c 


a ë 

raille  «de 

venoy  e^r 

de  piei 
Je/di*tle:s 
pouvoir 
geile  »_»  r-xe 
telle  rr-»  <^-ra 

£c  rep>a  ix-cs,  -h„s  grant  mal  a'*'*,"  '"  ® ‘ 

4*:  /etix-  .faifoient  leldits  t pierre  , Ôc  li  fai/oit  mon 

eJit  ScÀ,^^  neur  le  Alaillrc  vui  . s des  folles , de  tirer  en  1*  ville 

ladite  muraille,  en 

luy  c:>  a:iXlrant  la  muraille  qui^e_  fort  batue,  & les  repaires 

£c  apF»  «r«ciches  des  Turcs,  « ..  odantfo^  ^ quil  luy 

cix  lex-TTfc  fc»  doit  : & il  mlpoo^^'^  ^ , mond  ^“*;cs  eftoit  fi  funeulc 

Se  fi  psx-:»  i -TTantc  que  murail  - y • ^ narreftcroit  devanr,  quelque 

e rpellc  ^ queÙe^ufl , ‘Sies  V\T / V‘  r T 

oricr  , 'S/' Icïtronrhces,  apP^'^'*  • lesfofles  qui  lèniplinoient  fort, 
^ la  Karaiir  * * ■ de  T = & de  tout  ce  que 

ot'  l^y^  denm^rripond^' au  moins  choie  ou  il 

av^ic  Pfitloy  deux  outroyscoups  de  bom- 

te^rtAe  i hofeq“‘''““^^^:en  lafin  fut  ioL.-pecione,  car 

la  ® ûeches,  ou  avoir  en  eimipt  : Garde* 
‘^Uhours  en  Hhhli 


il 


II. 


Hhixli 


6io  Preitvbs  du  vil  Livre 

vous  de  MaiÜrc  George:  pour  quoy  il  lut  mis  en  la  geliine  , Sc  en 
eli'et confeiVa  comment  il  avoit  ja  lcrvi  le  Tourc  longtemps , duquel 
il  avoit  eu  beaucoup  de  biens , & comment  il  avoit  fait  avoir  au  T iwc  par 
traliifon  bcaucoupt  de  \ illcs  & de  Cires  par  plufieurs  marucrcs  , Sc 
que  le  Turc  luy  avoit  promis  faire  plus  de  biens  quil  navoit  jamais  eu 
lil  luy  povoit  faire  avoir  Kliodcs  ; & que  par  celle  caufe , il  fen  cUpit 
venu  en  la  ville  pour  trouver  façon  ôc  maniéré  de  tralùr  ladidc  vifle, 

6c  confefla  bcaucoupt  daultres  cliofes  qui  feroyent  trop  longues  a ra- 
conter: & pour  ce  q^Lie  cculx  de  ladide  ville  parloicnt  fort  que  ledit 
J\latftre  George  fcult  excccutc , mondit  Seigneur  le  Mailire  qui  c vo 
loit  garder  plus  longuement  pour  touliours  favoir  quelque  cho  ® 
luy , pour  ce  que  celloit  ung  homme  fort  cfpcrt  & favant  en  tou  c 
ebofes,  le  fcill  pendre  Sc  cllrangler  en  la  place  aumciuieu  e a 
ville  & Cite  de  Khodes  devant  tous  ceulx  de  ladide  ville  > 
tenter  & pour  donner  meillicur  couraige  a tous  ceulx  de  ladicte  i 
ôc  Cite  de  Kliodcs,  Sc  pour  csbaliir  ôc  dccouraiger  les  mauldis 

fidüles  Turcs.  , i i,  ville- 

Le  Baclial  pour  mieux  cuider  faire  fon  fait , fit  tirer  oedans 
des  ledres  qui  difoyent  que  Ion  fe  rendit  a luy,  Sc  qu»l  donncroi 
tout  homme  la  vie  faulve  & a chefeun  tous  les  biens;  qui*  ç_ 
loit  feulement  que  la  ville  , & ne  leur  demandoit  aulcrc  choiÇ  5 e 
quelles  ledres  mondit  Seigneur  le  Maiftrc,ne  les  aulircs  C.hevalicrs,ri 
gens  de  la  ville  ne  tindrent  pas  grant  compte  ; mais  comme 
vaillans  Chevaliers  Sc  bons  Chrelliens  , navoient  garde  de  y 
perer;  niais  avoyent  bon  6c  fetme  propos  ôc  volente , comme  bons  K 
vrays  Catholiques,  de  bien  garder  la  ville,  Sc  de  leur  renir  bon  pie 
ferme  ; <Sc  délia  ils  leur  avoyent  bien  monftrc  , comme  avez  ouy , oc 
avoyent  bien  eiueiicion  de  leur  monftrcr  encore  miculx  , fils  approu- 
choicnt  de  leur  muraille  Sc  de  leurs  folles. 

Ung  jour  que  ceulx  de  la  ville  elloyent  faillis  dclaors  pouf  latre 
unccourfcfur  ledit  llcgc  ; de  la  male  advcnturc,  les  Turcs  prindrent 
ung  frere  , 6c  ung  de  cculx  de  la  ville , lefquiculx  furent  mis  au  pal  au 
bort  du  folfe  avecques  uug  aujtrc  de  ceux  de  la  ville  qui  fen  eltoit  ale 
rendre  a eulx  : Sc  pour  ce  quils  cuidoyent  quil  y full  ale  pour  efpie , 
comme  Dieu  le  voloit,  le  mirent  au  pal, qui  cil  une  maniéré  de  martire 
que  les  Turcs  font  aux  Chrelliens,  pour  les  faire  morir  plus  angoil- 

fcufenicnt,  & a plus  grant  martire.  Quant  mondit  Seigneur  ie  ft^utre 

vit  quils  les  avoient  mis  au  pal , le  lendemain  fit  mcCiire  cinqs  Tur« 
quil  avoit  nrins  , fcmblablement  au  pal,  Icfquels  il  picquer  & 
medre  hauît  fur  la  muraille  a la  veue  de  tous  les  Tares  , en  leur  dé- 
montrant que  pour  ung  Chreftien  quils  y mearoyeirr  , “ ) en  inc- 
ftroit  deux  Turcs. 

Quant  le  Bachal  vit  6c  appcrceut  que  pour  lettres  * 
ares,  ne  pour  aultres  choies  quil  put  faire,  tout  ne? 
riens,  ung  jour  envoia  ung  Grec  renie  qui  elloit  ^ V 

aultreflbys  len  eftok  aie  rendre  Turc,  vint  en  imc  ® ^ 
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^Vetif  *'  9“'  e/îpres  du  foOh  de  Y 
muraille,  en  In,,,- 


v.1J«.^‘’PLi  a Juy  Monfeigneur  le  MaUUe  a, Y 

fiacbalCpo0.ç«W«-*:^Jj,";^^  , quoy  fut re Wdu 

jîng  a lao'f  ,\jei«am  ù n vv-^t  a « du  fa/Te  , & que  la  il  pLllrlY 
Crée,  ‘1'*^ La'-  ^}\  cmbclTadcs  yala,  a laquelU 

lui.  ^tlx  le  'volüt  point  monllrcr,  ne  parler  a lu/5 


lui.  i-*  le  V votur  point  mon/lrcr,  ne  parier  a eui; 

Monfog''®  „a  \e  /g  viiie  nomnie  Meiîre  Anthoine  Gau" 

Ss  otdo^gbonehevalVi^..  & homme  de  bien,  pour  rerpondreY 
ticr,  q““^  ' du  Bachal  commença 

W.ae  atf'^^Sire  cca  mots  ovt  femblablcs , en  effet  & fouffance:  Mef- 
a parler  ôt  S^‘l  fcuft  bon  & licite  pour  vous  &pour  ia 

fcigneursi  j^onbem  1® . M.aiftre  , & vous  aultrcs  Chevaliers  de  la 
?'^^ies  P^'*  ^ avecques  notre  Sire  le  Grant  Turc  & fon 

foff*  , fero*'  g*'ant  bicii  & p 


feigneurs 
ville 
ville 


wv  «vu 

’ r'xr  a^e  “•proft':  de  la  ville  & de  ceulx  de 

Bachal,^  ^ voles  entendre,  nous  le  traderonspar  la  meillieur  ina- 
dedansiOt  ^^jpourtonsadvifer:  & nous  csbaiflbns  fort  comment 
niere  que  jvlaiffre,  & vous  de  la  ville  , ofes  relifter  a une  fi  puif- 
Afonfieut  ^,n,me  cft  notre  Seigneur  Je  Turc,  lequel  de  fefn  temps 
fant  princ  quantité  de  belles  terres  & de  beaux  pais  & erans, 

a conquis  empires,  xii.  royaulines  & plufieursaultres  Seigneurs,  en 
comme  deu  ainli  que  ayes  pitic  de  vous  & de  vot^  ville,  & 

luZ^trlls  laiibfsp^sfancücrucllescharqs,  comme  fait  fai^  leBachal 

cane  cliiulcres  engins,  « 9 , gens  en  granj  nombre.  * 

^uic£l^^  paix&  unior°'^‘=^''‘^'’‘^i‘"leTurc;comme 

_Ls  exhortes  a m y ti  avecques  luv . s.  miis  daul- 


‘ exhortes  “ Nous  ne  avecques  luy , & puis  daul- 

.ousnous  mei  l'aides  pour  cf- 

os  couraiges  « vousave^  r " 9oe  tout  ce  que 


\rous  n O vi-s 
■res  p^M-MTCZ  MOUSI 

,ronvc=ar  nos  coura.gw  --  vousave7r‘*  9ue  tout  ce  quv 

,ous  a V «is  dit,  &rout  ce  ^ ez  fa,t  par  devant  ne  nous  meU' 

f»  ToirA  rhofe  ^ anotrf  r,...  c,  ^ rtndre 


- ^ ‘ r ^iii  loiC  deshr^»v  7i" ' '«*jl  nciiuu» 

eut  X x:xt  a faire  chofe  qu>  „ *'°*'cftc  a notre  foy  & a noffre 

eligro.*^  ^ ne  vos  menaffes  ^ *°nt  aucunement  paour  ^ nous 

t>»-nnrxe  s reme  ..ncrc  en  couraige . créons  fennemenr  en  nofirc  Swi- 
neur 
>rc:ft 

« ■X"**“^***'w-  — - 

-Itre,  oings  a vollrc „n. . ‘ lauice  x mauvant^ 

nvi®  '“*■**  reues-  & la  *rc  & julle,  6c  de  tout  noftrc  po- 

* oir  1 a-  «g-arderons  Puifq^®  ® ^rant  puilfance  . parfaides. 

qxxa'v  cis  com  ence  : Si  Jehus  Grill,  „ous  vous  refpon- 

oixs  Xi  h^Joq  7”  J fi  \jO^  couiaige,  que  vous  cognoiftres  que  vou*. 

® Hbhb  ij 


! vos  iiitM—-  . .v.i„cnt  p; 

t:ous  ungs  en  cour  » ons  fennement  en 
• fus  Chrili  qiù  v,.„e  & mo*.  • ,^oqud  fommes  tous 

«pareilles  de  cor"2,on  qiu  efi pluHoft  que 

^ioina.  O vollrc  .^y^a  uî!  7“'®  loy  faulce  & mauvaife 
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612  PBEtrvEs  dit*  Vir.  Livre 

navcs  point  affaire  aux  Aziens,  ne  a gens  demefehant  couraige;  & 
dides  a voftre  Bachal , qui  cil  fi  hardi  & qui  fort  aime  le  profit  du 
Turc  fon  Seigneur  , quil  ne  dcfpendc  plus  tant  quil  fait  pour  tirer  fes 
bombardes  6c  mortiers  , niais  quil  fen  vienne  a toute  fa  puifiance; 

& que  les  deux  portes  de  la  ville  quil  cflira  , luy  feront  ouvertes  a 
plain  & face  du  miculx  quil  pourra.  Quant  les  Embafladeurs  du  Ba- 
chal  virent  quils  ne  peurent  avoir  aultre  rcfponfc,  baifferent  les  telles , 

& Icn  alcrcnt  a leur  Bâchai  compter  la  relponce  quils  avoyent  eu  c 

ceulx  de  la  ville.  ^r«n. 

Quant  le  Bachal  euft  entendu  la  rcfponcc  , fut  fort  courocc  - 
tre  ceulx  de  la  ville  , & plus  quil  navoit  elle.  Se  jura  fur  fon  ^ ^ 
que  fil  povoit  prendre  la  ville , quil  nen  faulveroit  pas  ung  que 
ne  fuffent  mis  au  pal,  & fit  faire  iiii.  cens  paulx  tous 
fit  en  grant  diligence  batre  les  murailles  de  la  ville , Sc  faire  *9  ® 
prouches,  & emplir  les  fofics , 6c  montrer  a ceulx  de  ^ -iig 

ront  deux  cens  elchelles,  faignant  quils  voulfiffcnt  pr^oi®  ^ 
par  efchelles,  alfin  que  ceulx  de  ladi6lc  ville  fefpandiffcnt  P 
long  de  la  muraille,  & quilny  en  yeull  pas  tant  a ladi^fe  J ut  ri 
ils  batoyent.  , .roiH»» 

Le  XX vi.  jour  de  Juillet  bâtit  fort  & merveillcufement  lam 

de  ladicle  Juifrie,  <Sc  les  tours  prouchaines  des  huit  groflesbom^ 
des  fans  aucun  repos , en  telle  maniéré  que  la  muraille  fut 
batuc  au  rez  du  fofl'e,  & le  foffe  illec  au  droit  tout  empli 
par  telle  maniéré  que  ung  homme  a cheval  fut  bien  monte  du  cou 
des  champs  fur  la  muraille  delà  ville,  tant  fut  batue  <Sc  razee, 
foffe  empty  le  lendemain  qui  fut  le  Jeudi  & le  xxvi  i.  jour  de  u- 
Ict,  devant  le  jour  commencèrent  a tirer  fi  fort  & fi  afprement , quÇ  en 
peu  de  temps  tirèrent  bien  cens  coups  de  bombardes  groffes,  & ” ti- 
royent  cominunement  hault  pour  dellogcr  les  gens  6c  les  gardes  e 
dcfllis  la  muraille,  & pour  rompre  les  todis  & repaires  que  ceulx  ce 
la  ville  avoyent  fait  la  nuyt  fur  la  muraille  batuc,  &pciidant  que  i s 
tiroyent  ainfi  fort,  les  Turcs  fc  approuchoyent  des  fofTcs  en  movi  C 
grant  puifiance  par  leurs  todis  , repaires  ^ aproches , tellement  quil^s 
eftoient  près  du  fofic  en  moult  grant  nombre  , 6c  tant  quils  ne  le 
poyoipnt  nullement  contourner  en  leurs  aprouches  les  ungs  pour  les 
aultres,  & ceux  de  la  ville  ne  les  appcrceurcnt  point  aproucher  pour 
ce  quil.s  ne  fc  ofoyent  tenir  fur  la  muraille , ne  en  lieu  hault  pour  la 
fureur  des  bombardes;  mais  eftoient  bas  ou  ils  avoiei^t  fait  leurs  re- 
paires, Sc  y demeura  peu  de  gens:  car  la  plus  grant  partie  rcpoiqit 
pour  le  rrauail  quils  avoient  des  ellodis  , les  aultres  ierv oient  Dieu 
Sc  cuidoicnt  quils dculTent tirer  comme  ils  avoyent  acotifLume.  Quant 

il  fut  jour  , comme  une  heure  apres  folcil  levant,  ôcqt.i  ils  curent  me 

environt  cens  coups  des  bombardes,  tireront  ung  morri^  9°'^' 

fignal  Sc  incontinent  les  Turcs  qui  elloient  près  du 

puiflanec  faillcrcnt  hors  de  leurs  aprouches  , & 

nentfur  la  muxaiUc, tellement  que  en  peu  dcwre  furent  A**  laoictcmu 
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rv  tl/UI  ifUliS  Q,\ 

^ e Turcs  & bandwres  Cil 

y ^iloyemcniigrantpl 

* rebouterC^’S^^f  J“'ques  a cane  quils  momoyenc  /l*  ^ 
Te  ofaïlwomrer,  tanc  avo. 
,X-m:  ilny  avoK.'^f  tout  le  matin.  Touceffbisla  trompée  i 

Æ futieufement  veu  les  Chevaiie»  de  la 

* nrmrnr  6c  lots  Vi^t  a monter  fur  la  muraille,  tro*_ 

ren«  Jamuradlc  &cftoie., 

I-.  -r.-rr-c  (lardoicnt  ^ ,y™o  armes  eftant  fur  iceUc.^Ei 


■ca/jf 
pas 


. Et  lors 


• „„fin,.nr  fie  lots  eu*  Vint  a monter  lur  la 

îfr*en  armes.' Mais  i\uant  j montées  jg  muraille,  «Sceftoi 

ï ?Æï»»,î™;  '?æ  gf.« 

veu  faire  de  be  affaiH^'^î*  ’ „„r  rceaienet  leur  muraille 

feiideurs  trait  montoient  amont  faifant 

degres  poo*"?”®  oulges  & ^uladiae  mutaiUefe  dcllendoj^ 

de  vircr^ifeftoyent  aam  pierres 

mes:  & les  Ttir  1 ’Ae  ville  de  Rhodes:  & au- 
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frappoyent  dcffus  comme  fus  chiens.  Brief  il  y euft  fi  grant  tiierie  Je 
Turcs,  que  ce  fut  merveilles  , & fut  le  grand  ellendart  du  Turc  gai- 
gne,  lequel  efloir  de  foie  vermeille,  & delfus  une  pome  dor  faietc  a 
manière  dung  cucur  de  plat , & large  de  une  pome  ou  plus , & û 
furent  tous  les  aultres  cltendars  & bandieres  qui  eltoyent  fur  ladi£l© 
muraille  gaignes  : car  en  leur  en  rerournant  Us  neurent  pa.s  le  loifir 
de  les  prendre  & retournèrent , tant  furent  de  près  cbafies  de  cculx 
de  la  ville.  Mais  au  venir  gaignerent  lellcndart  de  Monfeigneur  lof* 

[litalicr  qui  croit  lung  des  Capitaines  gcncraulx  de  la  ville  : fut  toute 
a gaigne  que  lefdits  Turcs  firent,  laquelle  leur  fut  bien  chier  vendue  : 
cnellct  audit  aflault  tous  ccylx  de  la  ville  tant  hommes  que  fendes 
fl  portèrent  fi  bien  & ü vaillamment  que  ce  fut  merveilles , aulh  en 
avoyent  ils  bien  befoing,  & ny  avoir  gueres  celluy  qui  ne  portât 
des  enfeignes  ; car  ils  tiroient  li  dru  que  les  murailles  des  mailons^ 
au  droit  dudit  alTault  elloicnt  fi  picquotees  de  leur  trait , tant  y a frape 
que  il  fcmblc  cncorcs  a les  veoir  chofe  mcrveilleufc , Sc  dura  celluy 
alfault  environt  deux  heures. 

Apres  ledit  aflault  paflê  lefdis  Turcs  fe  reculèrent  bien  loing  de 
la  ville  fans  cé  que  onques  puis  aprouchaflent  de  la  ville,  autmoins 
fi  près  quils  avoiciu  de  couilumc,  & recullerent  leurs  gioffes  bom- 
bardes, 6c  fe  tindrent  cnfemble,  & ferres  comme  brebis  , ôcinconu- 
Jicnt  cculx  de  la  ville  faillirent  dehors  es  foifes,  pour  vifiter  cculx  qui 
elloient  demoures  mors  & auili  pour  achev'er  de  tuer  ceu  Ix  qui  elloicnt 
cncorcs  vifs , & qui  neftoyent  que  naures,  ôc  qui  ne  feftoyent  peu  re- 
cueillir avec  les  aultres,  & fut  trouve  dedans  la  ville  que  mors  que 
vifs  cent  trente  troys,  & les  plus,  beaulx  hommes  que  Ion  peut  re- 
garder, lefquels  on  fit  traîner  & geder  en  mer  pour  les  efcl aux,  & de- 
dans les  folies  & autour  diceulx  furent  trouves  mors  environt  troys- 
mille  cinq  cens  ou  plus,  fans  cculx  qui  furent  naures  qtiils  emportè- 
rent, qui  depuis  moururent  en  grant  nombre  , comme  on  a fccu  de- 

I)uis  : 6c  fault  dire  quil  en  mourut  beaucoup  j car  au  lieu  ou  elloit 
eur  Cege  en  ni.  lieux  , & de  grans  champs  ou  avoir  terre  laboura- 
ble, elloicnt  tous  plains  de  folies  ou  ils  ont  enterre  leurs  gens  mors, 
& ou  ils  faifoient  leurs  fementicres  , 6c  a les  veoir  maintenant  fem- 
ble  que  Ion  y ait  fait  les  fofles  pour  y planter  vigne,  Sc  furent  les 
Turcs  qui  furent  trouves  mors  au  fofles  furent  brûles  Sc  nais  ou  feu 
dedans  le  boys  quilsavoientaportc  pour  leur  aprouches&  cmplirlesfof- 
fez  : & tant  en  y avoir  quils  mirent  plus  de  liuic  jours  a brûler , & 
les  bonnes  femmes  qui  les  veoyent  brûler  Ôc  rendre  la  grecc , les 
mauldifüient , & difoyent  quils  elloient  fi  gras  des  figues  & aultres 
fruits  quils  Iciu  avoient  menge  eu  leurs  jardins  «Sc  aiâcrcs  chofes  ne 
plaignoient.  De  ceulx  de  la  ville  en  fut  trouve  de  mors  eiaviiont  xl. 
Jcfqucls  y avoir  quinze  freres  des  plus  notables 

Eourlorsy  fulfent,  dont  ce  fut  domage  ^ & y cullplusde  cinq  cens  de 
lecies. Brief  ce  fut  merveilles  des  vaillances  & fa^is  damais  » ^ 
fort  a croire  de  ce  qui  fut  fait  ce  joui  mû  ne  la  veu  * 6c 
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nombre,  & qui  tou/^j^  ^t’J^neur  qu/ ^««f/'w/îâflcc  ^ 

efte  la  grâce  de  notf*^  , *^Onftr_  P‘^‘^  dculx  & de* 

Cm  ung  grant  miracle  > , jicrc  du  en , ’ Moafdgneur  le  ^ 

çuft  fait  dcfploier  laba<’^  croix  ^urcr  virent 

ladidle  bandiere  une  gra*^^  feu* cou/cur  dor,  & f, 

virent  fur  ladiiSe  muraille  » , fut  advis  une  belle  pucc|l~*^^^ 

de  blanc  qui  tenoit  en  lupe  . mains  une  lance,  & en  laur.~ 

um  efni  Mnif  -9II  t-iri-c  Vitent  ung  homme  moult  nr>iir.>r>,_  **<cs  ‘O© 


tion  obftanttotf 

Ac\a  ville,  neufTef» 


ung  efeu  blanc,  au  près  “*’§ homme  moult pouremcii^ 

lequel  c/foitaccompaigne  de  beaucoup  de  belles  gens,  Icfquen 


ics  icur  £c  /i  grand  paour  5^  frayeur,  *9^^?  jtavoient  que 
«avoient  povoîr  du  monde  de  eulx  deiicndre , m non  de  fan 

Il  . * * « m I *11  - I 


•Wiwiai.  yiJVKytA  «JW  *aiwi*«—  . - - . 

cullcr;  & cculx  de  la  viUc  ne  virent  riens  de  tour  cecy , mall  «St 

bien  rroys  jours  apres  que  les  Turcs  eurent  mis  lelicgc  devant  i ^**'er>r 

itiic  c/toilJc  qui  lapparut  en  ^ *^crvciII^;^^ 

gurec  en  manicre  dune  croix,  & la  perdirent  de  veuc  trov-  '*^**cfî 
devant  que  les  Turcs  fe  partillent  de  devant ladiâc  ville, pour -j  * Joy' 
les  c/io/cs  il  faulc  bien  dire  & cfoyre,  quela  vidoire  vint  de  J ^^^t»el_ 
le  Dieu  , Sc  qûil  combatit  pour  la  ville,  & dellendit  tous  SraeJ 
leJans,  pour  laquelle  vidoire Monfeicneur  IcMaillre  & tou«£*i'"*^^  de 

f/>e  /~*U  I XT21  illnnc  rr^n#.  .1^1  Mt - * 


devant  que  les  Turcs  le  partiiicni  cc  aevaniiaaiac yjjie,pour 

Ifi  choies  il  faille  bien  dire  & croyrc,  auela  vidoire  vint  de  | 

de  Dieu  , Sc  qûil  combatit  pour  la  ville,  & delî'endit  tous  i^^'ace 

dedans,  pour  laquelle  vidoire Monfeigneur  IcMaillre  & tous'i'"*^^  de 

Wes  Chevaliers  Sc  vaillans  gens  de  la  ville  tant  hommes  qoe  ^o. 

& enfans  rcndirei«  grâces  a Dieu,  a notre  Dame,  & a Mon£'c^*’'”»es 

cncoreschacun  jour  de  la 


la  viviuiic  vint  de  I 
& dellendit  tous  c ^ 
r le Maillre  & tous  *i'" 


blés  Chevaliers  Sc  vaillans  gens  de  la  ville  tant  hommes  que 
& enfans  rcndirei«  grâces  a Dieu,  a notre  Dame,  & a Mon 


ce  quil  leur  avoir  fait  de  les  avVisSuîvesXdelivres 

des  faulx  chiens  '"neniis  de  la  fov  catholique,  que 

fa  grâce  les  vueille  tous  deft,^  • ^ j - Amen  c»ar 

. é„i„„  io„r»  apr.,  «v'"™' « »"Æ"  ">  IX  „a  ..  . 


U^"«rrV°anlf  itSvXfc".  _ 


>ùt,  afcuncrcnt  fur  Icbord  j ^fecours.  Quant  1«  Ve- 

t»our 


'ùt,  afcuncrcnt  fur  le  bord  j ^ /ecûui 

donnager  Sc  fera  périr  Icj^  ^'Icntrce 


juVt  aucunes  bombarclc: 

-«-ktirhcs  duH  : , 


Qomaccr  Sc  tare  icsk_  - icntree  ûup^“  ,„^hrsdr,r^- 

& quf  la  première  cuid^'’^Vcsj  &quan{furcnt  bombfr  ’î 

telle  manière  quilsrouiQ.  bfltrer  dedans  tircrent  leu  s <J 


'J  ^ ^ 


manicii-  -i-- - -'-■iin;  -irer  dcaaiii/ „ioietcnt  Ata-  en 

tent  bas  . âc  fut  la  nav^%  j I,,,  les  vot««  , P^o'«  ' c^l^eu- 

foit  chanter  mclTe,  . W .^batleuxb  f Ufe,  je  5*  Tai- 


boet<^*  ^ 


^«=»Ulcj 
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entières  en  la  nave  fans  nulle  corruption , dont  le  patron  & ceulx  d« 
la  nave  furent  fort  cfmervcilles.veu  que  tout  le  furplus  du  coffre  avoit 
elle  tue  en  mer  & péri , & le  Cliapcllain  de  la  nave  les  garde  par  grant  ef- 
pcciaulte , & la  miyt  la  nave  fut  tirce  dedans  le  port , & lautre  nave  qiu 
venoit  apres  qui  vit  fa  conferve  ainli  mal  empoint  de  larbre  « & auju, 
qull  ny  avoit  pas  bon  vent  pour  entrer  au  port  cuida  furgir  près  la 
tour  faim  Nicolas.  Mais  quant  elle  vit  la  fureur  des  bombardes , princ 
la  roulte  de  mer  ou  elle  voltoia  Icfpafle  de  trois  jours,  pendant  e- 

3ucl  temps  les  galeres  & fufles  du  liege  la  vindrent  aflaillir , lefque  s e 
ellendirent  vaillement  tant  que  les  Turcs  ne  leur  peurent 
mal,  & y fut  tue  beaucoup  de  Turcs  des  galères,  & fuites  ot  u g 
des  principaulx  Capitaines  du  liege  y fut  naure  & blecie  &■  * 

comme  mort,  & ny  eull  perfonne  tue  en  la  nave,  mais  aulcuns 
rent  blecies  & peu  ; & au  bout  de  troys  jours  entrèrent  dedans  ^ 
port , dont  ceulx  de  la  ville  furent  bien  joyeux  & réconfortes  des  vi- 
vres , & rcfrelchiireniciis  & gens  q^uils  apportèrent , Ôc  furent  les  très 
bien  venus  & receus  de  ceulx  de  la  ville.  r 

En  la  fin  quant  le  Bachal  vit  quil  ne  pouoit  riens  faire  de  fon  prou 
fit,  & quil  nelloit  pasafics  puiflant  pour  avoir  la  ville,  de  quil  ne  po- 
uoit garder  & laillir  du  port  qui  ny  entrai!  fecours,  fie  quil  labouroit- 
en  vain  , fie  aufli  que  liver  aprouchoit , fit  quil  neull  peu  tenir  les  na- 
viercs  autour  dudit  Rhodes  durant  liver,  ou  aultrechofc  a ccle  mo- 
vant,  fc  délibéra  de  fen  retourner  eu  T urquie , fie  en  fon  pais.  ^ 
quoy  le  jour  de  la  nollrc  Dame  de  myaouft,  feift  repaffer  fur  lefdi- 
ôes  navieres  julqucs  au  Fillo  grans  partie  des  Turcs  audit  Cege  avec 
leurs  chevaulx  fit  aiiltres  choies , fie  de  la  fen  retoufiaerent  leldides 
navieres  lever  fie  charger  tout  le  dcmourant,&  tout  le  furplus  des  Turcs 
fie  lartiilcrie  fie  les  aultres  choies  a culx  neccffaircs,  fie  Tcn  alcrent  du 
tout  en  leur  pais,  fie  devez  lavoir  que  en  leur  recueillant  , ne  faifoienc 
pas  les  grans  chcrcs,  ne fonnoient  leurs  trompetes,  ne  tabours,fiene 
faifoyent  pas  le  grant  bruit  quils  faifoient  quant  ils  mirent  le  liege  , 
mais  retrulcrcnt  le  plus  coyement  quilspcurentjdc  paour  quils  avoyent 
de  ceulx  de  la  ville;  fie  ainli  len  retournèrent  les  Turcs  a.  grant  deshoii- 
neur.  Si  prions  a Dieu  dévotement  que  en  tel  lieu  puifTent  devenir 
bons  Chrcllicns , fie  foullenir  la  foy  catholique , ou  aultrement , Dieu 
par  là  grâce  les  veuille  du  tout  deitruirc,  que  jamais  ne  puiffent  Quûce 
aux  bons  ChrefUensj  Amen. 

ExpUcit. 
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Aubuffon  de  Rhodes 

i lesAr,-i’  ^ trouve 

» '■^  ^‘^f-luves  de /Ordre. 

ifcnanî  f ''^^eurqu' 
i>icnant  paroirrc.  ^ 

J i>r  /'^^'■'"aduc  Lomcia 
rdelE-  Prieur  d’Irlande. 

Fr.  Sellon  de  iVIandoIis 

ifalicr.  Aianof^uc. 

Amiral.  Fr.  Conlalvc  Vela,  Baili 
noufe. 

Fr.  Louis  Sagra , Bailli  d 
pont.  ^ 

Fr.  Chri/lolphe  de  Nardç 
Prieur  de  Prandebour» 
Fr.  Thomas  Grem , 


1^  n£RE  Jaque  de 
A.  de  Catalogne , Lic^ 
du  Grand  - Alaîtrc. 

Fr.  Pierre  PapcElc  Prieur 
glifc. 

Fr.  Char/es  de  Noroy  Holpr’ 

Fr.  Merle  de  Piozzafquc  Anmai. 

Fr,  Guillaume  tle  Cailelvi  Ura- 
picr. 

Fr.  Pierre  Modarre  Chancelier. 
^t.JeanMolcc  F*ricur  dcMcfllnc, 
auquel  depuis  la  levée  du  licgc, 
leGraiid-AJ  aître  donna  laCom- 
aanderie  de  l^oli:e.zi  en  recom- 

J[>*  Prieure  de 

Fr.  Arduin  de  Ta  Plane,  Com- 
mandeur de  Sclvc. 

Fr.  Guillaume  de  la  Plane  Coni- 

mandeur  de  Oriicns.  ■ 

Fr.  Jean  Vengius  Cominajjd... 

de  PuinielTon.  * j 

Fr.  René  Maxtin  Comnianj  * 

d’Aix.  '''“f  F 

Fr-  Charles  Alenmn  Co,^  F 

_ deur  de  Jalcs.  ’aij-  Fi 

Fr.  Pierre  Gndë’:  . 

de  Trcves-I-fc^^''*^^-  *^'^Cur  Fr 

Fr.  André  de  Pigrrau , 

Fr^Jc^'  Giupauld. 
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J)u  Prieuré  de  T houloufe. 

Fr.  Ponce  d’Auriac  Comman-  Fr.  Antoine  de  Murat  Comman- 
dent de  Gülfcch.  deur  de  Burgau. 

Fr.  Pierre  de  Cliampagne  Com-  Fr.  Pierre  de  Burtin  CommandeuC 
mandeur  de  Mouloncs.  de  Garidech. 

Fr.  Roger  de  Polailron  de  la  II-  Fr.  Bernard  de Taidc  di;  ViUenai- 
licrc.  re. 

Fr.  Bernard  de  Montlczun  Com- 
mandeur de  Caubin. 


Du  Prieuré  £ Auveryte. 

Fr.  Antoine  Dumas  Comman-  Fr.  Antoine  Gaultier 

deur  de  Chamberri , Cliam-  deur  de  Alaçon,  Charc  am 


bcllan  du  Grand  Maître. 

Fr,  Arnaud  Amagnonc  dit  Bigni, 
Commandeur  de  Verrieres. 
Fr,  Antoine  Davances  Comman- 


Rhodes.  , 

Fr.  Jean  de  Saconai  Commandeut 
de  Montlenis. 

Fr.  Güdctroi  Marcfchal  Com- 


deur  des  Echelles.  mandeur  de  Bu^t*es* 

Fr.  Pierre  de  Bronllebaud  Com-  Fr.  Amedee  de  Seilt'cl,nomincp. 

mandeur  de  la  Kacherie.  le  Pape  à la  Conamanderic  c 

Fr.  Roger  Aubert  Commandeur  Echelles;  mais  ciui  jpour  ne  pas 

delà  Foulloufc.  préjudicier  auxpriviléges &aux 

Fr.  Antoine  Aude  Commandeur  réglés  de  l’Ordre  > n’en  voulue 

de  Carlat,  pas  prendre  pofïcffion. 

Fr.  Matelain  de  Bridiers  Com-  Fr.  Pierre  Dupui. 

mandeur  d’Ofelles.  Fr.  Leonard  Mangirols. 

Fr.  Jean  de  Bridiers  Comman-  Fr.  Godetroi  du  CJros> 


deur  de  la  Marche.  Fr.  Adcmart  LalUc. 

Fr.  Pierre  d’Arfon  Commandeur  Fr.  François  de  Gcrri» 
de  Poullach,  Lieutenant  du  Sé-  Fr.  Claude  de  Rives, 
nccbal.  Fr.  Leonard  de  Rives, 

Fr.  Robert  de  Valcns  Comman- 


deur de  Bourges. 


Du  Prieuré  de  France. 


Fr.  Gilles  du  Fay  Commandeur  Fr.  Simon  Charpentier. 
d’Oifement  Fr.  Charles  Bruinicrcs. 

Fr.  Renaud  de  Boffiers  Comman-  Fr.  Nicolas  .MontmiteL 
. deur  de  Fieffes,  Fr.  Cicrard  de  Ne  vers. 

Fr.  Pierre  Roulin  Commandeut  Fr.  George  Utenlaoye. 

de  Fontaines.  Fr.  Pierre  de  Tinccvibc. 

Fr.  Gilles  de  la  Marche.  Fr.  Pierre  Cloue t:« 

Fr.  Godefroi  le  Couturier.  Fr.  Jean  Volpis, 

Fr.  Jean  de  Bondiflart.  Fr.  Jean  Erre. 

Fr.  Jeau  de  Chevreufe. 
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^‘à?'ïoMàün. 
ît  Pictte  de  ^V^'fjj/îlândcur 
deur  de  Pontvcf  ^^7^^ 
ït.  Gui  Bouchet 


;-  . M^t 

^ ^*^it-a/ae. 

f/*  Foulkf. 

JT  • Caperan. 

p^'  Bardoul. 

t?  * <^c  Fcrve/h 

_PlPrr/*  /Vi#»  py->n«. 


•^■mn^j/ic  oc  rcf 
Pierre  de  Pons. 
Jean  de  la  Haye. 


--  üf  ja  /laye, 

■Pf.  Philippe  de  Cluix. 
Fr.  Pierre  de  Cluuc. 


des  Expauls.  ^ 

f t.  Antoine  Chabot*  prieure  de  Ch.impa^ne. 

P^rr._  f-  >T:I « 


Corn-  Fr.  AliJon  S.  Léger. 

Fr.  Jean  de  Poinci|00  ftc.  p^. 

maiidcur  de  j^man-  Fr.  Jean  Huflbn  , dit  LeFTi 

Fr  Pierre  de  Boifrond CO  Renaud  de  Comblara^ 

deur  de  la  Romagoc.  jeui 
Fr.  Jean  le  N ogre  Como' 
de  Braux.  JjanyK  i’ Italie, 


T),  t‘t  

.«■lin  Fr.  Cliarics  de  Gcfvaldi 
r MomMcu  Cîaetan  Bo*""  ’ manJeur  de  Latins. 

Fr.  Marthic  p3„o.  ^ Tlicodofe  Pignatelli 

Cominan  ^ Je  Traifnc. 


- oin- 


\SdTfcin;  J“'^;;i„Napoli-  Ft.  Jel»  Ç„“  f agnana 

Fr.  François  Carrac  * Commandeur  de  lorcQ^^.^ 

tainComr«an  ^ n^nornde 

Fr.  Jean  C'aft^iat.  «-  Bortomee  MU  - 

j_  la —1  iv.rrtî.-  - ■ «./■*_  Uioîzalco  Picn 


ai-» 


ois. 
a «an  rois. 


X.  Jean  '.7'  — 

de  Mol^.tt^- ,J  Flore ntin.Cora- 
Fr.  Pierre  Ri  Scpulchre. 

mandeur  Comman- 

Leonard  de  Sienne. 

-‘-r-  . Badiiloc,"", 

dcui  de  VilJtai  ^ ^ i-^^flichc  d*^  r?^ 

F'îh^ztoi?"7’  el 

cLcut  de  i'*  * vOiS' 


Fr  Pierre  kou»— ^ 
r ■ r-  for  Piozwit^o  Pien-» 

JntutcichmtG^^, 

p'’^A°''tré  Vendtaroini  V c»:» 

Pt.  André  ' Nap«l 
Fr.  F':""  üfde  Caftclvago  . 

>X- 


Sici- 


*^cin. 


Ft. 
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Be  la  Lariÿte  d’Arra^on  é~  de  la  Châtellenie  d'Empofif. 

Fr  Louis  Sagra  Commandeur  Fr.  Confalvc  Dexea  Coinman- 
’du  Temple  d’Ofca.  deur  d’Alventofa. 

Fr.  Diomède  de  Villaragut  Corn-  Fr.  François  Sens. 

mandeur  de  Villaragut.  Fr.  George  Cofeon. 

Fr.  Pierre  d’Oros  Commandeur  Fr.  Alphonfc  de  Liman, 
du  Torrent.  Fr.  Jean  de  Montfaucon. 

Fr.  Jean  de  Sanguefa  Comman-  Fr.  Bernard  de  Villofla. 

deur  de  Calamera.  . . , _ 

Bu  Prieure  de  Catalo^ne^ 


Fr.  Martin  Blanc  Commandeur 
de  Coliour  . 

Fr.  Jean  d’Argcnfola. 

Fr.  François  Calaf. 

Fr.  Balthafar  Sonier. 

Fr.  Damale  de  Meja, 


Fr.  Calceran  de  Luge. 
Fr.  Raimond  d’Efplan. 


-r.  Paul  Sogar.  . 

t-'r.  Bernard  Garau  de  Requefens, 

Fr.  Louis  Fluvian-  . 

^5avarrois» 


Be  la  Lanyte  d‘ Angleterre. 

Fr.  Henri  Halpr  Commandeur  Fr.  Adam  Sedbond» 
de  Badsfort.  Fr.  Henri  Batasbi- 

Fr.  Thomas  Ploneton.  Fr.  Henri  Davalas. 


Be  la  Zangue  d’ A üemayte. 

Fr.  Georges  Dow  Comman-  Fr,  Philippe  Stolz- 
deur  de  Romueil.  Fr.  Erard  Derningen» 

Fr.  Conrard  de  Venighen  Com-  Fr.  Jean  Haftcim, 
mandeur  de  Tobeï,  Lieutenant  Fr,  Jean  Hccher. 
du  Grand  Bailli.  Fr,  Jean  Scang. 

Fr.  Pierre  Stolz  Commandeur  de 
Meifcnlieim. 

Bu  Prieure  de  CafiiUe. 

Fr,  Emmanuel  de  Cabreira  Fr.  Rodrigue  de  Quiroga. 
Commandeur  de  Tofeina  & Fr.  Diego  Dellaquila. 
de  Roveina.  Fr.  Alphpnfe  Soltera» 

Fr.  Emmanuel  Catanea  Comman- 
deur de  Frcxcnal. 

Bu  Prieure  de  Portugal. 

Fr.  Louis  Petrofa.  Fr.  Alvare  de  Goclig*^®' 

Fr.  Domdiegue  Dalmcida.  Fr.  Fernand  Confa-A"''’®’ 

Fr.  Rodrigue  de  Mendez.  Fr.  Pierre  Laurenci®» 
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< Fr.  André  Hun  de  Coer 

^ f çois,  fervant  d'armes.  -^n 

Ae  Fr.  Olivier  Qtiidetcau  Ol-, 

® Relevé  nois,  fervam  d’armes.  ^*~np, 
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'V'*  Chapciain.  * 

“ee'',icur<le  Fr  Jean  Hcnncqmn  fervari^ 

iiinaO  Prieure  de  tlliairip»^ 

,<rnac  . Fr.  Jaques  Dupauci  Chapé  I ^ 

; AuvefÊ  Prieure  de  Catalogne.  *■** 

■ Fr.  Pierre  de  Jeverics  Cil ^ . 
Chapela»”®*^'  du  Prieuré  de  Callille.  ^-F*dain 
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& Secrctaitc  du 
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gne  fervant  d’atmC» 
à la  dignité  de  CheV  , 
Crand-Maitrc  et\  teu 
des  aiUons  de  valeur^ 

faites  pendant  le  li" 

Fr.  Jean  Faifati  Oon 

Rochebrune. 

Fr.  Pierre  Barvalis 
Chapelain. 

Fr.  Pierre Rubiac 
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Fr.  Gabriel  Marc  Commandour  fr.  JcanVaquilUno  Anglois.Com- 
de  Valfugna,  du  Prieure  de  mandeur  de  Carbouch. 
Catalogue. 

On  peut  bien  juger  par  la  relation  du  fiege , qu’il  y périt  un  bien 
plus  grand  nombre  de  ChevaUers,  mais  on  n’a  pu  recouvrer  que  le 
noms  de  ceux  qui  par  leur  mort  ont  laifle  des  Commandcrics  & des 
Dignitez  vacantes , àt  dont  les  rcgillres  de  la  Chancellerie  ont  rare 
mention. 


PREUVES  DU  VIII  LI  VRE 


D E 

L’HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 


Relation  du  lècond  fiege  de  Rhodes  en  14S5,  par  le  Comman- 
deur de  Bourbon  , témoin  oculaire. 

^ très  reverend  ^ très  illujîre  feigneur  ^ 2\4onfcigncur  le  Grande 
Maijlre  de  Rhodes  j frere  Philippe  de  V'iUers  Lijlc^tdum  , de  par 
fon_trcs  humble,  (j;-  très  obeijfant  religieux  fer^itcur , f^rere 
Jaques  Baftard  de  Bourbon , Commendeur  de  faint  Bdaulvis  > 
Doyfemont , <5*  ponteynes , au  prieuré  de  P rance. 


PE  R.  s E poete  très  cloquent  dit  en  celle  maniéré  ; 

ER  aliquiif  qao  tendis,  & in  quod  dirigis  arcum  t , 

Voulant  fignifier  par  telles  parollcs,  mon  tres-redoubte  & iou- 
verain  feigneur,  que  toutes  nos  operations  doibvenc  avoir  leur 
regard  & direction  a quelque  fin.  C^uoy  confiderant , apr« 
avoir  propofe  mettre  par  deript  le  fiege  loppugna.tion  , & h- 
nablenienc  prinlc  de  la  jadis  honorée, '"&  qui  a profpere  deux 
cens  & cjLiatorzc  ans  en  triumphe  & gloire  , a loccaiion  d« 
belles  & honorables  viétoircs  quelle  a eu  fur  les  ^ 

maintenant  pourc , defolee,  & captive  Cite  de  i 

femble  bon  fie  condecent  a raifon  dcclaircr  prem 
caufes  qui  ont  incite  mon  poure  ôc  petit  entendei'x'»^'^^  r ^ ^ 

telle  pecïce  oeuvre.  La  première  cft  pour  le  grar»-*^  ^ 
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'„liciu':"'''ff  'f‘*rf<'>«p-/>^»“  •''"'‘'■P 

ftpprme  le  !y/}  'or  n.tr,  'fff^'rcHS  auem  ticvoree- 

lequel  ( tanqUitm  ^ ^ ^ S/^lenrcr  /à  faulic  & msuldici: 
nunde  fmon  croi^^.  a code  heure  quil  a /c-v^  <^ 

8e  fupcrftition.  En  venu  au  delTus  de  Iiho<j^ 

cfpine  de  fon  pied,  ^j^mcraire  voulcncedc  venir  jurqu-, 
fon  oulcrccuidance  6v  plus  avanc,  /î  ia  divine  puiffai-»^^ 
porres  de  Romme,  ^ pour  obvier  aux  calumniatwns  6,^ 
pourvoyft.  La  cro'‘'‘'='"^:{âns  & aufli  ignorans  de  lafFairo  , ^ 

vaifes  parollcs  ^cs  rncd  oient  parler  contre  tes  n o j ^ 

nieil  cYt  paire,  ne  prétends  point  réfréner ^ 

vertueux  faits.  ) les  perverfes  & ferpentmes  J "" 

./«  oourroV^  .',.  . L .^rrribuer  le  bien  a mal  ^ t-x 

ire 

> "rc 

<^n 


vertueux  faits.  Mononn"  „vcrfes  & Içrpentmes  j 

tout  fcar  je  ne  t mal  , 

quiontaccouflume  deine  ccquelon  doibt  d.r« 

moins  en  faire  fon  ^‘^‘’^^^uxisnorans  ( comme  je  croi: 


quiontacu^..--  debvoir,  - — ■ ^ommc  je  croix 

cZ'pï  WeSnc.  . . * »Pr„»n^.Ie„  , 

&congneue  la  Yf ^JVpcntiront  davo.r  nul  dit  ou  pcrtf'e. 

maJpfrler,  les  nobles  Chevaliers  & aul^ 

«,.,rrUme  pour  honore  martyrs  en  ce? 


■a  ric, 
nefl 
eue 
de 
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L P*^r. 


quatrierme  P^^’^ompagnie,  qui  font  mors  nurep^^^^  Hegu, 

fonnaiges  de  ra  P S M Saulvcur  JcTi^  clx  rift 

& pour  dr.  lai, 

efpandu  o’ 

* ..  rMlCnt-» 


lai- 

elpandu  le»-»*  ^ - 

*7a  onr,uicfrue  ^ 

j-feharae  de  ta  Icigneurie  renommée  des  g ^ftoienc  d <r  * 

ta  ville  ont  du^"«  °Jsdifciples8^*'‘''!Si 

Encre  les  ^ jt-  vrav*^^  ta  venda 
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quel  donnera  rcmede  a tout  fil  luyplaift  avec  le  temps.  Suppliant 
icelle  tres-humblcment  de  vouloir  avoir  pour  agréable  ce  pre- 
fent  labeur  & œuvre  de  ton  defius  nomnie  crcs-humble  fils  d’o- 
bcdience.  lequel  par  advencurc  a plus  voulu  que  peu  j touteC- 
foys  la  bonne  voulente  ne  doit  cllre  privée  de  louengc  i car 
comme  dit  Properce,  In  maints  voîuijfe  fut  ejf.  , 

Voulant  fidèlement , & a la  vérité  rédiger  par  eicript , le  grand 
& merveilleux  liege  , cruelle  expugnation  & prinle 
de  la  noble  & très  anciennement  renommée  Cite  de  Rhodes,  c 
es  parties  dorient  de  la  chofe  pubÜcque  Chrellicnne , elpcrancc  c 
fidels  tombes  es  mains  des  Turcqs  pour  en  povoir  elire  de  ^'^res  , 
foulagcment,  & repos  feur  des  pèlerins  de  la  terre  laintlc  a eu 
lcr,  & tourner,  recueil  & adrefie  de  tous  Chrefliens  marcha^ 
figans  en  levant  propugnaclc,  & bollovart  de  Larchipciago 
Mcditcrrane,  je  dcclarcray  ce  a quoy  perlonncllement  nie  uis  — 
vc , & quand  au  demeurant , pour  ce  quil  efl  impoirible  que  J , 
elle  prel'ent  a tout  ce  qui  a elle  fait  pendaiit  le  liege  C durant  q 
nay  point  elle  abfcnt  dudit  Rhodes)  nelcripray  choie 
& entendu  par  gens  de  biens  & li  vertueux,  que  je  nadjou  ® 
moindre  foy  a leur  relation  que  a ce  que  ay  veu  de  mes  yeux  . ^ 
du  tout  parleray  fommaircment , & leullement  des  choies  princi- 
palles.  „ 

Et  pour  donner  mieulx  principe  a la  matière  , ma  fcmble  nel  re 
point  impertinent  déclarer  lescauies  & rayions  qui  ont  meu  ce  cruel 
grand  Turcq  Sultam  Seliman  ennemy  de  la  feunde  foy  Cathoheque 
venir  avec  mcrvcilleufe  puifiancc,  & non  acouflumcc  armée  mariti- 
me & terreftre  aliieger  & combatte  continuellement  & fans  ceuer  Jour 
ny  nuyc  parlefpace  de  lix  moys  celle  infortunée  Cire  de  Rhodes  , 
dcfquelles , celle  que  puis  juger  lavoir  grandement  meu  & incite  , 
ell  que  ledit  Turcq  coiifiderant  & cognoilTant  par  expérience,  que 
en  toute  la  Chrcllientc  ne  a lieu  ne  place  de  quelque  qualité  ou 
forte  que  Ion  la  fccufl  nommer  , qui  fcill  lennuy  , dommaige  & 
oultrage  audit  Turcq  & lès  fubjeds  , que  faiioit  celle  poure  religion 
chcvaleureufe  relidente  pour  lors  audit  Rhodes  , conm’C  luy  mef- 
mes  CS  lettres  de  detiiancc  déclare  afiez  , ainli  que  cy  apte*  pl^® 
amplement  apparoillra.  Et  oyant  journcllcinciit  plainc\cs  « lamen- 
tations , <Sc  cris  de  fes  fubgcds,  tant  de  Turquie  que  Syiic  , des 
prinics  que  falfoyeiu  journellement  ceulx  de  ludicic  relig:*»^'’  pm  met 
& par  terre  , de  leurs  perfonnes  & biens  : au  moyen  de  qtioy  elloient 
tellement  contraints,  quils  ne  pouoient  j lus  guercs  nnvigvr.  Lt  que 
plus  cil,  en  fon  particulier  fe  trouvoïc  ledit  Turcq  très  fort  empel- 
chc  & trouble,  entant  que  touchoit  le  gouvernemenr  ^ 
porccque  par  mer,  qui  cil  le  chemin  le  plus  expédier» c f 

n.inr  ce  que  deffus  efl  dit)  ne  pouoit  bonnement 
fa.œs  fans  dcfpeulcs  cxcelïives.  Ains  cftoit  conuaim 
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lÿt 

(aias  de  fes  Ija/Ta  eu  p«"f  ConlUndnob/c  , 

H^tlc«esfe\onC>^^/>.'  J ^Urope,paj-«7;eme/irc/eroi^  ïi/; 

Sepont,&der,‘:Aii’;„  ’ ^'o  , 

tan^Payasquipriot  ^^S^'^nic  Sc  viaorieux Seigneur  Suit: 

'auffi  vwy  cthlon  d»!  ^voir  rompu,  en  baraiWe  le  Sofy  ,.  S» 

fon  perc  ( lequel  apt«  g , qui  fut  en  Jan  mil  cinq  cens  icizc  J>  ^ 
cite  de  Taurks  & Lcg‘P’^ pnnfe  par  fondit  perc  lai/Tec  Jan  i t 

mettre  en  excutiotvVe”j.-0  ayoit  fon  aj,„cc  toute  prefte  an 
cens  vingt , Ict^ucV  Sell  lenvoyer  coiwrc  Rhodes^  Sc  J cj  v 

de  trois  cens  voiUes,  de  ^jjg  fg  nufeM  fon  camp*  vc 

nk  en  perfonne  . fi  V»  divine  prévenu  & furpnt  de  ^ juj 

bicn-toR  apres  par  ;^°^finde  fes  jours  ainfi  que  aucuns  rta*rc::„ 
Parouoy  Ji^  eftant  fut  la  g^pie  & dit,  en  chergea  par 
rwquoy  rie^c  mont  ‘ 5eux  entreptifcs  premières  ^^*7acnt 

apres  fa  ‘“'f  Se  conae  Rhodes 

a fon  fils,  de  ta^c  g^igrado  , Uua  ^ -^ejuerit 

paJJes.  aufli  pu“' *”  „fneUe  facillemcnt  entra  Az  dk 

honneur  fus  * oerfu^m"  j j;,  Seliman  fon  fils  im- 

prunee  au  eue  Jefon  pere,mciltcne  j-„»nr  Ri-lcm-^  ^F*r“*fc, 

toft  apres  le  «rmec , laquelle  U envoya  devant  BcIgra d « c^os- 

& drclfa  une  ^f^grie.  Et  aptes  lavoir  ««  en- 

forte  place  eu  J njoonjjggoçjjg^&aul  Seoteir»h>^*^*^* 

viron,  pax  fauUe  Ue  ae  Septembre  , 

elioient  dcua  • « j , - 

ketlâc  en  lUuli» 

,ut.®.!oys  avo.t  f»»  jKnBtpi* . «»r  lo  us  ce. 

toit  affez  fie  ” f-liaslc  parfaire  povo'eot  ® co  X^airc, 

capitaines  & t>^^plulicurs-“^"°y®^"*  r^ferve  Mo'^*^  t>  a.  le  lia, 

luy  temonftr^'V^oit  Sc  rt,  **^convenicns  > „ finablemcnr: 

lequel  luy  co.^*;  de  veîi^«ttoit  en  teA*  F-  « virce 

libéra  totalerva  k ■ g-^s  par“"  „ fon  vivant  a. 
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ce  juif  tout  ce  qui  liiy  feroit  de  befoing  pour  fon  *^^^t~Gtcncmenf.  Et 
ledit  juif  efcripvoit  a ceftuy  la  de  Gyou  tout  ce  quon  en  Hlio- 

dcs  foubs  parolles  couvertes  pour  en  donner  ad  vis  au  gnnc  Turcq. 
Lt  pour  miculx  diflitnulcr  & couvrir  fa  trahilon  ce  juif  i,.  bapti- 
fer,  & pour  cltre  aucunement  expert  en  lai  t de  médecine  il  feill  au- 
cunes belles  cures  aux  malades,  & commença  davoir  crédit,  & entrer 
eu  amytic  avec  pluficurs  gens  de  bien.  Entre  les  autres  advis  quil  feill: 
donner  au  gtaiit Turcq,  ce  fut  de  la  muraille  de  la  ville  quon  rompit 
pour  refaire  le  boUouard  dauvergne  , ladvilant  que  lil  niandoit  pre- 
llcment  fon  armée  , quil  pouroit  furprendre  la  ville  aux  termes  aux- 
quels elle  eftoit.  Depuys  ledit  juif  donna  autres  advertiflemens , dcl- 
quels  fera  faiéte  mencion  fi  apres. 

La  tierce  occafion  ell , qui  a efnicu  le  grand  Turcq  de  venir  a Rho- 
des , a elle  pour  la  grande  dilTenûon  quil  a vcii  entre  les  Princes  chre- 
llicns  , prefumant  quils  ne  donneroienr  point  fccours  a la  ville  , par- 
quoy  au  long  aller  il  en  pourroit  venir  au-dclfus.  Et  oultre  les  choies 
lufdides  linlligacion  dung  Chevalier  Portugalloys  Chancelier  de 
nollrc  religion , homme  daudoritc  & feavoir  , & des  principaulx  Sei- 
gneurs du  Confcil , nomme  frere  André  de  .VIerailcfmeut  & enflamba 
de  plus  en  plus  ledit  Turcq  a faire  celle  entreprife.  Dequoy  nelt  de 
merveilles  , car  celuy  elloit  une  grande  efpcrance , 3c  gros  confort 
davoir  ung  tel  perfonnaige  pour  luy  qui  feavoit  toutlccat , fiegouver- 
nement  de  la  religion  & de  la  ville  , ôc  qui  luy  donnoit  advis  de  tout 
comme  fera  dit  cy  - apres  Mais  pour  dcclairer  les  occaCons  de  la 
mauldidc  &.  mulheureufe  voluntc  dudit  Mareil , qui  a elle  caufe  de  fi 

f grande  perte  & dommaige  pour  la  Lhrellianite , & fera  davantage  a 
ong  aller  li  la  divine  cleinence  ny  met  remede. 

Ell  alfavoir  a ung  chafeun  que  ledit  Mcrail  apres  le  decez  du  tres- 
illuflre  Seigneur  frere  Fabrice  de  Carreto  Grand-Maillre  de  Rhodes 
enflambe  dambicion  & couvoitife  de  jsarvenir  a telle  dignité  , ce 
voyant  dclchcudefon  efpcrance  par  Iclection  faidele  vingt-deuxicfme 
jour  de  Janvier , mil  cinq  cens  vint , à la  perfonne  de  tres-reverend  Sc 
tres-illufire  Seigneur  frere  Philippes  de  v’illers  Liflc  adan,  a prefent 
Cxrand-.Maillre  par  ces  vertus  & mérités  devant  luy;  de  celle  heure  la 
print  11  grand  envye  & par  confequent  inimytie  & mal  vueillance , 
non  feullcment  contre  ledit  Seigneur , mais  contre  toute  fa  rehgion , 
parquoy  il  niill  fon  ellude  & fantaifie  de  la  trahir  & vendre  aux  infi- 
dcllcs,  oubliant  les  grans  biens  fie  honneurs  que  dicelle'avoit  rcceu 
Ce  efperoit  rcccpvoir  , avec  aultres  plaifirs  que  ledit  Seigneur  luy  a 
faicts  en  particulier,  Toutesfoys  le  dyable  , ingratitude  & fureur, 
avoient  tellement  oflulque  les  yeulx  de  fa  penfee  , que  nullement  fe 
povoit  contenir , mais  a chafeun  propos  il  fe  couppoit  & nepovoit 
dilTimuler  fa  trahifon.  F.t  ung  jour  entre  les  autres  avant  le  liège  il  dift 
devant  plulieurs  gens  de  bien  quil  vouldroit  que  fon  ame  full  au  dya- 
t»le  & que  Rhodes  & la  Religion  luit  perdue.  Et  pcueillemcnt  le  jour 
que  le  tres-illullrc  Seigneur  qui  ell  a prefent  fut  prononce  Graiid- 
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Maiflrc,  il  dift  a ung  Commandes 

de  bien  & amy  Cen  , que  ledit  Seiencur  n ^^'S»o//e 

dernier  Maiftrc  de  Rl.odes,  pour Cucr/ 

a entendre  ôc  congnoinre  fon  mauldit^ouIoir^^la^f^^V^ a/fez 
le  lieure  il  machinoit  en  Ibn  mefehant’ -r,  * 9ue  dice/ 

Ledit  Commandeur  tint  ces  parolles  en  religion 

plus  avant  pout  celle  heure  fa.  l’iofieurs  ,„rreT'‘  * ?y  point 
neltes  propos  tcnoit  ledit  Mcrail  a auov  “ ^ P^''oJJes  & deshon- 


iHie 


LIS  avant  pour  celle  heure  la.  l’iofieurs  ".rr^c  point 

Ites  propos  tcnoit  ledit  Mcrail  a quo\,  ParolJes  & deshon- 

tifoit  loii  quil  eull  le  courage  fi  "e  farrcfloit°nc 

autesfoys  obihne  comme  Judas  il  rneirf»„  9uil  a fait 

I*  rance. 


ne 

pC  t ^ lUIl  1«JH  ^uil  CUIL  le  c 
Xoutesfoys  obilinc  comme 
V O valoir;  cat  bicn-tofl  nr>  r<»ç 

dce:s  au  i'afdit  . „ 

kl  «envoya  en  Conllantinobre  ung  ^ oVcq  *^rifonn*  ^r^^ 

lav  CDit  xaehepte,  par  lequel  il  advila  les  Baldias  di/r^  > Paif-nant 
art'ixiresde  Rhodes;  & enquelcllat  cftoitla  ville  de  tou*^^*^*^  Turcu  des 
cclt  heure  la  , 6c  de  ce  quil  pourroic  fur  venir  pour  en^^*  '^*>ofes  pour 
Seigçntüt,  le  provocant  de  venir  en  perfonne  avec  ‘""''^former  Ted.; 
gc  r la  ville;  Et  depuis  la  venue  dudit  très  - reverend*” S • ®'”icc  a/fie- 
Rla.illrei  il  donna  aiiltre  ad  vis  aufdids  Baldias,  rcir^"^‘"'P^''‘'''Jd- 
pc>  voient  avoir  meilleur  temps  de  venir,  veu  que  led  qui/s  ne 

tïot-ï  vellement  venu  , & que  partie  de  la  muraille  d}  '•  ^^*ê''*‘^orc/foit 
que:  tout  clloic  trouble  a Khodes:  a loccalion  daulcun*^  *J>ife  bas.  Et 
lü  1 angue'Dicalic,  rebellez  audit  Seigneur , de  laqud/*  ^^®valiers  de 
tnei>ne  fut  inventeur  pour  mettre  mieiilx  en  vouip,  ^ *'^bcllion  luv- 
veia  ir  ; & ne  laifia  aulli  de  ladverrir  que  le  temps  dlolr'^L^^  'Turcii  de 
pa  r-  cre  que  les  Princes  chreÜiens  elloicnt  empe/chez  a r • ^ pour 

s contre  les  aultres.  Et  quil  '^ptiyt  point  q.,;i  S^‘^ne  les 

1“!::»"  ■!« 


s contre  les  aultrcv  i-t  quu  *“"oyt  point  quii  j ^'^ncJec 

' des  fu/f  par  culx  fccouru.quoy  filant  au  long  ajlp  ,°tibra/l  que 

le  fans  nulle  doubtc  , comme  lelt  veu  par  cxpcrien'^  leroit 

avoir  eu  Iccours  ny  dune  part  ne  daultrc  , m-:  ^)ar  pour 

tous  chrelliens  , 5c  daulcuns  qu*  facilement  la  _ "^l^andonnee 
P*  <o  ij  y e/ître  voyTins  & ayant  leurs  navires  prells,  çjy  „n^*^*’*  fccoutir 
les  mains  dudit  cnnemy  de  la  foy.  Eefquçj^  ^Vjourdhuy 

',**^*-Tons  dudit  traillrc  par  le  Grand  Turcq entendues  . * 

tant  bonne  fayfon.  Parquoy  fem  faite  cxctem’^^,.“  "cper- 
5^'C5^Çater  & mcclre  en  ordre  plu  lieu  rs  navires  de  "'gcnce  a laire 

— jiMcaccs , gallcres,  pallandrees , fufles  & btigautin  * comme 
^eux  cens  cinquante  voyllcs  ou  plus-  s»  au  nombre  de 

Ledit  prifonnicr  apres  avoir  fait  fa  commilTion 
dequoy  tout  le  monde  fut  efmerveille , & aulcun,  Hhodes, 

/aiitailie  de  fon  retour  comme  cliofe  non  acouft,,„  maulvaife 

^cn  ofa  parler  : voyant  ledit  Merail  dire  l'omr^^jg 
r fcrue  en  dignité  . & faifoit  ledit  Mera.l  fort  bonne  cbëre  a cdltv'm ' 
ut  tourne  , par  auoy  eftoj,  Je  prefumer  quil  avoir  hln  fe;3“‘ 


Kkkk  ij 
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Ledit  Grand  Turcq  intendant  a grofle  diligence  a faire  fon  armée 
maritime  pour  iniculx  venir  a fes  fins  & pour  furprend  ro  la  ville,  com- 
me Ion  lavoit  adverty , voulut  couvrir  fon  alratre  , âc  dcffeiidit  que 
inilly  de  fes  pays  allai!  plus  en  Rhodes,  quclqr.ic  cliofc  que  ce 
fait.  Et  pareillement  de  Q^s  les  ports  feift  prendre  les  barques  & 
brigantins , affin  quils  nedonnaflent  advis  de  fon  aritace  , & parterre 
feilt  garder  Se  fermer  les  palTagcs.  Toucesfois  li  grant  appareil  de  na- 
vires  nepeulteftre  longuement  celle  car  les  efpicsque  le  très  illullre 
Seigneur  Grand-Maiftre  avoir  en  Turquie  apportoienc 'au  Calleaii 
Saint  Pierre  en  Rhodes  nouvelles  de  ce  quon  taifoit  «Se  difoit  en  Tur- 
quie , nonobftant  ledit  Seigneur  ne  donnoit  foy  ne  creance  a tout  ce 
qiion  luy  apportoit,  & nepenfoit  au  vray  que  larmec  vint  contre lujr. 
Et  principallement  pour  loppinion  dudit  faulx  trayllre  , lequel  difoit 
& alFermoit  toufiours  quelle  ne  viendroit  point  contre  Rhodes,  & 
difoit  cela  pour  empefener  quon  ne  donnait  proviûon  de  bonne  heu- 
re davoir  fecours , alléguant  que  ce  feroit  une  grant  deipencc  a la  Re- 
ligion de  faire  venir  fecours  , & puis  apres  que  larmcc  allait  en  autre 
lieu.  Et  difoit  davantage  ledit  Mcrail  & autres  aufli  que  pluJieurs  an- 
nées lesanccce  (leurs  de  ce  Turcq  avoicntfaitgrollësarinees&touC  ours 
le  bruyt  elloitpour  Rhodes  & que  ne  venoit  eneffed,  & tenoit  Ion  en 
mocquerie  en  plufieurs  lieux  que  le  Turcq  yroh  allicgcr  Rhodes.  Et 
pour  celle raifon  dit  que  Ion  devoir  encorcs  faire  doubce  de  celle  der- 
nière armee,  ôc  quelle  pourroit  aller  en  Chipre  ou  en  la  Polie,  ou  a 
Chartaro , terre  de  la  Seigneurie  de  Venife.  Toutesfoy  s le  tvcs-illullrc 
Seigneur  Grand-Mailbc  non  voulant  eltre  furpris , mais  comme  pni- 
dciit  & follicitif  des  alfaires  de  fa  Religion  ôc  de  Ion  peuple  ayant  en 
siouvelle  que  le  Turcq  preparoit  armee,  a toute  diligence  feill  reparer 
& fortifficr  fa  ville.  Entre  les  autres  chofes  il  feill  parachever  & haul- 
fer  le  bollouard  Dauvergne , & neftoyer  & parfondir  les  foflez , & pour 
inciter  de  plus  en  plus  les  ouvrier  a dcfpcfcncr  loeuvrc  , ledit  Seigneur 
les  alloit  vcoir  trois  ou  quatre  fois  le  jour.  Puispcnfalcvlit  Seigneur  a 
fournir  fa  ville  de  vivres  davantage  pour  la  tuycion  Scfalvation  dicelle 
Et  de  cette  affaire  en  parla ôcplulicurs  fois  communiqua  avec  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  eu  le  manycment  & gouvernement  de  la  Religion 
£c  des  fraiis  dicelle  a fon  abfcnce , & encorcs  depuis  fa  venue , cellaf- 
favoir  frere  Gabriel  de  Poramerols  Grand  Commandeur  & Lieutenant 
dudit  Seigneur,  frerc  Jehan  Boucq  Tricoplier  de  langue  dAnglctcrre, 

Sc  ledit  frerc  André  de  Mcrail  ClranccUier.  Lefquels  trois  Seigneurs 
luy  rcfpondircnt  qiril  ncutt  penfement  de  riens,  car  la  ville  elloit  four- 
nye  de  vivres  jufqucs  au  temps  nouveau,  nonobftant  cela  dirent  quil 
feroit  bon  den  avoir  davantage  quant  le  fiege  feroit  mys , pourcc  que 
alors  il  feroit  de  necefftte  de  faire  aporter  des  formens  & autres  chofes 
nccelTaires  pour  le  fecours  delà  ville,  & que  a cefte  hcurelalon  pour- 
voyroit  a tout.  Quant  aulx  munitions  de  guerre , ils  affermèrent  quils 
en  avoient  pour  ung  an  & davantage,  dequoy  a elle  veu  le  contraire, 
car  ils  font  faillis  plus  dung  moys  devant  que  la  ville  fuft  rendue , U eft 
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„ay  qu’ily  en  quantité,  & pour  longucmJ 

Lu  nom  fait  , mais  il  fut  force  den  gaffer  largement  ay  commcncc- 
Lnc  aue  larmce  vint  pour  garder  les  en ncmys  de  taire  leurs  appto- 
Ts  & de  conduire  la  terreau  bort  du  folle,  comme  ils  ont /air. 
fvLûkte  cela  conlidercr  le  grant  nombre  des  ennemys  , & que  leur 
■/Tance  efto'n  cfpandue  tout  a lenteur  de  la  ville , & en  donnant  tant 
T/raiik  & efcarniouches  a tant  de  lieux  comme  ils  ont  fait.  Et  par  lef- 

” f J,  f,x  rnoys  entiers  jour  & nuit  coiubatre  la  ville  fans  cefler  heure 

nv  Dunutc  de  tirer  artillerie  ou  efeoppeterie , il  failloit  bien 
démunirions  fuflent  g^ces  pour  rcfpondre  partout. 

}“  fi  font  faUies  neft  de  mcrveiUes  , “foutesfoys  le  tres-illuarc 

Grand-Maiffre  y pourveut  le  mieux  qutl  peut  , & envoya 
J^m^acta  dit  cy  aptes  chercher  les  munitions  dautres  places  pour 
villc\  mais  encotes  ne  fou^rcm  elles  pas,  car  elles^fail- 
aubefoin.  Mais  pour  retourner  f"^aiéldesvivresfutadvifepar 

ScvLeurGtand-N^aiflre  & "0|sSe.gncurs  qu.l  y auroitaL 

• ,«a»a=  navire  E,’"* 

Lnvoyfins  avant  que  larmce  du  -^teq  luit  priv  ée,  tt  pour  ce  full 
de  fi>  e iLee  une  barche  difl4 

chevalier  nomme Bcauluoys  autre  . ^^^ngucDau- 

vergr^c,  homme  bien  entendu  environ  il  feift 

bon  rxc  diligence  que  ens  de  Naples,  de  Rom 

& a.j'>«orta  bonne  quanti  ^ anic  qui  fiit 

gr a n â conlolation  a ce»  de  la  ville 

/air<=  -venir  desvins  ^ „çi.  vins  en  Rhodes,  comme  î 
nofo yent plus  naviger L Tuxcq.  Et  dauIt^^L^  * avoyent 
acovxi^ume^  pour  to  " cÏÏÆ"«“\de 

fa  V i 1 le  ne  vouloyent  JL-  Jadide  armee.  Toufe^f  • 
pris  ^ interclus  par  les  Pc  mettre  a lad venturc  voîl 

rc=l,ans  de  la  laMariette  , pour  min. 

J‘S<^xr  une  barche  de  la  R • yj  ne  peurent  dire  Samrvi 
charger  des  différend  f^de 

« deTa  RelLioL  mais  il  en«ndoK  a aijtre  fin  , ^ 

de  la  & cntrcpry^fe  deldifts  marchons  f voyant 

^Lr  nuvfable  au  T urcq , duquel  le  faubc  trayftre  tenoit  le  pany 
«>>‘^'‘'lTcueïr  ««'P^“dent  Seigneur  cknl 

^îSe  qui  en  toutes  ebofe  depuis  le  ^jLvcc  a ’ 

^ “!fiours  monftre  fon  bon  vouloir , * diligence  & dexte- 

^ ou  pourroit  faire  & eftrc  tcquifc  a ung  Souverain  Sei- 

^LLnaiu®  & cEef  de  guerre  trouva  aultre  expédient,  & manda 
^cut  cap  Candye  fus  lequel  allaft  ung  fi-etc  fervanc  nomme 

J k ’ I- knn  dnnr  J»,  r 


k/.nanân  en  Candye  fus  lequel  auaii  u.ig  trctc  lervanc  nomme 
AMhoyne  de  Bofys , honitne  de  bo"  ^ P«t  & fcayoir,  lequel  par 
- - ^ Ldcncc  & diligence  en  pey  je  temps  belongna  fi  bien  quil  amena 

tA  ..^^odes  quinze  navires  appçUees  Yvdga«"aent  grips  charges  de  vins 
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âc  avec  cela  accorda  des  gens  pour  le  faicl  de  la  jjuerre  » lelquels  vc- 
noyent  foubs  iimbrc  des  vins  pource  que  la  Seigneurie  de  C^andye 
nol'oit  laiflcr  fortir  gens  dudit  lieu  pour  le  iccours  de  Rliodes  pour 
crainte  du  Turcq  , Icfqucls  gens  furent  tous  luuldoycs  , Et  oultre  Icf- 
dits  quinze  navires  vint  une  barclie,  de  laqutrlle  cltoir  capitaine  img 
gentilhomme  Vcnicien  nomme Mcdire  Jclian  Aiuhtmîo  Boiialdi  Iiom- 
me  jeune  & riche,  lequel  de  fon  bon  grc  vint  avec  la  navire  portant 
fept  cens  botes  de  vin  pourlccourir  la  ville  de  la  pcrlonne  : & du  fur- 
plus,  la  bonne  & louable  voulcnte  duquel  JC  lailïc  a penfer  fie  cor^- 
derer  aux  lecteur  dcccprcfent  livre.  C.ar  iuy  dclibcic  porter  fes  vins 
aCunllantinoble:  avant qiul  fceull  laHairc  qui  devoit  venir.  Sorty  qui 
fuft  du  PortdcCallel  en  Candyc,  ne  voulull  porter  fa  charge  de  vins 
aux  ennemys  de  la  foy,  mais  détourna  fon  chemin  vers  Rliodes,  ou- 
bliant tout  particulier  prouHit,  fie  avantage.  Kt  arrive  qui  fut  % il  ven- 
dit fes  vins,  Icfqucls  feirent  ung  gros  accroilTcment  a la  Ville  , puis  pre- 
fentafa  perfonne  5c  les  gens  au  tres-illultre  Seigneur  Cirand-JVlaiiire  , 
lequel  Seigneur  le  retint  voulcnticrs  , fie  le  Icllk  mettre  au  fouldc.  Et 
durant  le  licge  , ledit  capitaine  cell  tres-honcllcmcnt  porte  de  fa  per- 
fonne , fie  fetrouvoit  aux  lieux  que  les  gens  de  bien  fe  doyvent  trour 
ver  , & na  cfpargnc  fes  biens  Mais  comme  ell  la  vérité  en  a def- 
pendu  largement  fans  en  demander  payement  ne  recompence  à la 
neligion. 

l^uranc  cescliofcs  le  tres-illuflrc  Seigneur  follicitif  davoir  leschofes 
plus  necell’aircs:  ccllaHavoir  gens,  manda  bhgantins  pour  faire  retirer 
les  courfairesen  Khodes  pour  grande  fie  tuiciôn  de  la  Ville  : defquels 
partie  vindrent  au  premiet  mandement  , fie.  prcfcnicrcni  levtrs  perl'on- 
nes&  navires  au  fcrvicc  dudit  Seigneur  , & de  la  Religion  i apres  cela 
ledit  Seigneur  feift  tail  cr  les  orges  de  fon  idc  pour  fubvenit  à la  Ville 
qui  fut  environ  la  nn  du  moy  dApuril. 

Sus  festermes  que  ledit  Seigneur  donnoit  provifton  a toutes  chofes 
félon  loccurrence  du  temps , fie  les  nouvelles  quil  avoit  une  carraque  ' 
Oencvoyle,  chargée  delptcene  qui  venoit  A Al.»,. 
verte,  de  laquelle  elloit  capitaine  Mctfirp  l'ir,  • • fut  def^u- 

pardevant  le  Pon  de  Rhodes  le  vin-rt  cin  fornan , fie  paffant 

a la  füflc  a huyt  mille  de  la  Ville  4 d Avril  a allalurgir 

vcllcsdelarmeeTurquelque.  Alo?s  U- entendre  des  nou- 
fe  fournir  de  gens,  comme  de  chof<.  r,l.,c  Seigneur  voulant 

valiet  de  la  langue  de  Prouvcnce  r,r»S  riecclTaue , manda  ung  Chc- 
mclla.  Commandeur  de  la  1 ronquie'”''^  î^allaz.i  de  Sanda  Ca- 
le prier  vouloir  entrer  dedans  le  * “«vers  ledit  capitaine  , pour 

la  Ville,  cnluy  prefentant  partv  “avire  pour  delVencc  de 

capitaine  fcxcula  difant  que  la  entendu  ledit 

dcpluficurs  marchans,  aufquels  il  ^ nclRut.  pas  licnne  , mais 

ne  povoit  lailTcr  fon  voyage  fans  compte  , & quil 

foys  au  dernier  apres  affez  de  ^ & intcrells  toutes- 

Ivy  Ml,  il  enaa  Jedim,  U t . U dÆ”''  & .promcCTc,  auon 

y Huc  les  tjqlleies  de  uho- 
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Jes,  &lagrofTc  nef  faillirent  hors  du  Porr  x- 

capitaine  ceft  honncllcmcnc  porte  de  fapeSne  i'/  ^ed// 

navire;  durant  le  ficge.  i^crionne , tx  ^eu,c 


PanTe  que  futile  inoys  cl  Avril,  ledit  Sciirnoi  r'  ^ ^ 

que  le  temps  fapprochoic  que  larmee  Turccj  cdlt^r^nn 
avoir  retire  la  plufpart  des  courfaircs  delij^er  ^ ^pres 

gener ailes  en  armes,  & commença  a Ces  Chf.  ^ i- les  monllres 
de  la  Sainte  Croix  de  May  feirent  leurs  mon/lr-i*’ jour 

hircs  ordonnez  & commis  par  ledit  ics  Comm.f: 

chai cun  , qti  on  dit  Auberge , Icfquels  Conii^jjifa:  députe  a ung 

lefdicïl: es  monllres  en  feirent  le  raport  audit  Scimic*^*  ^pres  avoir  vcu 

avoxentveu  ôettouve  tous  tes  Chevaliers  bien  armez dirent  quil 
rcqiaifcs  pour  la  guerre  avec  leurs  acouftremens 
aveci  la  Croix  blanche  devant  & derrière.  Lcfqudlc*'  * ^ honeftes 
Che:  V aliets  faidcs  le  trcs-illullre  Seigneur  voulant  faire*  des 

de  lot  Aille  6c  Elltangers  cnfcmble  , par  fa  prudence  r*^*^^^**^*^* Sens 
feroit  chofe  dequoy  il  pourroit  plus  venir  de  mal  “lue  ce 

tant  le  nombre  ôc  quantité  des  gens  ne  feroit  pa  doub- 

vou  droit , ou  qui  feroit  de  beloing  , dequoy  le  Grand  T **  S^‘‘3nd  quil 
“O’ — — dverty , par  allans  & venansen  Phodes, “rcc 


élire 


idvcrty , par  allans  ex.  venans  en  nnodes , «&pourc  Pourroit 
ceuljc  de  la  Ville  feroient  leur  monllrc  a part  parbcnde^°*^^^“”"^  que 
giersi  üiilfi  apres  parbendes  , affin  que  boiinemcnt  op  n^l  eftran- 
Ic  U Ci  ■ " ' 


— -i I — ^ /,  » • />*  np  _ 

nibre  , nonobflant  qutl  y en  avoir  alTex  bonne  q„  ^cavoir 

- quantité ^ ^ 

^^eillturcou- 


defli  t>  erez  de  fe  detfendre , & pour  leur  donner  couliour- » & bien 
raige  <Sc  vouloir  aucuns  de  nos  Chevaliers  feirent  d 


couleurs  & devifes  & appclloieiu  avec  eubc  desgenj  avec 

auflî  cleseftrangiers.  Et  avec  force  de  trompettes:  & tabon  |a  Ville,  Sc 

fen-cr:»  t plulieurs  monllres  a Icnvy  lung  de  lautre  , & q„;  p "«deSui/Tc 
3CO ta £J;re , & qui  auroit  meilleur  bende , <Sc  clloic  un»  niicu/x 

lemondc  ainü  alcerc  & deflibere-  5 Entre  les  a.,  de  veoir 


, c monde  amU  alcgrc  oc  aciuoci  j *-iurc  les  aultr^  ^eoir 

■*  a grolTc  nef  de  la  Religion  frere  hrançoys  de  Frcfn?  t^^P'fa'ne 

_ . ri  . ^ y-la»  «a,..  — . . — 


U 

a 


c h Romaine  fciH  monllrc  & de  fes  gens  Ig  Çomr 
lu  matin  qui  fut  fort  belle,  car  il  y avoir  deux  cen 


man- 
e de 


de 
des_a, 

Mci.yr-  . 

E^"-*  -*  , armez  «St^dc  bonne  difpoCtion.  5 Ledit  jouj  hommes  & 
^‘f*-^rnandeur  frere  Ynigo  de  Aialle,  & frère  Hugu„3^*  '"^fpres  le 
\'VNd^TVoIs  feirent  une  belle  monflre  avec  cent  Cheyar  ^ CaponsEf- 
\c^vv\  dation,  dedautre aufli.  Icfquels  portoient leur  arr.!fA* 

blanche,  f A ores  MclTeitmeurs  les  cappitain».  j . ^^u^unt  avec 

I barclieMa 


jietc 

JLoitime 


ce  Loupefardaii,  & de  la  Galhga,  Irerc  Je}j,_  i "‘‘rciic.wa- 
, & du  Barchot  frere  Perogurandego  feirent  I . Loup  deflus 
-^yingtiefme  dudit  moys  & avoient  deux  cens  CÙiqi,,  ® 

ordredcccouiluyïaifoit  befoing.  5 LevingcX'  Lr 

CJJ  -acvalicrs  de  outes  nations , & plulicurs  gens  de  la  Vide  & 
g\c^  I ' Vcoir  .ledit  jourpartit  Ja  bardm  GallZT 

leudçmam  le  baiçhot ^9^,  ^g^^vet/ç, peuple  des  cSaS 
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plus  lolngtains  de  la  Ville  , ceftalTavoir  de  Cantanic  Se  ^altein^o 
pour  les  apporter  en  Bhodes,  le  cappitainc  de  la  carraque  -e  y 

lein  famonllre  le  vlngt-cixiquiclhie  duditmoys  avec  les  gens  > ci^ 
il  faifoit  fort  bon  veoir , car  luy  portoit  ung  ch  amarre  moytie 
toille  dor  rouge  , & velours  violet , & quinze  des  principau  x - 
chans  de  fon  navire  portoient  des  pourpoints  mclpartis  Judir^  - 
lours&toilledor  avec TesGoifFesde mefmcs.  5 Pareillement  Icsquinzc 
Patrons  de  Grips , ddqucls  a elle  parle  cy-devant  qui  vindreut  de 
avec  les  vins,  feirent  leur  monflre  le  vingt-neufviefme  duoit  moys-, 

& eftoient  quatre  cens  gentils  compaignons  portans  les  un^  elpecs  a 
deux  mains,  les  autres  hauucbutcs , les  autres  leurs  arcs , leiqucls  onc 
fait  bonne  preuve  tout  le  long  du  Gege.  5 Le  cappitainc  V ciuuen  ms 
nomme  feili  apres  fa  monflrclcprcmier  jour  de  Juing  , 6c  cfloit  luy  de  les 
gens  vellus  de  fatin  vcrt&  violet , & fon  enfeigne  de  «nefme  couleur, 
de  avoit  cinquante  hommes  bien  armez  , 6c  de  bonne  difpofition. 

Durant  que  fes  monftrcs  & bonnes  cheres  fe  faildient  le  tres-pru*- 
dent  Seigneur  Grand-Maillrc  en  enfuyvant  les  bonnes  6c  honneflos 
ccullumcs  de  fes  Predeeefleurs  feift  6c  ordonna  ceulx  quil  vouloir  de 
fa  retenue  , tant  Chevaliers  que  autres  pour  cftrc  en  fa  compai^ic 
6c  auprès  de  fa  perlonne  pour  donner  fccours  6c  ayde  , venus  les  aîfai*- 
res  ou  befoing  feroit.  Apres  cela  pour  cc  que  fa  perfonne  ne  povoit 
ellre  par  tous  les  lieux  ncccflalres , fcill  ematre  cappitaines  de  lecours 
qui  furent  quatre  Seigneurs  de  la  grande  Croix  , ceilafTavoir  frere  An- 
dré de  Mcrail  Chancelier  pour  le  fecours  de  la  polie  d’Auvergne  6c 
Allemaignc,  frere  Jehan  Boucq  Tricoplicr  delà  langue  clAngleterrc  , 
pour  la  polie  dEfpaignc  & Angleterre.  Frere  Pierre  de  Cluys  Grand 
Trieur  de  France  , pour  la  polie  de  France  , Caflille  6c  Portugal. 
Frere  Grégoire  de  Morguto  Prieur  de  Navarre,  pour  la  pofte  de  Pro- 
vence & Yialic.  Et  oukre  les  fufdits  Seigneurs  clloit  frète  Gabriel  de 
Pommerols  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  , lequel  avoit  fa  bande  Ôc 
alloit  Pf  tout-  Puys  apres  ledit  très- reverend  Seigneur  donna  la 
ch^ge  de  lArnUcne  aMoidieut  le  Baillif  de  Monoafquc  frere  Defdier 
de  Tholon  dit  de  fainde  Jalie  , en  laquelle  charge  U a fait  tres-bien 
fon  devoir,  & avec  grant  travail  de  fa  perfonne  fmft  mettre  lArtillerie 
tant  gmlTc  que  menue  en  tous  les  lieux  neceffaires  , tant  fus  la  muraille 
do  la  Ville  que  aux  bollouards  & anv  , r j-  û 

bollouards,  & cGoit  ung  plailir  df  vcobïa 

Artillerie.  Car  il  ny  avoU  comg  ne  p^JJuvs  « 

pièce  grolTc  ou  menue  , aufli  grâce  a nof^r#.  v: 

bienf^rnye.  ^ ^ol^re  Seigneur  la  Y^e  cn  eiloit 

biens  y habundent , voulant  que  u Dieu  y eft , & tous 

chai'cun  principallement  en  tefiins  do  ' ^ r^yfon  fuft  faidc  a ung 
liers  Commandeurs  anciens  eix  1»  R „i- quatre  Cheva- 

ueux  de  la  nation  France 


Sc  adminilliaûon  de 


fait 

nation*  Françoyfc 
nomme 


D«  ï-’Histoirb  T>  E M ^ ^ - 

.^mz-frero  Claude  de  fainit  Prye  , & frere 
de  lEfpaignoUe  , ceftafTavoir  frere  Ynigolopc  ^y^lc , & frerdiu^ 

^csdc  Capons  qui  en  vulgaire  font  appeliez  ArgouCms  , Icfquels 
^mtne  a elle  dit,  ont  de  vcoir  fur  la  juflice  tant  civile  que  criminelle, 
A'  ontpuiCfance  de  faire  pendre  & eltrangler  les  malfaideurs , refer- 
la  crace  & pardon  au  Grand  Mantrc.  Pareillement  ont  la  charge 
ht  Guet  de  la  Ville  tant  le  jour  que  la  nuyt,  & chafeun  de  ces  quatre 
c^-.irncurs  avoit  cent  cinquante  hommes  ioubs  luy  ; Et  pource  aufli 
^ ^1- tour  falnt  Nicolas  cft  heu  dn»portance,  & la  clef  de  Rhodes, 
de  ncccffite  dy  mettre  quelque  homme  de  bien.  Et  a donc  par  le 
^ revetend  Seigneur  fuit  mys  pour  cappitainc  de  fccours  a ladiûe 
trcî.-tc  Guyot  de  Caftellac  dit  Ragucc  de  la  langue  de  Provence 
iMiaèlccll  tres-honneftement  porte  en  ladide  charge,  comme  fera  dit 

“P^oSnt  auTL  «es|mdS^  pourveoir  a 

cevi-lx  de  fon  fecours  , cellaflavo  P dm?  ^fcre 

giaci-ir  feill  pluficurs  oapp  , ^ pa  perfonne , car  lûv  de 

bo Coing,  fl  nclioit  il  jes  murailles  avant  la  alloic 

cil  perfonne  viliter  les  il  eHoit  debout , & elîoit^i^'^  * 

Sc  S3.  Ihcurc  qiiil  de''®'  P jeunes  gens  cfloicnt  '''«dance 

d u cl  it  Seigneur  li  a la  reale  vérité  delà  peine 

der  le  fuyure  , & pour  P^fr^i,/gt- cinq  ans  qui  ait  p"Ss 

je  O fâche  Jeune  „ jgpuys  le  commencenicnt 

i l jour  & nuyt  en  ce  1 g Seigneur , grâces  a ilof^e^c  ^ ^ 

^ s le  fouverival  que  jjfpolition  quant  il  a çm  ■ 

‘i  *-» i.  luy  a donne  celle  P^^it  avec  treftous  & dïl  * 

de  la  familiar't'^  ^ , ",z.urauxvz..,v  ’ “ ?e  bonnes  pa- 
roi les  quil  donnoit  P.°“  bonnes  pamllcs^^lïïa^^^'^Td  "® 

p eî^es  ou  fèves;  coinoie  diofedecentc  ^ pj 
P “ liment  IftSt  aux  affaires  & tribulation  de  la  guerre. 

,fincip  commandement  dudit  Seigneur  furent  faids  les  cappi- 

pK  dTT.  »-aiU.  , Wt  z„  IL 

1 olr  &.  uuanier  comme  cü  de  couftume.  Et  premièrement  a la  polie 
î ‘"^Pto^ce  première  des  autres  fait  cappitaine  frere 

.â^vmond  Ricatt  le  plus  ancien  de  ladite  Ptovincc  , a la  porte  dAu 
frere  Raymond  Rogicr  , a la  frète  Joachm  d( 

, la  nofte  frz^rc  Gcorge  tmarc  . en  Angleterre 


A Svmoii , a la  poite  ditalic  frète  x:.marc  , en  /ingictcrre 

-e  GuiUaurac  Onafeon , a jg  pofte  dArragon  & Cathaloiguc  Ircrc 
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Iclian  de  Barbaran,  ala  poflc  dAIemaigne  , frcre  Cliriflonc  Valdenc  , 
a la  poftc  de  Caltillc  & Partugal  frcre  Ferrando  DeFollier.  ouitrc. 

les  lufdidcs  cappitaincs  , cftoit  le  Palais  du  tres-revereiid  Seigneur 
Grand-Maiftre  , auquel  il  y avoir  de  bonne  artillerie  , 6c  aulTi  y avoir 
le  malfif  de  laportc  qui  va  a faind  Anthoine  la  ou  elloic  frère  idiomas 
Chil'el  Scncfchal  dudit  Seigneur.  Apres  y avoir  ung  autre  maflif  clai^ 
le  jardin  dudit  Seigneur  Grand-Maiure  lequel  batoit  vers  la  tour  pundt 
Nicolas  & dudit  Palais,  &des  deux  fufdids  nialTifs  efloit  cappitainc  &ç. 
chief  ledit  Scncfchal,  & pour  fo*  Lieutenant  il  avoir  frère  Anthoine 
de  BrefTolcs dit Mortcrols de  lalangued Auvergne,  femblablcment  aux 
bollouards  alBs  dans  les  folTcz  hors  de  la  muraille  furent  mys  cappi- 
taincs, ceftaffavoir  au  bollouard  d Auvergne  frère  Jehan  du  Mcinyl 
dit  Maulpas.  Au  bollouard  dEfpaignc  frcre  Francoys  de  Efcarricres. 
Au  bollouard  d’Angleterre  frere  Nicolle  Hufy,  Au  bollouard  de  Pro- 
vence frcre  Bringuicr  de  Lionccl , & au  boUouard  dltalic  frere  An- 


dclot  Gentil. 

Apres  lefdides  charges  données  aux  dc£Tufdi<Sls  , le  tres-illuftrc  Sei- 
gneur donna  lenfcignc  de  la  Religion  qucll  la  Croix  blanche  a ung 
Chevalier  de  la  langue  dAuvergne  nomme  frere  Anthoine  de  Grolce 
dit  Paflin,  lequel  fut  prefente  audit  Seigneur  par  le  Marcfchal  de  la 
facrce  Religion  frere  Anthoine  de  Clavoyfin  félon  la  couflume  pour 
la  prérogative  dudit  Marcfchal  5 Lenfeigne  apres  la  ou  eft  dcpainélc 
la  laindc  ligure  du  Crucifix  fut  donnée  a porter  a frcre  Loys  de  Xin- 
tcvillc  , lacmeUe  enfeigne  cfl  continuellement  près  la  perfonne  du 
Grand-Maillre  , laquelle  fut  envoyée  de  Romme  a lautre  du  fiege  de. 
Rhodes  par  le  Pape  Innocent , avec  grans  pardons  & indulgences  au 
tres-prudent  & vidorieux  Seigneur  Monficur  le  Cardinal  Grand-Mai- 
ftre pour lorsfrctePierreDaubufTon,  l’an  m’d quatre  cens  quatre-vingt. 
Puis  donna  ledit  Sc^ncur  lenfeigne  ou  elloient  depainéles  fes  armes 
efcartclecs  avec  la  Crox  blanche  a ung  Chevalier  de  fa  Maifon  nom- 
me frcre  Henry  Manfelle  Apres  ledit  Seigneur  avoit  pour  fa  garde 
çent  compagnons  bien  difpolea  & délibérez  , 6c  chafeun  deulx  avoit 
fon  fayon  de  la  livrée  dudit  Seigneur  -n-  • • • i-. 

Chcvi;ii«d.Bom,.val,  delà  langue  dAuve™ 

Et  pourccquclc  divin  fubfide  eil  celKw  n„i  , /-  i- 

de  toulx  maulx  & inconveniens  par  lintcrcefTion  1 preferve  & garde 
fainds  coUoqueii  en  la  pcrmanenfc  & TtcrSl^  iî 

fus  tous  les  autres  les  prières  de  la  tr«c  r gloire  de  Paradis  , & 

mere  de  Dieu  , de  laquelle  la  r>rer'î«  r"  glorieufe  vierge  Marie 

vcncrcc  en  lifle  de  Rhodes  a une  m ^ .^^'''^dïibrancc  & figure  cftoit 


tres-illuttre  Seigneur 


mille  de  la  Ville  pour  obtenir  fà nornmec  Pillcrme  a dix 
Grand-Maillre  ayant  une  fintriili,,..  le  très 

^ dévotion  a ladidi 

;s  e 

-V..,  V une  petite  la  v'ille  deRho- 

licu  ion  avoit  aeouftume  de  la  meuri^  nommée  faina  Marc,  auquel 

> quant  il  elloit  bruyt  delaimce 


6c  de  _ 

laifiant  en  ladide  montaigne  ' mains  des  ennemvs  de  la  foy 

des,  &mettre  dedans  une  Woner  dedan  ’ ' ‘ 


paour  Quelle  ne  vint  en  ^ ladidlc  fainde  yinagc, 

it  en  ladide  moatai^i-ir.  K mains  des  ennf>r^,.,o  ta  fov 


T>  T£  ÎL’HiSTOIR*  DI 
du  Turcq  , & durant  les  grandes  baterics  des  tnorUcrs^  g/ 

parle  cy-apres  , ung  jour  «ne  pierre  derdits  mortiers  ge 

IçgUk  , bc  vint  chcoir  la  pierre  devant  laurei  ou  TcpJoit  lad, de 
prccieufc  y mage  , & ne  luy  fcift  mil  inal.  Vray  c/î  quelle  ma  & 
blcITa  aucunes  perfonnes  qui  faifoient  leur  devorion  eu  Icglifc.  A 
donc  de  paour  de  plus  grant  inconvenicnc  ledit  Seigneur  la  fciil 
lever  de  la  , & la  fodl  porter  en  leghfe  de  fainde  Katherine  , Ucu  plus 

apres  le  tres-prudcnt  Seigneur  Grand-JVIaiftrc  ayant  pourveu aux 

cholesnecclTaircs  en  terre  , voulut  aufli  pourvem^  a 
oour  la  tuition  & dclTencc  de  fon  Port,  athn  que  les  ennemys  nculTent 
mtree  par  ledit  Port , 6c  fcill  mettre  deux  greffes  cliaynes  &bien  ma 
tericlles , lune  a lentrcc  du  Port  , lauwe  pax  dehors,  & eftoit  attache 
une  des  bouts  a la  tour  faint  Nicolas , & lautre  vcnoit  refpondrc  L 
s a la  tout  des  Mollins.  Et  quant  & quant  feiff  mettre  a fons  J, 

biays  “ navires  derrière  ladide  tour  des  Molhns  : CnO 

p“«od\binaeK«h^ 

^ uni  affault  par  ce  Madraqui.  ds  avoient 

, toutcs/ois  pour  en  PP  n brigantins  vers 

Alaiftrcavoitcnvoyedeux^&»^^^  j„y  en  venir 

P5^«-»x-  defcouvrir  ladn^l  i idchabitans  au  nuf  nouvelles, 

codant  les  bonnes  gem  de  L.^c  Plau,  pays  & voylins 

«=  la  Ville  taillèrent  es  de  vivroT"""? 

r^titc  dedans  la  Ville  P°“gj  JjJlcds  demeura  a,[ 

«^►^atresfois  la  plus  gtant  pamedejb^.^^^  ^ 

XL^vVler , & le  retirèrent  dedans  la  . Seigneur 

d^va-Tid-Maillrc  défia  prcfumoit  que  oit  fonie  de  lellroit, 

mme  ce  trouva  la  vente  depuis,  & i 4t>e  aucun  nombre  de 

^*^llercs  ne  vinfent  devant  pour  bruHer  s comme  ilsavoient  fait 

^^'lutrc  fiege  , bc  pour  furprendre  le  P®  P t'ple  en  leurs  villaigcs , 

? Alt  Scicncur  voulut  prévenir  a tel  inconvénient  ^ 

^ Ville  , en  attendant  la  certaincte  ou  eftoit  larmcc. 

bc  huydclme  dudit  moys , les  Tureqs  teirent  de  nuyt  ung  feu  pour 
ional  au  lieu  acoullumc  quon  dit  le  rdco  en  terre  ferme  , vis  a vis 
- uuodes.  Et  quelques  jours  paravant  en  avoient  faid  ung  aultre, 
«l^^^/jadavoit  quant  lafufie  dung  Cfievabcr  nomme  Aîcneron  y alla 
^^^e,rta  ung  clcripvain  de  gallc^s  nomute  Jaquecy , qui  parloir  bo» 

* L 111  ij 
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Turcq  , lequel  foubs  umbre  de  bonne  foy  : ôc  pour  parlamcnter  fur 
retenu  parle  commandement  du  Grand  Turcq  . q»**  vouloir  avoir 
ledit  clcripvaiii  ou  aultre  homme  de  Rhodes  , pour  Tcavoir  cnticre- 
ment  & au  vtay  en  quel  cfbr  cftoit  la  Ville  de  toutes  chofes  : toutesiois 

Î liant  ledit  Jauuecy  defeendit  en  terre  , les  Turcqs  mandèrent  ung 
urcq  dedans  la  fulle  pour  hoflaige  , nonobllant  cela  , ledit  elerip^ 
vain  demeura:  &lcTurcq  qui  elloitpour  hoftaigç«dedans  ladidlc 
fut  porte  en  Rhodes.  Et  penfanr  que  le  l’econd  .leignal  de  feu  ce  feitt 
pour  rendre  ledit  cfcripvain , le  trcs-rcvcrcnd  -Seigneur  Grand  Maiflre 
envoya  une  de  fes  galcres  ; de  laquelle  elloit  patron  trere  Bonitace 
Dallucz,  de  la  langue  de  Provence  , & arrivée  que  fuft  ladiifle  gallcre 
au  lieu  du  fcignal , le  Patron  demanda  aux  Turcqs  des  nouvelles  , «Sc 
pourquoy  ils  avoicm  fait  feu,  Icfqucls  dirent  que  ceftoit  pource  que  le 
Grand  Seigneur  mandoic  des  lettres  au  Grand  - Maiflre  : Icfquclles 
neftoient  encorcs  venues , & dirent  au  Patron  quil  atendifl  quelle 
fulTcnt  apportées. 

Ledit  Patron  de  la  gallere  fage  Sc  prudent  & entendu  au  faidl  de 
la  mer,  penfaenfoy  nicfmcs  cc  propos  de  bailler  des  lettres  , nelloic 
(iaon  pour  mauvailefin,  &pour  lurprendrc  la  gallcre  qui  cfloic  feule. 
Parquoy  leur  dit  fraticliemcnt  quils  baillatTcnt  ladiflc  lettre  (ils  vou- 
loient , aultrctncnt  quil  Icn  yroit  , & nattendroit  plus  ny  lettres  ne 
autre  .chofe  ; &lcur  lujil  en  avant  le  maulvais  Sc  desnonnelle  tour  que 
les  jours  paffez  ils  avoient  fait , celValTavoir  de  retenir  Ledit  efcripvain , 
& rompre  le  fauf  conduit  quil,  avoient  donne.  Toutesfois  il  leur  de- 
manda fils  le  vouloicnt  rcridrc,  a quoy  ils  ne  feirent  rcfiK>ncc  , pourcc 
que  ledit  Jaquccy  avoit  elle  delta  mène  au  Grant  Turcq  en  Conllami- 
coble.  Et  fur  cela  la  gallcre  Ae  leva  fen  retourner,  Q^uoy  voyant 

les  Turcqs  donnèrent  au  Patron  la  lettre  du  Giarut  Ttucq  , laquelle  il 
pnnt  : & arrive  qu.l  fuü  la  prefenta  a»  ttcs-illuarc  ScilncurGrant- 
Maittre,  lequel  fe.Il  alTcmblcx  les  Seigneurs  de  fon  Confcil.  & la  feift 
lire , dont  la  fubllancc  clloit  telle. 


• grant  Empereur  de  Con- 
, Syrie  , Lameeque  , Ihe- 


Sultan  Solyman  par  la  grâce  de  Dieu  très  ■ 
flantinobic , de  lune  & lauue  Per  fc  . Arabvr 
xufalem  . Dafie,  Europe  . & de  toute  î 

& pofiTefleur:  A tres-reverend  Pere  & Se^^ieur’ff^  Seij^icuc 

MaillrcdeRhodcs  J fes  confeillcrs  & cvtoi^r,  Plulippcs  Grant- 

fahnaiion.  Vousaves  mande  devem  ^ ôc  petits  condigne 

Servant  voftrc  meffagier  avec  vos  lettroc  George 

tendu  la  teneur.  Et  pource  mandons  1 f avons  bien  en- 

vous  fignifiant  que  par  noftrc  Senten  ^ commandement  noflre, 

les  grans  dommaiges  & œuvres  mau^-^  yovilons  avoir  cel\e  111e  : pour 
Laquelle  rendue  de  bon  gre  enfernuf'  avons  tous  les  jours. 

IniperiallcMajcftc,  ji^ronsleDieu  «,?•  r • diceVlc  a nollrc 

hx  mille  Prophètes  noftres,  & les  qùarro  ^ 

du  ciel  ; & F'j  noftre  premier  ProïKl  « qui  font  tombez 

trouvez  en  ladidc  lUc  ^jroixs  fie  ncii  n?  : Que  tous  ceulx 

P ” Paour  , pcnl  nç  dommage 
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pourra  faire  avec  fon  avoir  & famille.  Ec 

cipaulx  qui  vouldra  prendre  Iblde.  la  luy  doSnerofl/i"/'  P««- 
Icur  party  quiU  na voient.  Et  qui  vould?l  en  icelier 
pouirra  faire  , leloii  lancienne  coullume  qtiav  demouier  le 

leurc.  Et  pourtant  li  vouldrez  acceptée  meil- 

dez:  voftre  homme  avec  vos  lettres  devers  nod  i ’ "'^n- 

totic  incontinent , autrement  Ibyez  afleurez  Majc/ie 

voua  s avec  toutesprovilions , & en  fortira  ce  qilcnï^  venue  fus 

vous  avons  bien  voulu  advertir  , affin  ^Je  neTuf^T'^^’ 


vous  ayons  fommez  ; Et  fi  ne  vous  voulez  rendre^*^*'^^  t^iteque  ne 
feronsteavcrlcr les  fondemens  de  voftre  Chafteau fan  dit  cil) 

& V ous  ferons  efclaux  ôc  mourir  de  male  .«^ortroSl“"'3-deiroub/. 
divx  ne  , comme  avons  fait  a beaucoup  daurres,  & de  ®”te 

tout  affeurez.  Donne  en  la  court  de  noftre  Impcri^?^®  vous  tenez 
C O nflantinoble , de  Juingle  premier  jour.  puilTancc  a 

I_c  ttes-iUuftre  Seigneur  Grant-Maillre  apres  avoir 
do  ladide  lettre  ne  penfade  faire  autre  tclponccau  G contenu 

non.  le  bien  recevoir  a bons  coups  dartillerie , aulfi  a Turcq,  fi. 
ny-  fault  point  de  refponce  , il  eftoit  aulFi  bien  a pref  ® ‘^cmandcil 
Grand  Turcq  n’c^i  vouloir  point , pourçc  que  fix  Îom  que  /edir 

ladite  lettre  qui  fut  le  quatorziefnic  dudit  nioysde  ^Ptcsreceue 

tiras  qui  efioient  allez  comme  a cite  dit  vers  Cyou  = Es  brigan- 

velXcs  de  ladidc  armée  revindrent  & dirent  pour  vr^v  ^^avoirnou- 
fus  Rhodes,  dont  partie  cfloit  a i-you  & auprès  ^^rmee  vc- 

de  Rhodes,  ils  avoient  veu  & compte  trente  voill  ^“"«o  a cent 
Sallcres  la  plufpart  & fuites , lelquelles  gftlercs  & AjO 'f*  q«i  eüôient 
terre  a ladidc  ifle  du  Lango  fubjeetc  a la  Religion  gens 

l^ind  Gilles  frere  Frcjan  de  Bidoux  commandeur  di.A'  r Ericut 
Sacres  de  monter  a cheval  avec  les  Chevaliers  & ^ "Cunctaf- 

vrinr  affronter  avec  céulx  qui  eftoicnt  defeendus  en  tf r,  * & 

^«^X^ulfa  li  bien  quil  ne  tardcrentgucrcs  a prendre  h 7®?  Efquels  il 
s ; Toutesfois  il  en  demoura  a la  rctraifte  cinq  ou  des  navi- 

t-»t-  prins  en  vie.  Du  colle  dudit  Seigneur  Rreja,j  qui  fu- 

& fon  cheval  tue  avec  autres  de  U compaig  . qucicun 

C.\vticmys  entrèrent  dedans  les  gallerçs , & fen  aller»nf  “ir  cela  les 
-nglicu  nomme  CafteUudeo  en  terre  ferme  entig  j ‘î  ® 

^ fc  Chafteau  faind  Pierre.  duLango 

Le  xvii.  dudit  moys  CCS  trente  voilles  panant  dp  t.. 

cap  deCreou,  & entrèrent  au  Gouffre  des  clfimoc  ® 

quinze  milles  ; lefquclles  furent  defeouvertes  par 
^ne  haultc  momtaigne  , nomince  la  niontaigne  de  Sallaco 

Le  lendemain  les  defufdîrïc  voiffe*  faiUircnr  i • • i 
_^ouO-.e  & .me  a , “ ‘ ;"i.,e,en,  deZ.  ' ,faa/.r;„î'''' 

.^.*,e  Ie,n.cno.j,meMalf.,.  y.  demeure",  “«’S™  'ï 
deux  jours.  LUI  fi. 
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«3»  Preuves  dit  VIII.  ^ivre 

5 Et  le  wiv.  dudit  moys  jour  & follcnnite  de  le  canal 

Baptifte,  ces  trente  navires  laillircnt  des  ciumes  , oc  rra  r-H-i/Icau 

vindrent  furgir  en  liilc  de  Rhodes  en  une  plage  au  devant  “'■  A-ruHerent 
nommez  Favez,  la  ou  les  ennemys  delccndirent  en  terre  > 

* Lcd^d^ jour  ung  homme  de  la  garde  dung 

en  lifle  de  Rhodes  defcouvritla  grofle  armée  c/toit  en 

les  nouvelles  au  Grand-Maiftre.  Et  pource  que  laditEc  armée 
fi  grant  nombre  de  veilles  , dift  quil  ne  les  avoir  peu 

quil  la  veit  entrer  au  Gouflre  des  elTimcs,  les  trente  voilles  qu 

turgicz  en  hfle  le  levèrent  la  nuyt  & vindrent  trouver  la  grollc  ai  mec 

*^^°xxvi.  dudit  moys  de  Juing  toute  larmee  fe  leva  & fortic  des  clli- 
mes  une  heure  apres  i'olcfl  levant  & traverfa  le  canal , de  vint  lurgir  a 
une  plage  dcffuldidc  nommée  la  fofie.  -Les  trente  voilles  premières 
tournèrent  en  arrière  & allèrent  vers  le  cap  l'ainil  Martin  pource  quilS 
eftoient  ordonnez  dire  a la  garde  pour  furprendre  les  navires  des 
Chreftiensfi  aucuns  vouloicni  pafler  & venir  en  Rhodes  , ladite  armée 
demeura  furgie  a la  fofle  jufqucs  a une  heure  apres  midy  * <Sc  apres  par- 
tie diccUc  environ  quatre-vingts  ou  cent  navires  entre  galleres  & gal- 
lcacc$6:  fuites  fe  levèrent  & paflerent  lune  apres  l;*»ître  pat  devant  la 
ville  6t  le  port  de  Rhodes  a trois  mille  loing  , & allèrent  furgir  a la 
bande  de  levant  en  une  plage  dont  la  terre  circonvoy  fine  cil  appellec 
Parabolin  loing  de  la  Ville  par  mer  lix  mille  ou  environ  Quelques 
jours  apres  les  navires  qui  eftoient  demeurez  a la  foffe  fuyuirent  quaft 
tous'les  autres:  & demeura  toute  larmee  audit  lieu  de  parabolin  depuis 
quelle  fut  furgie  jufqucs  a la  fin  noullre  malhcuteufe, 

La  façon  des  navires  de  larmee  du  Turcq , ôc  le  nombre  diceux  félon 
quil  ma  efte  dit  par  gens  melme  du  cap , clloyt  de  la  maniéré  qui  fen- 
luyt.  11  y avoyt  cent  & trois  galletes  tant  futilles  que  bartardes  , non 
compris  vingt-cinq  pu  trente  galletes  , que  vindrent  premièrement 
faire  Icgafl  ,&  qui  tindrent  les  partages  durant  le  fiege.  Il  y avoyt 
apres  trente- cinq  galleaccs  belles  ôc  groffes  , quinze  m abonnes  , fie 
vingt  talforccs  : ces  navires  icy  font  quelque  peu  diflerens  de  gallea- 
ces  ; il  y avoyt  foutante  fuites  ou  plus,  fie  pVufieurs  brigantins,  fie  entre 
barchots . g^hons,  & cfqu.rafTes  povoient  clive  dix  ovi  douze  navires , 
fiis  les  quelles  eftoient  les  munitions  ôc  la  groffe  artillerie  pour  battre 
la  VI  le.  toutesfois  depuis  la  venue  deffuldites  navires  qui  elloient  au 
nombre  de  deux. cens  cinquante  ou  environ,  quelques  gavîercs  ôc fuües 

6 aulnes  navires  vindrent  de  burye.  ôc  fe  l»auercs  oc  luuc 

depuysen  vindrent  dallicurs  durant  le  Geoe  h r larmee  , & 

temps  au  nombre  de  quatre  cens  voilles  ou 

Le  nombre  des  ennemys  qui  .....  viron. 

guerre  que  de  travail  félon  le  commun  a'r  du  Turcq  tant  de 

mes  dont  il  y en  avoir  foixante  mille  d ' ’ ^'■«‘nt  deux  cens  tnil  hom- 
Ics  mynes.  Et  pource  quon  pourroir  ^ expers  a faire  leuUcmcnt 

P utxoït  dire  quen  ii  grande  mulütude  de 
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gens  ilny  peult  avoir  obcynTance,  la  verire  t./?  re///' 
gnci^iedu  monde  il  ny  a telle  obeifTance  ne  S'f 

des  Turcqs  envers  leur  Seigneur,  la  rairon  eü 
Sc.giaeur  en  tous  ces  pays  , & ny  a perforée 
quil  commande.  eontredire  a ce 

Ceditjour  que  larmee  vint  fureir  a Para»,  i-  i 

gnciar  Grand-Maiftre  defpefclia  ung  brigancin  ftes-illu/lre  Sei- 

poiir  advercir  le  fainft  Pere  premicment  6c  le 

venexe  de  larmee  devant  Rhodes.  Sur  ledit  l • chreftiens  de  la 
par  ledit  Seigneur  deux  Chcvaliersi  lung  elloit^Fr^^*”  durent  envoyez 


"Clavxde  DanlbyvUle  dit  Villicrs,  & frere  ioys 
lequel  avoir  commidion  daller  vers  le  Pape  ,&deJa°^i^  ^^aignol, 
ledit:  frété  Claude  vers  le  Roy  de  France  , 6c  Je  Roy  d 4^  , ‘’^pereur.  Et 
briganiin  partit  a dix  heures  au  foir , & grâces  a noftre^'f  • ^tdit 

bontcmps,&  fut  en  dix-huyt  jours  a Outrante  ^ 

r«t  aUcrent  cnfcmble  a Romme  : Et  de  la  chafeu'”^^ 

n au  moins  mal  quils  peurenr.  Par  ledit  brigair  * fa 

envoyées  commiflions  a aucuns  gens  de  bien  delaReJ,'  furent  auflî 
ncr  ordre  davoir  gens  , vivres  Sc  munitions  de  guerre  pourdon- 

les  ortet,  avec  charge  de  venir  a la  plus  grande  dilioa  ^^^'^'res  pour 
roierxt  pour  fecourir  la  Ville  comme  chofe  tres-neceg'  pour- 

nicro  elperance  que  nous  avions  eftoye  cefteJa.  » car  la  der- 

I-  cfdides  commiflTions  furent  adreflees  pour  les  ba  ^ 

<■  ^ ccille  a révérends  Seigneurs  ^ Pneur  de  ■Barlen-J’°®®  de  Naples 


afl'e 
valx 
comxmiflion 


6c 


— cciiic  B rcvcrciias  ^ ut  aarietr»  ' uc  ivapies 

^*is«areIJo,  & Je  Bally  de  faind  frere  CharlL’  X*'*=te  Fabrice 

ro  JcJian  Baptiile  de  Carafîa  bail/ de  Naples:  Sc  ave„  , t^uaJdo,  Sc 


ii-ero  JcJianBapriitede  CarattaOaiiy  «civapics:  & ,'^czuaJdo,  Sc 
ÆTrieurs  c/loit  comprins  frere  Jehan  riylcran  de  la  Jam,  ^^X'ftfits  Sci- 
po  cir  e/îre  homme  entendu  , & ayant  bonne  praticnX,^ ^ f^^uvergne 
Oc  de  la  mer  ; 3c  aufli  pmir  cure  congneu  aux  bandée  j Çp^gnoig. 
-*  -Tovcnce.  Carlescomtniflions  qneh  lefJif^  e • “uGcnnes& 

f*-a  x-o  ne  trou  voient  à Naples  ou  a Recule  navires  daven- 

le  fecours  en  Rhodesfans  doubte  fadifte  armX 
HyreramfetranfportaRenGennespouravoirq  ®f‘^“Turcq  que 
**  On  Provence  pour  avoir  navires  pondereux:  6c  dn  r 

^ M r'rv t-*  rlii  R OV  • CC  QU6  foir  I ^ b . y POUf 


afï: 


>-irc  par  le  confentement  du  Roy  * ce  que  feit  Iç  j- 

vxr  la  diverfitc  du  temps,  & pour  loccafion  dçj  ylerant, 


■ ledit 
mais 


<^^vxr  la  diverfitc  du  temps,  „t  yuw.  — T 

peurent fottir  tel  clîect  que  les perlonnagcs  ayanr,„ii^  u ® chofes 

reor  bien  voulu  , 6c  félon  qui!  cftoit  neceflaire.  Tni.f.ff  ®“f' 

* I-  /»iir  Hf»nnn/N^  ^tofovs  il  clî 


i>flt  bien  V wwxt*  , UC  MU&A  ÇiLUAk  M /?  t ' "Z 

véritable  apres  que  le  fu/dit  Villcrs  eut  dénoncé  au  Ro  P * clt chofe 
du  fiege , & quil  eut  requis  en  toute  humilité  de  Vouloir^frrondiT'^R'^* 
/igion  , comme  le  Prince  en  qui  elle  avoir  fa  prinpinliu  °r 
* «dit  Seigneur  affez  dcfplaifant  pour  les  troubles  „ ;i  cfperancc , 
•i-uil  ne  povoit  donner  tel  fc^s  quiUuft  bie^lT  ® 

/J  oaroyf.  f.»chc™c„.  4 dfbon'nAouU-c  ^cs 

^^res  qui  cftoient  aux  mers  de  Provence  & quon  fe„  Lvi/l  toutelfois 
ne  peu.  U j <o«  ,«U  dioi.  S 
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<5^0  PRÏUXTÏS  Dtr  VIII.  Provence 

aucuns  inconvemcns  qui  pouvoyent  venir  a la  COI  retourner  > 

furent  remonftrcz  au  Roy  : Parquoy  fuit  de  necei  ^ lel’cnts  nav 

luy.  Et  cependant  quon  clloit  fus  ces  ^ fient  b>on  efi  < 

ly  ver  entra , & ne  fut  polTiblc,  aj^cs  qUe  les  c>*IUenticrs  , » 

ne  que  le  fecours  vint  a temps.  Et  yrerant  avo  it 

ung  mal  ne  vient  jamais  feuî , le  fuldit  ChevaU  X aller  avec 

accord  a Gennes  du  noligement  dune  ca«aq  P^^  Porinafie  ; 

aultres  navires  du  fixours,  laquelle  donn  voulcnte  « 

près  de  Monegue.  Voutesfoys  fi  ce  full  par  mauv^^  voyage  i^c 

Genevois  qui  la  goiivcrnoient , affin  q & a celluy  «qui  Icait 

crainte  du  turcq.  Je  men  remets  a la  vente  , & a ceU-uy 

voulentc  des  hommes  bonne  ou  maulvaile.  ledit  Yyrl^atit 

KSa  luypru,uS^^^  caoic,«  f..rgU 

Serf lad'S  loue,  car  il  y pcult  avoir  rlc  fia  a fçpt  ....Ile  , 1= 
iirlf  le  iour  venu  fut  amené  devant  le  ttcs-rcvcrcnd  Seigneur  Oranct 
Maiftrc^  & interrogue  des  nouvelles  du  camp,  dift  , qui!  y avoir  eu 
£«  ico.  ce.  Slrquarue  voyllas  ou  cnyi.ou  , 
cftoient  mal  armez.  & la  plufpart  des  navires  vieulx  ^ 
tionnez  , & quil  y avoit  beaucoup  de  Chreüicns  tenus  par  ïorcc.  üc 

*^^Di/aprcs  que  la  plufpart  des  gens  de  ladite  armée  , & 1er  Ceniffai- 
les  principalîcment  cftoient  mal  contens  de  lentreprife  , ôc  quiJs  Z7<? 
pcnloiant  point  que  larmec  v'mt  a Rhodes  , mais  quelle  cfcult  aller 

vers  Ponent.  . 

Dit  apres  que  la  principalle  cfperance  des  ennemys  eftoit  de  pren- 
nar  mvncs  t Ôc  QuUs  avoicnt  amène  nlus  de  foixante  millo 


Dit  apres  que  la  principaiie  ciperance  des  ennemys  eitoit  ne 
dre  Rhodes  par  myncsi  & quUs  avoicnt  amène  plus  de  foixante  mille 
pvonniers  de  Vlaquia  & Boflina  , qvii  font  pays  circonvoyfms  de 

i 7 • Sr  C ^ 1 _ _ — ^ ir/»l  I 


pyonniers  de  vlaquia  ôc  «ollina  , qui  lont  pays  circonvoyVms  oc 
Dngric,  gens  expers  & cftorcez  pour  faire  mynes  , comme  ceft  veu 
par  expérience  pour  la  grande  quantité  quils  en  ont  fait , comme  fera 
dit  cy  - apres. 

Dit  auftique  Monflana  Bafca  efloit  capitaine  general  de  larmec  de 
mer  & de  terre , & que  Courtogle  Pirate  eftoit  pillot  ôc  condudeurdc 
ladide  armée  de  mer  , ôc  plulicurs  auUres  chofes  ils  recita  qui  fetoienf 
longues  a racompter.  ^ 

Ledit  jour  aprcsdifner  vint  du  camp  des 
I»  Rhodes  dunv  villaae  nommf» 


Ledit  jour  aprcsuiiucr  vmc  au  camp  des  ennemys  une  \illain  deliflf 
de  Rhodes  dung  village  nomme  Clolquino,  lequel  avoit  efte  pris  des 
Turccs.  y avoitqu^^^^  & fut  l«  foir  vint  ung  aulueChrcftie/^ 

lequel  eftoit  de  Canfto.  Ces  deux  dirent  des  nouvelles  ducamp.  anfi 
quavoit  fait  le  premier  venu^.  oucainj' 


qimvuH  icui  veillé,.. 

aoUre'cbreSicn  S"'>  'îloîc  'h“' 

.vmrUc».  .!.»<.«  alTc»  <iui  fc  .undUrrm  dcdtrs  UvÏÏc, 

difoicat 
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l’Histoire  e>e 

diroicnt  nouvelles  des  enncmys,  ielon  loccurrantr^  dn  dkr 

Toys  on  ne  ‘«X  ne  créai, ce  er,  roue  toucei 

toiciit.nc  les  laillalt  Ion  aller  par  tout  m-,,ç  fur,>  ^ds  rappor- 
1,=  ..  ■».  &apar,.  «vcc  gcv«  l„  g' ^ 

rcli^cas.  ^ eerrairis  60ns 

iîusfcs  termes,  le  tres-prudcnt  Seigneur  C f ■ 
pouiveoir  de  gens  de  bien  plus  qui  nefloicnr  voulant  le 

gonsexperts  cnla  guerre  feiH partir  ung b ri^an./n  de 

pour  aller  a Lango  pour  apporter  monlieur  r ■ 

jaia  de  Bidoulx,  lequel  ne  le  /ei/l  giicrcs  prier  ^V**^*>  IrcrcPr 

r ^nilt  1r*  il  pfir  ni)  il  y/»  t*n/^  ^ 1 _ VCIHf  CD  R 


go  ras  experts  en  la  guerre- «gamin  Je/.  • V "i “'-■ 

pot-ii  aller  a Lango  pour  apporter  monlieur  A n Juillet 

jara  de  Bidoulx,  lequel  ne  le  /ei/l  giicrcs  prier  de  ^V**^*>  IrcrcPre- 
car:  tout  le  défit  qui!  avoir  en  ce  monde  eJloit  de*/ '^*^*'**^  Hliodcs, 
aid'a.irc:  ôc  les  jours  paravant  il  avoir  creript  audiVs^*^'^^*^  ^ 

M a.i.iltc  plufieurs  lettres  pour  le  lai/Tcr  venir.  ^ ^‘^^//neur  Grand- 

L autre  brigantin  , ledit  Seigneur  lenvoya  en  Cand 
davoit  Sc  apponer  ung  gentil-homme  nonnne  Alcifire  elTaycr 

NI  srninengo  homme  expert  a la  guerre  <k  entendu  a divW'  Tadino 
de  pxlace  Sc  faire  repaires  , lequel  c/loit  a Ca/lcJ  bien  ^ortcrelTcs 

Setigncutic  deVenize  , pour  ce  que  les  jours  paravan^?°'"'^*‘=  «le la 
avoir  du  a ftcrc  Anthoync  de  Boylis»  lequel  alla  po..  *■,  Gabriel 
avoir  bonne  voulente  de  venir  a Khodes  pourfe  j,.  ^ vins,  qui] 
affaire,* pour  povoir  donner  quelque ayde,  &faircf*^'^9^  ^ bon 

ligion  aux  affaires,  auauelz eftoie  , «Sc  que  leGrand-iVla  ?f'^*‘^^  ^ la  Rc- 
cpia^e  au  Duc  de  Candie,  ce  quil  If  renvoya  pour*^*^*^  dcnranda/l 
«die  frère  Amhoyne  , avec  lettres  adreflantes  au  Du^  ^ affaire  le- 
*dt:  CCandyc.  ^ Seigneurie 

JZ>cpuis  le  jour  que  larmcc  Turquelque  fut  Surgig  a,, 

cllo  demoura  treize  ou  quatorze  jours_lans  faire  ."eu  dcffù/y;(. 

Rncclrc  artillerie  en  terre  ne  gro  le  ne  menu»  ”’°“vemcnc 
SLiaptite  de  gens,  de  quoy  chacun  felmeryeilloyf  ’c'*X  dcfccndrc 
ceui<  qui  effoiem  foys  & entrez  dedans  la  ville,  Sc  anm  «lyrent 

trefprudenr  Seigneur  cnvoyoïc  au  camp  habillez  cn  «l'ic 

atrendoyenc  que  larmee  de  terre  fuft  pafleç  'r  Xorqueft 

s il  venoit  quelque  nombre  des  enncmys 

ce/loir  bien  couvcrtcnient , car  lartillerie  de  J;,  “ '!'^*e  , 

*^^lîè»mracnt  contre  eulx.  Cependant  plufieurs  5.  in- 

*^S^C»ycnt  & venoyent  de  terre  Icrme  ?„^fPPOnoyenr  ,?■*  * gaUcaccs 
n^ïqucls  navires  paffans  près  de  la  ville  Ion  tiroir  • 

^illerie,  & quant  la  plufpart  des  gens  furent  paffez^.lc  dar- 

a mettre  lartillerie  en  terre  a grand  diligence.  Alor, 

Leur  Gtand-Mai/lrc  partit  de  fon  palais  & fen  iTa  lo  " “ 

|„a.c  U,me  de  U Vidoue  po„,  Are  lieu  alTee  ' ûf" 

jJt  pour  ce  que  a lautre  licge  laifaut  fut  donne  audir  itù  * ^ ^ ' ’ 
Durant  ces  chofes  le  briira,,,:,.  lequel  effoit  ail,. i " • . 

y'.Wermc  de  Jujle,,  & appt^."  ej't  SriS"oo'  S.„  a ‘!T  '= 

^u.  (U.  (ort  apeablo  a Ziu  peV  & * tour7i  Che“£  “ 

“V»“  1/  ' V 0«oi>  tien 

M ni  jn  nj 
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& ncceffairc  en  tel  aflaire  en  quoy  cftoit  la  ville 


•V”  R ^ 

Êc  ij-ic:ont:ïnc^C 


ledit  Seigneur  fut  arrive  , le  trelilluflrc  Seigneur  C^rai-id-JVlaiXrro 
recommanda  lartillcrie  avec  le  Baillif  de  Monoafcjvie  , leqt-ic  ^ c_ii 


fuira  -f'r 


{)OVoit  fournir  ne  eftre  partons  les  lieux  necenaircs  poxir 

eur  devoir  aux  canoniers,  & foy  donner  garde  de  leur  tyrer  » ciir 
jours  paravant Icfdirs  canoniers  avoyent  rompu  deux  ou  trroys  grol 

pièces  des  meilleures  que  nous  culTions  par  trop  les  charger  F 

quelque  aultte  maulvaile  fin.  A quoy  ledit  Seigneur  de  lairuft 
princ  garde  comme  chofe  bien  nccelTairc  & dimportaiace  , riic 

vigilance  dudit  Seigneur  fl  bonne  6t  li  grande  que  de  la  eu  avant  1 
chofes  allèrent  mieulx  quils  navoyent  accouftume.  I^areillcmenr  / 
dit  Seigneur  de  faind  Gilles  avoir  la  charge  de  vifiter  lcs  gardes  y>o 
dire  homme  de  fa  nature  des  plus  vigillans  quon  face. 

Le  vingthuytiefme  de  Juillet  pour  commencement  de  jeu  y les  en 
nemysdreflerentung  mantcllet , foubs  lequel  ils  mifrent  trois  ou  qua- 
tre pièces  moyennes , Ceft  aflavoir  faerss  Si  pafTcvolans  dcrcjviels  i/s 
tirèrent  contre  la  polie  Dangleterrc  6c  de  Provence  , mais  led/c  man- 
tcllct  & les  pièces  furent  incontinent  rompues  de  lartillcrie  de  la  mii~ 
raille  , & ceulx  qui  la  tiroyent  furent  tous  tuez  , ou  blcfTe.z  , fclon. 
quil  nous  fut  raportc  par  gens  qui  fen  fouyrent  depuys  du  c.a.mp. 
Rompu  qui  fuit  ce  premier  mantcllet  p>our  la  grandeur  6c  innume- 
rablc  quantité  de  gens  quils  avoyent , eurent  bien  tort  mife  toute  Jar~ 
tillerie  en  terre , & portée  aux  lieux  ou  clic  devoir  tyrer  , 6c  tJre/îêrent 
deux  aulnes  mantclîcts  le  dixneu6cfmc  dudit  moy  s,  lung  eftoit  a co/?e 
dugne  eglife  nommée  fainft  Cofmc  6c  faind  Damien.  Laurre  un  peu 
plus  Itault  envers  Ponent , 6c  de  fes  mantellets  tirèrent  de  groHes 
pièces,  comme  collouvrines,  doubles  canons  , 6c  bombardes  contre  la 
muraille  Dangleterrc  6c  tfpaigne  , aufquels  mantellets  lartilleric  delà 
ville  droit  de  bons  coups,  6c  iouvent  les  rompoitle  jour,  mais  la  nuit 
les  cnnemys  les  refaifoicnt  , tt  pour  plus  endommaieer  la  ville  , & 
pom  nous  eftonner  les  ennemys  drefferent  plufieurs  aultres  mantellets 
en  divers  lieux  6:  quafi  tout  a Icntout  de  la  ville  , 6c  v en  avoir /by- 
xantcou  quatre vingts  au  commencement,  Ôc  deCqueîs  le  nombre 
bicnapplTcdclamllcrie  qu’on  leur  tir  oit  de  toutes  uars  routef- 
foys  il  démolira  toufiours  trente  ouatre  Rr  u ’i.  -i 

avoir  troys  pièces  dartilleric.  * ^ afeun  mantcllet  d y 

Lartillcrie  du  camp  félon  Que  inx,  ■ r 
fuir.  ^^*'J®y««einformecftoittcUcquefcn- 

Premiercment  il  y avoit  Gx  canons  ' a 

de  troys  palmes  6cdcmy  de  tout  ou  °e  bronze  tirant  la  pleriB 

de  fcr&  de  bronze  qui  tiroyent  la  quinze  aultres  pièces 

il  y avoir  douze  bombardes  plus  à lix  palmes.  Après 

palmes,  & deux  autres  bombardet  tirant  la  pierre  deneufidix 

palmes  de  grqffcur.  Plus  y avovt  la  piencdcimre 

rcrent  que  dchuyt , dont  les  quatre  tvr^  l^afiUqucs  , mais  ils  n’en  tyic- 
tcrre&Dcfpa.gne,  & deux  contre  la  la  polie  Dan^)^ 

l^ytalye  , Icsaïuiestytc 
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rentung  temps  contre  la  tour  faina  iSficoiac 

doubles  canons  tyrans  bouliers  de  fer  comme  liaCtliL/ ^''oh  quintl 
ne  arrdlcrie  comme  facres  , pa/TcvoIans  cHoient  et]  ‘ mlycn- 
Iclpingarderie  «nnumcrable  & increablc  Anrr^c  v nombre 

tiers  de  bronze  qui  t vroyent  contremônt  en  ">of- 

eftoyent  alTts  derrière  ladide  cglifc  fain^'i  ^cs  huvt 

Et  deux  auprès  de  fainét  Jehan  de  la  ^ ^aniiëj 

dontTung  fc  rompit  , & les  aultrcs  au  front  L / Dytalye 

& tyroycuc  dcfdidcs  pièces  nuyet  Sc  jour  dedans  F°- 
mcuitte  de  gens.  Et  la  pierre  qu’ils  tyroyem  P°“r  faire 

dont  les  plus  grofles  elloyent  de  fept  a lujyt  paJm  Portes, 

chofe  fort  inhumaine  «Sc  cfpoventable.  Toutesfoys  e ’ * ooc 
gneui,&parciûdent  miracle  lefdidespieces  ne ieirent*^^^  3 notre Sci- 
& ric  tuèrent  que  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  pcrfonne*^**^^‘^^"‘^ 
aultrcs  fut  t«e  dung  coup  dcfdidcs  pièces  freiv  R,: & entre  les 


— 17*  1>'  wv.  .--  O-  pcrionnec  » — - “>iu, 

aultrcs  fut  t«c  dung  coup  dcfdidcs  pièces  frere  Bring  • ’ ® entre  les 
defTusnomme.luy  cflantaubollouard  de  Clofquino  don  ‘le  lyoncel 
Et  en  fon  lieu  fut  niys  frere  Loys  de  Prian  ditV'  ‘^^oitCap- 
iiip  dp-  Pmvenpp  . Rf  primmpncerent  a ^ ^Ondill.,_  j- 


rntainc.  i-».  v...  «wi»  a^v.»  aui  jn^a  o ue  xnan  dh  t-ap- 

a 1 angue  de  Provence , & commencèrent  a tirer  de  ces  de 

nct-tfiefme  dudit  moys  de  Juillet  jufqucsenvironia  /în  ^‘eces  le  vingt- 
fait  tirèrent  mille  fepe  cens  treize  coups  de  ni  » £tpar 

;niin«  avpr  Kmillet.*:  dr  nii  vrc  plcilî  s d;,rr.n....*  dp 

eti  tous 

Jerat  quil  en  fut  tire  deux 

• il 


CO  mpte  fait  tirèrent  mille  icpc  cens  treize  coups  de  ni  , £t  na 

Sc  la  viyt coups  avec  bouliers  de  cuivre  pleins  dartifice  **’^rbre, 

en  tous  les  coups  des  mortiers  mille  iept  cens  vingt  furent 

rat  quil  en  fut  tire  deux  mille  ou  plus.  ■dulcunsdi- 

ais  quand  les  cnnemys  furent  «dvertys  par  le  fupj- 
gui  leur cfcripvoit  ce  quon  faifoit  ou  difoit  dedans  Ja  ^^‘^‘^^oinjuif 
<lics  mortiers  ne  faifoyetit  point  ou  PÇU  de  mal,  furgn-  ‘‘le,  qu^ 

car  ils  penfoyent  avoir  tue  la  tierce  panie  des  p-  con- 

coü  xhilles  par  ledit  juif  de  nen  tirer  plus  , pource  q^  . & furent 

J>ex-due.  . r-  ,•  ‘"'^‘«'^Pouldrc 

_ -l— autre  brigantin  qui  cfloitalleeny^die  retourna  i„  ; , 

ç/tuol  it  moys  lur  lequel  eftoit  le  fufdit  Gabncl  AUrtinenë^^‘?®“’'*e^nie 
«-Ï  cj  uc]  ou  la  maniéré  comm^l  partit  de  Candye  je  vertus 

■*"^’*'*  <z>re  par  les  leàtcuts  de  ce  prelent  livre.  eubt  quil 

t pource  ell  de  feavoir  que  le  fufdit  frere  Anthovr,-  j..  n -r 
^ - a Cartel  orefentales  lettres  au  Duc  de  arrive 


t pource  ert  de  fcavoirquclcluiciitircre  Anthovn- J d t 

5 fUt  a Cartel  prefentales  lettres  au  Duc  de  Cafid'  ^ "*''® 

iA&ncut  Grand-Maillre,parlefqucllcsrt  Icprioitvo,,^-;  ” ^^^luflrc 
„.-vi\cun  temps  ledit  Marùnengo  pour  fubvenir  au» 

^(loyc  la  ville  de  Rhodes  pour  celle  heure  la , * ^rcs  en  quoy  . 

tr oy cr  apres  le  fiegc  levé.  Promeftant  le  ren- 

Lc  Duc  & le  furplus  de  la  Seigneurie  dirent  o„:ic 
Dftroyorccfte  demande  audit  Seigneur  Grand-Var»  pnvoyent 
^^voyent  paix  avec  le  grand  Turcq  » ^ ^ ^ * 

mcfmc  qui  eftoit  tourne  dembartade  avant  qujj  fuft  fek  DT/'^ff 
Maruncngo( entendue  celle  rcponcc,  & lc  refus  de  fon  C 

^c-libeta  de  fen  venir  fecretement  & dcf‘-'|a>ra  fonintentiol  audit  ffcrc 
|^-3.thoync  6c  appoiudcrcm  Cûfcniblc  du  beu  la  ou  Je  brigantin  ic  dc- 

Moiminij 
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voit  attendre  pour  le  lever  , deux  jours  ou  troys  apres  que  le  fc» 
lin  full  party  du  Cartel , Martinengo  fc  defroba  de  nuyet  de  I - ■ 

& vint  trouver  le  bngantin  & monta  dcflüs.  U/ig  ^ 


le  Duc  de  Candyc  adverty  de  fou  partcnient  leill  prendre  tc^  •* 

quil  avoit  en  fia  maifon,  & tout  furt  confîlque  , apres  rciu  fai  »- 

cryce  par  tout  , que  lî  aulcun  Icavoir  nouvelles  de  luy  quil  le  <.1  j * 

quil  auroit  une  bonne  femme  dargent.  Et  qui  le  rcccJlcroir  fcrc:>  ^ » 

du  de  eflrangle.  Oultre  cela  ledit  Seigneur  manda  deux  galler^^ 

chercher  de  racalndrc  ledit  brigantin  , touccsfoys  ils  ne  feirerj-ç-  t 

Arrive  que  fuit  ledit  Gabriel  Martinengo  en  Khodes  le  trciillul  1 

gneur  Grand-Maillrc  luy  feilt  bon  de  gracieux  recueil  & tous  ^ ^ 

gneurs  de  la  religion  aulrt , coaliderant  le  perfonnaige  qiûl  crt  c_>  ^ ^ »■ 

fcavo'ir  diccluy  & le  befoing  quon  en  avoir.  Ayant  aulfi  reg..^t  ^ ^5^  *!^*^  *< 

avoit  laifle  tout  Ibn  bien  & abandonne  lappoimement  quil  ave^ 

Scigneuriede  Vende  pour  venir  fervir  la  religion  , par  quoy  lec.l/.a.'i^  “T 
gticur  délibéra  de  le  traider  bien.  Et  deux  ou  trois  jours  apres 
venu  ledit  Martinengo  rcquill  audit  Seigneur  Grand-Mailtre  lui  vou- 
loir donner  la  croix  <k  habit  de  la  religion  p>our  le  zcle  quil  avoir  delà 
lcrvir,  5c  allin  quon  le  peull  mieulx  lier  en  lui  , laquelle  choie  ledit 
Seigneur  luy  octroya.  Et  pour  luy  faire  plus  dhonneur  & luy  croillre 
fon  bon  vouloir  , il  luy  fill  donner  lagrande  croix  , & fut  reccu  en  la 
langue  Dytulye.  Et  le  premier  jour  Daoiill  fut  faidt  Chevalier  de  la 
main  du  Grand-Madlre , &;  dedans  leglilc  de  nollrc  dame  de  la  Vi- 
ctoire il  prit  lliabit.  Et  ledit  ScigneuT  Grand-Maillrc  alTiflaala  mertê  dk 
tout  du  long  dclaccriraonic  quon  fait  a la  procertion  des  Chevaliers. 

Apres  quclcdit  Martinengocut  la  croix  ,1e  trelillullre  Seigneur  Grand- 
Alairtre  ordonna  avec  mclTicurs  de  fon  confeil  quil  auroyt  rel  <Sc  fem- 
blablc  cllat  & appoindlcmcnt  tous  les  ans  quil  avoyt  en  Candyc 
de  la  Seigneurie  de  Venife  , julqucs  a ce  quil  Uill  prouveu  en  la  reli- 
gion de  quelque  bailliage  ou  priorc,  avec  cela  ledit  Seigneur  luy  don- 
na la  charge  & conduyde  de  la  plus  grande  partye  des  gens  de 


guerre  , tant  de  cculx  de  la  ville  de  RliMcs  que  des  ertrangiers,  oui 

* A»  fnr  ftiir  r\*ar  ^ _ 


clloient  au  foldc  & fut  fait  cccy  par  accord  6c  confentcmeiudu  mare/- 
chai  de  lordrc  de  religion , auquel  touche  & appartient  danciennete  /a 
charge  des  Chevaliers  de  aultres  gens  tant  en  la  mer  quen  terre  au  tembs 
de  la  g:uerre , & cm  oultre  cela  ledit  Martinengo  la  charge  des  fonifica- 
tions  de  la  ville,  & dy  taire  comme  bon  luy  lembleroit , coinrçe  Jiom- 


a bien  nionurc  en  cciyege,  car  a tous  les  affaulx  il  eftoyt  touliours  des 

premiers. 

Apjres  eft  a^oter  que  le  xxvi  1 1.  dudit  moys  de  Juillet,  la nerfon- 


ai*  ■ r ^ -r.  r/.rrp  ferm»  ‘C  ICUUCtCnr  OU 

port  aJe  terre  terme,  i arriva  environ  midy  la  ou  eftotfiririe 

fon  a«rxT*«®  > laquelle  journée  fe  peultdire  mal  forturuc  ponrRhoi« 
...  . ^ enuc  & conuaue  demouree  au  camp  a die  occaEoa  de  noltic 


car  ^ -yeiiuc 
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Ijcre  fus  laquelle  ledit  55  ^ <y.. 

tows  .les  navyrcs  meifrem  * gneuf 

i-i  ivV^  ires  ronds  & les  gallerc  s * * ^re  en 
crie  pour  le  faJiicr,  1-5  bouc 

i î » ^Prci 


jefedio"'  j,j  , 

*^‘‘''‘'‘arbtes>^?Iontaac\^c^'«l.&icn  alla  a Ion 

L><-Tuy*  paravant , en  e/pcca' ^ a ^ ^t-urres 

utïio^'^l  U » f^"5  tranchées  & approcl  c ^ />-  > 


C/Oc 


c 


<=Xi 


<JUC 


iJroit 

c-c  Ja 


dautrt  iûr'^^Jeterr  > f^uc  leur  s tranchées  & apF;°plrand  ^ 

It  aulfi”®  ' pa(a''*“'>  fcmblablemenr  feirent  P'^Aroit 
d'J'^tnce  la  paüc  & picqu<^" 

paravaor  “ j^gient  ged  darc  ou  environ  A^^nje  , "“■• 

& la  conA  ^tir^ coups infinits  dartilleric  de  la  j’  ia~ 

fiOirobUa“';^^,^vaùfc>  ‘"nutnerable quantité  de  c«o,cnt 

dieHc  terre  n’  ^UeWrenttuez  ôc  mors,  ce  fi 

cicliez‘^‘=^  ^Juvre'*‘^‘^‘=  jufqucs  a ce  quelle  futa«  bord  des 

r^,  eut  de  cu'-"“>5  quelle  fut  la  de  jour  en  jour  leOevercnt  i-,lus  haalt, 

lirenforintpardemere.  Et  en  con- 

1 cl  c terre  cftoit  plus  haultc  que  la  muraille^  ville  de 

^ .rly.  Jds,  & «”  «ncluCon’iU  f.«'"  û ''' 

i f °“S«  '•  P»»'  "f  ^ ^''ïïfrb’otîouiiî 

cane  ^ elloytnt  ampoftes  de  la  muta.lla  i b 

ncyü  ^je^Ancneiepovoit  monftrer,  mais  on  ‘ 

^'fnr  garder  nos  gens  de  leur  baterie  . ,ontaigne , jSc  non  ail- 
P‘  H polie  Dytaiye  feirent  une  Icmblable  n 
-l-r  a -la  1 ,■/  furent  les  trenchees  J H . _rs,  , 


bl<^ 


"}■'  fX  Dy7a&  ‘''■'“l^dVrcriuVfîn-cn  t 

l anAcsaulli  que  furent  les  trenchees  J pa^  lef^ud^ 

*'",nvs  teuem  des  perruys  au  mur  du  jupettes  a nos  genslcn 
, , ,„tiins  coups  de  hacquebutes  & elco  P 

"^At'if*l:raand  quannic.  , «acfdiftes trenchees  &choi- 

,Kiïï3  L?^;:iXnï2cïïrgS"s  piuf.»» 

. U r laïc  print  la  trenchee  tirant 

ytir/c'Sà“  ^ 

^J“.!ïbdrc..u.ao,.a»dabcb«sDar,;Jf-,^E;- 

^cnifPaircs  avec  luy  & autres  ^“iirx  je  Provence  & 

^ Bcgltlierbcy  dclaNathphe  . bande  vers  les  jardins 

>,cgrrhcrbcy  de  la  Romanie  j & plufieurs  gensfoubs 

lA«a  sUithoyne  , de  la  bande  tremontan 

-,  ^noirnencement  Daouu  contre 

L-lt  feifl:  faire  fa  première  batenc  au  c Aetcni  fepi  itiantelcts  au- 

mtiraiUc  do  la  poUe  Dallciua'Stt®  1 ^ vn»  «1 


p/s  d«  n.oUin/affi,'’ve’'rs  ponen ” & p” leVpa^ç  Z 

bâtirent  ladicte  muraille  qui  nous  donna  grant  uoub  » P ^ 

cftoit  fitnplc  «Sc  ny  avoit  point  de  terrepiain  par  e ans  c rxi  i 

^^ïo^Jtesfoys  le  trcfilluflre  Seigneur  Grand-Maiftre  ^ inco^, 
r.; I A”  fahlcs  oour  la  lortlixi 


faire  les  repaires  par  dedans  avec  terre  Sc  tables  pour  a or  i 

n’en  bougeoir  tlepuysle  matin  jufques  ala  nuy«ilamn  que  tituvK 

caft  plus  fort-  i-artillerie  de  la  polie  JJallernaignc  &.  u ma  t 

porte  du  camp  ou  elloit  le  Senclchal  dudidl  Seigneur  , cspic» 

î-  • .1  • ^ . ■ :i  1.01. Ir  lipii  battirent 


fl  quiclloienc  au  palais  pource  qui!  cftoit  hault  lieu  battirent 
& rompirent  fi  fouvent  les  luldifts  mantcllets  qua  la  n es  et'i  j ^ 
fennuyetenr  de  les  refaire  , & furent  comrainds  de  es  , 

Aufliils  ne  potivoicnt  bonnement  ne  a leur  plailir  barre  ladit^:^ 
raille  Daliemaignc , pource  que  le  bort  du  foOc  par  de  hors  elt^j , 
li  aufli  hault  que  la  muraille  quils  batoyent , en  forte  que  Ja  pi  x 
paitye  dos  coups  paflbient  oultrc  &alloient  donner  contre  les 
duchafteau  .toutesfois  avant  que  emporter  lartillcrie  dudid  lieu  lYs  ( 
rerenttant  de  coups  contre  le  clochicr  de  leglife  de  fainft  Jehan  qi 
la  plufpan  fut  brilce  &.  mife  a bas.  Cela  faict  les  mantellcts  & artilh 
rie  furent  portez  pour  batre  la  tour  faind  Nicolas.  Et  par  lefpace  d 
dix  ou  douze  jours  feirent  grande  &furicufc  baterie  dcxxii.  pièces  a 
titrées  contre  elle,  toutesfoys  ladiâc  tour  leur  feift  fi  bonne  & vigoi 
rcufc&  alfidue  refponce,  quil  ny  avoit  mantellet  desennemys  quidç 


Hiouraft  une  heure  entier.  Et  apres  piuficurs  bareries  dune  part  ôc  dai 
trp  11-  f-anirainc  de  fecours  de  ladiéle  tour  & fes  gens  feirent  en  fort 


tre,  le  capitaine  de  fecours  de  ladiéle  tour  & fes  gens  feirent  en  fort 
avec  leur  bonne  diligence  & dextrelfe  que  les  cnnemys  noferent  pk 
drefler  mantellet  ne  tirer  coup  de  jour  , mais  la  nuift  tant  feullemet 
tant  que  la  lune  luyfoit.  Et  tant  que  le  jour  duroit  les  pièces  eftoiet 
couvertes  de  terre,  & quant  il  cftoit  nuyt  ils  recommencoyent  a tire 
qui  cil  une  chofe  digne  de  mémoire  & de  loucnge  de  les  avoir  range 
jufques  la.  A la  fin  les  ennemys  voyaiis  quils  navancoyent  riens  ç 
celle  baterie  , mais  quelle  tueoit  beaucoup  de  gens  & canoniers  prii 
cipalement  lavèrent  leur  artillerie  de  la,  & laporterent  ou  bon  lei 
fcmbla. 

Et  non  obftantlcs  fufdiétes  bateries  que  on  faifoit  contre  ladif 
tour  Sc  la  pofte  Dallemaigne  les  aultres  capitaines  neftoyent  pas  o> 
fifs  ne  endormys  de  leur  colle  , mais  inceflamment  jour  & nuyt  bï 
toienc  la  muraille  chafeun  a fon  quartier  , & principallement  la  mu 
raille  U>angletcrre  & Delpaigne  , contre  laquelle  ils  avoyent  attitré, 
quatorze  mantellcts , avec  ce  que  plufieurs  facres  tiroient  incelTam 
nsent  pour  faire  meurtre  de  gens  , & tiroyent  de  grofles  bombardes , 
dont  Xes  pierres  eftoyent  les  unes  de  fix  a fept  palmes  de  tour , les  au- 
tres d e neuf  a dix , & feirenttellcs  baterie  que  dedans  un  moys  ou  moins 
ilz de  terrepiain  delà  pofte  Dangleterrc, 
nonoI->lîanc  cela  la  muraïUê  vieille  qui  cftoit  au  dellbubs  de  la  neufvc 
deniotjrrai  cntictc  ou  peu  endommagée.  Les  eonemys  avoyeucaufti  mys 
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pir  IwrstrancW  de  , & defdiacs  piec  ^ , ,^f7 

* =.  en  forte  quiis  frirent 

Jt  boUouar  dudvft  doWovi  £X  rd , & par  la  terre  & pi^  ^ 

Jtverenties  ^ ^ jg  i\s  pouvoy er^  xnonter  fur  le  terrephin  ^ ^ ^ ^ - 

fcfes  dedans  la  ‘ ^ ^ «r^  5 funj. 


rjîu- 


liées  dedans  j 

“Je  ‘•'J, Ve  de  feuent:  le  remblable  menant  au  bo  ^ 

r ^ pierre  cornniclautt.  ^ «^u  p^/- 

icirentbrcfchc,nonob/îar^^ 

fofeort  touûours  '^'pas^s  & deffenecs  audit  Boilouard  _,  ^<^/a  Jo^ 

ouon  povo«.  ronjpoit  tout  ce  que  lot^  ^ «rieu/^ 

grar^dc bâtera  ^ *■«  ou  f 

gneur  frere  Diego  dS  u"? 

F-at^dcTelUc,.  & a Sï,”^' 

j_  -«ulx  donna  dnt  , iefqucls  Cappitaincs  & Chevalier 

rrtcfvcnt  jour  êenuyt  par  gardes  audit  Bolloîard  Dangleterre  ™ 

de  recours  dudit  heu  oultrc  les  gens  ordinaires,  & eft 
_ fî  lartUlM'*^  des  enneni)  s ty roh  fouvent  contre  nous , larcUicrig  de 
1^  -^iUc  ne  dormoit  pas,  mais  iricelTamment  tyroit  par  tout  contre  les 
mantelletsdesenncrnys&cn  rompoit  beaucoup,  foutesfois  comme 
-,  e/lc  dit  la  nuyt  ils  en  drelToyent  dautres  , car  ils  av  yent  tout  ce 
]eiir  faildit  bcloing.  Dng  jour  entre  les  aultres  nos  canonjgj.^  fy_ 
Tcrcnr  chine  coulouvrine  contre  ung  des  niantclcts  q’^‘‘’®*^oitlamu_ 
g-^Lillc  VanglcteTtcôc  rompirent  ledit  mantelet , puys  donna  fyj 

pièces  & tua  cinq  ou  lix  hommes , & cinpos^f*^  jambes  du 

m^IJtredc  iartilJeric,  lequel  incominent  apres  mourut,  dequoy  Je  grand. 
’J~M.ijrcq  fut  fort  mal  content.  £i  die  que  ileuH  mieulx  ayme  avoir  per- 
t/u  xin  de  fes  Bafehas  que  ledit  Maiftre.  Les  jours  p^a^n»  aulh  jg 
toITrc  coite  avoir  cite  tue  dung  coup  de  bombarde  tvoltam  maiftre 
'~:>tr-tt3a.rdicT  de  la  religion  luy  citant  a la  polie  Dcfpai^e  faiJânt  foa 
77 cc,  SembiabJement  fut  tue  le  Cappicainc  de  la  polte  Dclpaigne 
f7î_i  s nomme  , frerc  Jehan  de  Barbaran  , & en  fon  ®ys  cappi. 

1 ^ frere  Jehan  de  Homedes  Arragonnoys  , lequel  bit  fort  bien  Ion 
:>  -vr  oir  en  laditfle  charge , mms  bien  toll  apres  il  perdit  ung  oeil  dung 
Laj.-»  defeouppette  , &layffa  ladite  cappitainerie  pour  ce  quij  cüoic 
ï i i • 

A jpres  cfl:  de  feavoir  aufli  quily  *^oit  dixfcpt  mantelets  attitrés  con- 
ï 1x3  tcrreplain  Dyralig  Maudit  heu  par  laihdue  batcric  les  cnnemy» 

•y  rent  brefehe.  tt  par  la  terre  & pierres  tumbees  dedans  le  foffepou^ 

oyent  monter  fur  lcdittcrreplain-  ^ ,1  . . 

Ourant  ces  bateries  le  nuatorziefme  jour  Daoult  ung  coup  dwiillew 
le  des  cranch«es  DytaUe  fut  ^ poupc  ^ ca&- 


Digitized 


6a.8  Preuvês  ru  VIII.  Livbb 

raV  Gencvoyfe  qui  eaoit  dedans  le  port  Surg.e  , f cflr 

ciincment  chargée  & mal  Iccouruc  ledit  navire  alla  a ions , dep 

^“lc  dix-neufiefme  dudit  moys  le  cappitaine  frcic  Gabriol  or. 
faire  une  laillyc  fur  les  eniiemys  qu^belongno^scnt  aux  rraiicliecs 
tre  la  polie Dytalye  pour  dclloucbcr  touliour s j 

compaignons  de  guerre  ou  plus  : lefqueis  conduyloit  trere  l^air. 
me  Cecilien  , ôcung  mefiire  Bcnediclo  quavoii  ainenc  aveo  iuy 
cappitaine  frere  Gabriel,  & palTauspar  la  U-l  c e a . p c 
droit  aux  tranchées,  & donnèrent lur  les 
en  fuyte,  & nos  gens  prindrent  ung  Turcq  en  vie,  ^ 
tefle  dung  aultre,  & fur  cela  fe  retirèrent,  car  en  ung  moment 
quantité  L Turcqs  a grand  prefle  vindrent  au  lecours  des  aultre 
prindreiu  ung  jeune  homme  des  nofircs  icque  ils  tuèrent  inconti  i 
foutesfoys  e.f  ienant  a travers  les  jardins  , len  retournant 
de  la  ville  les  trouva  aux  defeouvert,  & en  tua 

Item  ell  a noter  que  le  vir.gtroilicfmc  dudit  moys  lalarmc  lo  i 
la  polie  Dauvergne  , éc  les  gens  aUans  veoir 
par  les  chemins  plulieurs  1 urcqs  elclaux  de  la  vi  q 
fcefogner  de  ladide  polie  & dailleurs.  Lt  a donc  ' 

commença  a frapper  fur  lefdits  efclaux  par  antai  _ , ,, 

pourquoy , & en  defpcchercnt  cent  au  hx  vingts  , q , . 

5e  plulieurs  Seigneurs  Commandeurs  & Chevaliers  & marchai  s t 
ville  : laquelle  folye  tourna  en  nollrc  dommaige  , car  c i s c 
fer  voyent  bien , & furent  bien  trouvez  a dire  aux  dcrricics  grans  a a 


comme  fera  touche  apres.  r Itt 

Le  vingrquatriefmc  arriva  de  nuyt  avec  une  barque  irere 
Defreaux  qui  elloit  aile  en  France  par  commandement  du  tre  i n 
Seigneur  les  jours  paravaot  , & vindrent  avec  luy  troys  ou  qUi 
jeuines  compaignons  pour  fe  trouver  en  li  bonne  allaite.  ^ 

Le  trelilluHre  Seigneur  Grand-Maillrc  voyant  fa  ville  ainli  b-.t 
& les  brefehes  faictes  en  troys  lieux  feill  compte  que  lesennemys 
tarderoyent  gueres  de  donner  alfault.  Et  pource  depefeha  ung 
pantin  pour  faite  avancer  le  fecours  de  Naples  & de  Provence , & J"' 
da  fur  ledit  brigantin  frere  Anthoyne  de  Boyûs  pour  aller  a Naples 
a Rome.  Et  Nicolas  HulTonfon  lecretaire  pour  aller  en  Provence 
de  la  en  court,  & partyrent  les  fufdids  le  vingthuytielme  Daoult. 
pource  que  dcfllis  a elle  dit  que  ledit  Seigneur  Grand-Maillrc  ma 
doyt  efpies  au  camp  des  ennemys  pour  icavoir  & entendre  ce  qn 
faifoyent  & difoyent  lung  de  cculx  a qui  ledit  Seigneur  fc  fioit , elto 
aile  dchorsfclon  quil  avoir  accoullume , toutesfoys il  ne  retourna pm 
Sc  fut  dit  que  ledit  efpion  avoir  elle  cogneu  & prins  aultres  diloie 
quil  fen  eltoit  fouy  en  lille  pour  fe  retirer  a quelque  une  de  nos  pl' 

ces , commeFerracloou  Llndo.  Quoy  quil  en  full  ledit  Seigneur  tou 

jours  travaillant  de  feavoir  les  atiaires  des  ennemis  feill  armer  un 
brigantin  fus  lequclil  manda  ung  grec  nomme  YalTilly  Çaipatio,  qr 

Hcavoy 
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f ^ hien  ii\icvi  <-\it  1 ^ Fofle  , ouvint  furg^ir  1;^ 
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^^»-ic,ies  lurcqs 

Mdnf'Èt ar«''‘Jl»lKfc\\eur  , car  ceftoit  au  moys  baou 
bord  de  la  Carparl-iio  voyant  qui!  eltott  dec<^  ^ 

cfurencIc^^'^^hivi’O'tieroede  cio  ni ctrre fon embufc^tf 

ippcrcciij^'l^jfjnfe.cow'roc  rufe  Ôc  expert  au  mcllicr ^ 

Æ fon  en»  l^'en  totc  , fadvifa  duug  expédient  o, ,,, 

«tourner  <jj^yi,aui  Turcqs  qui  cnoient  en  terre.  Et  ur  a 

cneràha^'"  dcl»t®“l«  {«mandoit.  Adonc  m- 

le  capp't»'"^pondi«»“ktccho^^  & ne  penfanc  plus ^vanc 

fans  dire  nc^  ae^s  ledit  brigantin  , & furent 

malice*  cri'  „ fjnd  Ergne  dobciffancc.  ^ ‘1°'^  ^<^yanr7a 

port  qui  ,aefto‘''"V‘'^“î?^“^sdcfcscnncinys  tyraung  cou/îeau 
ffonaperic^-  4 jynna  alacmffe  Carpathio,  !cqV‘i“!,P^'^*‘tnenc 

quil  avo»  ’ rpee  & co“P^  1^  refte  de  celluy  qui  lavoir  bielle  <Sc  porta 
prixa  t f^u  P Seigneur  Grand-Mai  i^re  , & quant  &■  quarjt  luy  p refenra 
au  trelilluU'  en  vie  , ledit  Seigneur  luy  donna  Ion  breuvage, 

les  vinzc  ^ l^-g^gaigne  ayant  bien  joue  fon  perfonnaigc.  .... 

car  il  1^  uf/cvcnir  au  taiA  des  baterics  : ledit  cappitain  a nel  di- 

c ^rxoert  de  donner  les  rernedes  la  ou  cftoir  de  uc  incon- 

^ iftSre  les  travcrfesôc  repaires  fur  la  a 

tlticmc  ^*1  gfche  , & aufdi'T'.cs  traverfes  mcare  gr  auir'^*^  ^ 
r ^vroit  bri-'^e  „on  feuUement  tyroitala  brefehç  * vers, 

iicr-iuc,  ^ ^ delditles  traverfes  Ion  faifoU  1°  rj-m 

i<^«'**''^_rt.illeric,  comme  hacquebutes,  efcoopeuc 

oui  cHokn.  au  fronc  de  la  brercl»  D= 


mettre  de 

, r ^rar>d  meurtre  des  ennemi  ellcts  quityroient  con- 

II  c/î.a/Tavoir  queoultrc  lesl^füifts  jeux  mantcllets  en 

muraille  Dcfpaignc  & Dangleterre  il  y ^ lefquels  man- 
hmilr  vers  fe  chemin  du  jardin  de  Maulp  joient  contre  nos 

il  y avoir  certains  doubles  canonsje^  ^ 

Sr.  tfaverics  de  la  muraille.  » aulli  '>'^5  grâces  a dieu,  Us 
- perdus  pour  faire  meurtre  de  gens  , tout  Y 
reine  pas  graud  mal  ûnon  & quil  y avoir  che- 

x-es  CCS  grandes  & horribles  ba^  ms  f 
A <5  povoir  monter  fur  la  moramc  oc  ven  jey^j 

axaemys  pour  "a^erfer  plus  p„  les  flans, 

s a la  terre  tombée  de  la  breicnc  ^ pat  les  pertuysquiU 

cent  grand  quantitedetetrededansnos  A P lafidc  terre  ils 
trot  ïaids  au  mur  du  foffe  çn  ÿhors  aftn^que^^^ 

nt  couvers  de  lariiUerie  oour  luy  lever  fes  'ieftences 

enc  de  battre  le  BoUouar^l  Tlcfpaignc  pour  roy  ver  x 

Tortte  1 /• 


/:  ' 

/ ; ?? 

î ■ 

{ ..■ 


1;. 


,<  ? 


•>'  À: 


:iî' 


■i 

-jr' 

rif  ^ 

r.  > 

■ü^-  1 


1’  V 

i-V 


Digitized  by  ^oa 

V 


» it 


6<o  Preuves  du  VIII.  Livee 

& repaires  que  journellement  Ion  reftauroit  le  mieulx  quon  p 
A la  fin  ils  rompirent  tout  & demeurèrent  feullement  quelques 
niers  dabas  à la  myne  dudit  Bollouard , lefquels  peu  ou  rieris  Jeiu 
terent  dommage,  Sc  délibérèrent  de  donner  ung  ailault  par  ladielc 
che  Defpaigne.  Et  vcla  quant  aux  faits  des  batteries  defquelles 
dis  pas  la  tierce  partie  pource  que  ccll  chofe  incrcable  qui  l,i 
veu  , car  tel  jour  elloit  que  les  ennemys  tyroient  tant  de  grofTes  1 
bardes  alFiles  au  bord  du  toffe  que  desaultres  pièces,  eltans  loiil: 
mantellets  contre  ladide  muraille  Dangleterre  & Dclpaignc  deux 
foyxanre  coups  & plus  , die  croy  fermement  que  depuys  que  le  ni" 
cft  créé  , telle  artillerie  ne  fi  furieule  ny  en  fi  grande  quantité  n< 
'tyree  contre  ville  comme  a elle  contre  Rhodes  en  ce  hçgc  , pai  t 
nell  de  merveilles  fi  les  murailles  ont  elle  miles  a bas  li  les  enne 
ont  fait  brdchc  en  tant  de  lieu.  Et  pource  que  dcuus  a eltÇ  dit 
la  pliifgrandc  efperance  que  les  cnnemys  euirent  davoir  la  vilk 
Rhodes  , cftoitpar  mynes , avant  que  entrer  aux  afiaulx.  Apres  a 
parle  des  baccries  je  parleray  tics  mynes  qui  ont  cite  faidcs  , Jelq 
les  cfloient  en  fi  grande  quantité  & en  tant  de  lieux  que  des  lix  p 
delà  ville  les  cinq  comme  Ion  prefume  clloicnt  mynecs.  Et  icio. 
compte  que  ont  fait  aulcuncs  pcrlonncs , il  y en  avoir  cinquante  t 
tre  , les  aultrcs  difenc  quarante-cinq  , aulcuns  trente-huy t ou  quara 
’l  outesfoys  grâces  a Dieu  la  plupart  neft  venue  en  eited  a loccal 
des  entremynes  que  ordonna  ledit  cappitainc  Gabriel , car  ii  feifl  fi 
une  tranchée  foubs  terre  commençant  au  Bollouard  Dauvergne  ail 
« lentour  dudit  Bollouard,  & de  la  alloit  vers  la  muraille  Dallemaig 
Et  de  lautre  coflc  jufques  au  Bollouard  Dangleterre  & du  Bollou 
de  Coquino  jufques  au  Bollouard-  que  fill  monficur  de  Careto  a 
pofte  Dytalyc,  enl’orte  que  la  plulgrand  partye  des  mynes  des  en. 
inys  venoient  fafironter  a ces  tranchées  & touliours  on  leur  alloit 
devant  qiianton  Icsfentoit,  & furent  lenconttees  beaucoup  & rompt 
par  nos  gens. 

La  première  myne  que  feirent  nos  ennemys  qui  fut  rencontrée  i 
une  qui  elloit  commcnccc  auprès  dune  Eglife  nommée  faind  Jeh 
de  la  Fontaine,  & venoit  refpondre  au  folTe  de  Provence,  laque, 
cfloit  défia  a deniy  le  foffe,  & fut  fentue  par  nos  gens  qui  eftoient  a: 
elcoutes  le  vingt  fixiefmc  jour  Daouil.  A donc  ledit  cappitainc  Gabri 
alla  en  pci fonne  dedans  la  tranchée  , & quant  il  fentit  les  ennemis  e/l 
pres  , il  feifl  ouverture  & avec  trompes  de  feu  & barrils  de  poultl 
quil  mifl  luy  mefmesau  pertuys,  la  plufpart des  ennemys  lurent brulit 
ou  efloullez , les’ aultrcs  fe  faulverent  : & fut  veue  de  la  ville  la  fume 
forrir  du  colle  quils  avoient  commencée  ladifte  myne , nos  gens  prit 
drent  les  pâlies  & picquons  des  ennemys.  Et  fi  ces  tranchées  couver 
tes  cufTent  elle  faiôes  des  le  commencement , beaucoup  de  leuij  nynt 
neulTent  pas  eu  leffeft  quils  ont  eu  , mais  ion  fe  lïoit  aux  première- 
tranchées  qui  eftoient  faiftes  dedans  le  foffe  parfonds  jufques  aleaue^ 
<5c  aufll  a certains  puys  quon  feiftau  conuncncement  que  lannce  vintj 


de  MAtTB. 
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ont  eu  elTea,  * ,°"vV«!‘ ïîVt 

a une  «ne ‘;“iUeçn  4oX‘' 
voirqj'*;  tûfuiicux  t^vie  la  ci^  Paria' 

"c . f ‘ t toilesde  iiiuraille  a Ja  s vnul  r - 

)a  r.!,'lcr  I lumbcient  au  fofle  , 

-c  q“‘  r r,  - Zr  nPüU 


aü  foflb.lcsen--=5J;-ung 
enseignes,  & 9 ia  auye 

■^‘-'  ;d,  Pft  faire  le  «ppieaine  Gabriel  a leiidrc^i  c ou  clic 

) 1 pc  rtneirrys  merfl'ent  le  feu  a celle  -ppt  rleJ  a.  ii  s le  13of- 
o3e  inicq-  (uftla  muraille,  ils  ^ defe ouvert , 

^arr^/’-.^e.  A*’ ,.[  riens  au  devam,  fmon  ^ ^il  ny  a voie  quen- 
:^'^lan=  ■<  (0,6  bien  S;  a propos  ordouo®  » 4 feif  i;  là  inyne 
laf  d litrepa'f^  ^^iic  dudit  repaire  a la  ronrpp  ^ ledit  ÏSolloiiaid 
Pt  le  Qtie  le*  efoo  uperiers 

ilouaf*!-.  nircoiM^^*'»^  kl  ville , poar  c<-M  tuez  nos 

-.erdu  » rA  du  loll^  dedans  les  trand  defeou- 

*î'’“, „ou“  ce  tu,  le  BoUuu.rf  P““ea“  repn-t  le  Bol- 
‘■'oui  fn  r“"'™ôvcnl»n'  layrfo  de  Dieu  . « ^„„,b»m  un,  fort  & 

e ‘‘j.arqooy  "■<’>  „obHant  cela  les  ein>e™V  K lances  de  fcu  . 
"h  fut  le“l«  • ”“  „a,n  a'main  avec  P-d  j,„l.tef  °ye«  ' ÿ- 


"4StoPèdnerc^n>.f  ^^e  feu 

I fut  1^“*''  4iis  main  a’main  avec  p‘ ^ javiltre  ertoyent  li  cf- 
avcc  nos  gc  J-  j^^percs  dung  colin  K^t  ledit  cappi- 

,^rncpluye-tV  d^  • n- 

;^[,riel  , 6c  le  ° n,#.  oui  clloit  venu 


rraict  ot  -c-  ^ 

,rnrnc  pluye-  I Je 

3briel  , 6c  le  bc  g qui  cn.oit  venu 

ivoir.  .,,  a„  Seigneur  Grand'*  ^eh»  avec  Icafcigne 

eques  le  «es-d'^  Bollou»f[J  Chevabers  , 6c  gens 

, elîe  dit  a^Vff^  ..  i,  Moree  . 6c  ^^‘o^iiouard  . ^ apres  avoir 
îx  : & le  Bad  y ledit  Bod^^  repuUez  6c  ba- 

::ours  avec  ’ heures  le®  « ^^^uchees  avec  perte 

Icfpacc  de^dcQX  o tetiterent  ue  nollrc  Seignciu 

cric  de  plulicuts  p ptemicrc  vie  ^hoo  deux  mille , fe- 
, aomrnaigç.  bt  ^ /jes  ennemys  ^ cedit  jour  tnou- 

ixaa,  & y ‘Aemeurcrent^^p^  DcnoÜrc^  j,  1 

nous  fut  rapporte  ^es  tant  <^lî^,.{Xez.  Br  entre  les  aul- 
Duze  ou  qtrir.zc  peu  dirent  b^  .j,y„e  des  gallercs 

5^  quinze  ou  ^‘»g\,uO  de  flefebe  gens  de  fa  gal- 

feru  en  lœil  dung  e y^quel  efton  a ^^çut  audit  com- 

Vchcl  DargiUeinont  BoUouard.  ^ î^^anfdle  , qui 

ypiraine  de  fecouts  » ^^^q^aebute  bc  ^urnba 

blcffc  dun  g coup  de  ‘ , lc4^  ^ firiandc  » 

Iculeignc  dudit  l,>\^\4hin  de  Uny®  “ ^ pou  q 

rt  , «St  adouc  frété 
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de  France  print  ladite  enfeigne,  & de  la  en  avant  la  porta.  Ledit  Frété 
Henry  apres  avoir  elle  malade  ung  moys  ou  plus  mourut  a.  Joccafion 
de  fa  playe.  Ledit  jour  de  ce  combat  pafla  de  ce  mon^  en  lautre 
frere  Gabriel  de  Pommerols  Lieutenant  dudit  Seigneur  Grand-Mai- 
ilrc  I lequel  les  jours  paravant  eftoittumbe  defonhault  en  allant  vcoir 
les  tranchées  des  folTcz , & fc  blcffa  en  fa  perfonne  : & pour  non  dire 
bien  penfe  fut  furprins  dune  fiebvre  de  quoy  il  mourut. 

Le  fixiefme  dudit  moys , le  cappitainc  Gabriel  rencontra  une  myne 
des^nnemys , a laquelle  il  mcift  le  feu  par  la  contremy  ne , & fc  rctirercnr 
les  eruicmys , touiesfoys  il  fut  trouve  ung  Turcq  ctoune  dedans  la 
myne,  & quelque  jour  paravant  lediA  capitaine  avoit  rencontre  deux 
aultres  myncs , ât  les  avoir  rompues. 

Apres  ell  de  feavoir  que  le  ncufiefmc  jour  dudit  moys  afept  heums 
au  matin , les  cnnemys  donnèrent  feu  a deux  mynes  , lune  a la  po  te 
de  Provence  qui  neull  point  dellaid  , nonoftant  ils  vindrent  a la  brè- 
che , Sc  combatirent  avec  nos  gens.  Laultre  myne  fut  au  Bo  loua 
üangletcrre,  laquelle  abbatit  unctoyfe  ou  plus  de  muraille  dudit  Ko  - 
louard  , auprès  de  la  ou  la  première  myne  avoir  roinpil  lautre  murail- 
le. La  myne  fut  fi  furieulc  : quil  femibla  que  le  Bollouard  sllal  en 
bas , & fenfouyrent'  quafi  tous  les  gens  qui  clloicnt  dedan^  ht  quant 
cclluy  qui  portoit  Icnfeigne  de  la  religion  entra  dedans  le  bollouard, 
les  ennemys  elloient  a lu  brefehe  près  des  repaires , mais  incontinent 
quils  apperceurent  ladicle  enfeigne , qui  ell  la  Croix  blanche  , co™" 
me  gens  perdus  & deiny  morts  fc  meitent  en  fuyte.  Et  adonc  lartdle- 
rie  du  Bollouard  du  Coquifno  , & dadltres  lieux  les  rencontra , & en 
Kia  grande  quantité , toutesfoys  les  capitaines  les^  feirent  retourner 
avecques  grands  coups  dcfpees  & de  cimiterres.  Et  remontèrent  en 
hault  Je  long  de  la  terre  tumbee  , & plantèrent  neuf  eiifeignes  joi- 
gnant des  repaires. 

Alors  fut  combatu  vifvcmcnt  avec  picques  & lances  de  feu  , & cf- 
couppeterre  dune  part  & daultre  lefpace  de  trois,  heures , mais  a la  nn 
les  ennemys  ellans  battus  de  toutes  parts  de  grolfe  artillerie  & menue 
retournèrent  en  leurs  tranchées,  & defdides  enfeignes  , lune  fut  gai- 
gnee  par  nos  gens , & ne  fut  poffiblc  den  avoir  dautres.  Car  inconti- 
nent qung  homme  montoit  fur  les  repaires  , il  eftoyt  depefehç  de  lef- 
eouppeterie  des  tranchées  , qui  tyroyt^ar  les  pertuys  faits  au  mur  du 
folle  , comme  a elle  dit. 

• En  ccll  alTault  mourut  des  ennemys  deux  ou  trois  mille  , & trois 
perfonnes  dapparence  : lefqucls  elloient  eilendus  morts  dedans  le  fofle 
avec  belles  jubés  & riches , & nous  fut  rapporte  du  camp  que  celloient 
trois  Seniaesbeys  , qui  vault  a dire  Senefehaux  de  provinces , & de 
noflre  cofle  demeurèrent  en  ce  combat  environ  trente  hommes.  Aulli 
furent  bleffez  aulcuns  Chevaliers  , entre  les  aultres  le  Commandçut 
de  Lirtilleric  frere  Guyot  de  Marfilhac , & le  Chevalier  Briande  deflus 
nomme  qui  portoit  lenfcigne  dudid  Seigneur  Grand-Maillrc  perdit 
lœildung  coup  defcouppetie.  Ladide  enfeigne  fut  donnée  a porter  a 
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g-aignO'^"'  ‘1  jcsnolics  • a ^^ys’cnt  en  idurs  trancliecs  ^ ^ 

/ans  ffâiid  moniieurde  fàir»^^  aulcuns  y en  eut  de  ruez 
entr/les  S" ^ do^?  Preian  eut  txr^^^fez, 

dc/bouppet«^  acwaàcuiL  ^J’^^eenoultre,  & fur  e«  A-Ve?f 

perfonne . ^ ^ppenc  (Je$  tranr-i  Ce  mefme  jour  au / a 

Aar»  Povg.^  Ledit  jour  f^ours  de  la  pofte  J:>a„^j;_ 

fej-x-c  <S£  le  feu  a deux^  ‘^^'^bar  /„ 

g-ner  /une.  & P >&  rompirent  deux  toifes  de  muraille 

fe  la  fîarbacanc.  Et  montèrent  a la  pofte  Dcfpaignc  & vindrent  h a 

I emr.  ^ ' j artillerie  tirant  des  rraverfes  dunef  art 

tJsplrre,  & JmtUene  menue  des  mailbns  qui  clloicnt  vis  a vis  d^/- 
clcamoucha  U bien  quil  en  demoura  audit  constat  <Sc  a 
Lxcre  £>angleterre  plus  de  trois  mille,  & fur  cela  fe  retirèrent  avec 
^ granr  honte  Sc  confulion,  $c  fut  la  troiliefnie  fois  quils  furenr  de- 

^ //eüT  dk  vaincus , grâces  a notre  Seigneur  quil  nous  donnoit  Ig  ftjrcJ 
t > uiÛance  de  ce  faire,  car  ils  efloient  mille  contre  ung.  A ce  com- 
me» ufofenr  aucuns  Chevaliers.  Entre  les  autres  ung  noitime  Dom 
lippe  Uarreliano  Eipaignol,  lequel  combatit  vaillamment,  mes 
'S  Jung  coup  dePeouppetteil/uttue,  & aultrespcrlonnesdeJa  ville 

JC  cuez  àc  bleflez. 

joue  ou  Jeux  apres  celle  journée  gâignee  la  trahyfondu  mede- 
jfC duquel  a.  cfle  par  cy-devanc  parle)  fut apperceue , car  il  fm 
cirant  une  ticche  au  camp  avec  une  lettre  dequoi  il  fut  aceufe 
1 fa  geheine  , confefla  comme  il  clloit  cfpye  , & quil  avoir 
cinq  lettres.  Et  pat  lune  avoit  parle  des  mortiers,  advifant  les 
s quils  nen  tirallent  plus  , diU  aulTi  quil  àvoit  efeript  a Péri- 
jue  larmee  ne  fen  allât  point  : car  la  ville  commcncoit  a ve- 
nins de  beaucoup  de  ebofe  , & que  a la  lin  ils  en  viendroient 
& plufieurs  autres  choCes  confefla  dequoy  je  men  déporté 
cfvete.  La  juftice  le  condampna  a cftre  mis  en  quatre  quar. 
lit  Juif  fc  confefTa  & comme  bon  creflicn  voulut  finitfes  jours, 
le  XXI  1.  dudit  mois  de  Septembre  les  ennemis  mettent  le  feu  a 
ic  au  ®oUouard  ne  feift  point  de  mal , 
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elle  prinr  d'pirail  par  les  contremynes  quavoît  fair  Je  Capi- 
a.uu  vj.,L>ocl.  lit  le  jour  ciiluivant  meirent  le  feu  a deux  myncs,  lune 
a la  polie  Lefi.aignc  auprès  de  la  batterie  , laquelle  ncuit  point  dcl- 
fair  a loccafion  quelle  cuit  auHi  efpiraü  : laurre  futaup-rcs  du  LoIJoiiMd 
d Auvergne,  & venoit  celle mync  refpondre  loubs  la  Barbacaiine  bien 
avant  , îaquelle  fut  li  terrible  quelle  feill  trembler  toute  la  ville  , & 
fcill  ouvrit  du  hault  en  bas  la  muraille  en  dedans  joignant  du  terre- 
plain  , & par  dehors  demoura  fayne  6c  ciuicre , & ncut  autre  mal  Dieu 
mcrcy  , car  ladidc  mync  prmt  eipirad  par  les  contrcni)  nos  , & auffi 
•piourcc  quune  roch  qui  elioit  foubs  la  Barbacanne  fc  fendit  , 6c  pat 
louvcrture  du  roch  fa  fureur  palfa.  Ef  f.  l.idktc  mync  ncull  eu  clpi- 
rail  la  muraille  elioit  en  dangicr  daller  du  hault  en  bas.  Lt  pour  vray 
felou  qui  nous  fut  rapporte  du  camp  les  cnnemys  avoicnt  plus  pandc 
cfpcrancc  en  ladide  mync  quen  aucune  des  autres  au  paravant  laides, 
car  ils  ciloient  venus  en  gros  nombre  le  jour  devant  aux  tranchées 
prochaines  du  folfe  : penlant  que  pour  ladide  mync  la  muraille  deuil , 
aller  a bas,  & puis  qiiils  entroient  a leur  plailir  dedans  la  ville.  Ltde 
fait  niysquc  fut  le  feu  a la  myne  grant  partie  deu  x entrèrent  dedans 
le  folJc  pourpalTcr  oultrc  dedans  la  ville  : lefquels  urent  bien  trou- 
vez de  lartillcrie  tirant  par  les  flancs , mais  quant  ils  veirent  que  a 
imiraiilc  demoura  entière  furent  fort  esbahys  mal  contens.  es 
Capitaines  alors  dclibercrcnt  de  donner  lalTault  en  quatre  lieux 
nous  donner  plus  dallaiie  , en  clpcrance  aulli  dentrer  dedans  la  ® 
jiar  lung  des  quatre.  Par  quoy  ce  jour  la  6c  toute  la  nuyt  ils  ne  ccllc- 
rent  de  tirer  artillerie  conrre  la  ville  en  toutes  pars. 

Le  XXI  I 1 1.  jour  dudit  mois  de  Septembre  ung  peu  avant  jour  les 
cnnemys  tirèrent  une  quantité  de  coups  de  bombardes  a la 
dKlpaigne  : affiu  que  la  fumée  dcfdidcs  bombardes  les  gardait  deltre 
veus  en  paflantpar  le  folTc  : 6c  ainli  avec  merveilleux  nombre  de  gens 
ils  donnèrent  lalTault  audit  lieu.  Pareillement  au  Bollouard  Dangle- 
rerre  en  feirent  autant  6c  a la  brelche  de  Provence  6c  au  terreplam 
IJytalic  tout  a une  mcfmc  heure  6:  temps.  Lt  le  premier  qui  monta  a 
la  brelche  Defpaignc  ce  fqt  Lag.at , ccll  a dire  le  Capitaine  des  gemf- 
faires  avec  labanJc,  & portèrent  trente  ou  quarante  enfeignes  6c  les 
plantcreut  a la  terre  de  la  brefehe  , puis  conibaiircnt  avec  nos  gens  6c 
monrerent  fur  nos  repaires  &c  viiulrcnt  ju'.qucs  aux  travcvfcs  ; ôc  y eue 
aultre  combat  6c  plus  royde  que  les  aultres  palTcz , car  ce  combat  dura 
environ  iix  heures.'  Lt  quant  6c  quant  cell  affuilt  donne  a la  brefehe 
ung  nombre  de  Purcqs  entra  dedans  le  bollouard Dclpaignc  6c  mcif- 
reiir  dclTus  cinq  ou  lix  enleigncs  & cncl.aflercnt  nos  gens  6c  en  furent 
Seigneurs  trois  heures  ou  plus.  Toutesfois  il  y avok  de  nos  gens  a 
bas  a la  myne  dudit  Bollouard  , 6c  le  voyant  a demy  perdu  , ccU  nous 
donna:*  aiilcuiie  mauvaise  eli'crancc.  Incontinent  les  trcs-iUuftre 
Seigneur  Cîrand  Maillre  qui  elioit  au  combat  du  Bollouard  Dangle- 
terre  adverty  des  alîaircs  qui  ciloient  a la  polie  üdpaignc , 6c  quil 
y avoir  gros  combat  6c  rdulaucc'dunc  part  6c  dauue,  marcha  a\ccc- 
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P<^rte  delà  myne  Jud.t  'e,„Z^ 

ijoxiterenc  cn  hau  y ayojtque  rrojs  OLJ  quatre  i . 

îr  JartiUcuc  lieux  Dauvergne  re^arJanc  *-^^cçj- 

BoJIouartl-  ainr^V*^^  avoicnit  /î  bien  auS 

ifi  roua  „ce  Ion  y feift  ^ BoJiouard  fur  rc^/aignc  ^ qt/e 

rs  tuiitfi  ijbrefchc  Deft^  ‘^uvcaiiJx  repaires. 

^ Aï4uag?'«r’*'““- ‘'•■r 

‘^-  /^î^iabreicliccümme  a ef>  jl"' 

■ ' ‘‘^illuftre  Seigiieiu-  Grand-A^  > auffi  lavcmie  & P>'Çre',n,^,  ^ f 
"''‘  au  regard  du  meurtre  det  " donnerenr  ia  brrra^i 

'‘'■‘'’^^Sauvergnc  la  quantité^?"  du 

.iiard  • ^'■^  des  mors  dedans  les  folfcz  ei?r>.v  r 

O q ue  ion  nappciCLVOit  i>ç  veoit  Ion  la  terre  , & la  puante,  r ^ 

iclu  & fi  horrible  de  fes  maiGns  mors  que  Ion  ne  povoit  durer 
•I  vïile  defept  ou  huy  tjours  ^ qui  f^ 

JC  ia-jverent  6c  *e  re  irv_rcnt  aux  tranchées,  ht  demoura  Je  sJ’' 
'j^ranri-i\:uilhe  viccor.cux  , „on  ibullement  audit  lieu  , 
trots  to.nbars  lelquels  ne  furent  gucres  moindres  que  ccJJu 
ne.  Il  eu  mourut  ce  jour  la  en  ces  quatre  combats  d^j^c 
Il  Ile  , 6e  ic  meurtre  de  ces  faulx  villains  fut  fi  grant  m, 

■lalic  que  t!e  leur  fang  la  mer  en  eftoit  rouge.  Uc  nolhe  c<^~ 
ni  ent  deux  cens  hommes  ou  environ  , & en  furent  blcg\  ~ 
naiitc-ungs  6c  aulnes,  de  gens  dappa^ence  & ayans  charge^ 
çois  de  1-rcnày  Commandeur  de  la  Romaine  , Capitaine  dj 
ribodes  citant  du  Recours  au  tcrreplain  Dyralic  tfir  tue  de 
ï de  /lacquebute  , qui  fut  unggros  dommaige  de  fa  mort 
t ijomijie  très  vertueux  & peribnnage  qui  valloit  alTcz.  A 
~Lic  autU  biefle  dung  coup  Uefeouppetee  a la  pofte  de  Pro- 

: iNlaftazi  de  l'a nda Camélia,  hommede  bon icavoir, ayant 
itc  hommes  loubs  lui  du  fecours  du  tres-illuftre  Seigneur 
re  comme  a elle  dit , lequel  bien  toft  aptes  mourut  du- 
iilieiirs  autres  gens  de  bien  non  ayans  charge  moururent 
c afïaulx  , Icfqucls  je  lailTe  de  nommer  pour  bricfvete. 
s blelTez  il  y eii  euft  largement  & de  plulieurs  fortes.  Car 
irent  yeulx  , mains , jambes , bras.  Entre  les  autres  frétés 
oux  dit  autrement  Eatdincz  Commandeur  de  Challon  , 

«des  gallercs  de  la  Religion , citant  pour  renfort  au  Bol- 
jletcrre  avec  les  get^  eut  le  bras  droit  emporte  dung  coup 
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dfcrtUlcrie  , lequel  prcniicremcnt  que  le  frapper  avoit  cn-iportenruf 
perfonnes,  & fut  ledit  Chevalier  en  grant  dangicr  de  la  perfonK, 
toutesfois  a layde  de  nollrc  Seigneur  ü fauvafa  vie  , & perdit  lc(^ 
membre  feullement.  Ceditjour  feqiblab  emcnt  perdit  utig  doydefa 
main  dung  coup  defeouppette  frere  Guillaunie  Ûuaflon  dclTus  nom- 
me CappLinc  de  la  polie  Dangleterrc.  Je  diray  auffi  fens  blafmeny 
reprehciîlion  des  ledcurs  de  ce  livre  , que  je  lus  bielle  dung  coup 
deVeouppette  en  allant  au  terreplain  Dcfpaignc , & ne  le  dis  point  pour 
gloire  ny  pour  me  venter , mais  pource  que  la  fortune  voulut  que  je 
eulTe  quelque  coup  comme  les  aultres.  Allez  duutrcs  Commandeurs 
& Chevaliers  furent  gricfveracnt  navrez  , delqucls  pour  abréger  je 
laiffc  les  noms.  Du  coRc  des  cnnemys  des  gens  de  forte  & ayans  ch^-  . 
gc  furent  tuez  deux  des  principaulx  Caopitaines  des  eniaircs  ou  s ^ 
Lagat  qui  cil  chief  & qui  commande  les  Cemlaues  du  Turcq.  Pa- 
reillement fut  tue  ung  Cappitaine  des  Momcllus  qui  cftoit  venu  les 
jours  pafl'ez  de  Suryc  avecques  trois  ou  quatre  nulle  Mores  , & lix 
cens  Momcllus.  Daultres  aufli  ayans  plus  petite  charge  urent  u 
& blelTcz , lefqucls  je  laiffc  compter  a cculx  a qui  le  cas  touche. 

Aux  deffufffits  aflaults  non  feullement  les  hormucs  félon  leur  natu- 
rel fail'oient  les  armes , & reliftoient  aux  ennemis , mais  au  i es 
mes  , Icfqucllcs  en  bonne  quantité  en  tous  les  lieux  ou  il  y avoit  conv 
bat  ou  affault  fc  trouvoient  par-tout , & portoient  pierres  > 
caue  pour  nuire  aux  ennemis , portoient  auRi  pain  üc  vin  , oc  au  très 
yivres  pour  fubvenir  & raffazier  peulx  qui  corobattoicnt  dune 
6c  fervente  amour,  8c  avec  grand  travail  de  leurs  perfonnes.  Lt  V en 
eut  aulcuncs  qui  gettoient  des  pierres  aux  ennemis  dedans  les  follcz  . 
defdidcs  femmes  en  fut  tue  8c  bleffc  bon  nombre. 

Entre  les  aultres  chofes  auffi  dignes  de  mémoire  : du  faift  des  enne- 
mis notera  ung  chafeun  , que  les  ennemis  avant  les  fufdits  affaults  . _ 

6c  depuis  jufques  a la  fin  ont  fait  chofe  increablc,  finon  a ceulx  qui 
J ont  veu  , cell  que,  des  le  premier  jour  & heure  qui  commencèrent  a 
tirer  artillerie  contre  la  ville  , d:puis  nom  ceffe  de  tirer,  ou  bombar- 
des grolTes  , ou  pièces  moyennes  : ou  mortiers , aultrement  dits  tre- 
bucs , ou  cl’couppetteri.e  jour  8c  nuy  t , ou*de  faper  la  terre ,, de  ” 

ncs,  tranchées,  de  conduire  montaignesde  terre  jufques  au  bord  du 
fofle  fans  laiffer  jamais  heure  , ny  demie  , uy  quart , ny  intervalle  , 
matin  oii  foir , ou  a heure  de  manger,  nonobftant  quon  leur  ait  tire 
infinis  coups  dartillerie  pour  les  dcltourbcr  de  lœuvrc.  Et  le  plufgrand 
meurtre  de  gens  qui  ait  elle  fait , a clic  dedans  les  tranchées  en  con- 
diiifant  celle  terre:  toutesfois  la  pâlie  ne  fut  jamais  appcrccue  avoir 
ceffe  ny  repos . car  il  y avoir  chief  qui  iie  bougcoipnt  daupresde  ceulx 
qui  bcXbgnoient  continuellement  , & avec  grans  coups  defpees  les 
faifoient  travailler  jufques  a crever.  Et  allors  que  lartillcric  leur  fai- 
foit  plufgrand  meurtre  de  gens,  a celle  heure  la  ils  gettoient  grans 
cris  de  joye , 6c  en  ung  moment  les  gens  elloient  changez  : fans  quon 
peufl  appcrcevoir  quiLs  fç  repofaffent  ou  ceffaffent  de  locuvre.  1-cs 
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provilions&rcparauo'ns  contre  leurs  inventions  & progrets,  & neftoic 
poflible  de  fournir  a tout  & partout,  tant  pour  lalFidue  batterie  , la- 
quelle tuoit  & blcflbit  tous  nos  gens , que  pour  la  necelfite  & pénurie 
que  nous  avions  des  chofes  necelTaires , comme  de  tables  & boys  pour 
repaires  : lefquels  dheure  en  heure  eftoient  rompus  & fracalîez , Sc  de 
jour  en  jour  venoient  a moins , fans  efpcrance  den  povoir  recou- 
vrer. , 

Le  grand  Turcq  durant  ce  combat  eftoic  en  fon  pavillon  a ung 
. lieu  hault  quil  avoit  fait  faire , regardant  le  combat  : adverty  qui  fut 
que  fes  gens  avoient  elle  ainfi  vivement  repouffez  : & que  la  journée 
eftoit  perdue  pour  lui  , fut  fort  mal  content  & demy  defefperc.  Et 
feift  appeller  Monllafia  Bafcha  Capitaine  general,  auquel  il  fe  cour- 
rouça amèrement.  Et  lui  dirt  que  ceftoit  luy  qui  lavoit  fait  venir  a 
Rhodes  , donnant  a entendre  quil  prendroit  la  ville  en  quinze  jours 
ou  ung  mois  au  plus  tard.  Et  délia  il  y avoit  trois  mois  que  fon  ar- 
mée elloit  la , & navoit  encore  rien  fait. 

Apres  ces  parolles  ledit  Seigneur  délibéra  faire  mourir  au  camp  le- 
dit Monflaffa.  Toutesfoys  les  aultres  Bafehas  lui  remonftrerent  quil 
ne  debvoit  point  faire  la  juftice  de  luy  en  terre  de  fes  ennemys , car  ce 
feroit  leur  donner  allcgrie  & couraige.  Le  grand  Turcq  oyant  ces 
parolles  modéra  fa  collere , & depuys  lenvoya  au  Caire , pource  quil 
vint  nouvelles  que  le  Capitaine  dudit  lieu  elloit  mort.  Toutesfoys  il 
ne  partit  pas  li  foubdain.  Et  avant  fon  partement  ledit  Monllafta  vou- 
lut effayer  de  faire  quelque  chofe  pour  contentement  du  grand  Turcq, 
tant  pour  honneur  , que  pour  faulver  fa  petfonne.  Et  feifl:  une  mer- 
veilleufe  diligence  de  faire  faire  des  mynes  contre  le  Bollouard  Dan- 
gleterre  pour  le  mettre  a bas , & en  conclufion  il  y avoit  tant  de  mynes 
ôc  contremyncs , que  le  Bollouard  elloit  tout  creux  par  deffoubs  : tou- 
tesfois  la  plufpart  des  mynes  ne  feirent  rien , combien  que  les  enne- 
mis meiffent  le  feu  pource  quelles  prenoient  efpirail  par  nos  contre- 
mynes  : par  la  bonne  diligence  & folicitude  de  frere  Gabriel  du  chief, 
maillre  dhollel  du  Seigneur  Grand-Maillre , lequel  avoit  la  charge 
dudit  affaire  au  Bollouard  Dangleterre  , auquel  il  fe  ell  fort  bien  por- 
te , avec  grand  travail  de  fa  perfonne.  Et  fi  na  point  efpargne  fes 
peines.  Auffi  na  il  fait  largent  de  fa  bource  pour  mieulx  faire  befon- 
gner  & travailler  les  gens.  Semblablement  aux  mynes  que  les  enne- 
mys faifoient  au  foffe  de  la  polie  Dauvergne  , & contre  le  Bollouard 
de  ladite  polie,  le  Chevalier  de  la  Barge  de  la  langue  Dauvergne  avoit 
la  charge  fur  les  contremynes  : la  ou  il  feill  fort  bien  fon  debvoir. 

Les  ennemys  voyant  que  par  mynes  ils  navancoient  rien , & ne 
povoient  venir  a leur  intention  , ayans  bien  peu  de  munitions  furent 
en  deliberation  de  levei  leur  camp  ôi  fçfl  aller.  Et  de  fait  aulcuns  y 
Temt  II  O 000 
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Preuves  du  VIII.  Livre 
en  eut  qui  emportèrent  leur  cariage  vers  les  navires,  p au/E  quelque 

nombre  de  gens  avecques  leurs  enfeignes  fortirentdc  leurs  trandiccs, 

& allèrent  droit  aux  navires.  Alors  il  fut  efcnpt  du  camp  comme  les 
Geniflaircs  ne  vouloient  plus  combattre,  & que  tous  elloient  délibé- 
rez de  partir  , referve  aulcuns  Capitaines.  Ciig  jour  ou  deux  apres 
ledit  alïault  ung  Albanity  de  nos  gens  fenfuit  aux  cnnemys  , & leur 
dift  quils  ne  fen  allalTent  point , les  advilant  que  la  plu  part  des  gens 
de  guerre  avoicnt  elle  tuez  ou  blccez  a ce  dernier  aliault , & leur  dift 
que  fils  euffent  continue  le  combat  ou  que  le  lendemain  ils  en  euflent 
donne  ung  aultre  , quils  emportoient  la  ville.  Pareillement  les  faulx 
traiflres  qui  cltoient  dedans  la  ville  eferiprent  lettre  au  camp  don- 
nant advis  aux  ennemys  de  ce  qui  avoir  elle  tau.1 , éc  ce  qui  e di  oit 
entre  nous  & plus  que  de  la  vérité  , les  exhortant  quils  ne  len  deb- 
voietit  aller.  Car  en  donnant  ung  ou  deux  aultrcs  atlaidx  ds  pren- 
droient  la  ville.  Et  alors  félon  que  on  trouva  depuis  le  delTuldiel  frere 
André  de  Merail  efeript  une  lettre  aux  Bafehas  les  exhortant  de  de- 
mourer , & leur  difant  que  au  long  aller  la  vilk  feroit  a culx.  Enten- 
dus que  fuient  ces  advis  par  les  Bafehas  & Capitaines  du  camp  & 
fur  tous  les  autres  celluy  dudicl  Merail,  délibérèrent  de  non  partir, 
notifians  a tous  cculx  du  camp  les  nouvelles  quils  avoicnt  eues  de  la 
ville  pour  leur  donner  bon  couraige  Sc  vouloir  de  demeurer.  Et  com- 
mencèrent de  nouveau  a tirer  artillerie  plus  fort  que  jamais.  Car  mu- 
ni'ions  nouvelles  leur  furent  apportées.  A doneques  MonltaTia  Bal- 
cha  defefpere  quil  ne  povoit  rien  faire  par  mynes  ne  par  batteries , ne 
encor  par  afiaulx  luy  ellant  prcll  de  partir  pour  aller  en  Surye  par 
commandement  du  grand  Turcq,  avant  fon  partement  voulait  en- 
core eflayer  fon  adventure  , donna  trois  aflaulx  au  Bollouard  Uan- 
gfeterre  trois  jours  de  ranc  : & la  plufpart  des  combatans  ciloieric 
momellus.  Le  premier  aflault  fut  ung  famedy  une  heure  avant  qui! 
fut  nuyt.  Lautre  Dimanche  au  matin.  Et  le  tiers  lelundy  apres  difncr. 
Et  ne  fut  combatu  ces  trois  jours  finon  avecques  pierres  Sc  facliets 
pleins  de  artifices  de  feu.  Et  en  ces  trois  combats  furent  bleccz  beau- 
coup de  nos  gens  defdiils  artifices  de  feu , & aulTi  des  coups  de  pierres 
qui  efloient  efpcs  comme  pluye  ou  greÜe.  Mais  alaparim  les  enne- 
mis ne  gaignerent  que  les  coups:  Sc  fen  retournèrent  a leurs  tranchées 
Sc  juroient  leur  Mahommet , que  ledit  Monftaffa  ne  les  feroit  plus  re- 
tourner au  Bollouard  , & que  cclloit  grand  follic  a culx  de  foy  faire 
tuer  Sc  bleccr  pour  la  fantaifie  Sc  oppiniaflrcte  dung  homme. 

Item  eft  a noter  que  le  quatriefme  jour  Dodobre  environ  la  minuiftr 
les  ennemys  donnèrent  feu  a une  mync  au  terreplain  Dytalie.  La- 
quelle print  efpirail  du  cofle  mefmc  des  ennemys  , & ne  feit  point  de 
mal  a la  muraille , mais  tout  le  mal  tumba  fur  culx , Sc  en  tua  Sc  blefca 
bonne  quantité. 

Le  fixicfine  jour  apres  du  mefme  mois  la  fufte  dcflufdift  frere  Jehan 
de  Brcfols  qui  avoir  porte  les  deux  Chevaliers  pour  dénoncer  aux 
Erinces  la  venue  de  larmee  devant  Rhodes  arriva  de  nuid  au  port , 
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Et  adoncques  ils  les  couvrirent  de  tables , Sc  feirent  une  inyne  davân- 
tage  pour  aller  cou'frers  dedans  la  Barbacane  , & pour  fe  garantir  & 
couvrir  de  la  batterie  du  Bollouard  Dauvergne  ils  haulfcrenr  la  terre 
quils  avoient  gettee  dedans  le  folTc  tant  quils  peurent  du  colle  du 
Bollouard  , 6c  icilt  un  mur  allez  efpes  pour  renfort  de  ladiéle  terre,  & 
pour  eftrcafllircz  de  tous  les  collez  ils  envoyèrent  une  flore  de  gens 
qui  cflouppcrcnt  les  cannonnieres  de  bas  dudit  Bollouard  Deljpaigne 
qui  eftoient  detnources  entières  comme  jay  dit.  Et  par  ainfi  faciJle- 
ment  & fans  paour  de  riens  ils  vindrent  au-deflus  de  leur  intention.  Et 
de  cefte  maniéré  furent  Seigneurs  de  la  Barbacane  : Sc  quant  Sc  quant 
du  pied  de  la  muraille , qui  fut  une  journée  mal  fortunée  pour  nous 
Sc  commencement  de  noure  perdition.  Gaigne  quils  eurent  ce  , point 
ils  ne  dormirent  pas  : mais  incontinent  & en  extreme  diligence  pic- 
querent  ladifte  muraille  , Sc  nous  aultres  pcnfafmes  aux  remedes. 

^ outesfoys  le  meilleur  Sc  plus  expédient  rcmede  ne  poVoit  avoir  ef- 
fcil,  pource  que  nous  navions  comme  point  de  gens  de  guerre.  Et 
qui  les  euft  envoyez  pour  getter  les  cnnemys  hors  de  la  Barbacane 
cela  ne  povoiteüre  lans  quil  en  dcmourafl  grand  partie,  avec  ce  le 
hazard  de  ne  faire  rien , mais  eftre  repouflez.  Parquoy  Ion  voulut 
garder  fi  peu  de  bonnes  gens  quon  avoir  pour  les  derniers  aflaircs , 
ayant  e/pcrance  aux  fecours.  Car  aux  alTaults  paflez  on  en  avoir  per- 
du bonne  quantité  ou  tuez  ou  bleflez  & des  meilleurs.  Et  fut  advife 
fc  on  pourroit  chafi'cr  les  ennemis  dudit  lieu  avec  barils  pleins  de 

fjouldre  & avec  engins  Sc  artifices  de  feu , ce  qui  fut  fait  , Sc  de  fait 
on  en  tua  beaucoup  & fc  trouvèrent  bien  ellonnez.  Toutesfois  ce 
Dcfloit  rien , car  la  multitude  & quantité  de  gens  de  travail  Sc  aultres 
cfloit  fi  grande  quil  ne  challoit  aux  cappitaines  de  en  prendre  cinq 
cens  ny  mille.  Car  continuellement  ils  les  changeoient  & renouvel- 
loient.  Et  pour  fe  garder  du  feu  quon  leur  gettoit  de  la  muraille  ils 
drelTercnt  de  nuyt  ung  tablat  bien  renforce  le  long  de  la  muraille,  Sc 
le  couvrirent  de  cuyr  de  beuf , par  ainfi  Ion  ne  leur  peull  plus  faire  de 
mal  dcfdiclcs  artifices.  Au  dernier  le  cappitainc  frere  Gabriel  advifa 
quil  ny  avoir  aultre  remede  finon  de  tailler  la  muraille  par  le  dedans 
pour  les  veoir  au  defeouvert , Sc  puis  les  batre  dartilleric.  Adoncques 
nos  gens  commencèrent  a tailler  la  muraille,  & feirent  des  pertuis  pour 
tirer  de  leurs  efeouppettes  aux  ennemys  , Icfqucls  aufii  en  feirent  de 
leur  coite.  Et  par  Icldits  pertuys  nous  tuerent  & blcfferent  beaucoup 
de  nos  gens , & nous  a eulx.  Semblablement  ledit  frere  Gabriel  or- 
donna de  faire  un  repaire  par  dedans,  au  fronc  de  la  ou  les  enne- 
mis tailloicnt,  Sc  les  traverfes  dune  part  & daultre  a trois  cHages  pour 
mettre  nos  efeouppettes.  Et  a ces  traverfes  il  y avoir  grofle  artillerie  & 
moyenne.  Et  furent  ces  traverfes  une  chofe  bien  faiâe  & qui  feit  grant 
meurtre  des  ennemis.  Et  a lune  de  ces  traverfes  eftoit  le  defliifdit  ca- 
pitaine Vénitien  avec  fes  gens  Sc  autres  gens  de  la  ville,  Sc  le  portèrent 
tous  fort  bien  aux  affaires  qui  advindrent.  Ledit  repaire  elloit  de  la 
grandeuj;  que  les  ennemys  tailloient  la  muraille  Sc  davantage.  Et  com- 
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nfus  cnnemys  de  rcchicf  combat  au  ] 

66»  reterre,  ôt  duia  la  mollce  deux  mais  a Jaydedc..„^ 

autant  gaigncrcnnls  audit  coni  ^ comme  aux  autrespaf- 
loua'^.î:rt«?»*.*l'.«ourcrent  de  leur  coite  plus  ctns  pcrfonnesfcloa 
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■nourcrent 
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. Des  nollrcs  aulli  y en  eut  de  ruez  Se  bJeiïez. 


«oS  Auditmoys  UoCtobrc  arriva  urig petit  brigantin  qui  venoit 
qun*'  J % » *4r.cftoit  dclTus  frere  iioiulunas  de  llacjucfins  Chevaiier  £A 
„ autre  Valeutien  avec  lui.  Le  mcUire  Jehan  de  Gc/iialdo 
^ ’t.ailW  de  fa'mtl  L.fticnuc  ( duquel  avons  ja  parle  ) vint  avec 
di-' ^ cuoit homme  de  laagc  de  vingt-cinq  ans  & gaillard  delà 
» Yeqtid  bientoft  apres  la  venue  requiÜ  au  trcs-illultre  Sci- 
etto*"'°  » ^j\-Maitlvc  lui  faire  donner  la  croix  , ce  que  ledit  Seigneur 
^focut  ^is  l'on  advcaturc  ne  le  voulut  pas-  Car  ce  meme  jour  la- 

^fttoV®;  * a a 11  Dcfpaigne-  Kt  lui  Jung  bon  vouloir  3c  ardent 

\arrnc  fe  trouver  des  premiers  au  combat.  Non  adverty 

couraj&®  ■ titer  des  cnnemys  de  Icl'couppctterie  favanca  Se  Te  mou- 
il  armes.  CJar  il  cfloit  fort  bien  arme , Se  en  une 

lira  i°y  fut  attaint  par  la  telle  & tumba  mort , qui  fut  ung  grand 
iTiouvctn  jç  perdre  ce  jeune  homme  de  li  bon  vouloir, de  fî-colt , car 
jejniete  ou  lecondc  foys  quil  avoir  porte  armes  en  ba- 

cclloit  va  l' 


tadl®*  ^ gnfuivam  a la  fécondé  garde  une  barque  dung  challeau  dit 
lAndo  en  Wlç  de  Khodes  arriva  au  pon  : laquelle  apporta,  vingt 
I mvncs  dudit  lieu  & quatre  canoniers  qui  venoicm  de  Caiad*®  * & 
aelccnditcnt  en  une  place  de  lautrc  colle  noinmcc  Monolito  t & par 
terre  ttavcrfcrcni  audit  Lindo  Iciqucls  lurent  les  biens  venus.  CTarlon 
avoit  bien  affaire  de  tels  perfonnaiges  pour  la  perte  quon  avoit  fait 
de  pluiieurs  auUrcs  aux  allaults  padez. 

Le  XVI.  dudit  moys  DoAobre  , arriva  au  port  le  brigantin  du  clia- 
fleau  faind  Pierre , & frère  Kobert  de  Roque  Martine  Lieutenant  du 
Capitaine  dudit  chalteau  clloit  dedans , &;  vint  pour  feavoir  des  nou- 
velles & en  quels  termes  nous  cllioiis , le  tres-illuffre  Seigneur  Grand- 
JMaillrc  voyant  la  ncccflite  quil  avoit  de  gens  ; en  cfpccial  de  tels  per- 
l'oiinaigcs  que  ledit  lieutenant  de  bonne  dilpolition , & de  bon  l e: avoit 
le  retint,  nonobllant  dix  ou  douze  jours  apres  , ledit  Seigneur  Les  «n- 
voya  avec  deux  brigamins  pour  apporter  des  Chevaliers  ôc  cc»*'®P^t- 
giions  de  la  garnifon  dudit  challeau  pour  renfort  de  la  ville  5^  «wifli 
pour  apporter  moniiions , car  il  ny  en  avoit  qualî  plus.  ’ 

Le  dix-fcpticfmc  dudit  mois , ung  homme  de  la  fulle  frère 
du  Broc  U*  dung  coup  dclcouprcuc  ungTurcq  perfonne  dapu^îten- 
cC,  lequel  efloit  dedans  la  Baibacane  Dcfpaigne.  Et  faifoii  b>cfon- 
gner  les  gens  de  travail,  & mort  qui  fut  Icmportcrcnr  aux  rraix^b^®® 
avec  grand  rumeur  & complainte.  Et  nous  fut  rapporte  du  cani  *1“'^ 
cltoir  parent  du  capitaine  Acmet  Bafeha,  cy- devant  nomme.  >^*doiic 
bonne  quantiw  de  Turcqs  vint  dedans  le  folTc 
vc  mme  lautxe  aveu  elle  tpc , cuydans  que  nos  gens  cuffcix* 
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’ Ajor^*'  gc  blefïcrcnt  Dcautuup  üc  gens,  ht 
'*  , ils  artillerie  contre  nos  repaires , alors  frcrc 

gallee.tr  ftereBaptifte duBroc qui  eftoient 
oatrr^P  „gner  les  gens , furent  attcinds  dung  coup 
Çair^  eut  la  cuiffe  rompue , & loutre  la  jam- 

"a-  r^e  U°âob.e.  La  "».<  d a.;Wa  ^ 

douze  compaignons,  & ^ &fc- 

ae  fa'«myn«qrüvcnoient  du 

xTaailtres  O pareillement  les  ennemis  1^^^ 

aiait  couvers  jufques  a nos  j,s  laffault  au- 

rer  ^ venir  ^ e^i  heure  a elle  did  , 

.ur  en  jnr»r  » Grand-Maiftre  com  j ^-outs  pteft 

^■C.nÔv''» 

les  rcpîiires  ^oir  fes  cunçujjs.  Et  ® 

le  bien  recCF 


il  *>0US 

■foys  a laydc  de  «onre  Sel  * i/s 

.aine  defecou..  dudiï  Ua  f f "' ■ * Par  ifh «''cp 

d,ligcn,  & feavoi,  bLn'V'  P*ur  * '?»Œ' 

avoient  toufiours  du  p:[*  ^p'incr  couraiV  9ui  c/loir^  *^3pi. 

brefehe  de  Provence  ’ repo^  * * 

Sur  ces  termes  la  «ah  r dudrt  terre n?  - 

le  XXX.  jour  Doaobrc  frère  An,l  r.  ^ ^ 

me  Blafdicr,  lequel  ^ f^emerail  fur 

heure  incompétente  ^ A * j°“rs  par,„  ‘^“"5  de  fes 
portant  ung  arc  on  * P^wCcii^t  avoir  nom, 

érardevoyamta.ûdallels&'^H*'^'''*  arbafe/“  ^°^^ouar5“n ^ 

Sjoc  mauvais  vouloir  ‘^'''‘^rjues  p,.  ' ®“^euns  w»  '^^•^'rergne 

”»«  bien , po„,„ ''•:,’;‘’"'«.''o/r  n US"'  ''“'PiC Vnf  h 

Ibnnc  nen  parla  fcavoit  fon  a/i  de  fon  „ que/- 

veroit  qucC;  5°“^  ‘l^elque  temVf  T *fon  m°ulH  qui]  a/, 

lire  Seilnc3r  ïrat^"^“/‘^“^'Bo7£^^^^  Pe7- 

le  riiena/laJa  r'^n^’-^'I^Wre,  Jequ°.“?'’‘^  <="  vint  a^?^'  <tuiIp,JrfL 
rime  fece  ne  vonf  fut  comm^*^  très» -il/„_ 

: iui  & de  fes  r ^ dire.  AJorc  ^’^^'^iiije  par  i *”.'®^da  que  on 

traiufon  de  faire  fut  ni, s f ^?fdics  ,ndL7/®®*  mais  j,. 


n^v,  ducuauaia  n /I  ,.  Jeon„i  • vint  aj.. 

prime  fece  ne  ; la  ou  il  r '"‘Continent 

de  lui  & de7es7“'‘"  «en  dire? 

la  trabifoa  de  de  faire  fut  n/  ^cfd^s^nJ^  - -. 

lierres  au  canip  , difant  qu,f  a/Jo*  «voie 
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la  glorîeufe  Vierge  Marie,  laquelle  on  luy  prefentoit.  Et  en  ce  mauldlt 
& diabolicque  vouloir  lans  repentance  fina  fes  jours  le  malheureux 
. traiflre , duquel  la  trahifon  je  croy  avoir  elle  plus  grande  que  celle  de 
Judas  : pour  les  maulx  qui  en  font  venus  & viendront.  Car  la  trahi- 
fon de  Judas  a la  fin  redonda  a bien  & a la  falvaiion  du  genre  hu- 
main, mais  cefte  cy  a efle  loccafion  princtpallc  de  la  perte  de  Rho- 
des. Et  li  Dieu  ny  met  rcmede  fera  la  perdition  de  toutes  les  ifles  de 
levant  pource  que  infinies  âmes  de  chreftiens  feront  prinfes  & mifes 
hors  de  la  foy  chrellicnne  , ôc  reduides  a la  loy  du  iaulx  Mahom- 
met. 

Mais  pour  retourner  au  tcrreplain  Dytalie  apres  plufieurs  combats 
& aflaulx  donnez  audit  lieu  par  continue  banene  quils  feirent  de  dix- 
fept  pièces  groffes  qui  battoient  le  tcrreplain , les  repaires  & traverfes 
furent  toutes  rompues  & brifecs , & par  tranchée  les  ennemis  eftoicnc 
venus  joingnant  de  la  brefehe  & incclfammcnt  grattoient  la  terre  pour 
faire  tumber  les  repaires  & traverfes.  Et  a la  fin  la  plus  grand  part  vint 
ab.is.  Et  furent  nos  gents  contrainds  dabandonner  ledit  tcrreplain  re- 
fetve  un  canton  qui  elloit  vers  la  marine , qui  povoit  eftre  la  tierce 
Rart , quelques  jours  aufli  paravant , les  ennemis  ciloient  venus  pat 
tranchées  au  pied  dudit  tcrreplain  environ  le  millieu  , & taillèrent  la 
muraille  de  la  ville.  Et  pour  quelque  refiflence  que  on  leur  peuft  fai- 
re commencèrent  incontinent  a piquer  &-tailler  comme  en  Efpaignc. 
Quoy  voyant  le  tres-illuflrc  Seigneur  Grand- Maiflre  feift  inconti- 
nent abattre  une  partie  de  leglife  de  noflre  Dame  de  la  Vidoire  de 
dune  aulrre  cglife  de  grecs  dide  faind  Panthaleon  , & par  dedens 
commencèrent  a faire  les  repaires  6c  traverfes  comme  au  fufdit  heu 
Defpaigne,  a quoy  on  faifoit  extrême  diligence,  mais  non  pas  telle 
que  ledit  Seigneur  cufl  voulu  6c  quil  cftoit  befoing  , pource  quon 
ne  avoir  point  de  gens  de  travail  ainfi  que  a elle  dit.  Etneuouvoit- 
on  plus  bois  ne  tables  qui  vailliflent  pour  ledit  affaire. 

Pareillement  les  ennemis  au  Bollouard  Dangletcrre  avoient  gratte 
la  terre  par  deffoubs  les  repaires  pour  les  faire  tumber , & apres  gai- 
gner  le  Bollouard.  Et  de  fait  la  plufgrande  part  des  repaires  tumba  : 
& gaignerent  quafi  la  moitié  du  Bollouard.  Et  furent  aulcuns  davis 
de  labandonnet , 6c  de  mettre  foubs  terre  audit  Bollouard  certains 
artifices  de  feu  ôc  de  pouldre  bien  cachée  ôc  couverte  , pour  bruflet 
les  ennemis  quant  ils  cnrreroient  dedans , laquelle  choie  avoit  efle 
faidc  les  jours  paravant.  Toutesfois  a la  fin  fur  regarde  encore  que 
lefdits  artifices  tucroient  bonne  quantité  des  ennemis.  Mais  pou*^ 
la  ils  ne  feroient  point  vaincus,  Ôc  feroit  feulicment  ung  nombre  de 
gents  perdus  : de  quoy  les  capitaines  ne  fe  foucient  gucre  pour  la  mul- 
titude quils  en  avoient.  Et  eftoit  chofe  claire  que  perdant  le  Bollouardl 
les  ennemis  facillcmcnt  ôc  a Icurplaifir  venoient  non  feullemcnt  au 
pied  du  rmir , mais  jufques  a la  porte  de  la  ville.  Parquoy  la  coneJu- 
iion  fut  que  on  liendroit  ledit  Bollouard  jufques  au  bout.  Dn  peu  de 
jours  paravant  y avoit  elle  mis  pour  chief  Ôc  capitaine" pat  le 
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ung  Chevalier  dcfl'us  nomme  frere  Caumont  Provençal  pour  aller  jni> 
Lango  pour  apporter  gens  & munitions,  ce  quil  feift.  Et  pour  abbre- 
ger  plulieurs  barques  & brigantins  allèrent  & vindrent  del'dits  cha* 
llcaulx  fainft  Pierre  6c  le  Lango  6c  aufli  de  ceulx  de  Rhodes  pour  ap- 
porter gens  6c  munitions.  Et  eftoit  force  quils  feiflent  plulieurs  voya* 
ges , pource  que  tels  navires  cftoyenc  petits  6c  que  celloit  en  y ver. 
Touicsfoys  ils  apportèrent  tant  de  toutes  les  places  delTuldides  que 
rien  ou  bien  peu  y demoura , car  ledit  Seigneur  vouloir  garder  la  re- 
fte  en  el’pcrancc  apres  de  faulver  les  membres.  Mais  tout  faillit  a la 
fin  au  befoing.  Ledit  jour  ung  Bifcayn  entra  dedensla  ville  venant  du 
camp  des  cnnemys  qui  elloic  homme  allez  entendu , 6c  diü  beaucoup 
de  nouvelles. 

Le  vingt-deuxicfme  dudit  nioys  , les  cnnemys  donnèrent  un  alTault 
au  tcrreplain  Dytalye.  Et  dura  le  combat  quelque  deux  heures , la  ou 
mourut  des  ennemis  quatre  ou  cinq  cens.  Et  des  nollres  pareillement 
eut  de  tuez  6c  blclTez  beaucoup. 

Le  vingt-huitieline,  les  cnnemys  mcirent  feu  a une  mync  au  terre- 
plain  Delpaignc  , laquelle  abbatit  ung  peu  de  la  muraille.  Et  ne  feift 
aultre  choie  : ledit  jour  6c  toute  la  nuyt  les  cnnemys  ne  cclTercnt  de 
tirer  grolTc  artillerie  , tant  du  bord  des  follez  de  ces  grolTes  pièce» 
tirant  les  pierres  de  neuf  a unze  palmes  de  groll'eur  , que  des  mantel- 
Icts  de  dehors.  Et  par  compte  fait  tirèrent  ledit  jour  6c  la  nuyt  cent 
cinquante  coups  ou  plus  contre  Icldits  repaires  Ôc  traverfes  de  la  mu- 
raille. 

Et  venu  le  vingt-neuliefmc  jour  dudit  moys  vigillc  faint  André  au- 
point  du  jour  les  ennemys  marchèrent  avec  leurs  enfeignes , avec 
plus  grand  nombre  quils  navoint  acouftume , 6c  par  la  brefehe  entrè- 
rent dedans  nos  repaires  6c  furieul'cment  vindrent  pour  les  gaigner.- 
Mais  entrez  quils  furent  lartillcric  6c  efeouppeterie  des  traverfes , 6c 
aufli  celle  des  moullins  du  Cofquino  les  trouva  fi  bien  6c  fi  foubdain- 
que  ceulx  qui  entrèrent  furent  incontinent  depefehez  ôc  mys  par  terre. 
Les  aultres  qui  venoint  apres  voyans  leurs  compaignons  fi  toft  def- 
faits  & tuez  comme  gens  eftonnez  6c  perdus  , fen  tournèrent  arriéré 
vers  les  tranchées.  Auquel  ladidc  artillerie  des  moullins  tiroit  vigo- 
rieufement,  6c  5n  tua  grande  quantité.  Daultre  part  cft  a noter  que 
durant  ce  combat  la  pluye  fut  fi  grande  6c  li  furieufe  quelle  abaifla 
la  terre  que  les  ennemys  avoient  gettee  au  foflTe  pour  fe  couvrir  de  la- 
batterie  Dauvergne  comme  a elle  dit.  Adonclartillerie  dudit  Bollouard 
les  trouva  un  peu  a defeouvert , ôc  en  tua  bonne  quantité  a cefte  re-- 
traide.  Et  par  raport  qui  nous  fut  fait  du  camp  , il  y demoura  audic 
afliuilt  troys  mille  ou  plus.  Laquelle  journée  fe  peut  dire  tres-heureufe, 

& tres-fortunee  pour  nous,  grâce  a Dieu.  Car  nully  ne  pcnfoit  ce  jour 
la  efehapper , niais  tous  mourir  6c  perdre  la  vie.  Toutesfois  le  vouloir 
divin  par  fa  grâce  6c  mifcricorde  le  voulut  aultrcment  6c  furent  les- 
ennemis  clcchaflcz  6c  vaincus.  ’ 

.Ledit  joux  aulIUes  eauemys  vindrent  donner  iaûault  au  terrcplaiû 
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avec  urcs  affaulx.  Ces  parolles  ouyes  il  fen  alla , oc 
soient  at»  ^ demanda  de  povoir  parler  a ung  mar- 
es il  nomme  Mathieu  de  Vva,  & dift  quil  avoit- 

y s de  la  ^ tilfoicnt  de  bonhcs  nouvelles.  Auquel  fut  icf- 
luy‘1^^^  îçÇÇ‘‘l 


( 


6'jo  Preuves  du  VIII,  Litre 

pondu  que  cclluy  quil  demandoit  eftoic  malade  & quil  ne  povoit 
nir  , mais  quil  donnaft  les  lettres  6c  on  les  luy  balleroit.  Ledit  Ge 
voys  rdpondit  que  non,  & qui  les  vouloic  bailler  luy  merme  6c  p 
1er  a luy , dilt  en  apres  ledit  (jcnevoys  quil  avoir  une  lettre  du 
Turcq  pour  le  Grand-Maillre  , fur  cela  luy  fut  dit  quil  Ton  allai!: 
pour  lavancer  daller  on  luy  tira  ung  coup  dartillerie. 

Ung  jour  ou  deux  apres  Lalbanity  qui  fen  clloit  fouy  au  camp-) 
la  brefehe  Defpaigne  vint  départ  dudit  Genevoys  proj^ofant  te, 
ou  femblables  parolles  que  luy  avoit  fait  , difant  pareillement  c 
le  grand  Turcq  mandoit  des  lettres  au  Grand-Maiftrc.  Auquel 
fcilc  point  de  refponce  , pource  que  le  tres-illullrc  Seigneur  Gran 
Alaiflrc , comme  faige  & prudent,  conliderant  que  ville  qui  pari 
mente  ell  a demy  perdue,  avoit  fait  delFendre  fut  peine  de  la  vie  tp 
perfonne  du  monde  ne  fuft  fi  hardy  de  parler  ne  refpondrc  a ceul 
du  camp , fans  fon  fccu  & commandement.  Toutesfois  il  clloit  ad 
verty  des  parolles  du  Genevoys  , & pareillement  de  celles  de  Lalba 
mty'.  Lefquclles  parolles  divulguées  par  la  ville  ,*meirent  en  peniè- 
ment  beaucoup  de  gens  & en  voulentc  de  faire  ce  que  difoient  les 
dclTufdits  : dequoy  nell  de  merveilles  ou  il  y a populaire  , car  vou- 
lentiers  & le  plus  Ibuvent  ils  regardent  plus  a faulver  leurs  vies  Ôc  de 
leurs  enfans  quils  ne  regardent  a Ihonncur  & au  furplus.  Toutesfois 
perfonne  nofoit  encore  parler  en  publicq  de  celi  aliairc , mais  en  le- 
cret , & vindrent  aulcuns  de  la  ville  dire  leur  couraige  a leur  prélat* 
quifappclle  Mctropoliti  : & a daulcuns  Seigneurs  de  la  grande  croix 
pour  en  parler  au  tres-illullre  Seigneur  Grand-Maillre.  Lefquels  luy 
en  parlèrent  lenhortant  quil  feroit  bon  de  y penfer  veu  que  la  ville 
fen  alloit  perdue.  Aufquels  ledit  Seigneur  relpondit&remonllra  beau- 
coup de  chofes  pour  Ion  honneur  <Sc  de  la  religion.  Et  que  telle  ebofe 
ne  le  debvoit  faire  ny  penfer  pour  rien  du  monde,  mais  pluftolt  luy 
& culx  mourir,  üuye  celle  reiponce  ledit  Metropoliti  & aultres  Sei- 
gneurs Icn  allèrent , & ung  aultre  jour  retournèrent  vers  ledit  Seigneur 
ladyifant  de  rcchief  quil  pcnfall  bien  a toutes  chofes , & alafalvation 
de  la  ville  <Sc  de  fa  Religion , & dirent  davantaige  quils  fe  doubtoient 
que  le  peuple  vouloit  plutoll  appoindement  que  de  mourir  eulx  & 
leurs  femmes  & enfans  , & que  le  danger  elloit  quils  ne  feiffent  laccord 
fans  luy.  Le  trcs-ilIullre  Seigneur  voyant  que  telles  parolles  elloicnc 
de  maulvaife  digcllion,  comme  difant.  Se  tu  ne  le  fais  nous  lefcm^- 
Comme  faige  6c  prudeiit , & voulant  remédier  aux  allaires  par  con- 
feil , feilt  appcllcr  les  Seigneurs  de  fon  confcil  pour  advifer  en  ccü 
allaire  , <Sc  al^emble^  que  furent  les  Seigneurs  , le  trefteverend  Sei- 
gneur prepofa  les  parolles  quon  luy  avoit  dénoncées  &dillli*  part 
daulcuns  fur  ces  termes  que  ledit  Seigneur  elloit  pour 

conluJtcr  de  ccll  aliairc  : deux  ou  trois  des  principaulx  marcbaiis* 
citadins  de  la  ville  , vindrent  frapper  a la  porte  du  confeil : & 
terent  une  requcfle  audit  Seigneur  & Seigneurs,  par  laquelle  Üs r®" 
queroieue  6c  Inpplioicat  humblement  au  ueheverend  Seigneur  vou- 
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lil  ne  venoit  puiflancc  pour  lever  le  camp , lerquclles  oppinions & râi- 
fons  de  ces  deux  gens  de  bien  & expers  des  aliaircs  de  guerre  par  le 
' trcfilluflre  Seigneur  & Seigneurs  du  confeil  entendues  , furent  davys 

j!  .daccepter  & prendre  party  ic  on  le  prc.fentoit  pour  la  falvation  du 

'i  peuple  & des  lainclcs  reliques  de  lliglile  , comme  la  Vraye-Croix,  la 

j.  ' fainde  Kfpine  , la  main  de  faind  Jehan  Baptillc  & parue  du  Chief,  le 

corps  fainde  tutlemie  6:  pluficurs  aultres  lacrees  reliques.  Toutes- 

'.i  fois  ledit  Seigneur  Grand-.Maiüre  a qui  lallairctouchoit  de  près;  ayant 

I plus  de  regret  que  nul  autre  ( comme  la  raiibn  le  vouloir  ) pour  cftre 

I chief  de  la  Religion  , eftoit  toujours  ferme  en  fon  premier  propos  de 

I vouloir  plulloll  mourir  que  conlentir  a telles  chofes,  & dill  de  rechief 

aux  Seigneurs  du  confeil  quils  advifalfent  & pcnfallcnt  bien  a toutes 
chofes  ôc  aux  fins  diccllcs  eu  leur  propofant  deux  points  , cellaffa- 
voir  lequel  valloit  mieulx  pour  nous , ou  de  mourir  tous  , ou  de  faul- 
’ ver  le  peuple  & Icfdides  reliques , lelqucls  deux  points  & doubtes  fu- 

rent longuement  débattis , & le  pro  & le  contra  , & y eut  diverfes  opr- 
I pillions.  Neanmoins  a la  fin  tous  conclurent  dirent , non  obltanc 

que  ce  fuft  bien  6c  faindement  fait  de  mourir  pour  la  foy  & plus  dhoii- 
Dcur  quant  a nous  aultres.  Toutesfois  veu  ^ coiifidere  quil  ny  avotc 
aulcun  rcmede  de  plus  rcfillcr  aux  ennemis , ny  moyen  de  povoir 
faulver  la  ville  , & que  le  mal  ne  povoir  tuinber  feulleinent  fur  nous 
aultres  de  la  Religion , «lie  dautre  parc  que  le  grand  I urcq  ne  nous 
prclToit  point  de  regnicr  la  foy  , mais  feiillcmcnt  demandoit  la  ville 
qui  valloit  mieulx  6c  redondoit  a plus  grand  bien,  6c  feroit  chofe  plus 
agréable  a Dieu  de  prendre  party , pour  faulver  tant  de  menu  peuple 
comme  femmes  6c  petits  enians  dellre  mis  les  uns  en  pièces  , les  aul- 
tres prins  pour  %;s  faire  regnicr  la  foy  avec  innumerables  & aultres 
violences  & énormes  peclicz  qui  feroienr  faits  & commis  fi  la 
eftoit  niifc  a fac , comme  fut  fait  a Modon  6c  frefehement  a Belgrade  ^ 
que  de  mourir  eulx  6c  nous  comme  gens  defcfpetez.  AyaiH  auftt  efpe- 
rancc  de  faulver  les  deftufdits  prcciculx  joyaulx  de  IKglifcj  lefqu^s 
venans  aux  mains  de  ces  faulx  maftins  feroicnt  maculez  6c  perdus,  ht 
oultrc  cela  que  la  Religion  feroit  toufiours  en  élire  pour  fait®  quel- 
que bien  , 6c  pour  venger  loutraigc  quon  luy  avoir  fait  avec  le  temps. 

Sur  CCS  termes  6c  patolles  la  divine  clcmence  ( Que  falvat  fperan- 
tes  in  le  ) 6c  que  ne  vouloir  que  tant  de  ir.aulx  «k  cruaultez  veinient 
Air  la  poure  ville  6c  liabitans  diçcllc,  pour  garder  aufti  que  ledit  grand 
Turcq  ne  montaft  en  trop  grande  fuperbe  6c  gloire  : luy 
Voulciite  de  chercher  davoit  ladicle  ville  avec  party.  Ce  qud  ne 
debvoit  faire  pour  fon  honneur  ny  pour  raiibn  , car  la  ville  cftou 
ftcniie  ainü  que  ainfi,  ny  debvoit  nous  laiffer  aller  , veu  que  nous 
eftions  fes  ennemis  mortels  de  toufiours  6c  ferions  encore  pour  1 ad- 
venir. CJonfiderantaufli  le  grand  nombre  de  gens  quon  luy  avoir  rue 
en  ce  liege.  Toutesfois  Dieu  a voulu  quil  nous  demandait  parr/*  jr' 
ne  faiilt  p>oiut  dire  ne  croire  que  aultre  chofe  lait  fait , finon  la  dt- 
yinc  clémence  pour  aulcuns  fins  aoouÿ  ignorez.  Et  pour  conclun^n 
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retournèrent  feurcment  tenfe/' 

Se'g”^  prefentec  au  trefreverend  ^p*ê‘neuryeaii,.î' 

^'Sgneurs  d?  fon  confeil.  Par  laquelle  lettre  ie?S 
l^^  n'lire  a‘*’‘(loit  q“Ç  °t'i  lui  rendiftla  ville.  Et  il  efloi^ 

**  lui  aille*  ^ Iviy&tousfcs  Chevaliers  ôc  a ui très  gens 
^nditio"*  SUilf  fufTent  avec  leurs  biens  Se  bagues  faut, 
f"Lclqi“=*  pao"'  sloubtc  davoir  mal  defon  ar- 

^ fans  tutoie  ôc  prorocttoit  fur  fa  foy  » &•  ellojt  Ja  fignaturo 

ve*  ' Etaiu^‘ Vt  dit  apres  que  fi  ledit  Seigneur  Grand -Alai/lre  ne 
^’^lêtcie  dor-  que  nuUy  je  quelconque  forte  quil  fuft  , penfaft 
‘^Llo  P"  1 V jufques  aux  chats  palTeroxcnt  par*^ le  fü 

S.“  P«;*  1“  on  W feift  ■=‘P°“'  ■»“"“non> . ou  C , „,. 

Mil?**’"’  ■ ..uUcomenu  dclalntr<=  Je  0 P“<*f'n'portaiice* 

Apres  avqit  rcfponceafigrofTe  & anierc  demande  le  tres- 

fc  rcmpsfibriet  P^^  j.^aiflre  fut  en  grand  penfement  & auffi  tous 
iilu/lrc  Seigneur  Toutesfo.s  ris  delibererent  de  refpondre. 

les  Seigneurs  de  ville  aller  fi  mal  que  plus  ne  povoient  eflre, 

^ vovanc  les  cho  comme  chafeun  povoientbien 

^ le  raport  dedens  la  ville  miU^  çin<j  cens  hommes  pour 

veoir  , qu‘l  riy  avo  gnnemys  , lelquds  avccqucs  cela  cftoient 
faire  rclillencc  , ^ine  cndurcc  par  lefpacc  dclix  mois  aucliault 
rompus  Se  ;.,s,  veu  aulU  que  Jes principaulx  de  Ja  villa 

SC  au  froit  Se  mal  no“*  . & pareillement  a Jautre  confeil  tous  le» 

Y’O  viXoicnt 
Seigneurs 
,'our  les 


^ mai  iiou*  . ^ pareillement  a iautre  confeil  tous  le» 
ent  appoindeinei^j^.^^^j.j.  qud  yaiiojj  miculx  faulvcr  la  ville 
_ urs  avoientdcUa  pjrquoy  dehberorcnt& conclurent  de  pren- 

:,'our  les  raifons alléguée  • avant  qtn=denvoyer  la  refponcc  au  grand 
Ire  ledit  party.  toutes  Grand- Maiftre  enfuivant  les  bonnes 

rurcq  le  trefillulbe  ^ ^ aflemmet  ung  aultre  confeil  qui  fc  die 
coviflumes  de*fa  Rclië*°  ^ceft  accoultumo  deftre  tenu  pour  les  cho- 
coaïeil  accomply , grande  importance  pour  le  bien  publicque. 
fes  ardues  & matières  n.  £ç  doibvcnt  trouver  Quitte  les  Seigneurs  or- 
Hc  a ce  confeil  accoirrP^Xjoix  deux  Chevaliers  de  chafeune  des  huyt 
dinaircs  de  la  grauri*^  • font  feiic  en  to^  des  plus  anciens  de  la  Re- 
jangues  Se  provinces  q*‘l  Le  confeU  aûemblc  , h lettre  du  grand 
li^ion  ôc  xïiieuix  ' (^qqq 
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Turcq  fut  relevé,  & dcrccliief  furent  debatucsles  chofes  dune  part  & 
daultre , & fur  ce  point  fc  on  debvoit  prendre  party  pour  refped  du  peu- 
ple ou  mourir.  La  refolution  & concluiion  de  tous  fut  daccepter  loffre 
du  grand  Turcq,  veu  & confidereles  raifons  deflufdicles  & fur  tout  veu 
que  le  mal  ne  povoit  feullement  tumber  fur  nous  aultres  de  la  Reli- 
gion. Car  fc  ainfi  euft  eflc  jamais  lappoinélcmcnt  ncull  elle  accepte. 
Celle  deliberation  prinfe  la  rcfponcc  fut  faidc  au  Turcq  prellement 
pour  le  prendre  de  fa  parollc , allin  quil  ne  fc  peuft  repentir  ny  chan- 
ger doppinion,  car  dlicurccn  heure  fes  gens  gaignoient  fur  nous  : Sc 
entroient  plus  avant  dedens  la  ville,  Ôc  pour  aller  devers  le  Turcq 
furent  ordonnez  le  xi.  dudit  moys  ung  Chevalier  nommez  frere  An- 
thoinc  de  Crollec  dit  Pallim  qui  portoit  Icnfcignc  de  la  Religion  Sc 
ung  aultre  de  la  ville  nomme  mailtre  Robert  de  Lcruciis  , juge  ordi- 
naire pour  feavoir  fa  voulente,  & pour  entendre  la  vérité  des  parol- 
Ics  rapportées  par  le  Genevoys  audit  Seigneur Grand-MaiUre,  & auf- 
fi  pour  feavoir  lintention  du  grand  Turcq  fclon  le  contenu  de  fa  let- 
tre, Icl’quels  deux  perfonnaiges  laillirent  par  la  porte  du  Cofquino& 
fen  allèrent  a la  tente  Dacmet  Rafcha  cappitaine  general , aulft  il  cftoit 
délia  tard  & ne  pouvoient  aller  ce  jour  la  vers  le  grand  Turcq.  Sortys 
que  furent  nofdits  Amballadcurs , deux  du  camp  entrèrent  dedans  la 
X’ille  , pcrionnaiges  de  fone  pour  ottage.  Lung  cftoit  ncpveu  du- 
dit Acmet  Bafcha  , lautre  cftoit  truchement  du  grand  Turcq  » lef* 
quels  le  Seigneur  Grand-Maiftrc  feift  honneftement  rcccpvoir , & fu- 
ient logez  près  de  ladide  porte  du  Cofquino.  Adonc  lurent  faides 
trefvcs  pour  trois  jours.  Et  les  cnnemys  iaillyrent  hors  de  leurs  tentes, 
& fc  pourmenoient  la  a Icntour  , & nos  gens  fc  monftroicnt  fut  les 
murailles  de  la  ville.  Le  lendemain  au  matin  qui  fut  le  xii.  ledit  Ac- 
met  Bafcha  mena  nos  Ambafladeurs  au  pavillon  du  grand  Turcq , le- 
quel cftoit  bien  accompaigne,  car  ledit  Balfim  dit  par  fa  foy  que  a fou 
oppinion  , il  veit  huyt  ou  dix  mille  pavillons,  & a Icnviron  dudit  Sei- 
gneur y avoir  grand  nombre  des  gens  richement  accouftrez  : que  cft 
une  chofe  vraye.  Car  depuis  que  la  ville  fut  rendue.  Moymclmc  en 
veis  bonne  quantité  fort  honneftement  vcftus  félon  leur  mode.  Apres 
que  nos  Ambafladeurs  furent  entrez  au  pavillon , ils  feirent  deuc  ré- 
vérence audit  grand  Turcq , & luy  dirent  que  le  Grand  - Maiftrc  les 
avoir  envoyez  devant  fon  imperialle  Majefte  pour  feavoir  la  raifon 
poiirquoy  il  avoir  faifl  demander  parlement,  combien  que  la  lettre  que 
ledit  Seigneur  avoir  envoyée  le  difoit.  Le  grand  Turcq  feift  rcfponcc 
quant  au  regard  de  luy  il  navoit  point  faift  demander  parlement , ny 
auflj  faiift:  ecripre  lettre , non  obftant  il  feavoit  bien  le  contraire  , mais 
il  dift  cela  pour  fon  honneur  , & dift  apres  aux  Ambaffadeurs  , pui* 
que  le  Grand-Mailtrc  les  avoir  envoyez  vers  luy  pour  feavoir  fa  vou- 
Icntc.  Il  leur  cnchargca  de  fa  part  luy  dire  quil  euft  de  rendre  la  ville* 
ît  en  ce  faifant  il  luy  promettoit  fa  foy  de  le  laifTer  aller  avec  tousfes 
Chevaliers  , perfonnes  qui  fen  vouldroicnt  aller  avec 

bien,  fans  defpl^  aulcun  de  gens  de  foa  camp.  Et  noa  voulant  !«• 
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O la  nuy 


eut  dit  CCS  paroue^  > 

>c>vi;  Ibn  rccoumetenl»  '»*-^-  rüur,t^“« 
feviUemcnt  a la  ville  >=  Paru  et 

y t f rcre  Paffim  , & le  nicna  e f'o  « 


illemcnt  a la  ville  le  p -^ys 

frere  Paffim,  & lenicnae*^^  ^<=>n  payinX 

bie‘‘‘  • t>eu vant  & mengeao’^*  bcauco?  ’ 

rcci^'^^'S  fof\,30t ies  cK paflTces  en  ce  fiege > ^ er  xxrre les  auhr^ 
ii  le  toi*^  ,a  ledit  ^ îxCcha  cic  luy  dire  avi  ^ bien  U eftcT^ 

P/^^Pall'*’^ f 1 ca^P  aue  le  fiece  cUoit  s j h/q„c5  ^ 


in  tiîxrcha  de  luy  dire  au  > i,,  J"  i/ 

P.  depuis  que  le  fiege  clto‘  ^ s j ^ 

foy  , & adeura  ^ cf  loir  i„orc  de 

^ort>l  f 1k,  ^ quatre  mille  , & %1.  <>^  1.  mille  Je  ,„a! 

heut^  . igat*'  * 

,vcoit^^^  rcfponce  du  grand  Ttircq.  Quanc  Jeefir  Pc. 

Mfô-.s  ^Vdaus  la  vU  le , il  alla  vers  le  Grand-M  , & /uy 

^^Vi/eott*^  ^ i^Y  avoit  le  grandTurcq  , ^ olîres  dc/riifdi\fles. 
r^^Jrolles  Jo\^  fublte  refponce  , ou  li , ou  non  , laquelle  ref- 
^ ..il  votdt^‘  « ^.^tc  défia  deUbcrcc  6c  conclue  par  deux 

,1'c  cotutoe  Toutesfoys  lefditsAmbalTadcursnavoientpascom- 

^Ttroyscoof^'^  Ldiac  refponce  la  première  foys  quils  allèrent  vers 
«‘ifiioii  de  fatre  la  ^ accepter  le  part)  qml  prefentoir  pour 

f^  i.^dTutcq>”^,^  Toutesfois  on  ne  voulut  plus  différer  de 


_ conleil  > f.id  avec  le  Iti^cq.  oz.t  comme  on  luy  vouloir  r< 

nenc  qui  avoir  “\';,,clques  parles , laquelle  chofe  a leur  advis 

' -ille  avccqties  q uc  debvoit  dire  conclue  , fans  J 

-:>C)int  faire  » j^y  confentoyent  point , & qui!  valh 

que  ÿ icti  r^  comme  amli  jedic  grand  Turcq  les  feroic 
irir.  Car  ^ feift  ceul^  de  tSclgrado,  apres  quils  fe  furent 
mourir  comme  d . -n 


T" 

re  la  vi 
3 aebvoic 


ous  mourir  comme  d ...tu 

endus.  . ^pres avoir  ouyes  ces  parol- 

Le  trcs-illuftreSc'g.^^gnt,  que  touchant  davoir  accepte  lettre  du 
es  leurs  dift  gracieul»^  jc  le  faire  aux  termes  en  quoy  eîloit  la  ville. 
Turcq  , quil  clloit  on  lavod  fait , le  confcil  les  avoir  veucs  ôc 

Tt  les  r allons  pourq'^^®^  advantaige  » qt\e  pour  celluy  de  la  Religion, 
debacucs  , tant  pour  l^  debvoient  pot*}5  dides  ne  communi- 
^ que  lel'dides  raifot'^  celles  ne  fuht:»t  rappoitccs  aux  ennemis 
^uees  avccques  -.ptfonne  qui  fef<?d d<îd<\a§  laviUo-  btdavoui 

j>ar  aulcune  ttiaülvaif<^ 


’€i6  P R ï TT  V ï s ï3t;  VIII.  Livre 

faidl  la  rcfponcc  prellemcnt  audift  Turcq  fans  les  appcllcr  ce  efloîc 

f>our  le  prendre  de  fa  parolle  de  paour  qutl  ne  fc  repentift , car  fe  oit 
es  cull  appeliez  avant  que  de  luy  faire  refponce,  la  chofeeufl  elle  trop  . 
lon[;ue,  & cntrctantle  grand  Turcq  euft  peu  changer  doppinion  ,tou- 
tesfoys  ledit  Seigneur  leur  dift  quil  reinandcroit  vers  le  grand  Turcq 
aultres  Ambafl'adeurs , pour  feavoir  miculx  fa  voulcntc , d»;  pour  eilns 
plus  afl'eurc  de  fa  pronidfc. 

Alors  le  trefreverend  Seigneur  envoya  deux  Efpaignols  , lung  nom- 
me , frère  K.iymond  Marquer , lautre  frère  Louppes , lefqiicis  faillirent 
dehors  la  ville.  Et  adonc  entra  frere  Palfim  premier  AmbafTadeur , 6c 
fadrelfcrent  a Acmet  Bafcha  pour  les  prefenter  au  grand  Turcq.  En- 
trez que  furent  ces  deux  nouveaulx  AmbalTadeurs  dedans  le  pavillon 
dudit  Seigneur  dirent  que  le  Grand-Mailtrc  avoit  ouy  fa  demande  ,<Sc 
pource  que  cclloit  chofe  de  grande  importance  , & quil  failloit  que 
ceft  aüairc  il  parlait  a tous  ceulx  de  fa  lieligion , qui  eüoient  de  plu- 
licurs  nations , & aulfi  avec  Ion  peuple,  dont  les  ungs croient  Latins, 
les  aultres  Grecs , & que  le  temps  par  luy  donne  clioit  fi  brief , quil 
navoit  le  temps  de  povoir  parler  a tant  de  gens , mais  que  fc  il  vou- 
loir donner  le  loylir  de  parler  avccqucs  les  fufdits,  quil  luy  feroit  en 
brief  rcfponce. 

Ces  parolles  de  nos  AmbalTadeurs  ouyes , ledit  grand  Turcq  ne  dit 
aultre  ciiofc,  ûnon  quil  commanda  a fes  cappitaincs  de  recommencer 
les  batteries , & fut  cccy  le  quinzicfme  ou  fciziefme  dudit  moys.  Alors 
•CS  trcfves  furent  rorimucs  , & tirèrent  nos  cnnemys  plus  afprement 
que  devant.  Et  denoltre  coite  rien,  ou  bien  peu , pource  quilny  avoit 

point  de  muniiions.  Et  cela  qui  y elloit,  on  le  gardoitpour  les.alfaulx, 
pourlc  befoing,  nonobllant  ces  batteries  le  grand  Turcq  commanda  . 

au  Bafcha  quil  retint  lung  des  deux  AmbalTadeurs  derniers  venus  , & 
retindrent  Ircrc  Marquer , & lautre  fut  renvoyé  qui  clloit  ligne  que 
le  grand  Turcq  perleveroit  de  vouloir  avoir  la  ville  par  compofi* 
tion.  ^ 

Le  treliliullre  Seigneur  Grand-Maillre  voyant  la  guerre  commen- 
cer & les  batteries  plus  roydes  que  paravant  ; & les  cnnemy'S  dheurc 
en  heure  entrer  par  leurs  trenchees  avant  dedans  la  ville , filt  appelle 
ceulx  qui  luy  avoient  dit  quils  ne  vouloicnt  point  que  la  ville  fuft 
rendue,  6c  qviivalloit  mieufx  mourir.  Et  leur  declaira  quil eftoit  con^ 
tent  de  mourir  avec  eulx.  Et  quils  fc  deliberaflent  de  le  bien  deffen- 
dre , & de  faire  mieulx  leur  debvoir  quils  navoient  fait  le  temps  palTc. 
Et  affin  que  ung  chafeun  fuft  advexty  de  fon  vouloir , car  a celle  heu- 
re la  ledit  Seigneur  ne  parloir  que  a troys  ou  quatre  perfonnaige* 
<lc  fes  contredifans.  Il  feift  faire  une  crieepar  toute  la  ville,  QU*- 
ceulx  qui  elloicnt  tenus  délire  aux  polies  quils  eulTent  dy  aller  6c  de 
non  nen  bouger  ny  jour  ny  nuyt  uir  peine  de  la  vie.  Et  les  aultres 
qui  nclloient  des  pqftes  & qui  elloicnt  de  fon  fccours  eulTent  de  venir 
^ la  brefehe  Defpaigne  la  ou  ledit  Seigneur  eftoit  continuellement. 

Ladiftc  cjryec  laiftc  chafeuo  fut  obcylTant  pou*  ung  jour  ou  dcwu 
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^ <iiot  laiffa  fa  poftc  & fcn  sa.  H 
pour  avoir  rompu  «=_«^ 

* .aile*  ..f.^.YarCtlt  fi»-  Urr»fr-V»^  • ^ 


^ f\  ^7“9 


toU«T  knO''  »lo''“ * * •-  ^Cia  pcuapcu.v- r-  ,‘  '^^Uva  S'écrit 

w,ud}‘.' ^ F»olle  & brefehe  ; ^ <=  Ics^f  *pcr, 

ïli'^'S  ^ V er  refiftancc , finon  ^ ^ 

1 1‘ eiitï®' sVf C^lievalicrs  & quelques  ge^ s ^ ^rand. 

,vo‘*'’'^,cC<l^'*  *^vayt:  ledit  Seigneur  ^x-cii^r 


.,rC4  leait  ocigiicui  *«**  i^  . 

a ladide  brefehe,  & 

înp'"'” 


îan'^^.foi*'’^' "'cays  une  petite  barque  ^-^^^^Srnedo  _ 

venamde  Can3icarnva  po„  * 

n«  ^ns  b°î'%out  porter  en  Flandres.  '^^"do^ne  Pr* 

de  ’ F»our  lors  eftant  en  ^ pour  paiTcr  en 

charg^^  façon  av^c  le  fufdit  frere  ^‘eoUe  t arfan  , ^ 

ra'ëf  ifoU/®  3c  fouldstr  sde  guerre  fur  ledit  na  e feignant  vouloir 
citcfufle  navire  ho/sdu  po^r  JçdhDan.o- 
sic‘'^t' s fouWars  le  trouva  le  plus  fort  dedans  le  navire  Sc 
^ecqoo '„3cs  oultrc  le  grc  desmarchans,  , clierchoicnc 

guc  at  p^ho  que  cdluy  que  nous  avions.  Lerdits  vins  feirent 
Ic««^"?/Ja(ïf^cÇt  & pVaSr  a^ous  ecuU  delà  viUe,  car  il  y avoir  pre, 
P“Vt  acS‘’'^‘^rucla  Î^^Ppart  ne  beuvoicnt  que  eaue , mais  ds  vindrcni 
mov»  coütaigc  aux  gens  de  la  ^'.lle. 
tr  oo^^  d^fmc  Audit  ruoys 


^^tier  cr^  -..i» 


' .,nür  OU’”,  frtie  dudit  itioys  uc  -.•-  r uonnerene 

di*-^‘^P^'^V.acancDefpaigne.  Nos  gens  qui  cftoient  au  terrepJain 

i nault  a la  nt  fl  fa  Bar^acane  cftoit  perd« , que  eulx  feroient  cn- 

l*^iîorcs,voya^^  ‘ lus  dedans  la  ville  ny  avoir  fccours  fu- 

^*\os  &c  ne  r«f°£ ledit  tcrreplain  DcfpaVgnc  & fe  joindre  avec  ccul* 
davis  de  :,,auoy  Y allèrent  .Sc  fc  trouvèrent  au  combat 
dl  la.  Barbacane  , ^ ,ortc  tous  cofemble  avec  autres  gens  qui 
tvec  les  autres , & ennemys  furent  repouflez  pour  cefte  fois 

la  Sc  mis  hors  de  'f  a ladide  Barbacan8,&  apres  avoir  combatu 
rTuiffimce  donner  ladaui  remede  de  refifler  plus  aux  ennemys 

/5n‘”uement  voyant  qun  Pc  retirèrent  au  mieulx  auils 

- ^.-iTor  n05  h ^,rc  furrr»*. 


ny 

dans 


ifTuerneii*.  * ecns  iw  au  mieulx  quils  peurent de- 

ae  les  repoufler , ennemys  turent  Seigneurs  de  ladite  Barba- 
a..ns  la  ville.  Et  ainl'  ‘ t & quant.  & commencèrent  a pic^ 
cane  Sc  du  pied  du  mut  4 ^re  : « par  la  terre  & pierres  tumbecs 
en  uraille  de  la  pofte  battctic  picca  farde  contre  adiclc  muraille 
dedans  la  Barbacanc  de  fur  la  muraille  de  la  ville  & pl, 

__  _ _ Jir  ^ _ -...«n-^rent  dUCrCS  z rar  larrillpn#»  n 


rledans  la  i^aroatünt-  ' ^tcrcw  -x.  «v  *a  j'iantercnt 

f con-ime  a elle  dit)  01°”  arieftcrcnt  guercs  : car  lamllcne  litanc  de 
des  enfeignes , msùs  nS  rj^get  de  la  , « le  retirèrent  dedans  la  Barba- 
olufieurs  pars  les  fei^  f-,e  lieu  ou  les  ennemvs  picquoieni  la  muraille 
^ane.  Et  vcla  le  ttoiUf* ” jaifir.  Et  qui  vouldroit  bien  confidctet  les 
pour  faire  brefehe  a , «oute  ville  , & le  grant  nombre  des  ennemys 
fermes  en  quoy  eftoO  Jafraichis , il  poutroit  bien  dire  & juger  qu* 

Ear  quatre  ou  ç\nq  g malhcureulc 
I fin  ne  poyoit  eluO  V* 


(^qqci'ui 


^7*  Preuves  du  VITI.  L i v r « 

Ledit  Seigneur  Grand -Maiftre  foy  voyant  en  fi  piteux  termes  , & 
comme  a elle  dirt  ainli  habandonne  de  la  plus  part  de  fon  peuple , de 
lechief  leur  fcill  demander  pourquoy  ils  ne  faifoient  leur  devoir , Se 
pourquoy  ils  ne  venoient  mourir  comme  ilsdiioieut  paravant,lefiiucls 
feirent  rcl'poncc  quils  voyoient  & cognoUroient  bien  que  la  ville  elloic 
perdue  pour  non  avoir  plus  de  munitions.  Laquelle  chofe  paravant 
ils  ne  Icavoient  pas.  Et  loccalion  pourquoy  ils  avoient  contredit  a 
lordonnance  dudit  Seigneur , celloit  en  partie  pour  non  dire  infor- 
mez dudit  deilault.  Et  dautre  part  dirent  quils  avoient  paour  que  le 
Turcq  ne  tint  point  la  parolle  , mais  cognoilTant  quil  ny  avoit  aultre 
rcmede  linon  de  attendre  leur  adventure  6c  fortune,  comme  nous  aul^ 
très  de  la  lleligion  laitcndions.  Ils  remirent  le  tout  audit  Seigneur,  & 
quil  fcill  ce  que  bon  luy  fembleroit  & félon  quil  verroit  dire  mieulx 

{lour  eulx.  Toutesfois  ceulx  de  la  ville  requirent  audit  Seigneur 
eur  faire  une  grâce  de  les  laiffcr  cllire  ung  ou  deux  de  entre  eulx 
pour  aller  devers  le  grand  Turcq  avec  fes  Ambafladeurs  pour  avoir 
quelque  feuretc  de  luy,  ce  que  leur  fut  oilroye.  Et  ordonnèrent 
Ambairadcurs  , lung  elloit  Nicolle  Vergonty,  & lautre  Pero  faincc 
Grittico,  Lequel  allèrent  avec  le  fufdit  frere  PalTim  premier  Amballa- 
deur , pour  faire  la  fufdide  rcfponce  au  Turcq.  Toutesfois  avant  quils 
partiffent  ledit  Seigneur  Grand- .Maillre  prolongeant  tant  queilpovoïc 
advifa  denvoyer  une  lettre  au  grand  Turcq  , laquelle  fon  grantpere 
Bayazet  avoit  efeript  ou  fait  eferipre.  Et  par  ladiClc  lettre  il  donnoit 
fa  maledidon  a fes  enfans  & fuccclïcurs  qui  entreprendroient  de  adie- 
ger  Rliodcs.  Ledit  Kobvrt  Pcruce  porta  celle  lettre.  Et  ainli  quil  avDit 
accouflume  de  faire  il  fe  adrelTa  a Acmet  Bafcha  pour  luy  faire  avoir 
audiancc  & pour  prefenter  celle  lettre  au  Turcq.  Le  Bafcha  veit  la 
lettre , car  la  coiilturae  ell  a la  court  du  grand  Turq  que  perfonne  ne 
luy  peult  parler  ne  donner  lettre  quil  ne  foit  adverty  prcinicrement 
de  ce  quon  luy  veultdirc  , ou  de  ce  quon  luy  efeript.  Veue  que  ledit 
Bafcha  la  lettre  il  la  rompit  & getta  en  terre  & marcha  deflus  difant 
tous  plains  dinjurcs  audit  Pcruce  , 6c  luy  dill  quil  fen  rctournall  bien 
loll  vers  le  Grand-Maillre  ladvifant  quil  pcnfall  a fon  ailaitc  , ^ Si*  ■ 
feift  rcfponce  au  grand  Seigneur  félon  ce  quil  luy  avoit  mande  : autr^ 
ment  il  ne  tarderoit  guercs  de  vcoir  fa  douloureufc  fin.  Cedit  jour  ni- 
rentprins  deux  de  nos  gens  qui  portoient  la  terre  a la  Barbacane  Dan- 
glcterrc , aufquels  ledit  Acmet  Bafcha  fcill  coupper  le  nez , les  doys6î 
les  oreilles  , & leur  donna  une  lettre  pour  porter  au  Grand 
dedans  laquelle  y avoyt  grofles  patollcs  & grandes  menafi'cs. 

Apres  que  Peiuce  fut  retourne  frère  Paffim  fut  renvoyé  devers  le- 
dit Acmet  pour  feavoir  de  luy  fi  le  grand  Turcq  fe  vouldroit  concen- 
ter  daucune  fomme  de  deniers  pour  les  frais  ôc  dcfpenccs  quil  avoir 
fait  pour  fon  armée.  Lequel  Bafcha  refpondit  que  fcmblables  paroUfs 
& ollres  dargenr  nelloicni point  pour  ellre  didlesny  prefcntccs  au 
Seigneur  fur  peine  de  la  vie,  car  il  regardoit  plus  a Ihonneur  qu<^  * 
rogs  les  biens  du  monde,  Et  pouicc  dill  ^uil  feu  tecournall;  ^ 


Digitized  by 


T O I fi  DE  M A t T 
fi  rc  rcfponce  fc  il 

^ >^«ïlat:ion  des  paioUcs  du  liai < 

,(VïjG‘*%>‘^'fcq'>c'-  V^«^vir  le  grant  regret  qud  a v 

niv  A^vi  a fr  douloureux  ternies. 

Ciïtd;'*'  «^otxnderant  quil  ny 

loufi  K ,1»!'’''  il  F>  ^ U s relifter  a fes  ennemy  » 
*?ne‘l^.,.ioin^^‘'*^cr»t  a grant  regret  & 


«U  ^ ou 


v P^obj'cc  v:> ourquoy ledit  Grand-M=i',itr  Ci  ^ W/.V 

demanîlo.ravccqueM’^ts  ^ir.i 
JJr ailles tuf^to'ble  qui  ne  vouloit  po“«  ^ ^At>airre.  a ce”® 

1®  rie  povoit  procéder  ^ ia  ntircricoJt 

1»“  T XS'”»-'  ce  ,. ou, «‘peuple  ='’J'J‘;='-*  <-I«i ., 
relp^^^ou'  refaite.  Nun-o  bilan,  quil  hxt  a<l''^”r  \ - J ^ciicuns  t,aüi,c® 
diÿ’‘ P de  f .,  de  c au  camp , que  nos  ® <^fto/, 


di'J."' Ucf  .cdcla''“lc  au  camp, que  nos  »Y“‘‘  e/  o/enr  quaft 

leT“ft„Vtf‘J?.  y avoit  pcvi  de  gens  de  guette  viJlc.  Toutef- 

qu‘  ÿ,  qu'^^  ne  le  croyoit  du  tout , ny  donnoit  foy  au/7î  a beau- 
faillie*’.  qufÇ^  qüon  \uy^ rapportoit.  Mais  de  faid  pcnroit  que  nous 
foi»  ‘Ÿpatolf  ^uuitionr  lopg  temps , & conl.dcra  que  fa  per- 

n!encO»f,n  ^ftat  avoit  délia  demeure fixmoys  en  payseftrange 
' P & ton^  ^,dUa'l'«lc  quil  y dcmourall  encore  pour  attendre  que 
pmV  > ^ {uîîcnt  foillies  pour  avoir  la  ville  naieulx  a fon  ad- 

r n armée  voyant  aulïi  quiUlton  en -cueur  dyver. 
^*”i^nne  & oue  il  avoit  perdu  grand  quantité  des  meilleurs  gens 

^cSrXautre  S v.Ue  daffaulr  .1  en  perclroit 

■Tiî  euft  en  ion  ,f„;^(?ant  qno  d ^^ainquill.  Craignant  auffi  le 

^ncore  beaucoup  . ‘ faiftift  ^^'Voir  la  vidoirc.  Sachant  auffi 

de  la  tic  challcau  faind  P*ierrc  & le  chafleau  de  Lango 

Sue  la  Religion  avo>tl  j^^f^^jeUcs  feroiem  refillcnce  avant  quil  les 
2 Tulrrcs  places  fortes.  £<■  qud  y perdroit  beaucoup  de  fes 

■u/î  cjrinfes  & miles  que  le  lecoursne  vint,  de  lînaleincnt 

•ens  avant  de  lautre  cor  ^ - marnes  perifoicnt  rnieux  faire  leurs  be- 

otirce  que  les  Balchas  compol>t»on  que  par  alTauIt  comme  a 

onencs  prenant  la  v»»  r ^ fera  dit  comment.  Pour  ces  raifons  & 
■fie  la  vérité  , ‘'l-p  allegne»^  lcn‘’^  grand  Turcq  a mieulx  ayme 

tulrrcs  que  on  ^ que  par  force.  Ht  luy  a 

■ voir  la  villepar  comp°  ^-,s  nrortcls  dentout  de  luy  & mettre  fes 
ouffit  de  chaffer  fes  ^ feuretc.  Ht  a nous  aulttes  que  feavions 
oays  «Se  fvibgeds  en  tep  pouyons  plus  refifter  , nous  a Icinblc  dire 
notre  foiblcflc  & que^^u  peuple  & l^Rdigion , que  nous  & eulx 
mieulx  de  faluertaot  cnnemys’-  car  aultre  chofe  ncuffions  faid, 
ÎUmber  en  la  fureur  d®*  ^dr  c«nme  defcfpcrca. 

Ünon  tempter  Dieu  ^ ‘ oy  principal,  lu  patoUe  du  tiefilluftre 
Mais-  jvour  retourné'  apice,  le  defwfd"  ftere  Pailwu  alla  pour  U 
Seigneur  Graad-M»'»^ 


-X*  nïUV*s  Dtr  - 

goQ  , -^L'arcq.  5c  allercnc  avecques  luy  les  d(Uix  clleus  du  peu- 

ooitcraugrarx^-^^  enfcmblc  fadrclTcrcnt  a Acmed  Bafcha.  Auquel 

nie.  Et  tous  j.jjentfcill;  celle  piteufe  rcfponcc  & concluliojn  de  reu- 

Ç>a(tiinpr®*”‘J?^^~t-iobtlaiit  il  dill  que  le  peuple  avoir  commis  deux  per- 
la  ville.  ^ culx  pour  aller  devers  le  grand  Seigneur  pader  de 

fonnages  dci'»*^*”.  ^j^jPierpour  avoir  quelque  feu rcte  de  leurs pcrl'onnes, 
I Albn  quil  ne  leur  fuit  fait  comme  a cculx  de  Belgra- 

f -«ft  mena  les  trois  ArabalTadeurs  devers  le  grand  Turcq. 

f Ledit  A dedans  fon  pavillon  , frere  PalTim  feill  le  raport  dr 
Ïntrcï  ^ dift  au  Seigneur  que  le  Grand-Maillre  luy  rendoic 

/ nromeffe  de  fon  iinpcriallc  majelle  avec  les  pads 

la  ville»  fout»^  is-  laquelle  promefle  il  fe  tenoit  pour  feur  & ccr- 
aï  icelle  «n  viendroit  a moins  : nonobllant  le  peuple  luy  avoic 

^ain.  Et  qtiil  j^nner  conge  denvoycr  vers  ia  majeltc  pour  luy  faire 
'cqûis  de  avoir  odroyc.  Alors  les  deux  citadins 

teqcicl  ^i-arod  Turcq  de  vouloir  pour  feurctc  leur  faire  eflon- 
r^ppVicïcnt  ati  la  ville,  affin  que  ils  neuflent  aulcuns  empefehe- 

onct  foncan'lP  ou  de  leurs  biens  , & que  en  enfuyvant  fa 

%cns  de  leurs  peuflent  aller  feurcment.  Le  grand  Turcq  feit  pre- 

ils  ^ frere  FaflTim  premier  Ambafladeur  comme  ilacccp* 


ptonv 


. ^ frere  FafTim  premier  Ambafladeur  comme  il  accep* 

i^ictctticnt  ^ jjromcttoit  de  rechief  audit  Seigneur  fur  fa  foy  5c  lut 
toit  la  ville-  tenir  ce  quil  luy  avoir  promits  <Sc  quil  neufl  doubte 

fon  bonnC'Jt  fil  navoit  aflez  de  navires  pour  porter  fes  gens  5c  fon 

Au  contraire  » p>aillcroit  des  fiens.  Etlartilleric  qui  clloitacouftumea 
Lienquill'^y  de  la  Religion  quil  la  feroit  délivrer.  Quant  au  rer 

AcÀtcauTtf^'  ditt  quil  feroit  eflongner  fon  camp  5ç 

caïd  de  la  rcq^^^,ldroient  demourer  dentre  culx  feroient  bien  traklez 
que  ceulx  |iefung  de  cinq  ans  , ne  feroit  touche  a leurs 

& ne  payeto^ . , ^^uldroit  fen  aller  dedans  le  terme  de  troys  ans  quil 
cnfaits»  ^ S'  ri  plail't»  5c  en  la  bonne  heure. 

fen  allait  a ° jit  Seigneur  finies,  nos  AmbalTadcurs  prindrent  con- 
Les  paro  fofcis  que  furent  nos  gens  demeurèrent  avec  ledit  Ac- 
gc  de  luy.  - nuf  avoir  les  lettres  du  contenu  de  la  promefle  dudit 
med  Bafc  furent  dcpefchccs , tant  pour  le  Seigneur  Grand- 

Scigneur  , pour  le  peuple.  Les  lettres  dcfpefdices 

^aiurc  ^ ^ frere  Palüm,  lequel  les  prefenta  au  Grand -Mailhe. 

îïnHcS  Bafcha  promill  de  rechief  quil 

?;ro?Sfi  Icit  Seigneur  avoir  comma^nde.  Et  fe  levèrent  dc- 

drs  tranclt*^®^  partie  des  gens  du  camp  ung  mille  ou 

*'“■  nS  ' ï'*"''-'  d«  '»  P“‘ 

allers,  d<7  Seigneur 
6c  que  lcd  I ^^ns  Gcn 
ou  quatre  ^ ^ ^ 

le  xLcq  donn^  jouis  de  i«iae  pour  nous  prcpaicr  &■ 


environ lo^g  demanda  de  lapait 

^u  tTcq  ; que  cnvoyall  au  camp  en  hoftage  xxv. 

Chevaliers  ^ Grand-Croix  , de  x*v.  Cita- 

’ . * : t Seigneur  cnyoyeroit  feullcment  ung  cappitaine  « 
^ens  cnilFaires  pour  garder  la  ville , puis  que 

iTHC  « & au-kli  i r*i- 


avec 

fon 


»rovs  ou  quatre  , -"‘."«"es  pour  garder  la  ville , puis  qu«..— 

Jamp  ettmt  ^ ‘ Et  oultrc  lefdidcs  promclTcs, 

. .r-? J ^ jouis  de  teriTiP  nmir  nniii  r>rpr>orpr  SC.  oaTUr  dc 


I ;• 

I-  .. 
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pnïUVEs  DU  VIII  Livre 
_ Je  fainft  Jehan  ôc  dcfcntcrrercnt  les  corps  daulcuns 
dedans  s qui  avoienc  belles  fepultures  , & cherchèrent  fils 

r'rands-Vl^^^  -ivccculx.  Apres  en  la  ville  forcèrent  aulcunes  femmes 
jgnttrcf*^*"  , & prindrent  par  force  tous  cculx  qui  avoient  elle 

^filles  a iT>î>*  ,floicnt  Turcqs  , premicrcmcnt , fulTcnt  garfons , oci 
V,  otifeî»  H*-**  ^^rnmes;  & les  enfans  dicculx  aullî,  &.Ics  portèrent  tous 
1 nioics  : a elle  la  perte  de  plus  grande  importance,  & de  plus 

"puiq^*^  ’ ^ ® ^ e pas  des  aultres. 

e''  -~.tc  Jeux  apres  lappoinélement  fait  Acmet  Bafeha  vint  a 

\Jii  3'?"®  P«rla  avccques  le  Grand-Maillfe,  & apres  avoir 

^ |Tluüeurs  chofes  , ledit  Bafeha  Iny  dift  que  le  grand 
veovr  , & de  parler  a liiy.  Et  pourcc  il  len 


de  dommag 

^jbtclche 
patlc  a l«y 

ïurcqav«it 


^\nc  doux^^j^^ns  & quil  neuft  paoqr  davoir  del'plailir  en  fa  perfon- 
fçfouciaft  U s nulle  doubte  il  fen  yroit  avec  fa  compaignic.  Sur 

ne , *’’***  mercya  & print  conge  de  luy. 

-cspaio'^*^*  ^%s  jonrsapresle  grand  Turcq  montaachcval&vint voir 
Peux  l3  btefcltc  Dclpaigne,  6c  puis  alla  venir  la  tour  faind 

les  ttanchccs  ^ ^eo  retournant  entra  dedans  la  ville  , dcpalla  par  de- 
K'icolas.  le  Seigneur  Grand- Maillrc.  Et  entre  que 

dans  le  r *‘^*^f^^‘ls-Maifl:rcs  avoient  accoulUimc  de  man- 

fut  en  une  * j ^ ou  cltoit  le  Grand-Maillre,  & dift  que  on  le  feift  vc- 
gct.d  avec  luy  que  deux  perfonnes  feullemcnt:  cefiaflavoir 

nit.  ^ jeune  homme  quil  aymoit:  & ne  voulut  que 

AcïuetBa‘^  Lt  quand  ledit  Seigneur  Grand -Maiftre  fut 

aultres  gens  dircen  grcc  par  ledit  Bafeha  quil  neuft  penfement  de 

venu  d luy  « fes  aüatres  a loylir,  & lil  ne  fuffifoit  du  terme  quil 

lien , *1 . rtiîU  defpcfchcr  quil  en  donneroit  davantage  tant 

'%*voîddroie-  Ledit Gr^d-Maiftre  le  mercya,  & dift  feulement  quil 
?'*'  nleuft  teti**^  ^ grand  Turcq  rcfpondit  quil  la  tien- 

droit  & quil  r»y  allait  fans  avoir  dcfpW- 

?.r TelJfomxc-  fl  Turcq  fortit  du  palais  & alla 

cnîegîife  de  chaïcaP”-'  ^ ^ defeenSit  du  long 

dcla  grantrue  ^^orteïu  : & palTa  par  la  place. 

Et  fottantpar  1»  Ppcun  les  en  fon  pavillon. 

Voyant  un  o*  rrr^f  * extortions  fatJes  incelfamment  par 

IcsVnrm,"  a f'  aXalo- “ü'’r  1'  ‘''fP'î'",' 

& faire  porter  I*  ^fois\  i dedans  les  navires  penfant  qml  Y 
plus  feur.  ToutcJ‘°  canaille  gens  inhumains  6c  pleins  da-  • 

varice  venoienC  ‘f.jpnt  dedans  les  navires  ; 6c  prenoient  par  force 
(out  cctquils  pC7  ^ ^Per,  Et  ncult  cfte  que  on  allait  vers  le  capr 


V. 


j^ituvzs  j>  vr  VIII.  Livrb 

quelques  nouvelles  quil  eut  de  la  Seigneurie  délibéra 
-anifon  partement  dilt  a dieu  audit  Seigneur  Grand- 


'1  V' 


îc General  P- 

de 

?ovibs  la  cha*'^^^^ompaigner  tant  que  bon  Ôc  ncccflairc îuy  fcmblcroir. 
* atùe  pour  »ir  le  General  le  trelillullfc  Seigneur  Grand-Maidre  fem- 

^*Patty  que  » *"  jours  apres  , & alla  furgir  a ja  Frafquia  a huy  t 

Viatqna  dut  !«.:  • ^ attendit  audit  lieu  le  bon  temps.  Et  quant  il  fut 

® ,\\c  de  1»  y *-  ^ rieur  fc  leva  avec  les  gallecs,  & les  nefs  auant  ôc  quant 
^Vnulrdir  faire  fon  voyage  pour  aller  en  Sicile.  Les  nefs  prin- 

& cotniocnr:^  yrier , & les  gallces  allèrent  terre  a terre  : ôc  par  chemin 

, cntlabattl^*^  ^ pat  maulvais  temps  fc  départirent  de  ladidc  grofle 
ulcuns  nav  fortvines  ôc  maulvais  temps  quils  eurent  a la  fin  ar- 

^cf , ôc  aprus  apres  les  aultres  en  Sicile  en  la  ville  de  Mcirmc  , les 

fivetent  1rs  U du  maulvais  temps  quelles  curent  demourerent 
«allées  navires  environ  ung  inoys.  A la  fin  les  gallcres  ar- 

“ venir  apro?^  ^ i ^ude  McfTin^le  dernier  jour  Davril. 


, ptcfcnia  les  gallces  qui  demouroient  en  Canclyc 
^ jq  providadeur.  Et  luy  difl  quil  les  çrint  toutes  ou* 


Les  trclill''*  « ^ng  voyage  , vertu  fa  perfonne  de  noir,  ôc  quaü  toute 
■vadlr  de  |oi\  ^ irtra  dedans  le  port , ôc  vint  au  pont  pour  defeendre  a 
i-j  coirtp^’S”*  Itî  Scipieur  1 lettot  EignatcUo  conte  de  Momelion  Vi- 
leric.  ■^dou*^  _ ^icuc  vint  a cheval  jufqucs  audit  pont  avec  lArche- 
ccioy  ill® Barons  ôc  aultres  Seigneurs  dudit  lieu, 

vcfqticdc  ledit  Seigneur  fort  hqnnorablemcnt  ôc  coiirtoyfc- 


Seigneur  Grand-Maillre  vexe  de  mclancholie  Ôc  tra- 


y remtüus  jufqucs  en  fon  logis.  Et  ne  fut  pas  faiisplcurs 
jnent&^ecO  curent  tous  ceulx  delà  ville  voyant  le  bon  Seigneur 

atcotnp^“*°  jivoir  perdu  fon  eflat  ôc  feigneurie.  Ledit  Seigneur, 
jiinli  defo  aucuns  jours  a Mcflinc  eut  plufieurs  briefs  de  noflrc 

apres  avoir  pj^pc  Adrian  fort  gracieux  , par  Icfquels  il  le  confottoit 
faindEerc  ^jtroit  de  le  favorir  Ôc  ayder  envers  les  Princes  chre- 
& offtoit  *.  . faire  avoir  quelque  lieu  pour  faire  fervicc  a Dieu  & a 

Biens,  pou  ^omme  il  avoir  fait  le  temps  pafle.  Etluv  manda  ledit 
avril  auro.c  plaihr  de  le  vcoir.  lequel  comme  vray  fibdo- 
fe  bicile , ÔC  fcmbatqua  fur  la  grofle  nef  ôc  partit 

Tour  de  J vi»’pourfen  venir  a Civette  vicUye  Rendre  la  ce  que 
f «J""«^*=hrdUenscommandcroient  de  fareli- 
ïin  Partv  ^ ‘ ^ Seigneur  de  Mefline,  qui  pour  lors  efioitm- 

fr Ar  de  neîle  » ^ chemin  moururent  deux  ou  trois  perfonnes 
dedans  ladictc  grande  paour  Ôc  doubtc  a toute  la  com- 

naienic  Ncar»t^.  a nollre  Seigneur,  ôc  par  évident  mirade 


de  prendre  po*"*^  aunc'n**''*^  grant inconvénient , ôc  noftrcSc^ 
«neur  nous  do r»*’  . mile  vent  a plailir , lequel  nous  porta  ôcratdf 
S ung  port  a Naples  nomnic  Baye.  Ét  incontmc« 

aptes  avoir  eu  1**^ 

Saoite  de  Napl®® 


^ asvr«aj(«a\^  UiiyC»  Isa»*-'*'"* 

apres  avoir  eu  S®  7 .‘^’^lccndrc  en  terre  par  Meffeigneurj 

. ...  les*  ^cigacuj  dcfccûdit  en  tenc  ôc  tous  fcJ 


delà 
fesjca 
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Aap]«.  ftauflSaep  ^ F**  ^ouveUa^S  ^^Ss  vingt  joursfanf  que 

Siieh  compaignic . ’^^^aoU  ^^eu.  Ceulx  de  Naples 

Jeditma^augment^  Le  Sc'g‘'®“'  \ iç::cf„  ^^^«-ïrent  prar/quer  avec 
voyant  que  Je  mal  « Vort'"'«  ''  I'*  > a i “^nda  au 

nous  & nous  avCC  » & eXl->r„ -'»-  * fJey  lr>  t^J,,:r. 


commeu  c^'  ç U»'"'  ;.  de  le  viincr  uno-^  auy  lcrojtpoHibIc  de 

reiir,  deluy  fai^e  quü  *■*  Grand-Mai/lre 

faire.  Ecpout^^gil  ^joit  faite  fa  devCrî*^**’®  > & qui! prendroit 

lemercya.cSc  li,y  ^ U ville  de  Naples noftre  Uamc  pie 

trop  de  pciiie  , pf‘=^  niblc.  chorc^  ^ que  la  ils  fc  pour- 

dc  grotte  qui  efl  l*^ie/cnfc"^jdit  lieu.  Et  au  foi r 

roient  vcoir  & pafl^  fur  fes  g-alleç<  Ten^  foupper  le  Sei- 

rcrent  enfetnbl/u^^  jb  *^fcmei>r^  vingt,^uatrc  ^ 

gneurGrand.Maifî^^,v^y^  ajres  P^»e- 

duditJreu,  ^prcs  /,,creS  ' jeuX  g^^ercs  de  «oUrc  rai„a  Pere  "® 
partit  avec  ^CroeU‘’  ’ ^ ^^ccomoaion 

terr^!  Civc"«  ^‘<^Uye  parwTnm 

Sfn^t  e»  niond^^  Port  avec  fa 

H.?"'  q^‘L  ’.  ïlaUtce  fP  . ji  fut  amve  ‘amd  Pere. 


■Ges»  '^apP7;t»n‘*  & ce“"'  „ ville  le  Vind^'i  1''^“-  -"près  drl- 

/»es-  dof  êrtcut  ^ fen  loC'S.  Et  î recueillir  , & 

» :<sr  ct-df  TL  .O  P„. 


Seigneur  Qj3,^j_jy,jjûXlrc  fut 

.e  \a  • u la^P  D ouQ  uoftie  faiua  Perc  fc  trouva 

>5=^  csfo'^  {cO  le  picmict  jour  de  Septembre 

z.<^'-X  ^ îf  dcaa«*  £r  vint  au  devant  de  luy 

,N=-V^  , ^ 'Æaiftr^  & tous  ccuU  de  r ^a;fon.  Le  gouverneur 


ÇVC.SOX4 

>^c.-  ^ 
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• reüves  du  VIII.  Livre 
-.encur  hors  Uc  la  ville.  Pareillement  tous  les  Cardl- 
leurs  mulles  avec  leurs  cfiapcaulx  comme  ils  ont  de 
liâuU  envoyé  ^jint  Je  luy.  Lt  apres  que  leiîit  Seigneur  lut  entre  de- 
oullunic  au  U)uc  JeSeffes  AiubalTaJeur  dÿ  IKmpcrcur  le  vint  ren- 

^ans  * * «icflüur , & le  conduyll  jufques  au  palais , la  ou  ledic 

-or.iiet  a ordonne  que  il  fut  loge  pour  luy  faire  plus  dhonneur 

fâincl  ^ I us  fouvent  a luy. 

pour  P ^ £».t:rc  jours  apres  que  ledit  Seigneur  Grand-Maillre  fut 
aollrcdit  iaincl:  rcrc  non  delivre  totalement  de  fou 


deda’- 


s Roiru 


^ ; fc  fa  chambre  : & avec  grand  révérence  & humilité  bai- 

c'ntta  ded^^^  ^“tredic  faindl  Pere.  Lequel  feit  fort  bon  & gracieux  ra- 

falcp‘«  ‘ ’ ' 


vivant  ung  peu  allégé  lenvoya  quérir  : & luy  quatrief- 

lilii 


mal , mais  ■ 

•itta  d< — _ 

ic  pied  de  17  -*-i  cur  Grand-Maiflre,  & lui  dift  de  bonnes  & aymables 

ücil  audit  de  faire  pour  luy  & fa  religion  ce  quil  feroit  pof* 

avolles  • ^aroUes  diéles,  ledit  Seigneur  Grand-Maillre  reincr- 

?b\e.  Aptes  l’crefc  retira  eu  fa  chambre  , & depuis  celle  heure 

ciant  nollrc  . , car  ledit  Seigneur  fc  empira  en  fortctcUc,  que  a fepe 

la  ne  pada  » mourut. 

ou  huyt  jouis  Seigneur  Grand-Maillre  non  oilîf  ny  endormy  aux 

Le  ttel'lloi^  ^ J J giou  defpcfeha  les  AmbalTadcurs  quil  avoir  paravane 
;dcfa  üllor  devers  Lempereur  , ceftairavoir  le  prieur  de  Ca- 
— Je  Tolcde  de  la  maifon  Dalbc  , & frere  Gabriel  Mar- 


affaii^* 

ordonnez  po—, 

Utile  Don  I)'«rf 

fmengo  bavU  . 


faincl  Lllicnnc  avec  luy  , Icfqucls  le  embarquèrent 
pour  leur  voyage  en  Eqiaignc.  Les  jours 


oout  le  f'^y.  J dcflruldit  frère  PalTim  avecques  luy.  Et  pour  le 

yteian  dcl»*  Seigneur  Tricoplier  , frere  Guillaume  Onauon,_& 

lloy  Uanglctc  ^ Cnc\  aller  Angloys.  Apres  que  furent  fakls  les  obl’c- 
avecquesluY  . faintl  Pere  trcIpalTc.  Les  Seigneurs  Cardinaulx  en- 
quesde  ^ premier  jour  Dodobre.  Et  fut  chief  Se  cappi- 

itcreut  en  jj-i:  lu  porte  du  conclave,  ledit  Seigneur  Grand-Maduc 
tainc  pour  1 ^ Evelqucs  qui  furent  ordonnez  avccqucs  luy  pour 

^cplulicuts  1^.  porte  dudit  conclave  comme  cil  de  bonne  coullu- 
Rdiltcr  a g'  Cardinaulx  demourerenten  conclave  xLViii.  joijji^ 
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^rnentee  tout  félon  levray.  Imprimccparle  comman- 
;^^^i^neur.  Lan  Mil  cinq  cens  vingt  & îept,  le  premier 
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CT  ftq.  Fait  un  faint  uCtge  de  lès 
biens;  meurt  : fon  éloge, 407-  +'’5* 
uimtr^L  Dignité  de  l’Ordre  attachée 
à la  langue  d’Italie,  ^ Z. 
uimnrM  L Ê-ere  & ibcceftciu  de  Soli- 
man; fes  grandes  conquctc$,75.7<>' 
Eft  poignardé  par  un  efclave,ii4- 
jimHTM  II.  fils  & fiiccelfeur  de  Ma- 
homet I.  & un  des  plus  grands  P^*”“ 
ces  Ottomans , x 9 , . (es  conquêtes  ; 
■ce  qui  l'empcchc  Jeles  porter  plus 

loin  ^ibii.  194.  Il  approuve  l’entre- 

prife  du  Sultan  d’Egypte  fur  Rho- 
des , loiî.  S’empare  de  l’Albanie, 
ail.  & la  perd  par  la  refolution  de 
Scauder-Betg Ion  favori,  & l’héri- 
tier légitime  de  cet  Etat  , aai* 
Quatre  de  les  armées  y f®”'  j 
faites  par  ce  Prince  , a*4-  ‘y 
vient  en  perfonne  accom pajl”' 
fon  fils  Maliomet , qu'U  * 
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la  mort  de  TamecJan,iJo-II  s’dicve 
entre  eux  des  guertci civiles,  lyx. 

S^^tt  II.  ül»  & l'uccelTcur  de  Ma. 
liomer  II.  Ion  caradlere , j u . ai t. 
e(l  proclamé  Empereur  par  lecié. 
dit  & l’habileté  de  quelques  Bâ- 
chas, t)4..  Donne  le  commande- 
ment général  deronarmccà  Ach- 
mer,  qui  dc(^ic  Zizini  Ton  frereSc 
ion  concurrent,  4<i$,  auquel 
le  Sultan  offre  une  province  dans 
l’Alîe  , ttS.  lui  fait  faire  encore 
de  nouvelles  propolitions  , qu’il 
rejette  aulTi  herement,  j4i.  fait 
prupofer  un  T raité  au  G rand-Maî- 
tre  , 14.8.  Sc  le  ratifie  ; fe$  articles. 


fuccefTeur  d’ A - 
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carafterc  & fes 
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Oelr»'*»*  P«“rante 

flrÏç  co»«ce^  pC^V^^^au^co*  ^ 

ÏÏdebanchc , 11^' o- 

dcN'Copoli»^,,  prandimmbre 

depntonnicts  , [es  Chrétiens 

Je/ aimes  Conftantinople 

Gtecs  . K 1 aS.  reiette  avec 

dan»  les  1*^*  prtlcns  de 

ni  épris  & m«“*  otii'c  de  Sc- 

TanietUn  ,*»*■';  « ">“«  indi- 

botte  par  celui-  » „icttcnt  en  fu- 
cne  Je  l'on  nb  (-,cgc  dg  Con- 

fcur , Mi- 1‘  b''  contre  les  Tat- 

ftantmo^c.K  c fc, 

rates  auprès  d A ^ tcndreirepour 
que  linguhetcdc  bataille  en 

fon  fils  , ^ **'’cé  à 

partie  pat  j^mientil^nca 

Janictlan.i^c  mott 

reçu  8<  traite , >}7*  , ,-ihliL~ 
jjj.  Ses enfaus  fet*^ 


)<  ^fc  défait  d’ Achmei , comment 
Sc  pourquoi  , & ftq.  Envoyé 

au  Grand- Maître  des  reliques  de 
faint  Jcan-Baptille  patron  de  l'Or- 
'dre  . i6i.  6c  des  AmbalTadcurs  à 
Charles  VIII.  au  fujee  de  Zisim 
qui  étoit  dans  fes  Etats , td?.  lui 
offre  toutes  les  reliques  qui  fc 
trouveroientdansrctcuducdc  fon 
Empire , & la  Couronne  de  jetu-- 
falem , s’il  réufltflbit  à en  cnallcr 
les  Sarrafïns  , tbuL  Son  Amballâ- 
deut  n’obcieiic  ps  même  audien- 
ce du  Roy  , 4dS.  paye  quarante 
mille  ducats  par  an  à Alexandre 
VI.  pour  tenir  Zizim  renfernaé  , 
}?a.  fie  lui  en  promet  trois  cens 
nulle  pour  l'en  défaire  entière- 
ment, 17a.  Le  Pape  lui  tient  pa- 
role en  faifant  empoifonner  ce 
Prince  , 177.  Il  oblii:c  les  Veni- 
nitiens  à la  folliciiation  du  Pape , 
à fe  liguer  contre  Charles  VIII. 
JT^.  Ligue  formée  contre  lui  , }8j. 
Ses  fuites , rSj.  Les  Vénitiens  , 8c 
le  Roy  de  Hongrie  traitent  avec 
lui , |S6.  Il  le  ligue  avec  le  Sou- 
dan d’Egypte  contre  l’Ordre  de 
faint  Jean  , 194,.  ci-  Suites  peu 
avanugiufes  de  cette  ligne  > ?97* 
Diflêntions  entte  ft* 

enfans 
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>ticnne  , ac  celle  de  rutute 
tzint  jeara  «qui  la  gagne,  io8 
l^^ris  le  porc  ci'iAjazzo  entre  la 
flotte  Egy  priozaaac  & celle  de  la 
R^cligto"»  *î***  bat,  4.05. 
Ae^5>-„de  a®«8*®  par-  A murât  I. 
cirfiaitc  P**^  fils  Mahomet  II, 
qui  fopt  obligés  d n lever  le  fiege 
*^*^*'»fidcrablc,ii7. 

«j*^'A^tio‘*  ^5  tificationsTi^M/. 

^»>duite  d«  Chc  vaEers  de  Rho- 

Je  Clément 
cft  ^ 1^  Gr^nci. 

Maître  de  Naillac  ed  décla- 
ré schifmatique  i-^épofe  aux 
Conciles  de  l»i(^  ^dcCoia. 

ftance.iii,  **Zi-"* 

®*fe»grt’  [ Raitnouj  7 Grand-Maî- 
tre , prend  Alexandrie  de  con- 
cett  avec  le  Roy  de  Chype*  « de 
s'en  retire  chargé  de  butin  , cJ" 
/èy  V eut  abdiquer  fa  ' ^2* 

évaluée  à 

fols  «oisdenl^2^^,„_. 
t de  l» 


(^9  ' table  des 

chrétienne  qui  prend  Smirne , 
yj.  Perd  cette  qualité  par  l’ar- 
rivée du  Dauphin  de  Viennois, 
40.  Et  la  recouvre  pat  le  crédit 
du  Grand-Maître  de  Gozon  ,4^. 
Remporte  une  vicloirc  complété 
fut  les  Turcs  proche  d’Embro , 
iktà.  & 

SUnchefort , [ Guy  de  1 neveu  du 
Grand  - Maître  d’AubulTbn , eft 
chargé  de  conduire  le  Prince  Zi- 
zim  en  France,  Devient  grand 
Prieur  d’Auvergne  , ^6$.  Sc  enfin 
Grand-Maître , 408.  ell  rappellé 
à Rhodes  pat  les  nouvelles  d’un 
armement  des  Turcs , Sc  rzteurten 
chemin , 410. 

üvrgu  [ Le  Cardinal  de  ] appel  lé  de- 
puis Duc  de  Valentinois  , bâtard 
d’Alexandre  VI.  le  plus  méchant 
homme  de  Ton  tems  après  Ton 
pete,  )76.  eft  donné  en  ôtage  à 
Charles  VIII.  qu'il  fuit  au  Royau- 
me de  Naples  avec  la  qualité  de 
Légat,  ié(d.  eft  foupçonné  de  l’em- 
poifonnement  du  Prince  Zizim, 
577.  eft  revêtu  par  fon  pere  de 
plufieurs  dignités  de  1 Ordre,  ;8i. 
Eleve  fa  hirtune  fur  celles  des 
premières  Maifons  d’iulie  , 385. 
er  fe^j.  penfe  périr  par  le  crime 
qui  emporte  le  Pape  fon  pere  , 


MATIERES.' 

de  Syrie,  158.  confent  au  Traité 
ménagé  par  le  Grand  - Maître  de 
Naillac  avec  le  Roy  de  Chypre, 
1^0.  df  yèy.  Court  de  nouveau 
les  côtes  de  Syrie  & de  Paleftine^ 
avec  le  Grand-Maître  , t6i.. 

U eft  travetfé  pat  les  Vénitiens, 

[Sainte]  follicite  Grc  goire 
XI.  de  retourner  dans  fon  Eglife  , 
91. 

Surfe  capitale  ^es  Etats  de  Rajazet , 
uS. eft  reprife  furies  Mogols  pat 
Jofué  fon  fils,  ipi.  Zizim  s’en  em- 
pare après  la  proclamation  deBa- 
jazet  II.  fon  frere  , 33J. 


39I- 

Bojîo,  Frète  fervant  eft  chargé  de  faire 
une  recrue  Sc  des  provifions  de  vin 
dans  Candie  , Sc  y réullit , 43S. 
4.J9.  Il  en  ramene  aufli  un  habile 
Ingénieur , nommé  Cahritl  Murti- 
nengue , ibid. 

‘Bouctcuui  [le  Maréchal  de.]  contribue 
au  mauvais  fuccès  de  la  ligue  con- 
tre Bajazet  1x9.  CT/ry.  Eft  fait  Gou- 
verneur ou  Viccroide  Genes,i3tf. 
R end  en  cette  qualité  de  grands 
fcrviccs*à  cette  République  dans 
rifle  de  Chypre  , tp.  & feej.  Fait 
quelques  conquêtes  fur  les  côtes 


^ f R S E RG  e(k  (ait  Gouverneur 
d’Egypte  par  Selim  , 414..  infor- 
me Soliman  II.  de  la  révolte  de 
Gazelle  , dans  laquelle  il  r»e  veut 
pas  entrer,  41g. 

Cahxte  III.  chef  de  la  ligue  contre 
Mahomet  II.  i,6.  Ne  réufnc  pas  à 
y faire  entrer  Charles  VII- 
Crmpfim-GMHr,  ^ Soudan  d’EgypW» 
f^ryeK.  Egypte. 

Cunale  Commandant  de  laflocce  Ve- 
mtienne,  abandonne  hontcu  fement 
les  Chrétiens  aflîegez  dans  1 ’ I fle  de 
Negrepoiu  par  Mal, omet  1 1 . idS. 
c.Mdte  . retraite  des  Chevaliers  de 

iamt  Jean  après  la  ptife  de  Rho. 

ocs,  fi8. 

f°ndée  parle 

” Maître  d’Hcrcdia  ,110.  5on 

corps  eft  porte  dans  l’Eghfc 

4r4m^«^[  Lc]  Prince  Je  Cilicie 
prouve  la  fureur  des  armes  d’A- 
. ■ ‘9î-  Se  ligue  avec  Zi- 

lin  Bajazet  : ftites  de  cette 

[ Boniface  de  ] eft  nom- 
P*  Boniface  I X.  Lieutenant 
i«ral  de  l’Ordre,  après  la  mort 
de  Catacciolo,  II,. 
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Grégoire  XI.  de  tepairer  en  Ita- 
lie, 95- 

ChdHet  VI.  Roy  de  France  , Chef 
principal  de  la  ligue  contre  Baja- 
ict,  117.  ii8.  Donne  le  comman- 
dement de  Ton  armée  compofee 
des  principaux  Seigneurs  au  Com- 
te de  Ne  vers . ii?-  Suites  tle  cette 
ligue  , Il  S.  CT  /ëy. 

Ê'W/wVlITn’cntre  point  dans  la  li- 
gue contre  Mahomet  II.  malgré 
les  menaces  de  Calixte  III. 
Fournit  cependant  des  (bmmes 
conlïderables  à ce  fujet , 

Cfcariw  Vlll.refufe  audicnceà  TAm- 
balTadeur  de  Bajaaet;  par  quel  nro- 
tif , \6  7.  Eft  peu  touché  des  reli- 
ques & de  la  Couronne  de  Jerufa- 
lem  qu’il  lui  promet , tttd.  ^68. 
Confeni  au  tranfport  de  Zizim  à 
Rome  à certaines  conditions  , ihtd. 
Pourquoi  il s’intcreilc  à faconfer- 
vation,  no.  Ses  droits  fur  l’Em.: 
pire  de  Conftaniinople  ôc  le 
jktwaume  de  Naples , »é/d.  J71.  Il 
palTe  en  Italie , & arrive  à Rome 
où  Alexandre  VI.  fe  renferme  au 
Ch&teau  Saint- Ange,  j7j.F.-ut  un 
Traité  avec  ce  Pape  qut  s obbgc  à 
lui  remettre  Zizim,  jtÇ.  S’empa- 
re du  Royaume  de  Naples  , 

Ecrit  au  Grand-Maître  touchant 
fon  entreprife  contre  les  Turcs  , 
dont  il  vouloir  le  prendre  pour 

Î;uide , thid.  e(l  arrêté  au  milieu  de 
a conquête  du  Royaume  de  Na- 
ples , par  une  ligue  formée  con- 
tre lui  à la  follicitation  du  Pape, 
ihui-  & fftf.  Charge  les  ligués  qui 
s’oppofoient  à Ton  pa(Iâge,  & ar- 
rive en  France,  i8o.  Donne  au 
G rand-Maître  d’Amboilc  des  mat- 
qaes  d’ellime , j. 

Jean  de  ] Comman- 
deur dUfez  remet  à l'Ordre  quel- 
ques Iflesdontil  étoit  Bailli,  14.1, 
’Çhyprt.  Les  Génois  y font  une  dcl- 
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cente  } à quelle  occafion  , tyy,  ils- 
alliegcnt  fle  prennent  FamagouAe , 
& y font  maintenus  par  un  Traité, 
ibtd.  & fttf.  Grande  révolution 
dans  cette  iflc  , 244.  Û fe<f, 

Cl)j/pre,  [ La  grande  Commanderie 
Je  riûe  de  ] fon  étendue  , & fox 
revenus  , 8-,  C'eA  la  dignité  la  plus 
con/IderaETe  de  l’Orient  après  ta 
grande  Maîtrife,  9.  Sa  refponfion 
annuelle  , ib$d.  Elle  eA  entière- 
ment ruinée , 197.  an. 
CltMtntyi.Çc  plaint  amerement  au 
Grand-Maître  de  la  conduite  des 
Chevaliers  de  fon  Ordre,  3a.  Loi 
ordonne  de  mettre  en  met  lut  ga- 
lères , J4.  EA  touché  de  fa  prom- 
pte obéîîlance  , ££,  En  fournie  ejua- 
tre  pour  la  ligue  où  il  étoic-entré, 
& met  à la  tête  de  tout  l’arme- 
ment  un  Légat,  i£.  A tout  l’hon- 
neur de  la  prife  de  Smirne  par  cet- 
te flotte,  Publie  une  croif*^* 
contre  les  Turcs , 3^  & en  fait  <3  è- 
néral  Humbert  H,  Dauphiaa 
Viennois , ^9,  Coiifcnt  à une  trê- 
ve avec  les  Infidèles , 4^  Se  retire 
entièrement  de  la  ligue,  47-  Ac- 
corde quelques  grâces  aux  Che’^*' 
liers  de  Rhodes  , 49. 

Cltmtnt  VII.  cA  élûT’Fondy 

les  Cardinaux  apres  le  reco ta "V  re- 
ment de  leur  liberté  : Schifine  «»' 
tre  lui  fie  Urbain  V I.  rot,  % 04. 
Ptefque  tout  l’Ordre  de  S.  Jean 
juicAatuché,  ip^.  H forme  ixnc 
ligue  puiflànte  contre  Baiazet 
iq. 

CommMideurs,.  Ceux  d'Europo  fur~ 
tout  tombent  dans-un  grand  rcli- 
chement  dans  la  difeipline  régu- 
wliere,  ^ Remedequ’y  apporre 
le  Grand-Maître  Helion  de  ViHe- 
ncuve,  13.  La  plûpan  éludent  les 

ordres  du  Grand-Maître  , c,.  Us 

font  chargés  d’entreteniz  & do- 
totmec  les  Chevaliers  nouvelle— 
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■«SJ-  & a/Iîegce  dans  les  formes, 
* ^ TamerJan  en  fait  lever  le  fie- 
j;e,ij#.EIle  eft  invertie  par  Maho. 
inet  II.  ziS.  Si  emportée d'aflâut  ,. 
axg.  L'avarice  feule  met  un  frein 
aux  brutalités  & aux  cruautés  qisi 

s’y  exercent , éid. 

— orvHt , fécond  fils  de  Bajazec  II.  eft 
niis  fur  le  trône  après  lamo  der 
Wahomet  II.  au  nom  de  fbn  pere 
ablcnt , }}y  Son  caraéèere  , 4.11, 
I^eft  étranelé  par  ordre  du  Sultan 
Selim  fon  fterc,  4 1 < . 

Corde  eT un  mre  , fiinerte  inftrument 
en  ulàge  parmi  les  Princes  Otto- 
mans, 8c  pourquoi,  i»I« 

^^omiiLtn  f Pierre  de  J *^tand— Maj-* 
tre , Son  caraélcrc  , U r(- 
forme  plufieurs  abus  , y.  Répond 
à Innocenr  VI  touchant  l’aban- 


vêtait' 


qiicixr  ,7^ 


wne  de  SC 
toies  , *-?^avv 
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à Innocent  VI.  touchant 
don  de  l’Ifle  de  Rhodes  -,  & mcuri^ 
S9-  60.  • 

Cerner»  [ Catherine  J Vénitienne  , 
époufe  le  bâtard  de  Lufignan  , 
fous  le  titre  de  fille  de  Saint-Marc: 
Alites  de  ce  mariage,  149.18a. 

Cm  ou  Leaga  £ Le  ComnJâJldeürde  ] 
eft  obligé  d’entretenir  vingt-cinq 
Chevaliers,  10^ 

Ceuey  [Le  SiredeJ  .un  des  principaux 
Seigneurs  de  l’armée  Franqoife  , 
iiS.  Remporte  quelques  avanta^ 
gëTfur  les  Turcs  ,1191  Eft  fait  pri- 
fonnier  à la  bataille  deNicopoli, 
it'g. 

Crotedtle  ou  ferpent  énorme  aux  en^ 
virons  de  Rhodes  , tué  par  Dieu., 
Donne'  de  Goion  , ii.  Pef- 

cription  de  fa  tête  , i7*  Semblable 
monftte  tué  pat  les  Légions  Ro* 
inaines  en  Afrique  , *8.  Preuves 


?!î  *06  f» 


de 


.-or- 


de  ces  faits  ,19.  , . ...,. 

Crtir-dei.  CaufeTau  rcfroidilTemeni 


9»\m^9i  n ^jdUlCv  ** 

des  Princes  Chrétiens , pour 

faintesligues  , 

0,;e  capitale  de  l Alb 

ace  pat  Atnürai  i»« 

uainidcfeieüter.  lil- 
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D 

A HE  R SoMdzn  d’Egypte  élevé 
^ fur  le  trône  par  les  Mamcius  , 
dont  il  avoit  etc  tire,  195.  ‘voje^ 
Egypte. 

Bifiuitf.  de  l’Ordre  attachées  à un 
certain  nombre  d’années  de  réfi. 
dcnceaélucllcdans  la  niaifon  prin- 
cipale , 19.  & à certaines  langues, 
i5z7Xes  principales , tistL  , 
Dr^ , voyci , CrtctdtU. 

£ 

■•jeerPTE , t Le  Soudan  d’ 3 fait 
^ un  Traité  avec  l'Ordre,  id 8.  Da- 
her  déclare  la  guerre  à Janus  Roy 
de  Chypre , 196.  Si  le  défait , 

Fait  attaquer  Rhodes  pat  une  flot- 
te qui  eft  dfcligée  de  fc  retirer , 
io6.  Il  y échoue  de  nouveau,  114. 
Fait  la  paix  avec  la  Religion  , 117. 
accorde  au  bâtard  de  Lufignan 

l’inveftituie  du  Royaume  de  Chy- 
pre, 148.  Renouvelle  les  Traitez 
de  panTâvec  l’Ordre,  19 J-  contre 
lequel  Campfon- Gauti  Ce  ligue 
avec  Bajazet  , J94-  Protège  le* 
Princes  Arabes  attaquez  pat  Ema- 
nuclRoyde  Portugal,  59 y.  Sui- 
tes peu  avantageulcs  de  fa  ligue 
avec  Bajazet,  1 9 7.  La  Religion  fait 
quelques  priles  conlidcrablcs  fut 
fes  fujets , 400.  & Bc  bat  là 
flotte  dans  le  port  d’Ajazzo^oy.^ 
Il  fc  ligue  avec  Ilmael  Roydc 
Pcrfc,&  le  Grand-Maître  Carette 
contre  Selim  , 414.  qui  le  défait, 
le  dépouille  de  fes  Etats  , &c  dé- 
truit entièrement  les  Mamelus  , 
itüi.  Le  gouvernement  d’Egypte 
cft  donné  au  traître  Cairberg  de 
la  milice  des  Mamelus , léid. 

duGrand-Maîtte,  comment 
iU  doivent  être  choilis,  71.  Com- 


MATIERES. 

ment  ils  fe  dilpofent  à l’cleékion; 

lOJ.  * 

EmÂttutl  Roy  de  Portugal  j fes  entre- 
ptifes  fur  les  côtes  de  la  "hier  Rou. 
ge  , }9y.  Dont  les  difrcreiis  Rois 
ont  recours  au  Soudan  d’Egypte, 
196. 

£a»én> petite ifle de  l’Archipel,  auprès 
de  laquelle  Jean  de  Biondra  dé- 
fait les  Turcs,  45.  46. 

Empofle  [ La  Châtellenie  d’ J une  des 
plusconfidcrablesdignitez  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jean,  & la  première 
en  Europe  aptes  la  grande  Maî- 
ttife.  Si. 

Eruxo  Provediteur  Vénitien  dans 
rifle  de  Négrepont , la  défend  cou- 
rageufement  contre  Mahomet  , 
i6S.  Se  rend  fur  la  parole  expteC- 
fe  du  Sultan  : qui  le  fait  fcict  pat 
le  milieu  du  corps  , léç, 

Env.0  [Anne]  fille  du  Provediteur, 

fie  d’une  rare  beauté  , réfïft® 
ieduâions  de  Mahomet,  qui  chan- 
ge fon  amour  en  fureur,  fie  Végoi- 

gede  (àng  froid,  170, 

EvKfuts  Grecs.  Leur  extrême  aver- 
fionpour  les  Chrétiens  Latins*  *}®* 

F 

J!AMAC(yVsmS.,y\\\c  de  l’ifle  de 
Chypre  ptife  par  les  Génois  , ijf- 
Ils  lont  roaincenus  dans  la  poflèl- 
fion  de  cette  place  par  le  Traité 
Jacques  de  Lufignara  , 1 60. 
©■/cy.  fie  Ibus  l’ufurpaceur  du  mc- 
me  nom , ^48. 

Royaumede 

Naples  à Charles  VIII.  )7S.  Entre 

dans  une  ligue  contre  ce  Prince,  f 79. 
i grands 

Généraux  du  Sultan  Selim  , aléfàii 

Gazelle  , 4,7, 

Flai^tins.  Ils  font  la  guerre  au  Pape 
regoire  XI,  qui  les  excommunie, 

La  Bulle  eft  révoquée  à 1® 
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r«  ,fcs  ÏI.OY  de  Ch^recon- 
llCecoU^ qui  le  font  pn- 
^ Mèr»ï*-Se  fa 


tielçs 

fonn'® 

Yiancc  y 


déli- 


fonnie*  » difpol«=  ^ foutenit 


Tiant*.»  Ja  Sultan  d Egypte  , 
\es  attaque*  Chapitre  ge- 

198.  199-  *■  (en'ed‘=f  à répuifc- 


«fctâ 

ment  Chevaliers  dal- 


fneurs  de  leur 
nie  de  Chypr-« 

Le  Maréchal  de 
tient  leur  puUIàrace 
i<6.  <ir  pf^ 

Gecrt€t  [ Maître  J 
mand  , de  renéj»^ 
Mahomet  II.&  Iva* 
fervices  , 500- 

rue  fe  Cert  de  fcs 


_ ■«=’Ucj 


'^'•g^ieot  ai,  * 

■^"dde  4 

^Clla  D,Ç5*?d, 


XOO.  fins  une  petmiflion 

Ver  à B.o**'®  Bltit  à.  Rhodes  une 


sue  fe  icrt  <>«  '«s  Pal 

de  Rhodes  , 1£«. 

lire  de  transfuge  t*  _ * pa/Te  A ^«ge 


I a pdVS*  «».  K'S.IIVMW» 

;pte(fc  . Acn'ft‘l“®  *®‘* 

ihttoctic  n ® ue,  »^**d.  Sa  mort. 


nés  de  I »* 


fbutient 

fbniiage 


ciuelqu 


fans  êtt 


rfUC  ^ poflede  la  di- 
1 UoloitaUcr  - i<is 


tr^ce  Hospitalier  , ^ 

de  gt*  „ 


„ _ ^'»ls  /o„  ' o< 

tà-feci.  Il  »r®“'  «‘*X*5^«t0iinu 
& Cft  pun*  * J»-  6 rrajiy^7. 

Grand.  ‘*«5 

11 


gnitc 


-/4ni»n*g*«e  excellent 
^enfc  par  Bofio  , de 
Ingénient  ^jes  , +î9.  tt-fej.  Le 
Candie  gc  l*  etu'duite  édinan- 
bon  accueil  lui  font  dénian- 

te desChc'^*  jjuieftdonr.écavec 
dcr  laCfO*’***  .,.11  eft  chargé  des 
«ne  penfif”  Tille,  & parta- 

fortiftca**®”  pdeincut  des  troupes, 
ge  1 e co««^  ighal  de  l’Ordre.  44^ 
a'vrec  le  ^ L^andeurde  Limoges, 
^ conlîderable  fur  le 

fa.it  '*"*  j^Fcypt*’ 

S 0 tadan  à % Lelbos  , eft  aiia- 

ail  A o3t  _ i<8.  tll  trahi  pat 

p=t^UP-«‘‘Cr’^  «f 

le  Gouvct*'''  gjv  décapité  malgré 

«apitulei  jgi. 

Ton  apol^'VûUvcrncur  delaSy- 
G-^aZ/eeftl?"  ,4.Sercvoltecon- 
rie  fonT^*»  quilcdéfirl^ 

xre  Solini?^ 

‘^'«'oac&es  Chevaliers  de  Rho. 

’ , oatti  pour  eux  daiu 

jes  prennent  P» 


na 

plus  qu  un 
leil  jdont  il  eft  Iç 


Rhodes, 
plus  qu’un 


^X^^''^!iers  rf 
*">e  vo/,  J* 

leii, aoni"  — *e  r»^^ans 
Reçoit  la  nonun,j..^«f/Fdc„,„ 


i/oo_ 
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Commandehes  de 

ehoifi,  7a-*itglç^  t 
cernent 7^06.  eft 
me  le  plus  puift^„j  p ' 
tien  de VOnent , 

G»7»«  [ Dffu-Den»/ de  1 r , 

îi  langue  de  Provence 

Bialgré  ladefenfc  duGraA®?’'’** 

tre  le  crocodile *dc,  envr,^'^^*- 
la  ville  de  Rhodes,  ii  de 

bit  de  Chevalier  pont  avoir  co„* 

DU  avec  honneur , 12^  Eft  fait 
Lieutenant  Général  de  l’iftc , i,. 
« nomme  lui-même  pour  Grandi 
Maître , fie  j-çft  eRèâivement , 45. 
v’/ey.  Fait  rendre  le  commande- 


ment de  Pçfadre  de  la  ligue  à Jean 
de  Biandp  a-f*  Détermiive  foo 
Ordre  à r.’-irfir  le  Prince  d’ Ar- 
ménie fecotri»  


“'siiie  --lie 


Schifmatiqoe  ,. 


Commandeur» 
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' du  Nord , 48.  Faïc  profcffion  de 
neutralité  dans  les  guettes  encre 
les  Princes  Chrétiens , 49.  Cr  fe<j. 

Demande  petiniflîon  au  Pape  d ab. 

diquer , 51.  Fortifie  Rhodes  , jj. 
Meurt  fort  regretté,  thU. 

Crtÿnrt  XI.  aflèmble  à Avignon  les 
principaux  Commandeurs  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jean  pour  le  réta.blif. 
femeni  delà  difciplme,  69.  ap- 
paiie  quelques  ditfcrends  élevez 
entre  les  Chevaliers  du  Couventd 
Rhodes  , & le  Coiifeil , 74,  Or- 
donne  a l'Ordre  de  le  charger  de 
la  défenfc de  Smirne,»é»^  Tient 
encore  une  aUcmblcc  des  princi- 
paux Commandeurs  à Avignon, 
pour  fecourir  Rhodes  menacée  par 
fes Turcs,  76. Penfc  à retourner  à 
Romc.quife prévaloir  del'abicnce 
des  Papes, 89 .Excommunie  lesFlo- 
rentins , à l’égard  defqucls  il  s ap- 
pai(e  À la  prière  <ie  Saiiuc  Cathe- 
zine,  9o.9i.Eftlollicité  par  Tainte 
Catherine  , & prellc  par  les  Ro- 
inains'dc  repafict  en  Italie  , 9*« 
S’y  détermine  malgré  les  remon- 
jtranccs  de  Charles  V .Roy  de  Fran- 
ce , 9 J.  U arrive  à Oftie  fur  les 
galères  d’Hctcdia  , & fait  fan  en- 
crée à Rome , ibid.  c5*  H * en 
repent  Sc  fc  réfout  à retourner  à 
Avignon  , 98.  EU  furptis  par  la 
mort,  avant  laquelle  il  avertit  les 
Cardinaux  de  fe  défier  des  révéla- 
tions  prétendues  , dont  il  s’étoii 
lailîc  éblouir  ,99. 

Crt^oire  XI  I.  ell  déclaré  Sichifma- 
tioue , & dépofé  aux  Conciles  de 
Plie,  171.  & de  Confiance  ,183. 


H 


TJ  A BIT  des  Chevaliers  de  Rho- 
des  : reglement  touchant  le  prix 
du  drap , . & la  qualité  , 588. 

fiertdt»  [ Jean  Ferdinand  d’ ] Che- 
araliei  de  Rhodes , favori  d'I^o- 


matier.es. 

cent  VI.  eft  employé  par  .ce  Pape 
en  differentes  négociations  , jy. 
6x.&  en  eft  comblé  de  grâces  , 
thuL  Se  fert  de  Ton  autorité  pour 
fou  agrandilTemenc  , <>3.  En  eft 
protégé  contre  les  pourfuices  de 
Ion  Ordre,  64.  £5.  Eftclû  Grauid- 
Maître  : par  quels  motifs  , 79.  Par 
quels  degrez  la  fortune  l’éleva  à 
cectedtgnicé,  80.  tè"  fc^,  Equippe 
une  petite  flotte  fur  laquelle  il 
iranfporte  Grégoire  XI.  à Oftie, 

, 93.  Et  fc  joint  enfuite  à celle  des 
Vénitiens  pour  reprendre  Patras 
fut  les  Turcs  J fa  valeur  en  cette 
occafion  , .96.  U eft  faic  pri- 

fonnicr  dans  une  embufeade  , 
refufegénéreufement  d’être  racher 
té  aux  dépens  de  l’Ordre  , ÿV» 
eft  tiré  deprifondes  deniers  de  fa 
famille  ; & fe  déclare  pour  Clé- 
ment VII.  contre  Urbain  Vl-  *04. 
Qui  le  déclare  déchû  de  la  grauxde- 
Maîtrife,  & lui  fubftituelc  grand 
Pricurde  Capoue,  lo.j.Il  eir»ploy« 
l’autorité  du  Pape  Clemcnc  VIE 
pourxemcdieraux  fuites  du  Sebif- 
me  dans  fon  Ordre,  tay. 

Sacrifie  une  partie  de  fes  bien* 
pour  les  befoins  de  l’Ordre  , & 
quelques  fondations  , 109. 1 1 o • 
Honme,  Amurat  II.  & Mahonxcc  Ton 
fils , y portent  leurs  armes  , &. 
échouent  contre  Belgrade  , a- 17» 
Le  Roy  entre  dans  une  ligue  coq- 
w le  Turc  , iS},  Avec  lequel  il 

traite  enfuite,  iSô.Soliman  -y  pof- 

le  la  guerre  & prend  Belgrade  , 

» C Grand  J Dignité  de 
1 Ordre  attachée  à la  langue  de 
France,  lyi.  ° ' 

Hubert  11.  Dauphin  de  Viennois  ; 
les  défauu  , j8.  Il  cft  élû  chef  de 
la  Croifade , par  Clément  VI.  39. 
Ptopofe  au  Pape  , après  quelques 
duçccs  , une  trêve  avec  les  Turcs  , 

Ce 
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8:  tcpalTe  dans  Tes  Ecacs  , 40.  ^ 

« Daupli»««  au  Roy  de 

d.nslOrJ?=Jc 

LntUo'""''"'  • 

Ptcue  ^avVe  Pape  a »a 

RoV  Hongrie , «ure  dans 
^ la  LiRue  contre  Amurat  IL  & 
j,„e°celle  contre  Mahomet  II. 
-«’ûdifcnfedcfoE,....^ 
Viii  lever  glorieufement  le  licge 
de  Belgrade,  oti  il  remporte  une 

viaoiicfutles  Turcs,  jjy. 

} 

îrEy^N^B^m^TE. [Saint]  Patron 
J de  l’Ordre  : Bajazet  en  envoyé  une 
relique  au  Grand-Maître  d’Aubul- 

fon,  }(Si*  _ , 

ptMi  XXll.Sufpend  & cite  Foulques 

^ deVillatet,Grand-MaîtredcsChe- 

valiers  de  Rhodes , & Pagnac  Ion 
compétiteur , 7.  Etablit  un 
tenant  Géncraràc  l’Ordre , ^ Re- 
médié à la  perception  des  revenus 
de  la  grande  Coramandetie  de 
J’Iflc  de  Chypre,9. Entend  les  deux 

parties  à Avignon  , 10.  *>• 
nage  ap  la  mort  de  PâgiïK  1 ab- 
dicatioii  de  Villatet , qu'il  avoit 
rétabli  ^^ette  condition,  11-  Fait 
élire  cu  fa  place  HcHon  de  Ville- 
"euve  oui  n’en  ert  point  ingrat , 
16.  Eloce  de  ce  Pape  : commeiu 
Il  parvint  au  Carouialat  & a la 
P^P^tlté  17. 

fean  X X I li  fucccde  à Alexandre  V. 
«le  la  rt-iort  duquel  üeft  foupçon- 

né,  i^^.Commcnt 

Piipaucé  i fon  portrait , i77. 

Sigifn-iond  lui  reprochc-fe  dcrc- 

g'ernens , & l’cngaRe  a allemblcr 
«n  Concile  Général  à Confiance , 
ï79  - 1 So.  Il  continue  dans  fes  m- 
juitices  & fes  défordres  , & 

H-  Particulatités  de  fon  arrivée  à 
Conftance  , où  ü « rend 
Terne  II. 
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qu’avec  beaucoup  de  répugnance, 

181.  iS}.  Son  abdication , Wsd. 

^ean  [ Le  Monallerc  de  faint  ] à Flo. 
lence,  fondé  pour  des  Dames  Hof- 
pitalieres  par  R.ichatd  Caracciolo  ; 
patticularitcz  qui  le  coucerneut , 

IIO. 

^erxfiltm.  Baiazcc  en  promet  la  Cou- 
tbnne  à Cnarles  VllI.  qui  en  pa- 
roît  peu  touché  , ^67.  368. 
Infirmerie  magnifique  bâtie  à Rhodes 
fut  les  ruines  de  l’ancienne , par 
les  foins  duGrarxd-Maîire  Fluvian, 
104. 

Innetent  VI.  recommande  les  inte- 
rets de  l'ufurpateurMatliieuPaleo- 
logue,  au  Grand -Maître  de  Go- 
zon , p.  à l’abdication  duquel  il  ne 
veut  pôtntconfeiuir,55.  Ordonne 
aux  Chevaliers  de  Rhd^s  de  chan- 
ger d’habitation  : motifs  de  ce  pro- 
jet, 35.  5^  mefures  qu’il  prend 
pour  loh  execution  qui  fou/Fredi- 
vets  retardemens  , XT.  /éy-  Se 
laillc  gouverner  par  Ferdinand 
d’Heredia  , Chevalier  de  Rhodes 
qu’il  comble  de  grâces  , ^ Et  le 
protégé  contre  fes  pourfuites  du 
Grand-Maître , Sf. 
inneetnt  VIII.  fait  un  Traité  avec  le 
Grand-Maître  pour  faire  venir 
le  Prince  Zizim  à Rome , où  il  cft 
reçu  magnifiquement  ; articles  de 
ce  Traité,  364. (ÿ-/î^. 
ft[né  fils  de  Bajazet  reprend  Burfe , 

& efi  étranglé  par  ordre  de  Muful- 
man  fon  frère,  191. 
jrtne  jeune  GtecquT^’unc  naiiTaiiee 
illufire  & d’une  rare  beauté , 130. 
plait  à Mahomet  II,  qui  l’immole 
• enfuite  de  fang  froid  aux  murmu- 
armée  touchant  fa  vie 
eficminée,  131.  131. 
y/wWRoy  de^erfeeft  défait  parSe- 
linr , 414.  Forme  une  ligue  con- 
tre lur775,<;^ 

£ La  langue  d’ ] poflede  U dU 
y uuu 
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pnité  d’ Amiral , 15a.  Jaloufie  des 
Chevaliers  de  cette  Langue  contre 
les  François,  445. 

accordé  à la  prière  de  Louis 
XI.  en  faveur  de  l’Ordre  de  làint 
Jean,  aSS. 

^uifs  bannis  de  Rhodes  , Sc  pour- 
quoi , )S7. 

^hUs  il  convoque  un  Concile  à Ro- 
me, où  il  invite  les  Chevaliers  de 
Rhodes  qui  s’en  exeufent  , & lui 
offrent  neanmoins  leurs  fer  vices, 
408.  409. 

pHlUac  Robert  de  ] Grand-Prieur  de 
France,  eft  élû,  quoique  ablcnt, 
Grand-Maître  , ^•Change 

nies  Receveurs  ,7j.  Accepte 
ciffanceaux  ordréidu  Pape 
îadéfenfede  Smirne  à fon  arrivée 
à Rhodes  , 7^  Demande  du  fe- 
coBts  au  Pape  contre  Amurat  I. 
qui  armoit  puiflâmment,  -76.  Sc 
plaint  au  Pape  du  procédé  violent 
de  <^uelques  Prieurs  j fa  mort , 
fon  cloge , tL 

L 

A STI  C\_  Jean  de  J Grand. 
Alaître , ao£.  Sc  difpofe  à foute- 
nir  la  guerre  contre  le  Sultan  d’E- 
gypte , aog.  & fc<j.  Fait  faire  de 
nouvelles  fortifications  à la  ville 
de  Rhodes, après  la  retraite  de  la 
flotte  Egyptienne , ^ Y rappelle 
tous  les  Chevaliers  par  une  cita- 
tion générale  , ihid.  Sollicite  inu- 
tilement le  fecours  des  Princes 
Chrétiens  de  l’Europe  , au.  Fait 
une  ligue  avec  Jean  PaleôTôgue, 
tbU.  Permet  au  Chevalier  Quiri- 
ni  de  traiter  avec  le  Sultan  d’E. 
gypte,  il  J.  Rend  compte  au  Pa- 
pe des  avantages  remportez  par 
fon  Ordre,  115. Tient  un  Chapw 
tre  général  pour  pourvoir  aux 
moyens  de  foutenir  la  guerre  ,116. 
Jaftifie  fon  Ordtcaupres  de  Nico. 
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las  V.  qui  en  avoir  reçu  des  plain- 
tes , fetj.  Elt  charge  de  la 

puiffancë  fonveraine  &c  de  la  dif. 
pofition  entière  des  finances  : com- 
ment il  en  ufc  , 112.  renou- 

velle les  traitez  avec  Mahomet  II. 
parvenu  à l’Empire  , 117.  répond 
avec  fermeté  à la  fommation  qu’il 
lui  fait  faire  de  le  reconnoître  pour 
fon  Souverain  , 153.  a recours  aux 
Princes  Chrétiens  , &:  fur  - tout  à 
Charles  VII.  Roy  de  France  , 154. 
Sa  mort , tbtd. 

Langues.  Sorte  de  divifion  en  ufage 
dans  l’Ordre  des  Chevaliers  de 
Rhodes,  19- Les  dignitez  y fonc 
attachées  ,^/d.  ifi.  La  première 
de  toutes , 71.  On  en  crée  une  nou- 
velle en  faveur  des  Caftillans  A: 


des  Portugais,  içj. 

Zéro  château  dansTîTle  de  ce  nom, 
dont  le  jeune  Simeoni  Chevalier 
Piedmontois,  fait  lever  le  fîegcpat 
un  ftratagême  fingulicr  , 5 5?  S. 

Lesbas , Ifle  de  l’Archipel  conc\ui(c 
pat  Mahomet  II.  ifS.  & /c^- 

Zigues  des  Princes  Chrétiens  contre 
les  Turcs, ^ Ses diff'crens 
& fes  fuites,  i^39.4j.  Elle  eff 

, entièrement  déconcertée  , A-~7‘ 

Autre  lAgue  contre  Baiazet . i Ses 

limes,  ,,7. 

Autre  Zsgue , contre  Amurac  IT . dans 
laquelle  entre  le  Roy  de  Per  fc,  ni. 

Autre  Lague  , contre  Mahomet  II, 
pour  la  defenfe  de  la  Hongrie,  13 

Autre  contre  lui,  dans  laquelle 
entre  encore  le  Roy  de  Perfè  , 17a. 

Autre  Ligue  , contre  Bajazet  U.~3W 
araman  , Prince  de  Cilicic  avec 
Z»zim,  3jÿ. 

> contre  Charles  VIII.’ 
“ont  Alexandre  VI.  eft  le  princi- 
pale  moteur,  37^. 

Autre  ^gue.  contrc’lc  Turc,  383: 

^ Ses  fuucs,  383.38(1. 

Autre  Ligue , dTBajazet  avec  le  Soa,' 
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Am  d’Egyp»  coiic  ro  l’Ordre  ,^94. 

Autre  Ligue  entre  Ilmael  Roy  de 
Petfe  , ic  Soudan  dTgypte  , & la 
Religion  contre  Selim,  414. 

château  dans  rifledcRhodes 
où  fe  retitcFoulques  de  Villaret,  6. 

JJljle-Adam  QViUiersde]  eft  choilî 
pour  commander  les  vailTèauxde 
la  Religion,  4.04.  Sa  modération, 
ibtd.  La  part  qu’il  a à la  vidoire 
«avale  lut  les  Sarralîns  dans  le 
Golphe  d’Aïazzo  , 405. 40^.  Il  cil 
envoyé  pat  le  Grand-Maître Ca- 
rette , AmbalTadeur  en  France , où 
il  fait  la  fon£kion  de  Vifiteur  & de 
Lieutenant  du  Grand-Maître, 
411.  Il  cft  élû  Grand-Maître, 
411.  cite  tous  les  Chevaliers,  4x5. 
Dangers  qu’il  court  en  fë  rendant 
à RhodeSjiéid.  fetj.  Il  reçoit  deux 
lettres  de  Soliman, & lui  répond 
fut  le  même  ton,  451.  Il  f®ic 
répatet  & augmenter  les  fortifica- 
tions de  laville  menacée  d’un  fiege, 
Sc  charge  desCommilfaires  d’y  wi- 
relcs  provifions  néceiraites,4}6.Cr 
Fait  lever  cinq  cens  hommes 
dans  Candie  , 4}8.4}9-&f°''*'fi*r 
layillg  fuivantles  confeilsde  Ga- 
oriel  A^jftinengue  , excellent  In- 
gcnicui-  à qui  il  donne  la  croix  & 
Pciifion,  441.  ramene  par  fa 
prudei-jj-g  les  Chevaliers  de  la  lan- 
gue  d’ijaiic  à leur  devoir,  445.  cJ* 
Sollicite  inutilement  le  fe- 
co«rs  d es  Pritjces  Chrétiens,  44J. 

Une  revue  de  fes  troupes  qui 
u^pailoicnt  pas  fix  mille  hommes, 
conduit  differens  travaux 
qui  font  avec  une  ardeur  géné- 
rale  , .g,  difpofe  des  em- 

, 451.  yêf.  reçoit  une  troi- 
liéiTte  lettre  de  Solim*”  en  forme 
déclaration  de  guerre  , 4^^, 
Ordonne  des  jeûnes  & des  priè- 
res : ge  fait  exhorter  les  habicans 

♦combattre  couragcuiemcnt  con- 
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tre  les  Infidèles  , 457.  458.  Sou- 
tient le  Cege  avec  fix  cens  Che- 
valiers & quatre  mille  cinq  cens 
foldats , contre  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes,  qui  fut  plus 
dune  fois  fiir  le  point  de  fc  reti- 
rer, 8c  dont  plufîeurs  des  Gene- 
raux furent  condamnez  à perdre 
la  tete,  447.  Abandonné  de 

tous  les  Princes  Chrétiens  , 8c 
meme  de  fon  Ordre  .J04..&  feq. 
Trahi  par  fes  rujets  & fes  ennemis^ 
484.  499.  après  la  perte  dé 

tous  les  pionniers  , des  meilleurs 
foldats  , 8c  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Chevaliers,  jij,  allarmé 
de  1 horreur  du  /âc  d’une  ville 
emportée  d’alTàut  par  des  Turct 
il  confent  enfin  d’entrer  en  négo-' 
ciaiion  , yig.  Ses  principaux  arti- 
cles , jai.  Elle  ell  /ignée,  j| 
paroit  après  avoir  attendu  long, 
tems , devant  Soliman  qui  avoir 
fouhaitc  le  voir,  5x4.  8c  qui  lui 
donne  ÿs  marques  d’amitié  Sc  de 
compaflion , j ^ fur-tout  dans  la 
vihte  qu*il  lui  Pon 

/'*  tranquillité  dans  le 

une  rembarquement,  par  lequel 
U abandonne  l’Iflede  Rhodes  pof- 
e ce  par  fon  Ordre  pendant  prés 
e eux  cens  vingt  ans , pour  lê 
à Candie., xS.jxV 
PU  J *•  les  Chevaliers  de 

I ^ obtient  un  Jubilé  en 

A . tSS.  Sa  conduite  à l’é- 

gatdduPrinceZizim,,c9. 

XII.  entre  dans  la  ligue  contré 
C^pxet  II.  ,8,.  ^ I 

Grand-Maître  par  une  lettre  obli- 
geantc.  ,§4.  Donne  le  comman- 

demeiKdcla  flotte  Françoife  àRa- 
blé/'*'  une  alTcm- 

r * contre  Iules  IL  40S. 

econdes  noces  la  PrincelTc 
Vuuu  ij 
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me  de  Chypre  , & en  cft  couron- 
né Roy,  146.  Demande  du  fecouts 
au  Grand-Maître  de  Rhodes  con- 
tre le  bâtard  de  Lufignan  frere 
naturel  de  la  Reine  la  femme  , 
Sc  retire  dans  la  forterefTe  de 
d^nc , où  il  ell  allîegé  par  l’u- 
furpatcur , 148. 

CPicrr^]  Roy  de  Chypre 
ell  poignardé  : caiife  fie  fuites  de  fa 
mort  , & fe‘}-  Pierre  roit  fils 

lui  fuccede  encore  jeune , 

Lufii»éin  [ Jacques  de  ] Rcgciic  de 
Pierre  11.  Roy  de  Chypre  Ion  ne- 
veu , 8c  enfuite  fon  fuccefTeur  , 
154.  cft  obligé  de  faire  un  Traité 
dêlavantageux  avec  le  Maréchal 
de  Boucicault,en  faveur  des  Gé- 
rfois  , Eft  attaque  par  le  Sul- 
tan d’Egypte,  Ôc  implore  le  fe- 
cours  des  Chevaliers  de  Rhodes, 
196.  perd  une  bataille,  oi\  il  cft 
fait  prifonniet  , 197.  eft  délivré 
moyennant  une  forte  rançon  , 

19  S. 

LuJwtAn  £ Jean  de  J Roy  de  Chypre  : 
fon  caradere , 144  Son  incapacité 
pour  les  affaires  , 8c  1 ambition  de 
Ibn  Miniftre  occafionne  bien  des 
troubles  dans  l’Ifle  , i44-  ^ Af» 
lAtJigrtAn  [ Charlotte  dejfillede  Jean 
& hetitierc  du  Royaume  de  Chy- 
pre,époufe  leDuc  deConimbre  qui 
eft  empoifonné,  *44.  fie  enfuite 
Louis,  fils  du  Duc  deiavoye , t4<>» 
Se  réfugie  dans  la  forterelfe  de 
Cyrene  , ôc  enfuite  à Rhodes , 
^48. 

Jjtjîgrtén  [ Jacques  de]  frere  bâtafd 
de  la  Ptincellè  Charlotte , nommé 
à l’Atchevcché  de  Nicofie  : fes 
mauvaifes  qualitez , 14t.  Il  poi- 
gnarde le  miniftre  du  Roy  Jean 
fon  pere,  fie  s’empare  de  l’autorité, 
ibid.&  fcq.  Sollicite  du  fecours  à 
Conftantinople  fie  au  Caire,  pour 
jafuipet  la  Coiuonne  ^ 


MATIERES. 

Reçoit  l’inveftiture  du  Sultan  d’E- 
gypte , 148.  fie  attaque  la  force- 
refte  de  Cyrene  où  le  Roy  Louis 
fie  la  Reine  Charlotte  s’étoient 
retirez  , ibid.  Epoufe  Catherine 
Cornaro  noble  Vénitienne  , fous 
le  titre  de  fille  de  Saint -Marc, 
Z49.  cft  empoifonné  ; auteurs  fie 
luîtes  de  fa  mort , 149. 

M 

AHOAfET  I.  dernier  des  en- 
fans  de  Bajazet,  fon  éducation, 
191.  Il  perd  la  première  bataille 
qu'il  doiuic  , fie  iè  prépare  à une 
fécondé  , tbtd.  Il  fait  ctranglct 
Moyie  le  dernier  de  les  frères  , 
'dont  l’armée  s’étoit  rendue  à lui, 
195.  Règne  paifiblemcnt  pendant 
huit  ans,  Amurat  II,  Ton  fil* 
lui  fuccede , ibid. 

Mahomet  II.  eft  alfocié  par  A«T»urat 
II.  fon  pere  , Son  portrait  , 
ii6.  Il  renouvelle  apres  la  rriott 
de  fon  pere  les  Traitez  dont  on 
lui  demande  la  confirmation  , 
Invertit  Conftantinople  avec  trois 
cens  mille  hommes,  outre  u"® 
flotte  nombreufe,  zi8.  Tempo™ 
d’affaut  , fuites  terribles  «A® 
malheur,  Sa paflfion pour  une 
jeune  Grecque  : qu’il  immole  en- 
fuite  de  fang  froid  aux 

A*  troupes  touchant  fa  v ie  cfFe- 
minéeûl  en  coûte  aulli  la  vie  ü celui 
qui  l’en  avoir  averti,  Il  Tom- 
me  le  Grand-Maître  de  le  recon- 
^ître  pour  fon  Souverain  , an- 
Fait  ravager  les  côtes  de  Rhodes, 
1)5.  Aflîcge  Belgrade,  fie  eft  ofifi- 
gede  fc  retirer  après  la  perte  d’une 
bataille  où  il  eft  bleflé,  157.  &fe^. 
Fait  ravager  les  Ifles  de  la  Rcli- 
8*on , 140.  efr  Jetj.  Protège  le  bâ- 
tard de  Lufignan  , 14.6.  Fait  une 
ireve  avec  la  Religion  pour  deux 
114.  fie  un  Traité  de  paix  avec 
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ItRov  dePerfe  , 3.  s s-  afficgeTré- 
bifondc  par  terrc^  par  mer  , 
iW-La  prend  par  capitulation,  & 
fait  mourir  perfidement  l'Empe- 
reur David  Comncne  5c  fcs  cn- 
fins,  156.  2.57*  Mitilene 

apiial^^  ntle  de  Ec/bos  , & la 
-tend  pat  trahi fon  , x;8.  er  feq. 
eruaurc  avec  laquelle^  traite 
le  Prince  de  cette  Ifle  , &c  les  Ar- 
mateurs Chrcïicns  , x6'«.  H af- 
fieee&:  prend  l’Ille  deT^cgrcponc 
fut  les  Vénitiens  , ^66^■  à"  fe^. 
Pcifidie  cruelle  avec  laquelle  il 
uaite  le  Provediteur  Erizzo,  & fa 
fille , 169  170 . Il  déclare  la  guerre 
à Urtun-CalPan  Roy  de  Perfe,  li- 
oué  contre  lui  avec  les  Chrétiens  , 
xTtr-  chercher  fon  ennemi  , 
a^s  avoir  lailTé  le  gouverne- 
ment à Ziziin , le  dernier  de  fc* 
enfans,  X75.  le  défait  après  quel- 
que perte , 175.  cr  feq.  Fait  étran- 
gler MuftaphâT  fon  hls  aîné  , ôc 
pourquoi , 177. 178.  convient  d 11- 
21®  rufpcnfion  d’armcs  ^avec  le 
Grand-Maître  d’Aubufl'on  , igr. 

détermine  enfin , par  les  im- 
P*^eflïons  du  Bacha  Palcologue  à 
afïïeger  Rhodes , qu’il  fait  d abord 
'■^coriMoître , 198.  Sa  flotte  s’em- 
barejue  à PhifeoTous  la  conduite 
I^^leologuo  , ôc  arrive  devant 
-R-hodes  , ÎOZ.&  débarque  malgré 
«: é fi ft^ce  des  Chevaliers,  305. 
^''^rticulaiitez  de  ce  fiege  qutcll 

levé,3o^.eryry.Mahomctcn  •. 
eritre  en  fureur  & rdegue  Paleolo- 

à Gallipoli,  Sc  prépare  à 

®^eger  Rhodes  eirpcrlonne  l’an- 
iiCQ  luivaïuc,  avec  une  flotte  de 
'*■015  cens  mille  hommes  , 3^. 
ntexirc  en  chemin  d une^  colique  ; 
fes  Conquêtes  épitaphe  re- 

^a-rquable  mife  fur  Ion  tombeau, 
J53-  Suites  de  fa  mort  , par  la- 
q,V'elle  il  lailTa  deux 
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enfans  , Bajazet  5c  Zi^m  , 

JlïüWf lus , corps  de  troupçs  Iç  plus 
puiflani  de  l'Egypte,  ïÿ^De  qui  il 
éroii  compofé,  »é/d.  Il  difpofc  de 
la  fouveraine  puiflànce, 
la  Monarchie  en  efl  détruite  par 
Selim,  414;. 

A-fétrechai  [ Le  ] de  l’Ordre  de  S.Jean 
commande  en  cette  qualité  la  flot- 
te de  la  Relijrion  , zo8.  oblige  les 
Sarrafins  à.  îe  retfret^ de  devant 
Rhodes , tbid.  cr  fccj.  Cette  dignité 
cil  attachée  à la  langue  d’Auver- 
gne , 151.-. . 5 . ■ . 

M^riin  VTcfl.  ù au  Concile. deÇpn_! 
fiance  après  la  dépofition  ou  l’ab- 
dication des  rrois  contendans  à la 
Papauté,  1S5.  184.  Ce  qu’il  y çyj 
de  lîngulier^ans  fon  éledion  ^ 

Martinengue  , excellent  Ingénieur 
auteur  de  l*invention  des  peaux  - 
tendues  & des  tambours , pour  dé-  * 
couvrir  le  travail  des  mines, 

Voyez  Gabriel. 

Maure  [ L’ifle  de  Sainte  J enlevée 
Liguez  aux  Infidèles,  38^ 
Maximilien  E m perçut  d’AlIemagbe^ 
entre  dans  une  ligue  contre  Chat-  • 
les  VÏIl.  3^79.  Sc  dans  une  autre- 
contre  le  Turc,  3S3.  convoque  une' 
anemblce  à Pife  contre  Iules  IL- 
ibid. 

Metehn  [nflede]  aflîegée  inutile- 
ment par  Raveftein , 38^. 

Afslij  t Jacques  de]  Grand -Maî- 
f*^  *®nd  à Rhodes  , Z33.  Fait 
conllruire  un  fort  à Archangel , ' 
Traverfe  au  grand  Caire  les 
intrigues  du  bâtard  de  Lufignan , 
termine  prudemment  quel- 
ques querelles  avec  les  Vénitiens, 
zjo. 

Mstslene  capitale  de  l’ifle  de  Lefbos 

amegée  & prife  trahifon  par 
II.  zjS.V/cy. 

Morbaffan  Commandant  de  Smirne 
pour  les  Turcs . eft  battu  par  les. 
■Vuuuiij^ 
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& fetj.  cft  travcrfé  par  les  Venl^ 
tiens , i6f.  fait  un  Traité  avanta- 
geux avec  le  Sultan  <i’£gypte , 
168.  169.  aflîde  au  Concile  de 
Pife,  17 1.  Sc  de  Confiance  , 
travaille  à éteindre  les  relies  du 
Schifme  dans  fon  Ordre  , iSy.  & s 
fc0.  Sc  y rculTit , 187.  189.  tient  un 
Chapitre  général  à Rhodes , & en 
envoyé  les  decrets  au  Pape  , thiJ- 
la  mort , i^o. 

N<tpUs  [ Royaume  de  ] conquis  pat 
CharlesVIII.  jyS.il  le  reperd,  jSo. 
l^tWepont , anciennement  Eubée  , fa 
muation  , xÇj.  Mahomet  Tinve- 
ftit  Sc  la  prend  fur  les  Vénitiens, 

Peindie  5c  cruautés  horribles 

qu’il  y exerce , 169.  170. 
divers  [ Le  Comte  dé]  cooiiYsande 
l’armée  Françoife  delà  ligue  con- 
tre Bajarct , n_7.  eft  fait  prironn>« 
a la  bataille  de  Nicopoli,  i ^ 
racheté  , n8.  ^ 

NicoUs  V.  écrit  au  Grand  - 

de  Lafiic  touchant  quelques  fujets 
de  plaintes  qui  lui  avoierxt 
portées,  ai7.  & paroît  fatisfa»'/^® 
fa  réponlè^  forme  d’apolog'C  , 
112. 

NkopaÜ  afliegé  par  les  Chrétiens  li- 
8**^*  » lao.  lut  lefqucls  I3£*  ju-zet 
remporteuîie  viéloire  conficierablc 
aupresde  cette  place  , ni.  C2^  /«’f* 
Nwices\  ils  s’engagent  à ne  fe  fer- 
yir  Jarmes  ofFenlîves  que  contre 
les  Infidèles  . J,. 

iV»«rn/«rr  des  Chevaliers  de  R-Hodes  ; 
reglement  à c’e  fujet , 

O 
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chtetians,  J7.  qu’il  défait  à ibn 
tour , 

filscTe  Bajazet  eft  trahi  par  les 
Bulgares  dans  un  combat  contre 
Mululman  fon  frète  & fe  fauve 
B Andrinople  , 191.  Revient  à la 
charge , remporte  la  viéloire  , 5c 
le  fait  étrangler , iind.  Eli  attaqué 
pat  Mahomet  fon  4*  frere  , qu’il 
défait , i<?r.  Eli  trahi  par  un  Aga 
5c  tombe  entre  les  mains  de  Ma- 
homet qui  le  fait  étrangler  , ibid. 

jl^uftaphA  fils  aîné  de  Manomet  II. 
défaiiUflun-Cairan  Roy  de  Perfe , 
OTj.'  remporte  avec  fon  pere  une 
iewnde  viftoite  fur  ce  Prince  , 
^76.  Sa  pafiion  pour  la  femme 
d’un  Bacha  caufe  fa  perte  , 177. 

Il  eft  étranglé  par  ordre  de  fon 
pere , 178. 

>/*y?4/>fc47Tëau- frere  5c  favori  de 
Soliman  le  détermine  .à  aflicgcr 
Rhodes,  418.  & fe>f.  EU  fait  Ge- 
neral de  l’armée  de  terre  , 4î0. 
Le  mauvais  fucecs  du  fiege  penTe 
lui  faire  perdre  la  tête  , 49t.  Il  eft 
éloigné,  4pj. 

Afft/nlmoH  (ecônafilsdeBajazct,défait 
avec  le  fccours  dcl’EmpcreutGrec, 
Jofué  fon  frere  , 5c  le  fait  étran- 
gler , ^ & périt  de  la  même 
maniéré  par  ordre  de  Moyfe  fon 
5*  frere,  ibid. 

N 

7^  y4  I L L .A  C [ Philcbert  de  ] 

^ Grand-Maître,  entre  dans 
la  ligue  contre  Bajazet , 118.  eft 
obligé  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Nicopoli  de  fe  retirer  à Rho- 
des , n?.  court  les  côtes  de  la  Ca- 
rie, 5c  y bâtit  le  château  de  Saint 
Pierre  ,1^.  fe  rend  médiateur  en- 
tre les  G«iois  5c  le  Roy  de  l’illc 
de  Chypre  , 157.  & /iy.  court  les 
côtes  de  Syrie  ôc  de  Palelline  avec 
le  Maréchal  de  Boucicault , iCi, 


QRCy4P7  ou  Urcham  Gazi  fils  & 
lucccncur  d Ottoman,  fon  caracle- 
re  ôc  fes  conquêtes,  ij.  Il  échoue 
dans  la  tentative  qu’il  fait  fur  Rho- 
des,  £4.  ij. 

, fils  de  Bajazet  1.  eft  bif- 
en  AGe  par  fon  pere 
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•ouvetnet  Tes  Etats,  u6.  di(end 
courageufement  Sebafte , aflfîegée 
pitTanicilaa  , qai  lui  fait  eoupirr 
fa  tête,  155- *1'^®  fingulicre  de 
Uteadieffe  de  Bajazet  pour  lui, 

•5‘-  P 

p^(7;i7yfC  ^Maurjee  dc^  lun  cara- 
* ^ il  conduit  la  confpiration 

pour  dépofer  le  Grand-Maître 
Foulques  de  Villatet , 5.  eft  élu  tu- 
niuUuaitement  en  fa  place,  7.  eft 
fufpendu  Sc  cité  à Avignon  par  le 
Pape  Jeau  XXII.  8.  tait  plaider 
fa  caule  , 8c  meurt  à Montpellier 
de  chagrin,! O. 

Pdeologut  t Mathieu]  ufurpateur  du 
Trône  de  Conftantinoplc  deman- 
de dufecours  au  Grand-Maître  de 
Gozon  qui  le  lui  refufe  , 

Jean]  oitCalojean  , Ern- 
pereur  de  Conftantinoplc  , eft  dé- 
fait à plattc  couture  par  Amurat  I. 
7<î, 

PAleologut  ^ Manuel  ] Empereur  de 
^u'aftantinople,  veut  être  compris 
dans  la  ligue  contre  Bajazet , n^. 
^«luippe  avec  les  Vénitiens  & les 
Chevaliers  de  Rhodes,  une  puif. 
^*'*te  Hotte  contre  lui , H7.denian- 
du  fecours  aux  Princes  Chsé- 
*'eiis  *18.  fait  un  Traité  avecTa- 
”^®rlan  pour  le  même  lujet,  119. 
Ml. 

[Thomas]  frere  de  l’Em- 

Pc  r e U r de  Conftantinoplc , vend  la 

^lorée  dont  il  croit  De  pote  aux 
C hc  valiers  de  Rhodes  ml  il  s’étoit 
retiré  : fuites  de  cette  affaire,  iip. 

IPaleolooue  [ Jean  J f^*^  ^ O^re 

«le  Saint  J [ean  unc  ligue  fans  effet, 

iiz. 

T*leologut  [ Conftantin  ] dernier  Em- 
pereur de  Conftantinople , périt 
gloricufemcnt  dans  cette  ville  pri- 
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fc  par  Mahomet  ll.zzS. 

Pulfo/ogue  l^Andic  "]  neveu  du  ddr— 
^ nier  Empereur  Conftantih-  vend» 
Charles  VIII,  fes  droitsfur  l’Em- 
pire de  Conftantinoplc  , 370. 
Pa/eo/ijçutf  [Mifàch^Prince  Grec  de 
cette  Maifbra  impériale  , fe  fait 
Mahometan  à la  prife  .de  Con- 
ftantinople  par  Mahomet  II. 
s’élève  à la  dignité  de  grand  Vi_ 
fir , lé/d.  détermine  ce  Sultan  à ad 
fieger  Rhodes  , qu’il  va  rccoiinoî- 
tre  , 300.  fait  une  tentative  fur 
l ifte  de  Tilo  , qui  échoue  , jqi. 
301.  conduit  la  flotte  Ottomane* 
devant  Rhodes , & en  forme  le 
joi-  c5-yëf.  qu’il  leve  enfia 
avec  autant  de  honre,  que  de  dé. 
fclpoir  , 5 3 1 . il  eft  relégué  à Galli, 
poli,  351. 8c  rappelle  lous  Bajarer 

Ils  s’arrogent  la  fupreme  au- 
torité dans  les  guerres  de  la  Re- 
ligion , j(î.  ne  réuftîffcnt  pluj 
à propofet  des  Croi/âdes  , m,. 
zî<>.  L’Ordre  de  Saint  Jean  eft 
lous  leur  protcélion  particulière  , 
189.  Ils  en  font  les  premiers  Su^ 
pcricurs  fpirituels,  409. 

Patras,  ville  dans  la  Morée  prife  par 
les  Vénitiens , aflïftés  du  Grand- 
Maure  d’Heredia,  9^.  96. 

Péri  ou  Ptrrus  fils  d’un  renégat  Epi- 
rore.  Gouverneur,  &:  enluitecon- 
ndent  de  Soliman , s'oppofe  d’a- 
bord au  fiege  de  Rhodes,  4}o, 
lcrt  de  confeil  àMuftapha,/é»</.eft 
d avis  de  commencer  l’expédition 
par  le  fiege  de  Rhodes,  4 61.  infor- 
me Soliman  du  dccour.is;emcnt  de 
Ion  armée  , & lu,  confeille  de  s’y 
rendre  en  petfonne.4é 3,  perd  ptef- 

‘l“® ''le  en  voulant  la  fauver  à 

Muftapha,  45^^ 

château  de  Saint]  bâti  paff- 
Ph.lebert  dcNaillac  dans' la  Cane;. 

*cs  fortifications,  i^,.  cftap-- 
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ncWc  B idrfiu  par  les  Turcs  , tbtü. 
JL,ç,  grand  Bailli  d’Allemagne  re- 
’y>it  une  infpedion  fur  cette  place, 
zoi.  On  y met  une  garnifon  , 

BiÜitr  ou  Confeillcr  , ayant  voix  au 
Confcil  du  Grand-Maître,  ip. 

[Gérard  de]  eft  fait  par  le  Pa- 
pe Jean  XXII.  Lieutenant  Gene- 
ral de  l’Ordre,  pendant  le  Schif- 
me , 8.  fait  échouer  la  tcucacive 
d’Orcan  fur  Rhodes  , 14. 15. 

‘Tivs  [Roger  de  ] Grand-Maître  , 
60.  enijployc  divers  moyens  pour 
s’oppolcr  à la  tyrannie  du  p;rand 
Prieur  d’Hérédia,  favori  du  Pape, 
<Î5.  & fccf.  Tient  un  Ch.ipiti-e'à 
Rhodes,  & y fait  quelques  ré- 
glcmcns,  6 y meurt  ; Ion  éloge  , 
66. 

Pife  [ Concile  de  ] voyez^  Concile. 

Portugais  & Caftillans.  Création  d’une 
nouvelle  Langue  en  leur  faveur, 
a J},  à laquelle  la  dignité  de  grand 
Chancellier  eft  attachée , ibui. 

Prieurs.  Ils  reçoivent  la  nomination 
d’une  Conrmanderie  dans  leurs 
Prieurez  à certaines  conditions  ,13,. 
ao.  Ils  commettent  de  grands  abus 
en  ce  point , 54.  Us  ne  peuvent  être 
pourvus  d’autres  Commanderics  , 
que  de  celles  de  leur  Prieurc,<;5.Ils 
ne  peuvent  s’approprier  les  droits 
Seigneuriaux  des  Commanderics, 
176.  Ils  afiignent  à chaque  nou- 
veau Chevalier  une  Commandc- 
rie  pour  y être  entretenu  for- 
mé , lOJ. 

Provence  [ La  Langue  de]  la  plus  an- 
cienne & la  première  de  l'Ordre, 
y I.  a feule  plusde  fuffrages  dans  le 
Chapitre  que  deux  autres , ibsd. 
Conteftations  entre -elle  & celle 
d’Italie , touchant  quelques  Prieu- 
rez , ibid.  La  dignité  de  crand 
Cpmm*mdçur  y eft  atiacnce  , 
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R 

•DArESTEIN^  Chef  de  l’elcadi^ 
Françoife,affiege  inutilememl’Iflc 
dcMetclin  furies  Turcs,  5 S4..  38t. 
Receveurs  particuliers  des  droits  de 
l’Ordre  , 6 y Le  Grand  - Maître 
de  Julliac  en  change  quelques-uns, 
7Î-* 

Régulas  employé  fes  légions  pour  tuer 
un  lerpcnt  énorme  en  Afrique , 35>* 
Reli^ues.2tî)a.zeicn  envoyé  au  Grand- 
Maître  d'Aubuil'on  en  grande,  céré- 
monie , 3<>r.&  promet  ce  qui  s’en 
trouveroit  dans  les  Etats  à Charles 
YIIL  qui  en  fait  peu  de  cas  , 368. 
Réjidence  adluelle  prefcrice  pour  par- 
venir aux  dignitez  de  1 Ordi  e , 
Refpanjions  ^ reglcmens  pour  les  faire 
payer  exactement,  yx.  Elles  font 
augmentées,  ii6. 

Rhodes  [ Les  Chevaliers  de  ^ 
Hofpitalicrs.  Changement  dans 
leurs  mtrurs  ; fes  cauiês  , z.  il® 
plaignent  de  la  conduite  du  G raiad.- 
Maître  Foulques  de  Villarcc  » ^ 

fey.  forment  le  delfein  de  l’arr-eccr, 
5.1e  dépofent&  élifenttumult*^^^" 
rement  Maurice  de  Pagnac  , chef 
de  la  confpiration  , 7.  Schifhie 
dans  1 Ordre  : le  Pape  Jean 
fufpend  l’un  6c  l’autre  , 6c  éc^hlic 
un  Lieutenant  Général,  $.♦■ 
la  mort  de  Pagnac  l’abdication 
de  Villarct,  le  Pape  fait  élire  Irié- 
lion  de  Villeneuve  , 16.  Il  i~&  fuie 
à Montpellier  divers  reglcmens, 
touchant  la  réfidencc  , le  Coii/êil, 
les  Langues  , & les  .Commande- 
ries,  ïcj.  Plaintes  portées  à Benoît 
XII.  de  leur  conduite,  JO.  51-  Arà 
Clément  VI.  jz.  qui  leur  ordonne 
de  mettre  en  mer  fix  galeres  con- 
tre les  Turcs,  Us  obcifTcnt  en 
entrant  dans  la  Ligue  contre  les 
Turcs , 6c  travaillent  à la  réforme 
de  leurs  mucutSjjj. ontla  principale 
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^ -jifede  Srr>ii'ne,  & a la  vi-  coiuiibuciu  à cquipct  une  flotte 
aoitefutMotbartai-»,?^-  Î7-  Quieft  à ce  fujet,  117.  S:  le  renJent  en 

f vie  d'une  grande  perce  pour  eux  Hongrie,  iiS.  £'e  diftinguciu  à U 

''''^atticulier.îS.  Us  défont  avec  bataille  de  Nicopoli,ii7**chctent 

Turcs  aupecs  d’Embro,  la  Mocce , donc  ils  ont  peine  à le 

“ “ , Sccourenc  Gonflant  Prin-  mettes  en  poUefllon  , 119.  ijo. 

■+5*  contre  les  Sarralîns  l’affaire  s'acconinaode  , iji.  llsdc- 

M’F  vote  «^«d.  ^ /ëf*  Ils  refu-  fendent  courageufement  Smitnc . 

f ^^d’entter  dans  aucun  Traité  14.0.  cr/#^.  qui  cfl  enfin  ptife  p.ar 

*'”wic  avec  les  Infidèles,  48.  & , Tamcrlan , 14.9 . Grandeur  de  leur 

'5'*  tiret  l’épée  contre  des  Princes  puilTancc,  161.  i<;S.  LcSulcandE- 

Chtétiens  , fuivant  leur  Inftitut  , gypte  fait  avec  eux  un  Traité 

^ Innocent  VI.  leur  ordonne  avantageux  pour  eux,  169.  Ils  fe 
chancet  d’habitation  ; motifs  plaignent  à Jean  XXIll.  de  fe* 

^ fuites  de  ce  projet , cr  fe<j.  injullices .à  leur  égard , iSo. 

n fe  plaignent  de  la  conduite  du  Les  relies  du  Schilme  font  éteints, 

P g & de  celle  du  Chevalier  187.  1S9.  Us  recourent  le  Roy 

îj^dia , auquel  ils  veulent  faire  de  Chypre,  Sc  font  défaits  par  li 
le  procès , 6?.  64.  On  éiablii  des  Sultan  d’Egypte  , 197.  fedilpofcnt 
Receveurs  particuliers,  «î-  "s  à foutcnirractaquc  des  Sarralîns, 

prennent  Alexandrie,  & il*  en  for-  ,59.  Ces  dépetafes  épuifcnt  l’Or, 

tent  chargez  de  butin , 66.  ^ i‘<1-  dre , dont  les  revenus  étoient  fort 

Grégoire  XI.  affcmblc  à Avignon  diminuez  , zoo  .toi.  Mefuresque 

les  principaux  Commandeurs  pour  l’on  prend  pour  y remédier,  liid. 

le  rétabliffctnent  de  la  difcipl'ue , Reglement  au  fujet  des  nouveaux 

69.  Quelques  différends  qui  s’e-  Chevaliers  , qui  étoient  élevez 

toientélevcz entre  les  Chevaliers  dans  les  Commanderics  j toj. 

du  Couvent  & le  Confeil , font  Défenfc  exprelTc  d’aller  ^ Rome 

«PPaifci  par  le  Pape , 7+*  permiffion  , 104.  Infirmerie 

«optent  par  obciflance  aux  Ordres  magnifique  bâtie  à Rhodes , tbtd. 

**u  Patïe”  la  défenfe  de  Smirne , Us  obligent  les  Sarrafins  à Icreti- 

7j.  Cf  a Quelques  Prieurs  ex-  rer'dc  devant  l'ifle,  108.  & fej. 

citent  deV troubles  , qui  font  ar-  & à lever  le  fiege  de  laVillc,  for- 

ïétc*  r>  r le  Pape  77-  contri-  mé  par  une  nouvelle  dcfccntc  , 

buentTlap  tife  de  Pattas  , & 114.  Beaucoup  de  Gcntvlshomnies 

tombent  cnluite  dans  unccmbuf-  entrent  dans  l’Ordre,  ti,.  l a paix 

cade  off  le  Grand-Maître  d’Hc-  fe  fait  avec  le  Sultan  d Egypte, 

tédia  eft  faitprifonn'et»?!-*^/'?’  5"  en  liberté  plufieurs  pri- 

Schirme  dans  l’Ordre  après  celui  fonmers  , ziy.  Mahomet  H.  les 

• - -/•'i.-. .1;-  lomme  de  le  rcconnoître  pour 

Souverain,  t,j.  Fait  ravager  les 
côtes  de  Rhodes , tjc.  & quelques 
Iflcs  voilines.où  il  fait  des  prifon- 
niers  , dont  plufieurs  renoi'^^"^  ^ 
la  foi  , 1^0.  & fct).  Us  prennent 

des  précautions  contre  les  inful'e* 
des  Turcs , z^j.  protègent  Chat.» 

Tont€  Il  X X X X 


«1=  f ■Errlife,,o4.  Chaque^u^-nv 

eft  tenu  d’entretenir  «n  cheval 

^ L 1 0 Suites  du 

Schifmc , ‘!o7.  Le  Grand-Maître 

forti  dt  prifon 

<îu  Pape^Clemcnt  VU.  pour  y 
temedier,  ,08.  à-  f^‘1- 1'*  «^"«ent 
dans  la  lieue  contre  Bajazet,  114. 
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lotte  Reine  de  Chypre  contre  le 
Bâtard  de  Lulignaii , 14.9.  Caufe 
de  quelques  dcmclez  qu’ils  ont 
avec  les  Vénitiens  , &:  leurs  fuites  : 
ijo.  Gonteftation  dans  l’Ordreau 
fujet  des  dignitez  , 151.  cj"  El- 
les ne  s’appaifent  que  par  la  créai 
tion  d’une  nouvelle  Langue  en 
faveur  des  Caftillans  &;  des  Por- 
tugais , 15}.  Us  font  une  trêve  pour 
deux  ans  avec  Mahomec  II. 
Secourent  le  Prince  de  Lefbos  at- 
taqué pat  Mahomec,  15p.  & 
chargent  les  Turcs  qui  av  oient  fait 
une defeente dans  l'Ifle,  2.66.  vont 
au  fecours  des  Veniuens  invertis 
dans  l’Ifle  de  Négrepont,  z 67.  Les 
Chevaliers  d’Europe.pour  lel’quels 
Louis  XL  obtient  du  Pape  Sixte 
IV.  un  Jubilé  , fe  renden  c à Rho- 
des menacée  d’un  fiege  à la  citation 
du  Grand-Maître  d’AubulloiijiS?. 
Z94.  197-accompagnez  de  quel- 
ques Seigneurs  zelez  pour  la  gloire 
de  l’Ordre,  tkid.  Us  font  levcf  le 
fiege  de  la  Ville  malgré  le  grand 
nombre  & la  valeur  des  croupes 
Ottomanes  , leurs  machines  de 
guerre  effroyables  , dont  le  bruit 
ie  fait  entendre  à plus  de  cent  mil- 
les a la  ronde , & malgré  la  trahi- 
fon  de  quelques  renégats,  yoj.  Ô" 

. fe<].  Beau  témoignage  que  leur 

rend  Ferdinand  Roy  d’Arragon, 
4S1.  }8i.  Leurs  gaieres  s’emparent 
d’une  flotte  de  navires  Turcs  & 
Sarrafins  chargez  de  marchandifes, 
486.  Reglcmens  rigoureux  contre 
les  blafphématcurs  & le  luxe  dans 
les  habits,  487.  Us  rendent  inutile 
la  ligue  de  Bajazet  avec  le  Soudan 
d’Egypte  contre  eux,  497.  Cr/cy. 
font  des  prilcs  conitderables  fur  le 
dernier , 400.  & fetf,  & battent  fa 
flotte  dans  le  port  d’Aïazzo , 4.04. 
tir  ftq.  sexculent  daller  au  Con- 
cile de  Latian  où  Jules  11.  les  avoir 
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invitez, 4oS.lui offrent  ncanmoînJ 
leurs  fervices  , 409.  entrent  dans 
une  ligue  contre  Selim  , 4,4. 
François  I.  leur  envoyé  une  petite 
flotte  , 410.  Citation  générale  à 
Rhodes  menacée  d’un  licge  , 414.. 
Les  Chevaliers  de  la  langue  d’Ita- 
lie cauient  quelques  troubles  , & 
rentrent  dans  leur  devoir  , 444. 
Combien  il  le  trouva  de  Cheva- 
liers dans  la  Ville  , lorfq  ue  Soli- 
man y mit  le  fiege,  447..  Particu- 
larités de  ce  fiege  , où  leur  valeut 
met  pluflcurs  fois  Soliman  en  fu- 
reur contre  les  Généraux  , ic  lui 
fait  prendre  le  parti  de  l'c  rctiret, 
491.  (ÿ"  feij.  & qui  le  cerniinc  en- 
fin par  une  capitulation  , pat  la- 
quelle ils  abandonnent  l'Ifle  de 
Rhodes,  qu'ils  poflèdoienc  depuis 
près  de  deux  cens  vingt  aJis  > po“* 

le  retirer  a Candie,  yxi. 

Rhodef.  Le  Grand- Maître  de  Ville- 
neuve  y fait  conffruire  uii  brtrtio''» 
zo.  l’Ifle  ctoic  infeâée  ancienne- 
ment de  reptiles  , 17.  Etitsiologie 
de  Ion  nom,  iS.  ville  cA for- 
tifiée par  le  Grand-Maître  dcGo- 
JJ.  Le  Grand  - Maî c 
vianybâtit  une  Infirmerie  magni, 
"que  , Z04.  Laftic  y fait  faire  de 
iioiivellcs  fortifications  , z.  1 1 . Les 
arrafins  1 a/Iïegent , & fîone  obli- 
retirer  , 1 1 y a en 

J***”®  leportuizc  galctc 
ec  de  quarante  Chevaliers  ,, 
Jl:  Vénitiens  en  bloquent  le 

cortV V l!  ^^an'i-MaîrreZa. 
y un  nouve.au fore 

tueur  * cent,  toifés  de  lon- 
Le  Grand-Maître 
d Aubufl-on  le  prépare  à c»  foute. 

1 1 ^96.  Le  Bacha  Pa- 

leologue  fe  prélcntc  devant  l lfle- 

&cftrcpouliè,joi.  La  flotte  Ou 
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■tomancy  » 30jb.l«tuation  de 

la  ville,  & Tes  fortifications, 

La  place  eft  fo  n*  méc  de  Te  rendre. 
Sc  afllcgéc  pat  le  Bâcha  Paleolo- 
gue,  505.  Particularités  de  ce  fa- 
meux fiegc,  o\\le  grand  nombre 
de  troupes  , la  valeur  , les  machi- 
nes de  guerre  , dont  le  bruit  fe  fait 
entendre  à pins  de  cent  mille  à la 
la  ronde  ,8c  enfin  les  trahifons  fu- 
rent employées  inutilement  con- 
tre le  courage  Sc  la  prudence  du 
Grand-Maître  d'AubulIbn , & des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  , }o<». 
Ô- /if.  Le  fiege  cfl  levé , Ma- 
homet en  fureur  fe  préparée  l’af-  ' 
fiegct  en  perfonne  l’année  fuivan- 
te  avec  trois  cens  mille  hommes  ^ 
Sc  meurt  en  chemin  , tlnd. 
Le  Prince  Ziaim  s’y  retire  8c  y 
efibien  rc^u,j  41.  Les  Juifs  en  font 
.chaflez  , js?.  le  Grand  - Maure 
-Careuc  y fait  faire  des  fortifica- 
tions & des  proviiions  , 410.  Le 
fiege  en  cil  rélolu  dans  IcConlcil  de 
Soliman,  418.  & fe‘f-  Le  Gtand- 
Maître  de  Tille- Adam  fait  répa- 
«r  les  fortificaiions,8c  y en  ajoute 
nouvelles,  4^6.  T rois  Commit 
font  chargez  d’y  faire  les 
provifioas  neccltaires , tbid.&fea. 

travaille  encore  aux  fortih- 
^;®tiojj5  par  les  confeils  de  Mar. 

■ *'neiajTUCCïcellent  lngénicur,44i. 
^ a difl'erens  travaux  avec-une 
|**’‘deiar  incroyable  , 447-  Rela- 
plus  étendue  de  la  Ctuaiion 
«retie  place  & de  fes  foitifi- 
^=»tions,  44S.  C^/ey-  I-cs  troupes 
*c»nt  difpôïcTs  dans  les  diftcrcns 
Poftex  H-  Soliman  ap- 

Pfeod  par  un  flratagême  fuivi 
«**unc  perfidie,  quelles  ne  coiifi- 
lloicrit  pas  «n  pins  de  cinq  ou  fix 
anill*  hommes,  41^*  ^ * 
«cours  au  jeûné  & » la  pricre  , 
4S7.  Les  Archevêques  Grec  Se 
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Latin  exhortent  les  liabitans  A. 
combattre  courageufement , 4;$. 
La  Ville  eft  invertie,  461.  Uae 
elclavc  Turejue  y forme  une  conf- 
piration  qui  eft  découverte  , & les 
Auteurs  punis,  464.  Soliman  in- 
formé du  découragement  de  fort 
armée,  y vient  en  perfonn^  3c 
fait  changer  de  face  au  ficoc 

ftej,  * 

ChinArd  [ Charles  l’Alcmand 
delà]  Grand.pricur  deS.Gilles  ; 
ufage  pieux  qu’il  fait  de  fes  biens, 
406.  407.  ’ 

Rcme.  La  longue  abfciicc  des  Papes 
fait  penfer  n,  y rétablit  le  gouver. 
nement  républicain,S5>.  l’ourquo] 
les  Romains  n'étoient  pas  en  état 
d'cxccutcr  ce  projet,  ibid.  y^_ 
Ils  follicitent  Grégoire  XI.  de  re. 
venir  en  Italie  , 2I1  ^ U y 
revient  efTeébivement  fiir  les  ga- 
lères du  Grand-Maître  d’Hcrédia 
21:  entrée  en  cette  Ville,  54* 

Ic^Prince  Ziatim  y eft  reçu  ma- 
gnifiquement , fCp. ^ 

S 


J V oycz  t,fyptf,  I Lc 

Soudan  d*  ] 

Scmder-Berj^  troifiéme  fils  de  Jean 
Caftriot  Roy  d’Albanie,  devient 
le  favori  d’Amurat,  à qui  il  avoit 
ère  donné  en  otage , zil  recou. 
vre  fes  Etats,  ZX4.  bat  quatre  ar- 
mées Ottomanes,  ibid.  vend  bien 
cher  à Amurat  la  ptife  de  quelques 

places,  xxt.  ' 

de  Syrie  prife  pat  le 
arechal  de  Boucicaglc.iyS.  ipj. 
n . » plus  jeune  des  cnfaiis  de 
Bajazet  II.  lui  fuccede  par  le  cté» 
j'V , 411.  415.  1« 
“cfait  de  fon  pere  8c  de  leTdeu» 
fferes  aînez  : fon  caraélcrc  , tbtd. 
remporte  une  grande  viéloire  fur 
llmacl  Roy  de  Petfe  ôc  prend 

' ' ^ X X X ij  ■ ■ ■■ 
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Tauri'i  , 4'4.  Lii;iic  contre  lui 
entre  llinacl  , le  Grand-Maître 
& le  Soudan  d’Egypte , tbtd.  Il  at- 
taque celui  - Cl  , lui  enicve  tons 
Tes  Etats , & détruit  la  Monarchie 
des  Mainelus^t^t^.  donne  Icgou. 
vernement  de  la  Syrie  àGazello, 
& «lui  d'Egypte  àCaïrbcrg,  to«s 
deuil  Officiers  des  Mannelus,  ibid. 
lé  prépare  à la  conquête  de  Rho- 
des ,&  meurt  :fcs  conquêtes,  ^.ly, 
Soliman  II.  Ton  fils  lui  fiiccede 

Szrpem  , voyez  , Crocodile. 

Sert  jiis  [ Les  frétés  ^ ne  peuvent  être 
élevez  à la  dignité  de  Chevaliers  , 
aufquels  ils  lérvcnt  d’Ecuyers , 

* / • 

S'f^ijrnond  Roy  de  Hongrie,  obtient 
par  rcntiemifc  du  Pape  une  ligue 
püifTante  contre  Bajazet , 115.  & 
feq.  Eft  défait  après  quelques  avan- 
tages auprès  de  Nicopoli , & fe 
retire  à Rhodes , 110.  & Jeq.  re- 
tourne dans  fes  Etats , 119, repro- 
che à Jean  XXIII.  fes  dcrégle- 
tnens.  Si  l’engage  à indiquer  le 
Concile  de  Conftancc  : par  quels 
motifs  , 179.  & fe<}. 

Swteoni  jeune  Piedmontois  défend  le 
Château  de  Lcro  par  un  nouveau 
ftratagême , J98. 

Sixte  IV.  accorde  à la  folliciratiou 
de  Louis  XI.  un  Jubile  & des  In- 
dulgences en  faveur  des  perfonnes 
qui  afiîllcroient  les  Chevaliers  qui 
partoient  pour  Rhodes  menacée 
d’un  fiege  par  Mahomet  II.  1S8. 

Smime , prilc  fur  les  Turcs  pat  la 
flotte  Chrétienne,  }<>.  La  défenfe 
en  eft  donnée  par  le  Pape  Gré- 
goire XL  aux  Chevaliers  de  Rho- 
des, 73.  & feq.  Elle  eft  affiegée 
par  Tamerlan  , J40.  & fe<j.  Parti, 
cularités  de  ce  fiege , 144.  Elle  eft 
ptife  & rafée,  149. 

Sabmdit,  fils  & fucceffeur  d’Orcan  ; 
fés  conquêtes , 75. 76. 

SoUms»  II.  fuccede  à Selim  fon  pete, 
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415.'  défait  Gazelle  qui  s’étoit  re«- 
volté  , & détruit  les  reftes  des 
Mainelus,  416.  &feq.  fe  prépare 
à porter  fes  armes  contre  les 
Chrétiens , en  déclarant  la  guerre 
au  vice,  à l’injuftice,  & à ta  vio- 
lence, 418.  419.  Idée  de  fon  gou- 
vernement comparé  à celui  de 
fes  prédécefTeurs , «W.  Sujet  de  la 
guerre  qu’il  déclare  .à  la  Hongrie , 
411.  Il  aflîegc  Belgrade , tbid.  Sc 
promet  de  grandes  récompenfes 
au  perfide  d’Amaral , 414.  prend 
Belgrade  , 41S.  prepofe  dans  fon 
Confeil  le  fiege  de  Rhodes,  qui 
eft  réfolu  , ibiil.  & écrit  deux 
lettres  pleines  de  hauteur  au 
Grand-Maître  de  l’Ifle-Adam  qui 
lui  répond  fur  le  même  ton,  43a. 
& fej.  ufc  d’un  ftratagême  perfide 
pour  connoître  l’état  de  la  ville, 
454.  & j'e<j.  écrit  une  troificmc 
lettre  au  Grand-Maître  en  forme 
de  déclaration  de  guerre  , 436. 
La  flotte  Ottomane  paroît  à la 
vue  de  Rhodes,  & l’inveftit , 460. 
461.  Lesjanilfaires  s'abandonnent 
au  découragement  & aux  mur- 
mures, 461.  Soliman  y vient  en 
perfonne  & les  remet  dans  leur 
devoir , mêlant  la  fcvetité  à la 
clémence  , 465.  & fetj.  Le  fiege 
change  de  face , 468.  La  vigou. 
reufe  téfiftance  des  afiiegez  , & 
les  pertes  qu’il  faifoit  chaque  jour 
le  mettent  en  fureur  contre  lés 
Généraux  qu’il  condamne  à mort, 
& fe  difpolc  à lever  le  fiege , 491. 
& fet}.  qui  fe  termine  enfin  par 
une  capitulation  & la  fortie  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  l’IHe 
de  Rhodes  , jii.  & foej.  Il  veut 
voir  le  Grand-Maître,  qu’il  efi. 
faye  de  s’attacher , & lui  donne 
des  marques  d’amitié  & de  com- 
palEon  , fur- tout  dans  la  vifite 
qu’il  lui  rend  dans  fon  pala^ 
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CJ^AMERLAN  Grand  Ithan  des 
Tartares.  Les  PrinccsT  urcomans 
dépouillez  pat  Bajazcc.fe  réfugient 
auprès  de  lui,ii6.  Manuel  Paleolo. 
gue  lui  demande  aulTi  du  fecours, 
119.  Tametlin  envoyé  pour  cet 
effet  des  Anabalfadeurs  avec  des 
prèfens  à Bajazec , qui  les  tejeccc 
auec  mépris , I } 1. 1 ; X.  Son  origine, 
&fa  RcligionTTjj.  Ses  conquetes, 
ihid,  Il  fclnët  en  campagne 
avec  une  armée  prodigieufe,  tbid, 
emporte  Sebafte  d'affaut  , de  y 
exerce  d'horribles  cruautez  , mê- 
me fut  le  fils  de  Bajazec , qai  y 
commandoit , défait  Bajazet 
auprès  d' A ncyre,  ijy^ommcnt  il 
le  reçoit  & le  iraitélorTqu’il  lui  eft 
livré , I jS.  & /ff.  H poulie  fes  coii- 

S|uètcs,&  aflîege  Smirne  qui  fe  dé- 
end  bien,i4C.mais  qu'il  prend  en- 
fin,i49.Ce  qu'il  obfervoir  à l’atta- 
que  d’une  place  , ibii.  Scs  valles 

aets  fur  l'Eucope,<éid.  Il  eft  rap- 
: en  Petfe  par  les  ravages  qu'y 
exerçoit  un  Roy  des  Indes  , avec 
qui  il  eft  oblige  de  faire  la  paix , 
150.  Sa  mort  : la  divifion  entre 
les  enfans , donne  lieu  à ceux  de 
Bajazet  de  fe  rétablir,  ibiÀ. 

Tüo , Ifle  voifine  de  Rhodes  ; le  B». 
cha  Paleologtie  y fait  une  defeen- 
te  qui  ne  reufitt  point , jot. 
Trtbijonde,  capitale  du  petit  Empire 
de  ce  nom  fonde  pat  Ifaac  Com. 
néne , eft  afïïegéc  & ptile  par  ca- 
pitulation par  Mahomet  II.  i;;. 
Trêve  propoléc  par  Humbert  IL 
Dauphin  de  Viennois , avec  les 
Turcs,  41. 

Tarer.  Ils  font  défaits  auprès  deSmir- 
ne,  & font  enfuice  les  vainqueurs, 
yêy.LeCommandeur  dcBian- 
dra  remporte  une  vièfoire  com- 
plété fur  eux  auprès  d'Embro, 


45.  46.  Ils  font  priformier  dans 
une  embufeade  te  Grand-Maître 
d'Hctédia,  qu’ils  tiennent  plus  de 
trois  ans  dans  un  rigoureux  efcla-' 
vage,96.  O'/fj.  défont  les  Chré- 
tiens liguez  auprès  de  Nicopoli , 

1 10.  & Jeij-  Leur  puilTance  eft  ab^. 
battue  par  Tamcrlan  ,qui  fait  pti- 
fonnier  Bajazet,  i;?.  & /cy.  Guer- 
res civiles  entre  les  enfans,  19  r. 
Leurs  mauvais  fuccès  dansl’Alba- 
nic,  114.  (ÿ'/ey.  Ils  prennent  Con- 
ftancinople , ziS.  (ont  battus  au- 
près de  Belgrade  dont  ils  lèvent  le 
lîegc,  x)7.  afiiegenc  de  prennent 
Trébil’onde , x;5.  font  de  nouvel- 
les defeentes  dans  l’Ifle  de  Rhodes, 
o<4  ils  font  battus , 16^.  s’empa- 
rent de  l'iflc  de  Négrepont , 
remportent  une  viûoire  fur  le  Roi 
de  Perle  , nC.  afliecont  Rhodes 
inutilement,  ^oj-r^/cy.  foncqucl- 
ques  defcciuesdans  les  Illcs  de  la. 
Religion , 597- CT /îy. gagnent  fut 
le  Roi  de  Perle  une  bataille  fui- 
vie  de  la  ptile  de  Tauris  , 414. 
déttuifenc  la  Monarchie  des  Ma- 
melas,&  font  deux  provinces  de 
de  ia  Syrie  de  de  l’Egypte , tbid.  (jf 
y<y.  Idée  du  gouvernement  de  leurs 

fremiers Sultans,  jufqn’à Soliman- 
I.  418.  Ils  allicgcnt  & prennent 
Belgrade,  411. 4i8.alliegcnt  Rho- 
des, 461.  s'abandonnent  au  décou- 
ragement &:  aux  murmures  -,  pour- 
quoi , 4<>x.  Soliman  y vient  en 
perlonnc,  4^).  46^.  & les  remet 
dans  leur  devoir,  mêlant  la  févé- 
rité  à la  clémence*^  ibid.  & /èy.  Le 
lîegc  change  de  face  ,*4  6 8.  & lé 
termine  enbn  paivune  capitulation, 
fil.  Orgueil  & grandeur  barbaref- 
que  avec  laquelle  ils  traitent  le 
Grand-Maître  de  l’Illc-Adam^ 

Turcopolier.  Dignité  de  l'Ordre  attai- 
chcc  à la  langue  d’Angleterre , 

X XXX  »! 
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J/ENfTIEXS  f Les  ] cinrent  dans 
. une  ligue  Contre  les  Turcs  , 

«y  fif.  le  plaignent  des  Ciicvaliers 
de  Rhodes , £9.  prennent  Patras , 
.avec  le  lecours  du  Grand-Maître 
d’Hiicdia  , 9ç.  9<>.  entrent  dans 
une  ligue  contre  Bajazet , 11  f.  tra- 
verl’ent  les  dclPeins  duMarTcTïâl  de 
Boucicjult  & du  Grand-Maître  de 
Idaillac , fourtulTent  de  l’ar- 
gent à Scander- Berg,  traitent 
avec  Amurat , ziç.  protègent  le 
Bâtard  de  Lulîgnan  ulurpatcur  du 
Royaume  de  Chypre  , 149.  font 
une  dclcente  dans  Rhodes  , y coni- 
juettent  des  cruauiez  inouïes  , Se 
en  bloquent  le  port , ijo.  font  at- 
taqués par  Mahomet  diiis  l’iflc  de 
J^’égrepont  qu'ils  .perdent  , i66. 
<ÿ"  Jeq.  forment  une  ligue  contre 
lui,  5c  y engagent  Ullun - Callân 
Roy  de  Perfe  , 17  z.  & //.y.  entrent 
dans  une  autre  contrcCharlesVIII. 
<79.  & dans  une  autre  contre  le 
Turc . jSj. 

Vuttnt  [ J eau  de]  Amiral  de  France 
périt  glorieufement  à la  bataille  de 
Nicopoli , ii6. 

yilUret  [Foulques  d»]  Grand -MaL 
tte  des  Chcvaliers.deRhoçles,  au- 
torife  par  fou  exemple  le  change- 
ment dans  les  mtsurs  de  Ton  Or- 
dre , j.  eft  fonimé  de  tendre  comp- 
te deTon  adminiftration , ^ fe  re- 
tire au  Chiteau  de  Lindo,  otl  il  Ce 
fortifie  Sc  appelle  au  faint  Siège , 
é,  eft  dépofe  ,*7.  eft  rufpendu  & 
Oté  pat  le  Pape  Jean  XXII,  à Avi- 
gnon où  il  Ce  tend  , S.  & feq.  La 
caufe  le  plaide.  10.  iiTLa  mort  de 
Pugnac  donne  lieu  ^on  rétablih- 
,fement,aprcs  lequel  il  abdique  fui- 
vant  la  convention,  ii.  Il  meurt, 
eft  enterré  à Montpellier , $htà. 

f'JJtneH  vc  [ Helion  de  ] eft  élu  Gtjuul» 
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Maître  à la  recommandation  du 
Pape  Jean  XXU.auquel  il  en  mar- 
que là  /^connoifTance  au  dépens 
de  rOidrc,  1(5.  tient  un  Chapitre 
général  à Miâiîîpellier , où  fe  fout 
.divers  Réglemcns  , 19.  Sc  tend  à 
Rhodes  & s’y  occup'ë” utilement, 
lo.  défendre  combattre  le  mon- 
ftre  du  voinnage  , ai.  dépouille 
de  l’Habit  de  VOvdtë~I^ieH~Dor;ne 
de  Gozon , pour  avoir  contreve- 
nu à cette  défenfe , id.  le  rétablit 
avec  honneur , ^ lë^it  Lieute- 
nant Général  de  l’Ifle  , 19.  reçoit 
de  Clément  Vl.des  plaiiüës  fur  la 
conduite  des  Chevaliers  de  fon 
Ondre,  u.  Sa  prompte  obéilTan- 
ce  aux  ordres  du  Pape  , Il 
pourvoit  ^ la  confervation  de 
Smirne,  57,  meurt:  fon  éloge,  45. 

Vrhiun  V.  approuve  l’entreprifc  du 
Roy  deChypre  & du  Grand-Maî- 
tre Beranger  fur  Alexandrie,  6y. 
Confcllioa  de  foi  remarquablc’Hë 
ce  Pape  à l'article  de  la  mort.gp. 

Vrkutn  Vf,  eft  élu  Pape  par  la  vio- 
lence des  Bannerets  , 101.  & fe 
miainticnt  fur  le  faint  Siégé  par  la 
,mcmQ  voyc,  lOi,  Schifme 

entre  lui  6c  Clcment  VU.  élu  à 
Fondy  par  les  Cardinaux,  mis  en 
liberté  , 104.  Il  déclare  Hérédia 
qui  rcconnoilfoit  Clement , déchu , 
de  fa  dignité  do  Grand-Maître, 
fW.  & lui  fubftitue  le  Grand- 
Prieur  de  Capouc  : fuites  de  cette 
divifion , lop. 

Vrjins  [ Jean- Baptifte  des]  Grand- 
Maître  i fçs  premiers  foins , 

,il  rejette  le  projet  d’une  ligue  avec 
les  Vénitiens  contre  Mahomet  : 
pour  quelles  raifons,  xCC.  leur  en- 
voyé cependant  du  fecours , a^7. 
tient  un  Chapitre  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  difciplinc,  179. 

Vfiim-CafaH  Roy  de  Perle  un 
^Traité  de  paix  avec  Mahonitcc  U. 
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2^^,  fe  ligue  contre  lui  avec  les  Cilicie,  ^38.  icponJ  encore  ficre- 
Chrétiens  , aufquels  il  demande  ment  à de  nouvelles  propoficions, 

des  Fondeurs  & des  Canoniccs  , ;4i.  fc  retire  à Rhodes  où  il  cft 


zyi.  & ftq.  Mahomet  lui  déclare 
la  guerre , 174.  Il  eft  défait , après 
quelques  bons  fucecs , 175. 

Z 

ACOSTA , [ Pierre  Raimond  ] 
Grand-Maître,  133.  fait  bâtir 
un  fort  à Rhodes,  137.  lecourt  le 
Prince  de  Lelbos,  139.  cite  cous 
les  Chevaliers , & indique  un  Cha.- 
pitre , que  le  Pape  prévenu  fait 
tenir  a Rome,  où  il  le  rend,  &y 
meurt  , & fe.j.  eft  enterré 

dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  ; fon 
éloge , 164. 

Zizim  troilicme  fils  de  Mahomet  II. 
eft  lailFé  par  Ton  pere  à Conftan- 
tinople  , pour  avoir  foin  du  gou- 
vernement, pendant  fon  expédi- 
tion en  Perfe , 175.  négocie  avec  le 
Grand  - Maître  d'AubulTon  une 
fufpcnfion  d’armes,  qui  cft  confir- 
mée par  Mahomet,  iSS.  Son  cara- 
âere  , 333.  Il  s’empare  de  Burlè 
après  la  proclamation  de  Bajazet 
fonfrere,353.eftdéfaitparAchmet, 
536.  & fe  retire  chez  le  Soudan 
d’Egypte  , d’où  il  fait  le  voyage 
de  la  Meque  , 337.  rejette  ave^ 
fierté  les  offres  de  fon  frété,  & 
fe  ligue  avec  Caraman  Prince  de 


bien  reçu  34i.  & fc^.  S'il  cft  vrai 
qu’il  s’y  foit  réfugié  fur  la  foi  d’un 
lauf  - conduit , ou  qu’il  y ait  ct& 
emmené  comme  prifonnier  de 
gucrrc,3^z.  377. 330.  Son  portrait,. 
34<S.  il  pallè  en  France  après  un 
traité  avec  le  Grand-Maître , 330. 
qui  s’engage  avec  Bajazet  de  le 
retenir  toujours  en  fon  pouvoir  ,, 
3 3 Z.  Cette  nouvelle,  & la  conduite 
de  Louis  XI.  à fon  égard  , le  jet- 
tent dans  des  chagrins  mortels  , 
337. Quelques  Princes  Chré- 
tiens veulent  le  mettre  à la  tête 
d’une  ligue  contre  Bajazet  5 pour- 
quoi le  Grand-Maître  n’y  confent 
point  , 363.  364.  Il  eft  conduit  à 
Rome  en  execution  d’un  Traité 
encre  Innocent  "VIII.  & le  Grand- 
Maître  , éc  reçu  magnifiquement,. 
568.  il  va  à l'audience  du  Pape , 
370.  Charles  VIII.  s’interdTe  à fa 
conlèrvation , tbid.  Alexandre  Vi- 
le renferme  au  Château  Saint- An- 
ge , moyennant  une  grolfe  fomme 
que  Bajazet  lui  paye,  37Z.  Sa  vie- 
eft  mile  à l’enchere  par  le  même 
» Î7+»  qui  le  fait  enfin  em— 
poifonner  , 377.  Il  lailTc  un  fils- 
nommé  Amurat,  qui  fe  fait  Chré- 
tien , 411. 


I 


5 

i 

é 


i 


i 

\ 

i 

i 

\ 

1 


>7»  ds  la  T itblc^ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Çoo 


